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ut  conrtitiierat , in  Iraliam 
ad  convcntus  ngendos  profi- 
Tome  II, 


JVL^a  g a u le  paroiilânt  tran- 
quille , Ccfar , ain/i  qu'il  l’avoit 
réfolu , partit  pour  l'Italie  à def- 


Digitized  by  Google 


a 


IA  G V 

Avant  j, c.  ïi.  cifcitur  : ibi  cognofcit  de  P. 
Clodii  cædc  ; de  Senatufque 
confulto  certior  faélus  , ut 
omnes  Itaüæ  juniores  conju* 
rarent  ; deleâum  tota  pro- 
vincia  habere  inftituit.  Eæ 
res  in  Galliam  Tranfalpinam 
ccleritcr  perferuntur:  addunt 
ipli  ôc  aifingimt  rumoribus 
Galli , quod  res  pofeere  vide- 
batur  ; retineri  urbano  moru 
Cæfarem  , neque  in  tantis 
diffenfionibus  ad  exercitum 
venirc  poiïe.  Hac  impulfi 
occafionc  ; qui  jam  ante  fe 
populi  Romani  imperîo  fub- 
jeftos  dolcrent , liberius  at- 
que  audacius  de  bello  confilia 
inire  incipiunt.  Indiflis  inter 
fe  principes  Galliæ  conciliis, 
filveftribus  ac  remotis  locis  , 
queruntur  de  Acconis  moite  : 
liunc  cafum  ad  ipfos  rccidere 
po(Tc , dcmonftrant  : mife- 
rantur  communem  Galliæ 
fortunam  : omnibus  pollici- 


S R H * 

fein  d'y  tenir  les  États.  Là  ayant 
appris  le  meurtre  de  Clodius  , & 
que  par  un  de'cret  du  Sénat  toute 
la  jcunefi’e  d'Italie  croit  obügce  de 
prendre  les  armes  , il  fit  faire  des 
levées  dans  toute  la  province.  La 
Gaule  Tranlalpine  ne  tarda  pas  àen 
être  informée,  de  aubruit  qui  encou- 
roit,les  Gaulois  ajoutoient  d’eux- 
memes  une  choie  qui  paroifioit 
fondée , que  Cc’far  retenu  en  Italie 
par  ces  troubles  , il  lui  feroic  im~ 
pollible  de  venir  joindre  fon  armée. 
Ces  peuples , excités  pat  l'occalîon 
& fichés  de  fe  voir  fournis  au  joug 
des  Romains  , crurent  devoir  la 
faifir  & commencer  à parler  plus 
librement  & avec  plus  d’audace  de 
prendre  les  armes.  Les  principaux 
d’entr’eux  tiennent  confeil  dans  les 
bois  & dans  les  lieux  écartés  ; fe 
plaignent  du  fupplice  d’Accon  , 
démontrent  qu’ils  y font  tous  iotc— 
relies , déplorant  le  trille  état  de 
la  Gaule  , & s'efforcent , par  l'cf- 
poir  des  plus  belles  récoinpcnfes , 
d’engager  quelqu'un  d'entr'eux  à 
faire  les  premières  hoftilités , & à 
fe  charger , au  péril  de  fa  vie  , de 
venger  les  Gaulois.  L'avis  commun 
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tationibus  ac  præmiis  depof- 
cunt,  qui  belli  initium  fa- 
ciant , & fui  capitis  periculo 
Galliam  in  libertatem  vindi- 
cent.  Ejus  in  primis  rationem  . 
habcndam  elfe  dicunt , prius 
quam  eorum  clandeftina  con- 
filia  efferantur  ; ut  Cæfar  ab 
cxercitu inrcrcludatur.  Ideflc 
facile , quod  neque  legiones , 
abfentc  Imperatore , audeant 
ex  hibernis  egredi  ; neque 
Imperator  , fine  præfidio  , 
ad  legiones  pervenire  poffit. 
Poftremo  in  acic  præfhre 
interfici  ; quam  non  veterem 
belli  gloriam  , libertatemque 
quamamajoribus  acccperint, 
recuperare. 

II.  His  rebus  agitatis,  pro- 
fitentur  Carnutes  j fe  nullum 
periculum,  communis  falutis 
caufa,  reeufare;  principefque 
fe  ex  omnibus  , bellum  faélu- 
ros  pollicentur  : & , quoniam 
in  præfentia  obfidibus  cavere 


eft , que  l’opération  la  plus  impor-  j.c  n> 

. Ao  de  Rome  Mai 

tance  qu  ils  aient  à faire , avant  que 
leurs  fecrets  defleins  n’éclatent , eft 
d’empêcher  Céfar  de  joindre  fon 
armée.  Cela  leur  paroiftoit  d'autant 
plus  facile,  que  les  Légions  n’ofane 
fortir  de  leurs  quartiers  en  l’abfence 
de  leur  Général , lui-même  ne  pour- 
roit  les  joindre  fans  une  bonne 
efeorte , fi  on  s’oppofoit  à fon  pat 
fige.  Au  furplus  , difoicnt-ils  , il 
eft  bien  plus  honorable  pour  nous 
de  périr  les  armes  à la  main  , que 
de  ne  pas  tout  tenter  pour  nous 
rétablir  dans  la  réputation  de  bra- 
voure qu'ont  acquis  nos  ancêtres , 

& recouvrer  une  liberté  qu’ils  nous 
ont  tranfmife. 


II.  Ces  chofes  agitées  , les  Car- 
nutes (*),  toujours  prêts  à fe  foule-  (»)  Cou  i: 

\ . ...  cfcartro* 

ver,  osèrent  fe  charger  des  niques 
de  l'événement  pour  le  falut  com- 
mun : ils  promirent  de  commencer 
les  premiers  la  guerre,  & pour  évi- 
ter qu’en  fe  donnant  des  otages  , 
danslacrainte  que  leurs  deflèins  ne 
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inter  fc  non  pofTent , ne  res 
efferatur  ; ut  jurejurando  ac 
jfide  fanciatur  pccunt,  (colla- 
tis  militaribus  fignis  , quo 
more  corum  gravifîimæ  ccri- 
moniæ  continentur) , ne , fac- 
to initio  bclli,  a rcliquis  defc- 
rantur.  T une,  collaudatis  Car- 
nutibus  , dato  jurejurando  ab 
omnibus  qui  aderant , tem- 
pore  ejus  rci  conftituto  , ab 
concilio  difeeditur. 

III.  Ubi  ca  dies  venit, 
Carnutes  , Cotuato  & Cone- 
toduno  ducibus  , dcfperatis 
hominibus  , Genabum  dato 
figno  concurrunt  ; civcfquc 
Romanos  , qui  negotiandi 
caufa  ibi  conftitcrant  ; in  iis 
Caium  Fufmm  Cotcam  , ho- 
neftum  equitem  Romanum-, 
qui  rci  firumentariæ  jufïii  Cæ- 
faris  præerat  ; interficiunt  ; 
bonaque  corum  diripiunt.  Cc- 
leriter  ad  omnes  Galliæ  civi- 
tates  fama  perfertur  : ^nam, 


fulTenr  trop  tôt  découverts  , ils  fe 
bornèrent  à cimenter  leur  union 
par  les  fermons  les  plus  facrés , 
qui  furent  jurés  fur  les  drapeaux , 
comme  ce  qn’il  y avoir  de  plus 
refpetté  parmi  eux,  & qu’on  ne  les 
abandonnerait  point  après  qu'ils 
auraient  pris  les  armes.  Les  pro- 
posions des  Carnutes  furent  uni- 
verfcllement  applaudies  ; ceux  qui 
croient  préfens  prêtèrent  le  ferment 
exigé.  On  prit  jour  pour  l'exécu- 
tion , & on  fc  fépara. 

III.  Le  jour  venu  , les  Carnutes 
conduits  par  Cotuatus  & Cuneto- 
dunus , tous  deux  comme  des  dé- 
fefpérés  entrèrent  dans  Genabum  (*) 
au  lignai  convenu,  & maiTàcrèrent 
tous  les  Citoyens  Romains  que  Ifc 
commerce  y avoir  attiré  , entre 
autres  C.  Fufius  Cotta  , Chevalier 
Romain, honnêtehomme, qui  avoit 
etc  chargé  par  Célar  de  l’Inten- 
dance des  vivres , & pillèrent  tout 
ce  qu’ils  avoient.  Le  bruit  de  cette 
fanglantc  action  ne  tarda  pas  à fe 
répandre  dans  la  Gaule  5 car  lors- 
qu'il y arrive  quelque  chofc  d'im- 
portant <Sc  d'intércRant , les  Gaulois 
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libi  major  atque  illuftrior  in- 
cidit  res  ; clamore  per  agros 
regionefque  fignificant:liunc 
alii  deinceps  excipiunr  , & 
proximis  tradunt  ; ut  tum 
accidic  :)  nam,  quæ  Genabi 
oriente  Sole  gefta  eflent  , 
ante  primant  confeftam  vigi- 
liam  in  finibus  Arvernorum 
audita,  funt  : quod  fpatium  , 
eft  millium  pafluum  circitcr 
centum  & fexaginta. 

IV.  Simili  ratione  ibi  Ver- 
cingétorix, Celtilli  filius,  Ar- 
vernus,fummæ  potentiæ  ado- 
Icfcens;  cujus  pater  principa- 
tum  Galliæ  tocius  obtinuerat, 
& ob  eam  caufam  quod  re- 
gnum  appetebat , ab  civitate 
erat  interfcftus  ; convocatis 
fuis  clicntibus  , facile  eos  inr 
ccndit.  Cognito  cjus  confilio, 
ad  armaconcurritur  : prohibe- 
rur  ab  Gobanitione  , patruo 
fuo , reliquifque  principibus  , 
qui  hanc  tenrandam  fortu- 


* 

s’en  avertiffent  les  uns  les  autres  par 
des  cris  qu’ils  font  dans  les  pro- 
vinces & dans  les  campagnes  , & 
ces  cris  fc  communiquent  les  uns 
aux  autres  î de  forte  que  ce  qui 
s’étoir  pafle  à Genabum  au  folcil 
levant,  fut  fu  chez  les  Arvernes  (*) 
avant  neuf  heures  du  foir , quoiqu'il 
y ait  entre  ces  deux  pays  cinquante 
trois  lieues  de  ditlance. 


IV.  Par  la  même  raifon  de  fe  dé» 
livrer  des  Romains,  Vercingc'torix, 
jeune  Seigneur  , fils  de  Celtiilus  , 
Arverne , qui  avoir  eu  le  coraman- 
mandement  de  toute  la  Gaule,  & 
qui  fut  airaifinc  par  fes  concitoyens, 
parce  qu’il  afpiroit  à la  fouverai- 
ncte' , aflembla  ceux  de  fan  parti , 
& n’eut’  pas  de  peine  à les  mettre  en 
mouvement.  A peine  fon  dcllein 
fut-il  connu  , que  de  toutes  parts 
on  court  aux  armes.  Ce  fut  envain 
que  Gobanition,  fon  oncle , de  les- 
principaux  du  pays  qui  necroyoicnc 
pas  devoir  tenter  la  fortune  contre 
les  Romains , le  chafièrcnt  de  Gec— 


An  de  Rome  t», 
Avon;  J.  C. 


(*l  Lci  Autct* 
jnats* 


A»am  J.  C.  j». 
Ruine  éca. 


(•)  Le*INiî«- 
«Sitl. 

(»*)  Ce  J*  de 
Quir  y. 

(**♦)  La  Lî- 
muiinr. 
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nam  non  exiftimabant  : ex- 
pclütur  ex  oppido  Gcrgovia. 
Non  ramen  defiftit  , arque 
in  agris  habet  dcleâum  egen- 
tium  ac  perdicorum.  Hac 
coafta  manu  ; quofeumque 
adir  ex  civiratc  , ad  fuam 
fcnccntiam  perducit  : horta- 
tur , ut , communis  Iibcrtatis 
caufa  , arma  capiant  ; mag- 
nifque  coaétis  copiis  , adver- 
farios  fuos  , a quibus  pauio 
ante  erac  ejeélus  , expellic  ex 
civiratc.  Rcx  ab  luis  appclla- 
tur  : dimittit  quoque  verfus 
legationcs;  obteftarur  , ut  in 
fidc  maneant.  Celeriter  fibi 
Senones  , Parifios  , Pi£to- 
ncs  , Cadurcos  , Turones , 
Aulercos , Lemoviccs  , An- 
des , reliquofquc  omnes  qui 
Oceanum  attingunt , adjun- 
git  : omnium  confcnfu  ad 
eum  defertur  imperium.  Qua 
oblata  poteftare  ; omnibus 
iis  civitatibus  obfides  impe- 


E « R B 

govie , il  n’en  perfifta  pas  moinl 
dans  un  projet  qui  lui  paroiiToit  fi 
beau  : il  ramafla  dans  les  environs 
les  vagabonds  de  les  débauches  qu'il 
put  trouver  s avec  cette  poignée  de 
monde , il  entraîna  dans  fon  parti 
tous  ceux  de  fa  nation  qu’il  ren- 
contra, de  les  engagea  à prendre  les 
armes  pour  leur  commune  liberté'. 
Parce  moyen  il  aifembla  de  grandes 
forces , avec  lefquelles  il  chafla  de 
la  ville  de  Gergovic  ceux  qui  peu 
auparavant  l'avoient  forcé  d'en  for- 
tir.  Alors  fes  partifans  le  procla- 
mèrent Roi.  Le  nouveau  Monarque 
députe  de  toutes  parts  , dans  les 
Etats  de  la  Gaule,  conjurant  ceux 
qui  s'étoient  déjà  déclarés  pour  la 
liberté  , de  relier  fidèles  il  leur  en- 
gagement : bientôc  il  eut  dans  fes 
intérêts  les  Sc'nonois,les  Parilîcns, 
les  Piétons  (¥) , les  Cadurci  (**)  , 
lesTuroni,  lesAulerci,  lesLémo- 
vici  (***) , les  Andes  de  les  autres 
peuples  qui  habitent  les  côtes  de 
l’Océan  s tous  d’un  confentcment 
unanime  le  choififlent  pour  leur 
Général.  Muni  d'une  fi  grande  au- 
torité , il  leur  ordonne  à tous  de 
lui  livrer  des  otages , de  lui  fournir 
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rat , certum  numerum  mili- 
tum  ccleritcr  ad  fe  aciduci  ju- 
bct  ; armomm  quantum  quæ- 
que  civiras  domi  , quodque 
ante  tempus  cfficiat,  coniti- 
tuit  : in  primis  equitatui  fl:u- 
det.  Summædiligcntiæ  , fum- 
tnam  imperii  feveritatem  ad- 
dit  : magnitudine  fupplicii  , 
dubitantes  cogit.  Nam  , ma- 
jore commifTo  deliélo , igni 
arque  omnibus  tormentis  ne- 
cat  : Ieviore  de  caufa,  auribus 
defeftis  , aut  finguüs  effof- 
fis  oculis  domum  remittit  ; 
ut  fuit  reliquis  documento , 
& magnitutidine  pœnæ  per- 
terreant  alios. 
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en  diligence  un  certain  nombre  de 
troupes , & de  fe  munir  chacun 
chez  eux  & dans  un  certain  tems  , 
de  la  quantité  d'armes  qu'il  leur 
preferivoit  : fur  toutes  chofes , il 
voulut  avoir  un  grand  corps  de 
cavalerie , & joignant  la  févérité  à 
l’extrême  exaûitude , il  retint  par 
l’horreur  des  fupplices  les  cfprits 
flottansi  quelque  petite  que  fût  une 
faute  , il  faifoit  couper  les  oreilles 
ou  arracher  les  yeux  ; les  fautes 
graves  étoient  punies  par  le  feu  ôc 
par  les  plus  cruels  rourmens  : ceux 
qu'il  avoit  ainfi  mutilés , étoient 
renvoyés  dans  leur  patrie  , pour 
fervir  de  leçon  aux  autres , & les 
tenir  dans  le  devoir  par  la  grandeur 
du  châtiment  (a)- 


(a)  La  conduite  de  Vercingétorix  efl  à remarquer.  Sa  grande  févérité  pour 
retenir  fous  l'obéiffance  tant  de  peuples  diffèrent  qui  , quoiqu’armés  pour  la 
même  caufc  , étoient  cependant  chancellans  dans  leur  opinion  , lui  parut 
nécelfaire  relativement  aux  mxurs  des  Gaulois  , à leur  Icgcretc  naturelle, 
à leur  impatience  & à leur  pétulance  ; il  crut  que  plufieurs  nations  , toutes 
indépendantes  les  unes  des  autres , mais  toutes  ayant  un  intérêt  commun  , 
qui  s’armoient  pour  leur  liberté  & pour  chaTer  de  leur  pays  les  opprefl'eurs 
de  la  patrie , ne  pouvoient  agir  avec  force  & efficacité  que  par  une  difeipline 
trcs-exaüe  , & que,  s'il  fermoit  les  yeux  fur  les  moindres  fautes , la  licence 


Avant  J.  C. 

An  de  Rome  6ci, 


Digitized  by  Google 


8 


l A G U E * R « 


A*»»  j. c.  V.  His  fuppliciis  celcritcr 

lAn  «k  Rome  fct,  * 1 

coafto  cxercitu  , Luterium 
Cacîurcum  , fummæ  homi- 
nem  audaciæ , cum  parce  co- 
piarum  in  Ruthcnos  miccic 
l * ) Ceux  du  ipfc  in  Bituriges  proficifcicur. 
ILjus  adventu  Bituriges  ad 


V.  Quand  par  cei  chàtimens  il 
eut  forme  une  armée  , il  envoya 

T 

Luterius  Cardurcus,  homme  d'une 
audace  extrême  , avec  une  partie 
de  fes  troupes  chez  les  Rutheni , 
& marcha  lui  - même  contre  les 
Bituriges.  Les  Bituriges  ( * ) , à fon 
arrivée  envoyèrent  demander  du 


viendroit  à un  tel  point,  que  la  ligue  formée  contre  les  Romains  feroit  en 
peu  de  rems  diflippce.  Cette  conduite  fage  étoit  d'un  politique  profond  & 
d'un  Général  qui  favoit  employer  les  moyens  propres  , relativement  à la 
connoiflàncc  qu’il  avoic  des  mœurs  & du  caraélère  de  fa  nation.  Si  Vercin- 
gétorix avoir  été  de  nos  jours  , il  auroit  certainement  employé  d’autres 
moyens  ; mais  ceux  dont  il  fe  fervit  étoient  les  feuls  convenables  dans  ces 
tems  d'ignorance  & de  barbarie  î ils  ne  réulfiroient  point  aujourd'hui , parce 
que  les  mœurs  ne  font  plus  les  mêmes;  que  ces  diflêrens  peuples  réunis  par 
]a  circonftance  , étoient  cependant  indépendant  les  uns  des  autres  ; qu’au- 
jourd’hui  ils  n’en  font  qu'un,  fournis  aux  memes  loix  & au  même  Souverain  t 
que  d’ailleurs  la  nation  en  général  eft  éclairée  & a des  principes.  Quoique 
la  légèreté  françaife  foit  à peu  près  la  même  que  celle  de  fes  ancêtres  , que 
peut-être  elle  ait  fouvent  un  principe  plus  fiivole  , cependant  une  févérité 
outrée  & mal  entendue  ne  conviendroic  point  aujourd’hui  , parce  que 
le  Français  eft  inftruic,  que  fes  mœurs  font  douces,  & que  fon  caraélère 
guerrier  ne  veut  être  guidé  que  par  l'honneur  & la  gloire  ; la  trop  grande 
févérité  tend  à l’efclavage , & fon  caraélère  vif  & noble  ne  fe  pliera  jamais 
à recevoir  des  fers.  Je  ne  prétends  pas  pour  cela  qu'il  ne  faille  pas  le  punir 
lorfqu'il  tombe  en  faute  ; mais  la  punition  doit  être  proportionnée  au 
délit , & jamais  infligée  par  humeur  ni  par  caprice.  Chez  le  Français , il 
ne  faut  admettre  aucune  punition  qui  , fuivant  fes  préjugés,  puiffe  le  désho- 
norer à fes  propres  yeux  & à cour  de  la  nation,  fur -tout  fi  on  le  juge 
• Jecour* 
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Æduos  , quorum  erant  in 
fide  , legatos  mittunt  , fub- 
fidium  rogatum,  quo  facilius 
hoftium  copias  fuftinerc  pof- 
fint.  Ædui  de  confilio  le- 
gatorum  , quos  Cæfar  ad 
cxcrcitum  reliquerat , copias 
equiratus  pcditatufquc  fubû- 
dio  Biturigibus  mittunt;  qui 
quum  ad  flumcn  Ligciim 
venifTcnt  , quod  Bituriges  ab 
Æduis  dividit  ; paucos  dies 
ibi  morati  , neque  fiumen 
tranfire  au(i , domum  rever- 


9 

fecours  aux  Æducns  , de  l'avis  des 
Lieutcnans  à qui  Cclar  avoit  laiffc 
le  gouvernement  de  fes  Légions, 
font  à l’indant  partir  de  l’infanterie 
& de  la  cavalerie.  Ce  fecours  arrivé 
fur  le  bord  du  Ligcris,  qui  fe'pare 
kSiÆduens  des  Bituriges , noie  le 
traverfer  & refie  fur  le  bord  fans 
rien  entreprendre.  Quelques  jours 
après,  fans  avoir  reçu  aucun  ordre, 
ces  troupes  reprirent  le  chemin  de 
leur  pays  , & rapportèrent  aux 
Officiers  romains  qu’ayant  été  in- 
formés que  les  Bituriges  d’un  côté, 
les  Arvcrnes  de  l’autre  , dévoient 
les  envelopper  , fi  elles  avoient 


capable  de  continuer  lès  fervtces.  Les  Gaulois  pouvoienc  être  retenus  par  la 
crainte  des  chàtimens  : ce  fentiment  devoir  être  naturel  à 'un  peuple  qui, 
quoique  valeureux , étoir  ignorant , fans  principes , dont  le  courage  n’eroie 
excité  que  par  un  fang  bouillant,  & qui , à fa  liberté  prés,  dont  il  étoit  très- 
jaloux  , n’avott  aucune  idée  du  véritable  honneur.  Il  n’en  ell  pas  de  même 
aujourd’hui  ; l'amour  de  la  gloire  , l’honneur  , un  fentiment  de  fuperiorité  qui 
naît  avec  lui,  & qu’il  faut  fe  donner  de  garde  d'étouffer , font  les  marques 
diffinélives  du  caraâère  du  Français;  du  moins  il  ne  tient  qu'au  Souverain  , 
& à ceux  qui  gouvernent  fous  lui , que  ce  foient  les  trois  bafes  fur  lefquelles 
foit  établie  la  conduite  qu’on  doit  tenir  avec  lui  : une  punition  qui  le  diffame- 
roit  , lui  feroît  plus  cruelle  que  la  mort.  Si  les  Légillateurs  s’écartent  de  ces 
principes,  d'un  peuple  plein  d’énergie  êc  de  qualités  effimables,  quoiqu’avec 
des  détauts , ils  en  feront  un  peuple  aulîi  vil , qu'il  ctoir  né  pour  être  au-defTus 
de  beaucoup  d'autres. 

Tome  II.  i B 
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tuntur  : legatifquc  noftris 
renunciant  , fe  Biturigum 
perfidiam  veritos  revertiffe: 
quibus  id  confilii  fuifle  cog- 
noverinr,  ut,  fi  fluraen  tran- 
fi  fient  , una  ex  parte  ipfi , 
altéra  Arverni  fe  circumfifte- 
rent.  Id  cane  de  caufa  quam 
legatis  pronunciarunt  , an 
perfidia  addudi  feccrint  ; 
quod  nihil  confiât;  non  vi~ 
detur  pro  ccrto  efie  ponen- 
dura.  Bituriges , eorum  dif- 
cefTu  , ftatim  fe  cum  Arvcr- 
nis  conjungunt. 

VI.  His  rébus  in  Italiam 
Cæfari  nunciatis , quum  jam 
ille  virtutc  Cneii  Pompcii 
urbanas  res  commodiorcm 
in  ftatum  pervenifTe  intcl- 
ligeret  , in  Tranfalpinam 
Galîiam  profedus  eft.  Eo 
quum  vcnifTet;  magna  diffi- 
cultate  afficiebatur  , qua  ra- 
tione  ad  excrcicum  perve- 
nire  poflet.  Nam  , fi  lcgio- 
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parte  le  fleuve.  Dans  la  ctainte  d’un 
fi  noir  complot, elles  n’avoientofe 
pafler  outre.  Cette  exeufe  étoit-clle 
un  fondement  réel , ou  étoit-ce  une 
perfidie  de  leur  part  ! c’eil  ce  que 
Céfar  ne  décide  point.  Quoiqu'il 
en  foit , à peine  les  troupes  des 
Æduens  furent-elles  éloignées, que 
les  Bituriges  fe  joignirent  aux 
Arvernes. 


VT.  A ces  nouvelles  portées  à 
Céfar  , en  Italie,  comme  les  trou- 
bles de  Rome  étoient  appaifés  par 
la  valeur  & la  prudence  de  Pom- 
pée , rien  alors  ne  le  retenant  plus 
en  Italie  , il  partit  pour  la  Gaule 
Tranfalpine.  Quand  il  y fut  arrivé, 
il  fe  trouva  très-embarraflë  pour 
fe  rendre  à fon  armée  > plufieurs 
moyens  fc  prefentoient  à fonefprit 
& aucun  ne  le  fixoit  ; s’il  envoyoit 
ordre  à fes  Légions  de  venir  le 
trouver  dans  la  Province  Romaine , 
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nés  in  Provmciam  accerfcret  ; 
fc  abfcntc  * in  itinere  prœlio 
dimicaturas  intelligcbat  : fi 
ipfe  ad  exercitum  contende- 
ret  ; ne  iis  quidem , qui  eo 
tempore  pacati  viderentur  , 
fuam  falutem  refte  commicti 
videbat. 

VII.  Intérim  Luterius  Ca- 
durcus  in  Ruthenos  milTus , 
eam  civitatem  Arvernis  con- 
ciliât; progreflusinNitiobri- 
ges  & Gabalos  , ab  utrifque 
obfides  accipit  ; & , magna 
coa&amanu,  in  Provinciam, 
Narboncm  verfus  , eruptio- 
nem  faccre  contcndir.  Qua 
rc  nunciata  ; Cæfar  omnibus 
confiliis  antevertendum  exit 
timavit , ut  Narboncm  pro- 
ficifccretur.  Eo  quum  venif- 
fet  , timentes  confirmât  : 
præfidia  inRuthenis  Provin- 
cialibus,  Volcis  Arecomicis, 
Tolofatibus,  circumquc  Nar- 
boncm ; quæ  loca  erant  hof- 


elles  pouvoient  être  attaquées  dans  Avant  J.  C.  5*. 

i . - / . Aq  Jt  Rurat  601, 

leur  route , oc  forcées  de  combat- 
tre en  l'on  abfence  ; fi  lui  - même 
tcntoitdc  les  aller  joindre,  il  étoic 
imprudent  d'expofer  fa  perfonne , 
même  entre  les  mains  de  ceux  qui 
paroifloient  encore  dans  les  inte- 
rets de  Rome, 

VII.  Cependant  Luterius  Ca- 
durcus  envoie  chez  les  Rutheni , 
les  engage  à prendre  le  parti  des 
Arvernes , delà  il  pafîe  chez  les 
Nitiobriges  (*)  6c  les  Gabali  (**) , t » ) cna 

• » • i » d'Ayrn. 

qui  lui  donnent  des  otages,  & (•♦jceuxdt 

t » /•  *•  Gévaudtt. 

ayant  amafle  de  grandes  forces , il 
fe  prépare  à entrer  dans  la  Pro- 
vince Romaine  , du  côté  de  Nar- 
bonne. Inftruit  de  ce  deflein,  Céfar 
crut  que  , préférablement  à tout , 
il  devoir  fe  rendre  dans  cette  ville. 

Son  arrivée  y raflfura  les  plus  inti- 
midés : il  mit  d'abord  des  garnifons 
dans  la  partie  des  Rutheni , dépen- 
dante de  la  Province  Romaine, 
chez  les  Volces  (*) , les  Areco-  <•)  cm  ’« 

h*n  Urique  Aoc# 

mici(**)dc  chez  les Tolofates (***) , i«icm4i 

enviroiu  m*  Mon- 

tous  voifins  des  frontières  de  1 en-  pciiw. 

(*•*)  Ccrxdr 

nemi  s enfuite  il  envoie  ordre  à une  tou—*-. 
partie  des  troupes  de  la  province 
• B ij 
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tibus  fînitima  ; conftituit. 
Partem  copiarum  ex  Provin- 
cia  , fupplementumque , quod 
ex  Icalia  adduxerat , in  Hcl- 
vios  , qui  fines  Arvernorum 
contingunt,  convcnire  juber. 

VIII.  His  rebus  compa- 
rais ; reprefio  jam  Lutcrio  & 
remoro  , quod  intrare  intra 
præfidia  pcriculofum  puta- 
bat  ; in  Helvios  proficifcitur. 
Erfi  nions  Ccbcnna,  qui  Ar- 
vernos  ab  Hclviis  difcludic , 


ERRE 

& aux  recrues  qu’il  avoit  amenée» 
d'Italie,  de  fe  rendre  chez  les  Hel- 
vii  (*)• , peuples  qui  confinent  aux 
Arvernes. 


VÜI.  Les  chofes  ainfi  arrangées, 
&:  Lutcrius , qui  ne  cropoit  pas 
qu'il  fût  prudent  de  s’enfermer  en- 
tre nos  gamifons,  s étant  éloigne, 
CcD.r  fe  rendit  chez  les  Helvii  (a). 
Quoique  les  montagnes  de  Ceben- 
na  (*) , qui  réparent  les  Arvernes 
des  Helvii  , fuflent  couvertes  de 


(a)  Dans  toutes  fes  campagnes  précédentes,  Céfar  avoit  trouvé  de  grands 
obflacles  à furmonter  ; mais  jamais  qui  demandaient  des  réflexions  & des 
cotr.binaifons  aufîi  fuivies,  relativement  aux  précautions  qu’il  lui  fallut  prendre 
pour  joindre  fon  armée  fans  danger.  Dans  cette  c ircon  flanc  c , fon  génie  s'éleva 
au-deflus  des  difficultés  qui  effraient  les  hommes  ordinaires  ; il  fut  , fans 
doute , très  - bien  fécondé  dans  fes  opérations  par  fes  Lieutenans  & par  fes 
troupes  , de  trouva  dans  les  tans  & les  autres  un  zèle  Sc  une  aélivité  peu 
commune  ; mais  il  les  duc  a l'amour  & à la  confiance  qu'il  avoit  fu  leur 
infpirer,  à l’art  de  perfuader  qu’il  favoit  fi  bien  employer,  & à cette  attention 
fi  chcre  aux  foldats  de  favoir  les  fôulager  dans  les  occafions , & de  veiller  à 
leur  confervation  ; taiens  fublimes  dans  un  Général  & dont  tous  ceux  qui 
commandent  des  armées  ne  connoiffenr  pas  le  prix.  Céfl  par  cette  conduite,, 
dont  il  ne  fe  départit  jamais  dans  les  differentes  circonfiances  où  il  fe  trouva, 
qu'il  vint  à bout  de  furmonter  les  plus  grands  obflacles. 
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duriflîmo  tempore  anni , al- 
tiftima  nive  iter  impcdiebat  ; 
tamen  difcufla  nive  , fex  in 
alcitudinem  pedum , arque  ita 
viis  patefa&is  y fummo  mili- 
tum  labore  ad  fines  Arver- 
norum  pcrvcnit.  Quibus  op- 
prcflîs  inopinantibus  ; quod 
fie  fe  Cebcnna  , ne  muro , 
munitos  exiftimabant;  ac  ne 
fingulari  quidem  homini  un- 
quam  eo  tempore  anni  , fe- 
mitae  patuerant;equicibusim- 
perac  , ut , quam  latiffime 
poffint  , vagentur;  & quam 
maximum  hoftibus  terrorcm 
inférant.  Celeritcr  hæc  fama 
ac  nunciis  ad  Vercingetori- 
gem  perferuntur  : quem  per- 
territi  omnes  Arverni  cir- 
cumfiftunt , atquc  obfccrant, 
ut  fuis  fortunis  confulat , ncu 
fe  ab  hoftibus  diripi  patiatur; 
præfcrtim  quum  videat  omne 
ad  fe  bcllum  tranftatum.  Quo- 
rum. ille  precibus  permotus , 
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neige , fie  que  l’on  fut  alors  dans 
la  faifon  la  plus  rude  de  l’annce  » 
cependant  à force  de  travail  les 
foldats  écartèrent  la  neige  , qui 
étoit  haute  de  fîx  pieds , & lui 
ouvrirent  les  chemins  pour  arriver 
chez  les  Arverncs.  Après  être 
tombé  fur  eux  lorfqu’ils  y penfoient 
le  moins  (car  ils  fe  croyoient  à cou- 
vert par  les  Cebcnna  , comme  par 
un  mur  inpénétrablc , où  jamais  on 
n’avoit  vu  traces  d’hommes  dans 
cette  faifon  y,  il  ordonna  à fa  ca- 
valerie de  s’étendre  de  tous  cotés 
le  plus  qu’il  lui  ferott  poflïble  fie 
de  caufer  le  plus  grand  effroi  aux 
ennemis.  Une  nouvelle  auffi  fur- 
prenante  fut  bientôt  portée  à Ver- 
cingétorix , fie  par  le  bruit  public 
fie  pat  des  coureurs  qu’on  lui  dé- 
pêcha. A finftant  tous  les  Arver- 
nes  effrayés  l’environnent , le  con- 
jurent de  pourvoir  à leur  falut  fie 
de  ne  pas  permettre  que  leurs  biens 
foient  entièrement  pillés  i choie 
d’autant  plus  à craindre  , fi  on  n’y 
apportoit  aucun  remède,  que  tout 
le  fort  de  la  guerre  était  tombé  fur 
eux.  Touché  de  leurs  plaintes , il 
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caftra  ex  Biturigibus  movec 
in  Arvemos  verfus. 

IX.  At  Cæfar  biduum  in 
iis  locis  moratus  , quod  hæc 
de  Vercingetorige  ufu  ven- 
tura , opinionc  præceperat  ; 
per  caufam  fupplcmcnti  cqui- 
tatufquecogendi , abexercitu 
difeedit  : Brutum  adolefccn- 
tem  iis  copiis  præficit  : hune 
monet , ut  in  omnes  partes 
équités  quam  latiflime  perva- 
gentur  ; daturum  fe  opérant , 
ne  longius  triduo  ab  caftris 
abfit.  His  conflitutis  rebus  t 
fuis  inopinantibus , quam  ma- 
ximis  poteft  itincribus  Vien- 
nam  pervenit.  Ibi  naftus  re- 
centcm  equitatum  , quem 
multis  ante  diebus  eo  præmi- 
ferat  ; neque  diurno  , ncque 
noâurno  itinerc  intcrmifTo, 
per  fines  Æduorum  in  Lin- 
gones  contendit  , ubi  duæ 
legiones  hiemabant  ; ut , fi 
quid  etiam  de  fua  falute  ab 


quitte  les  Bituriges  de  accourt  au 
fecours  des  Arvernes. 

IX.  Cc'far , qui  avoit  prévu  la 
démarche  de  Vercingétorix,  quitte 
auffi-tôt  fon  armée  , fous  prétexte 
de  faire  des  recrues  de  d’aflembler 
fa  cavalerie  , de  ordonne  au  jeune 
Brutus,  à qui  il  laiCoit  le  comman- 
dement  en  fon  abfence  , de  conti- 
nuer de  faire  battre  la  campagne 
le  plus  loin  polTiblc  par  fa  cavale- 
rie , de  lui  promit  qu’il  feroit  de 
retour  dans  trois  jours.  Ces  arran- 
gerons pris , il  part , marche  avec 
la  plus  grande  diligence  , de  arrive 
à Vienne  (*  ) au  moment  qu’on  s’y 
attendoit  le  moins.  Là  ayant  trouvé 
la  cavalerie  nouvellement  levée, 
qu’il  y avoit  envoyée  plulieurs  jours 
auparavant,  il  fe  remet  en  marche, 
de  fans  s'arrêter  jour  de  nuit  , il 
traverfe  le  pays  des  Æduensdc  par- 
vient chez  les  Lingons , où  hiver- 
noient  deux  de  fes  Légions.  Le 
motif  d’une  telle  diligence  étoit 
l’envie  de  prévenir  les  mauvais 
delfeins  des  Æduens  , en  cas  qu’ils 
eufTent  auiïi  voulu  remuer.  A fon 
arrivée  il  dépêche  vers  les  autres 
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Légions:  toutes  fe  joignirent aulTi- 
tôt , & fon  armée  fut  raflcmblée 
avant  meme  que  lesÆduens  fuflent 
inliruits  qu'il  eut  reparte  les  Alpes. 
Cependant  Vercingétorix  l’ayant 
appris , revint  de  nouveau  chez 
les  Biturigcs  , d’où  il  alla  art’.éger 
Gergovie,  ville  des  Boii  (*)  , que 
Célar  y avoit  établis  après  fa  vic- 
toire fur  les  Helvétiens , à con- 
dition qu'ils  dépendroient  des 
Æduens  (a). 


(a)  Voici  un  moment  bien  intéreflant  & qui  doit  exciter  l’attention  du 
^céleur.  On  voit  ici  deux  Généraux  combattani  l’un  contre  l'autre  pour  le» 
plus  grands  intérêts:  l’un  pour  la  gloire  de  la  République,  & plus  encore 
pour  fatisfaire  fon  ambition  & le  délir  ardent  qu’il  avoit  d'étre  reconnu  pour 
le  plus  grand  Capitaine  de  l’univers  ; l’autre  par  un  motif  plus  grand  , plus 
noble  , combattoit  pour  fa  patrie  3c  pour  la  préferver  du  joug  que  les 
Romains  vouloient  lui  impofer.  Le  premier  , déjà  formé  au  commandement 
par  ftx  années  de  fucccs  ; l’autre  jeune  encore , ayant  peu  d'expérience , mais 
doué  d'un  génie  varte , fertile  en  rcflburces  , d'un  courage  d’ame  à toute 
épreuve (**),  3c  le  plus  zélé  Citoyen  de  fa  nation  : l'un  ayant  l'avantage  de 
commander  à des  troupes  pliées  & foumifes  à l'ordre  3c  à la  difeipline  la  plus 
exaâe , habituées  aux  travaux , à la  fatigue  , enfin  qui  lui  étoient  attachées 


Æduis  iniretur  confitii , ce- 
Ieritatepræcurreret.  £o  quum 
perveniflet , ad  reliquas  le- 
giones  mittit  ; priufque  in 
unum  locura  omnes  cogit  , 
quam  de  ejus  adventu  Ar- 
vernis  nunciari  pollet.  Hac 
re  cognita  , Vercingétorix 
rurfus  in  Bituriges  exercitum 
reducit  ; atquc  inde  profec- 
rus  , Gcrgoviam  Boiorum 
oppidum  , quos  ibi  Helve- 
tico  prœlio  viâos  Cæfar  col- 
locaverat  Æduilque  attri- 
buerat  , oppugnare  inftituit. 


Avant  J.  C.  ji. 
An  de  Rome  êo*. 


(*)  Ceux  da 
Bviu.Lvr.no  u. 


(**)  Vuytt, 
dan*  mon  Efll  i 
fur  l’Art  de  U 
Guerre,  la  dii- 
tinftion  du  cou- 
lage à la  bravoure. 
Dite.  prél.  p.  é. 
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X.  Magnam  hæc  res  Cæ- 
farî  difficulcatem  ad  confilium 
capiendum  afferebat  : fi  re- 
liquats partem  hicmis  uno 
in  loco  Iegiones  contincrcr  , 


E R R I 

X.  Cette  entreprife  des  Gaulois 
fur  Gergovie  ( a ) , mit  Ccfar  dans 
un  grand  embarras  fur  le  parti  qu'il 
devoit  prendre  s'il  laifToit  le  relie 
de  l’hiver  fes  Légions  campc'esdans 
le  même  endroit , il  étoit  1 crain- 


jufqu’à  la  paillon  ; l'autre  n'avanc  que  des  troupes  ramalfées  de  toutes  parts , 
courageufes , mais  fans  principes  , fans  ordre , 6c  qui  ne  faifoient  confîfler 
leurs  forces  & n’efjpéroienc  de  fuccès  que  par  le  nombre  ; fouvenc  divil'ées 
par  opinion  , par  intérêt  & par  légèreté , 6c  qui  n'avoit  d’autres  moyens  pour 
les  foumettre  à l'obéiflance  , que  la  plus  grande  révérité.  L’un  enfermé  6c 
environné  d’un  grand  nombre  de  peuples  , ou  fes  ennemis , ou  prêts  à le 
devenir , n’avoit , dans  une  pofition  aulTi  critique  , de  reifources  qu'en  lui- 
même  6c  dans  la  confiante  fermeté  de  fes  troupes  : l’autre  , au  milieu  de  fa 
propre  patrie  , trouvoit  tous  les  fccours  pollîbles  , tant  pour  pourvoir  à 
fes  fubfiflances  , que  pour  les  ôter  à l’ennemi  ; nuis  il  avoir  l'opinion  des 
Chefs  de  chaque  nation  à ménager  6c  à combattre  ; il  étoit  fans  cclïe  en 
butte  à la  fougue  impétueufe  & à la  légèreté  des  peuples  pour  lefquels  il  fe 
facrifioit  : enfin , l'un  n'avoit  à répondre  qu'à  lui  feul , fa  volonté  étoit  une  , 
fes  ordres  exécutés  aulfi-côc  que  donnés  ; l’autre  avoir  à rendre  compte  de  fa 
conduite  à trente  Chefs , tous  fans  aucuns  principes  de  guerre  , & qui  peut-être 
fe  portoient  à l'etécurion  de  fes  ordres  avec  mollclle  Sc  répugnance.  D'après 
cet  expofé , il  fera  facile  de  voir  que  Ccfar  éroit  dans  la  pofition  la  moins 
défavantageufe , quoiqu'elle  ne  fut  pas  fans  danger  ; que  Vercingétorix  avoic 
plus  de  difficultés  à vaincre , & qu'il  n'étoic  pas  en  la  puilfance  de  les  toutes 
furmonter. 

(a)  Il  y avoic  deux  villes  de  Gergovie  , il  y avoic  Gergovia  An/tmomm  6c 
Gergovia  Boic-am  : la  première  étoit  en  Auvergne  , 6c  c’eft  aujourd'hui 
Clermont,  quoique  cette  ville  ne  foie  pas  firuée  où  étoit  l’ancienne  Gergovie; 
l'autre  ctoit  dans  le  Bourbonnois  : quelques-uns  croient  que  c'étoit  Moulins  ; 
mais  cela  ne  peut  pas  é;re , Moulins  n’exilloit  pas  du  tems  de  Ccfar. 
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De  , ftipendiariis  Æduorum 
expugnatis  , cunfta  Gallia 
deficeret  , quod  nullum  in 
eo  amicis  præfidium  viderct 
pontum  efle  ; fin  marurius 
ex  hibcrnis  educcrct  ; ne  ab 
re  firumentaria  duris  fubvec- 
tionibus  laboraret.  Præfiare 
vifum  cft  tamen  omncs  diffi- 
cultarcs  pcrpcci , quam  , tanta 
contumclia  accepta , omnium 
fuorum  voluntates  alienare. 
Itaque  cohortatus  Æduos  de 
fupportando  commeatu,  pra> 
mittit  ad  Boios  , qui  de  fuo 
adventu  doccant , hortentur 
que  ut  in  fidc  mancanr,  atque 
Iioftiuni  impctum  magno  ani- 
mo  fuftineant.  Duabus  Agcn- 
dici  legionibus  , atque  impe- 
dimentis  totius  exercitus  rc- 
liftis  ; ad  Boios  proficifcitur. 

XI.  Altero  die  quum  ad 
oppidum  Seaonum  Vcliau- 
nodunum  vcniflèt , ne  quem 
pofl:  fe  hoftem  relinqueret , 

Tome  IL 
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dre  qu’en  abandonnant  des  peuples  A„n,j.c.,t 
tributaires  des  Æduens,  il  ne  ré- 
voltât  toute  la  Gaule,  qui  verroic 
qu’il  n'y  avoit  aucun  fond  à faire 
fur  les  Romains  , puifque  leurs 
alliés  n'en  recevoient  aucun  fe- 
cours  j d'un  antre  côté,  la  diffi- 
culté de  faire  voiturer  des  vivres 
lui  fàiioit  craindre  d'en  manquer, 
s'il  fe  mettoit  en  marche.  Cepen- 
dant , toute  réflexion  faite  , il  crut 
devoir  plutôt  s’expofer  à toutes 
fortes  d'incommodités  , que  de 
refroidir  la  bonne  volonté  de  fes 
alliés , <Sc  de  fouffrir  l’affront  de  les 
laiffer  prendre  fans  les  fecourir. 

Cette  réfoiution  prile  , il  exhorte 
les  Æduens  à lui  envoyer  des  vi- 
vres , envoie  prévenir  les  Boii  de 
fon  arrivée  , & les  exhorte  à tenir 
bon  de  à fe  défendre  courageufe- 
ment  i après  quoi  laiflànt  à Agcn- 
dicum  (*)  deux  Légions  avec  les  (») 
bagages  , il  marche  à Gergovie. 

XI.  Le  lendemain  il  arriva  à 
Vellaunodunum  (**),  ville  des  Se-  <••)  curant* 

. _ landon, 

nonois  , ôc  en  ht  le  fiege  avant  de 
pafler  plus  avant  , tant  pour  ne 
point  laiffer  d’ennemis  derrière  lui, 

C 


Digitized  by  Google 


18  iaGuerrê 


c.î».  quo  expeditiore  re  frumen- 

An  de  R une  6ca. 

tana  uteretur  , oppugnarc 
infHtuit  ; idquc  biduo  cir- 
cumvallavic.  Tertio  die  millis 
ex  oppido  Icgatis  de  dedi- 
tione  , arma  proferri  , ju- 
menta  produci  , fexcentos 
obftdcs  dari  jubet.  Ea  qui 
conficcrcc  , C.  Trcbonium 
legatum  relinquit.  Iplc , ut 
quamprimum  iter  facerct  , 
Gcnabum  Carnutum  profi- 
eifeitur  : qui  tum  primum  , 
allato  nuncio  de  oppugna- 
tione  Vcllaunoduni  ; quum 
longius  eam  rem  duftum  iri 
cxiflimarcnt  ; praefidium  , 
Genabi  tuendi  caufa  , quod 
eo  mitterent,  comparabant. 
Hue  biduo  Cæfar  pervenir  ; 
& , cafiris  ante  oppidum 
pofitis  , dici  tempore  exciu- 
fus  , in  poflierum  oppugna- 
tionem  diffère  ; qua’quc  ad 
eam  rem  ufui  Tint , miliribus 
imperat  ; ÔC , quod  oppidum 


que  pour  tirer  des  vivres  plus 
commodément.  En  deux  jours  la 
circonvallation  fut  feue  s le  troi- 
flème  la  place  capitula , de  livra  fur 
fes  ordres , armes , chevaux  & lix 
cents  otages.  T rebonius , fon  Lieu- 
tenant , fut  laifle  pour  veiller  à 
l'exécution  entière  du  traité.  Pour 
lui,  s’étant  remis  en  marche , il  va 
droit  à Gcnabum , ville  dépendante 
des  Carnutes  : ceux-ci,  fur  la  nou- 
velle dufiege  de  Vellaunodiinum  , 
elpérant  que  cette  place  tiendrait 
plus  long-tems , fe  préparaient  à 
jetter  du  fccours  dans  leur  ville 
menacée  , mais  ils  furent  prévenus 
par  la  diligence  de  Céfer,  qui  fe 
rendic  dans  deux  jours  devant  Gc- 
nabum. Céfer  remit  l'alfautau  len- 
demain, parce  qu'il  étoit  trop  tard  , 
& ordonna  à fes  troupes  de  tenir 
tout  prêt  pour  cela.  Genabumavoit 
un  pontfur  lcLigeris,&  craignant 
que  les  habitans  ne  s’échappaflent 
par-là  pendant  la  nuit , il  mit  deux 
Légions  pour  le  garder.  L’événe- 
ment juftifla  fe  précaution.  Vers 
minuit  les  afliégés  étant  fortis  en 
filcncc , commençoient  déjà  à pafler 
le  fleuve  , mais  Céfer  en  ayant  etc 
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Genabum  pons  fluminis  Li- 
geris  contincbat  ; vericus  ne 
noétu  ex  oppido  profugerent , 
duas  legiones  in  armis  excu- 
bare  jubet.  Genabenfes , paulo 
ante  mediam  nodem  , filen- 
tio  ex  oppido  egreffi , flumen 
tranfire  cœperunt.  Qua  re  per 
exploratorcs  nunciata  ; Cæfar 
legiones  , quas  expeditas  eflè 
juiïerat , portis  incenfis  , in- 
tromittit  ; atque  oppido  po- 
ticur  ; perpaucis  ex  hoftium 
numéro  defideratis  , quin 
cun&icapercntur;  quodpon- 
tis  atque  itinerum  anguftiæ, 
multitudinis  fugam  interclu- 
ferant.  Oppidum  diripit , at- 
que incendie  ; prædam  mili- 
tibus  donat  : exercitum  Li- 
gerim  tranfducit , atque  in 
Biturigum  fines  pervenir. 

XII.  Vercingétorix, ubi 
de  Cæfaris  adventu  cognovit, 
oppugnatione  defiftit  ; atque 
obviam  Casfari  proficifcitur. 


*9 

averti  par  fes  coureurs , fait  aufli- 
tôt  mettre  le  feu  aux  portes  de  la 
ville  5c  y fait  entrer  les  Le'gions 
qu’il  tenoit  prêtes.  Le  peu  de  lar- 
geur du  pont  Si  des  chemins  n’ayant 
pas  permis  à tant  de  monde  de 
paflër  à la  fois  , peu  des  ennemis 
échappèrent.  La  place  fut  brûle'e 
& rafée,  & le  butin  abandonne'  aux 
foldars.  Céfar  traverfant  le  Ligeris 
entra  chez  les  Bituriges, 


XII.  Vercinge'torlx,  au  bruit  de 
l’arrivée  de  Ccfar  , lève  le  liège  5c 
marche  à lui.  Cclar  fur  fa  route 
avoit  encore  mis  le  liège  devant 


Avant  J.  C.  fi. 
An  tit  Rome  ùgi. 
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Illc  oppidum  Biturigum  , po- 
fitum  in  via  , Noviodunum 
oppugnare  inftituerat.  Quo 
ex  oppido  quum  legati  ad 
cum  veuillent,  oratum,  ut  fibi 
ignofeeret , fuæque  vitæ  con- 
fuleret;  ut  celeritate  rcliquas 
res  conficeret , qua  plcraque 
crat  confecutus  ; arma  pro- 
ferri , equos  produci , obfi- 
des  dari  jubet.  Parte  jam 
obfidum  tranfdita  ; quum  re- 
liqua  adminiftxarentur  ; cen- 
turionibus&  paucis  militibus 
intromilïis  , qui  arma  jumen- 
taque  conquircrcnt  ; equita- 
tus  lioftium  procul  vifus  efl: , 
qui  agmen  Vercingetorigis 
antecelîèrat  : quem  fimulat- 
que  oppidani  confpexcrunt , 
arque  in  fpem  auxilii  vene- 
runt  ; cîamore  fublato  , arma 


erre 

Noviodunum  (a)  ; cette  ville  lui 
envoya  demander  grâce  : lui,  pour 
profiter  de  la  même  activité  qui  lui 
avoit  etc  fi  utile , ordonne  fur  le 
ch.unp  qu'on  lui  remette  les  armes, 
les  chevaux  & des  otages.  Une  par- 
tie des  otages  croit  déjà  fournie  & 
le  relie  des  conditions  étoit  déjà 
fur  le  point  de  s’exécuter  > plu- 
fieurs  Centurions  & quelques  fol- 
dats  étoient  même  entrés  dans  la 
place  pour  recevoir  les  chevaux 
& les  armes  , quand  tout-à-coup 
on  apperçut  de  loin  la  cavalerie  de 
Vercingétorix.  Les  habitans  alors 
fe  flattant  d'être  bientôt  fccourus , 
coururent  aux  armes  avec  de  grand* 
cris , ferment  les  portes  & bordent 
les  remparts  ; les  Centurions  qui 
croient  dans  1a  ville , jugeant  au 
bruit  qui  s'y  faifoit , qu'on  y avoit 
pris  quelque  nouvelle  réfolution, 
s'emparèrent  des  portes  l’épée  à fa 
main , & lé  retirèrent  tous  fans 
aucune  perte. 


(a)  Cette  petite  ville,  qui  n’efl  aujourd'hui  qu'un  village,  efl  à cinq  lieues 
de  Vierfon  5c  à fept  tic  Bourges.  On  croit  que  c’eft  cette  ville  que  Cél’ar  , 
après  avoir  pafîc  la  Loire  , trouva  fur  fon  chemin  , lorfqu’il  marchoic 
fur  Bourges.  Ce  village  s’appelle  aujourd’hui  Neuvi  ou  Ncufvi  , qui  efl  un 
dérivé  de  noyus  yicus , nouveau  tourg,  nouveau  village. 


« 
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des  Gaules.  Liv.  VII, 


ai 


opéré , portas  claudere , mu- 
rum  complerc  cœperunt.Cen- 
turiones  in  oppido  , quum  , 
ex  fignificatione  Gallorum  , 
novi  aliquid  ab  iis  iniri  con- 
fîlii  intellexiflènt  ; gladiisdif- 
triélis , portas  occupavcrunt, 
fuofque  omnes  incolumes  re- 
ceperunt. 

XIII.  Cæfar  ex  caftris 
equitatum  educi  jubet  ; præ- 
liumque  equeftre  committit  : 
laborantibus  jam  fuis  Ger- 
tnanos  équités  circiter  fex- 
centos  fubmittit  , quos  ab 
initio  fecum  habere  infticuc- 
rat.  Eorum  impctum , Galli 
fuftincre  non  potucrunt  ; at- 
que  in  fugam  conjeéli , mul- 
tis  ami  dis  , fefe  ad  agmen 
receperunt.  Quibus  profiiga- 
tis , rurfus  oppidani  perter- 
riti  , comprehcnfos  eos  , 
quorum  opéra  plebem  conci- 
tatam  exiïHmabant , ad  Cæfa- 
rem  perduxerunt  ; fcfeque  ei 


Avau  J.  C.  {a. 
4a  de  Rsxnc  év*. 


XIII.  Cependant  Ce'&r , à la  vue 
de  l’armée  des  Gaulois,  détache  fa 
cavalerie  Bc  attaque  celle  de  l’enne- 
mi; d’abord  les  Gaulois  repouflbnt 
les  Romains;  mais  ceux-ci  ayant 
été  foutcnus  par  fix  cents  chevaux 
germains  , que  Célar  avoit  près  de 
lui  depuis  le  commencement  de 
la  guerre  , les  Gaulois  à leur  tout 
alTaillis  par  cette  troupe  , ne  pu- 
rent plus  en  foutenir  l’effort  ; rom- 
pus de  toutes  parts  , ils  prennent 
la  fuite  & fe  retirent  avec  perte  au 
gros  de  leur  armée.  Ce  revers  ayant 
renouvellé  la  frayeur  des  habitans 
de  Noviodunum  , ils  fe  failïrent  de 
ceux  qu’ils  crurent  auteurs  du  fou- 
lèvemcnt  de  la  populace,  les  livrè- 
rent à Célar  & fe  rendirent  à lui. 
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Ar,n,).c.f,.  dedidcrunt.  Quibus  rebus 

An  de  Rome  ce» 

confeâis  , Cæfar  ad  oppi- 
dum Avaricum,  ( quod  erat 
maximum  munitifïimumquc 
in  finibus  Biturgum  , atque 
agri  fertiliflima  rcgionc  , ) 
profeftus  eft  : quod  , co  op- 
pido  recepto , civitatcm  Bi- 
turigum  fe  in  poteftatem  re- 
dafiurum  confidcbat. 


Delà  Ccfar  va  mettre  le  fiege  de- 
vant Avaricum,  ville  la  plus  grande 
& la  plus  forte  des  Bituriges , & 
fitue'e  fur  le  canton  le  plus  fertile. 
Il  comptoit  que  la  prife  de  cette 
place  le  rendroit  maître  de  tout  le 
pays  (a). 


( a ) La  conduite  de  Céfar  , dans  cette  circon (lance , e(l  à remarquer  j elle 
eft  d’un  Général  profond  , espérimenté,  qui  ne  mec  rien  au  haiârd  , & qui 
ne  néglige  aucun  moyen  pour  parvenir  à fes  fins.  Il  apprend  que  Vercingétorix 
afiïège  Gcrgovie  en  Bourbonnois  (J)  ; il  voit  l'importance  de  fauver  cette 
place  & de  porter  de  prompts  fccours  aux  alliés  des  Autunois  ; il  ne  balance 
pas , il  part,  & dans  le  projet  qu’il  a de  joindre  Vercingétorix  pour  le  com- 
battre, il  ne  veut  cependant  rien  laifier  derrière  lui  qui  puilfe  le  gêner  dans 
fes  opérations  ni  dans  fes  fubfiftances.  La  Gaule  prefqu'entièremenc  révoltée, 
dévoie  le  rendre  ttès-circonfpeél  dans  fes  marches.  Le  tems  auquel  il  fe  voit 
forcé  d'entrer  en  campagne , quoique  très-rude  , puifqu'on  étoit  encore  en 
hiver  , ne  l'arrête  point  : il  ne  pouvoit  trouver  que  très- difficilement  des 
fubfiftances  pour  fes  troupes , & plus  difficilement  du  fourrage  pour  fa  cava- 
lerie : d'ailleurs  les  chemins  étoient  mauvais  de  les  charrois  difficiles  , ainfi 
il  lui  étoit  impoftible  de  hâter  fa  marche  autant  qu’il  l'auroit  délire  , pour 


(<f)  On  » dit  dans  l’avant  - dernière  note,  page  t6  , qu’il  y «voit  ûcrgovk  en  Auvergne  & Gcrgovk  en 
Bourbonimi».  C’cft  la  dernière  que  Vercingétorix  affiégeuit,  Il  étoit  Auvergnat  j il  avoit  c baffe  depuis  peu  de 
seau  dt  Clermont  Gofcxmiion,  fon  oncle  , St  ceux  qui  l'aioicnt  force  d’en  tenir.  Ccft  à Clermont  même  que 
les  peuple*  k proclamèrent  Roi  & Général  ; ainfi  U M pouvoir  pas  alüégrr  une  place  dont  il  étoit  le  maictc* 
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XIV.  Vercingétorix, tôt 
continuis  incommodis  Vel- 
launoduni , Gcnabi , Novio- 
duni  acceptis  , fuos  ad  con- 
cilium  convocat  : docet , lon- 
ge aliaratione  eflc  bellura  ge- 
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XIV.  Vercingétorix  , chagrin 
d'avoir  perdu  coup  fur  coup  Ge- 
fubum  , Villaunodunum  & Novio- 
dunumj’afTcmbla  ceux  de  fon  parti, 
& leur  dit  qu’il  falloir  faire  le 
guerre  tout  autrement  que  par  la 
pâlie  ; qu'il  falloir  fur-tout  s'atta- 


ne  pas  donner  le  tems  à l’ennemi  de  fe  réunir  & de  fe  fortifier  ; cependant  , 
après  s'étre  affûté  que  les  Autunois  lui  fourniroient  des  fubfiflances , il  part, 
va  alfiéger  Château- Landon  , qu'il  prend  ; de-!à  marche  fur  Orléans  , dont  il 
fe  rend  maître,  part  d Orléans  , paffe  la  Loire  5c  marche  vers  Bourges, 
trouve  en  fon  chemin  la  petite  ville  nommée  aujourd'hui  Neuvi  ou  Neufvi  (*), 
que  les  ennemis  occupoient , l’attaque , s'en  faific  , & par  la  perte  de  ces 
différentes  places,  il  rend  fes  derrières  libres  pour  le  tranfport  de  fes  fubfif- 
tanccs.  Cetre  conduite  de  Céf'ar  doit  fervir  de  modèle  à tous  les  Généraux, 
pour  les  dilfuader  de  s’avancer  inconfidérémem , de  faire  des  pointes  en  avant, 
5c  de  laitier  derrière  eux  des  places  ou  des  polies  alfex  importa™  pour  les 
giner  dans  leurs  fubfiflances.  On  ignore  ce  que  devint  l’armée  Gauloife  , 
après  que  fa  cavalerie  eut  été  battue , 5c  comment  l’armée  Romaine  pût  mar- 
cher de  Neuvi  à Bourges  fans  obflacle.  Céfar  garde  la-deffiis  le  filence. 
Cependant , fuivant  le  texte  , Vercingétorix  marchoit  pour  combattre  l'armée 
Romaine  ; il  s’écoic  fait  précéder  par  la  cavalerie  , qui  , ayant  été  battue  , 
s'étoit  probablement  retirée  fur  fon  infanterie  , qui  ne  devoit  pas  ê;re  éloi- 
gnée ; ainfi  Céfar  auroit  dû  1a  rencontrer  en  marchant  fur  Bourges.  11  y a 
tout  lieu  de  croire  que  , lorfque  Vercingétorix  vit  fa  cavalerie  revenir  fut 
lui  en  déroute  , il  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  l’armée  Romaine  , 5c 
qu’il  fe  retira  fur  Bourges.  C’efl  même  de  ce  camp  que  Vercingétorix 
propofa  dans  le  confeil  de  brûler  toutes  les  villes  , bourgs  5c  villages  , 5c 
de  dévafler  toute  la  campagne  des  environs,  ce  qui  fut  exécuté,  à l’exception 
de  Bourges,  qui  fut  épargné  au  grand  regret  de  Vercingétorix. 


Avant  J.  C. 
An  4*  Home 
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tum  : omnibus  modis  huic 
rei  ftudeudum  , ut  pabuia- 
tione  & commcatu  Romani 
prohibeanrur  : id  die  facile, 
quod  cquitatu  ipfi  abundent, 
& quod  anni  tempore  fublc- 
ventur  : pabulum  fecari  non 
poITe  ; necefiario  difperfos 
hoftes,ex  ædificiis  petere  : hos 
omnes  quotidic  ab  equitibus 
deleri  polie.  Prætcrca , falutis 
caufa , rei  familiaris  com- 
moda  negligenda  : vicos  at- 
que  ædificia  incendi  oporte- 
rc , hoc  fpatio  a Boiaquoquo 
verfus,  quo  , pabulandi  caufa, 
adiré  pofic  vidcantur  : harum 
ipfis  rerum  copiam  fuppcterc, 
quod  , quorum  in  finibus 
bellum  geratur  , corum  opi- 
bus  fubleventur.  Romanos 
aut  inopiam  non  laturos , aut 
magno  cum  periculo  longius 
a caftris  progrdfuros  : neque 
intereflè , ipfofneinterficiant, 


cher  à priver  les  Romains  de  vivre# 
Si  de  fourrage;  que  cela  croit  fa- 
cile , puifqu’ils  avoient  tant  de 
cavalerie  & que  la  faifon  les  favo- 
rifoit  ; qu'il  n’y  avoit  point  encore 
d'herbe  à faucher  , ce  qui  oblige- 
roit  l'ennemi  à s'écarter  pour  en 
chercher  dans  les  maifons,  & faci- 
literoit  à leur  cavalerie  le  moyen 
de  le  détruire  s que  d'ailleurs  le 
fallu  commun  demandoit  que  l’on 
facrifi.it  lés  intérêts  particuliers  ; 
qu’il  falloit  brûler  les  villages  de 
les  maifons  de  tous  les  environs  , 
depuis  le  pays  des  Boii , où  l’on 
pourroit  juger  que  l'ennemi  vien- 
droit  chercher  du  fourrage  ; que 
pour  eux  , ils  n’en  manqueroient 
pas,  puiique  ceux  qui  avoient  la 
guerre  fur  leurs  frontières  remé- 
dieroienc  à ce  dont  ils  auroienc 
bcloin  ; que  les  Romains , ou  ne 
pourroient  fupporter  la  difette  , 
ou  rifqueroient  beaucoup  en  s'éloi- 
gnant de  leur  camp  pour  aller 
chercher  des  vivres  ; qu’il  éroit 
éga'cmcnt  avantageux  ou  de  les 
tuer  ou  d’enlever  leur  bagage , 
faits  lequel  ils  ne  pouvoient  faire 
la  guerre  > qu’outre  cela  , il  étoit 
nécciîaire 
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împedimenrifve  exuant:  qui- 
bus  amifUs  , bellum  gcri  non 
poffir.  Prætcrea  , oppida  in- 
ccndi  oporterc  , quæ  non 
munitionc  & loci  natura  ab 
omni  finr  pcriculo  tuta  ; neu 
fuis  fine  ad  dccraéHndam  mi- 
litiam  rcccptacula;  neu  Ro- 
manis propolïta  ad  copiam 
commeatus  prædamque  tol- 
Icndam.  Hæc  fi  gravîa  , auc 
acerba  vidcantur  : multo  ilia 
gravius  ædimaridebrre , libc- 
ros  , conjuges  in  fcrvltutcm 
abftrahi , ipfos  inter fici  ; quæ 
fintnecdTcaccidcrc  viélis. 

X V.  Omnium  confenfu 
hac  fententia  probata  , uno 
die  amplius  viginti  urbes  Bi- 
turigum  incenduntur.  Hoc 
idemfitinreliquis  civitatibus. 
In  omnibus  partibus  incendia 
confpiciuntur.  Quæ  etfi  ma- 


nécefTaire  de  brûler  lcsvil.es  qui,  A»mj. c. i*. 

, A*  de  Rouie  6C*. 

par  leur  fituation,  ou  taure  d ctre 
fortifiées , n’e'roient  pas  hors  de 
danger  , afin  qu’elles  ne  ferviflènt 
point  de  retraite  à leur  milice  qui 
fe  débaucheroit , ni  aux  Romains 
pour  en  tirer  des  vivres  j que  fi 
cela  leur  paroillbit  fâcheux  & dur, 
il  devoir  leur  être  bien  plus  dur  de 
voir  leurs  femmes  & leurs  enfans 
traînes  en  captivité,  eux -mêmes 
d 'être  mafTacrcs , ce  qui  ne  pou- 
voit  manquer  d’arriver  aux  vain- 
cus (a). 


XV.  Cet  avis  ayant  été  unani- 
mement approuvé , plus  de  vingt 
villes  des  Biturige»  furent  brûlées 
en  un  jour  ; les  autres  Cité» , à leur 
exemple,  mirent  le  feu  dans  leur 
pays  ; on  ne  voyoit  de  toutes  parts 
qu’incendies.  Quoique  ces  peuples 
fulTent  dans  la  plus  grande  défola- 


(a)  L'avis  de  Vercingétorix  donne  une  grande  idée  de  fon  courage;  prouve 
la  force  de  fon  efpric , la  connoidancc  profonde  qu'il  avoir  du  véritable  état 
de»  choies , & des  intérêts  réels  de  fa  patrie. 

Tome  II.  D 
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gno  cum  dolore  omnes  fc- 
rebant , tamen  hoc  fibi  folarii 
proponebanr , quod  fe , propc 
cxplorata  viétoria  , celeriter 
amifla  recuperaturos  confidc- 
bant.  Dcliberaturdc  Avarico 
in  commuai  concilio,  inccn- 
di  placcret  , an  defendi.  Pro- 
cumbunc  Gai  Iis  omnibus  ad 
ptdcs  Bitnriges  , ne  pulcher- 
rimam  prope  totius  Galba: 
urbem  , quæ  ôc  præfidio  & 
ornamento  lit  civitati  , fuis 
manibus  fuccendere  cogéré  î- 
tur  : facile  fe  loci  naturada- 
fenfuros  dicunt , quod  proae 
ex  omnibus  partibus  flumincs 
&c  palude  circumdaca  , unum 
habeat  & pcranguftum  «.  Ji- 
tum.  Darur  perentibus  venin , 
dilTuaderte  primo  Vcrcinge- 
rorige  , polf  conccder.tc  , ÔZ 
prccibus  ipforurn  , &z  mi!î- 
ricordia  vulgi.  Defenforcs 
idonci  oppido  deliguntur. 
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tion  , l’efpoir  d’etre  bientôt  dé- 
livres de  leur  p'.us  dangereux 
ennemi  , leur  faifoit  fuppotter 
avec  conllance  les  pertes  nouvelles 
qu’ils  fe  caufoient  à eux -memes. 
On  délibéra  même  en  plein  confeil 
fur  ce  qu’on  feroit  d’Avaricum  , 
& 11  on  le  brûleroit  ou  (i  on  le 
defendroit  ; mais  tous  les  habitans 
fe  jettèrent  aux  pieds  des  Gaulois 
& les  conjurèrent  de  ne  pas  exiger 
qu’ils  briilaflent  de  leurs  propres 
mains  la  plus  belle  ville  de  la 
Gaule  , l’ornement  & le  foutien 
de  la  province  ; ils  représentèrent 
que  par  fa  fruation  il  c’toit  trcs- 
facile  de  la  défendre , cette  ville 
n’ayant  qu’une  feule  avenue  fort 
étroite , & étant  environnée  de 
tous  côtés  d’une  rivière  & d’un 
marais.  Vercingétorix  fe  rendit  à 
leurs  prières  , mais  pour  ne  rien 
négliger  de  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer à la  confervation  d’une 
telle  place  , il  y fit  entrer  des  gens 
fuis  & capable  de  la  défendre  (a). 


(a)  Vercingétorix  lentoit  bien  que,  II  Celât  s’emparoic  de  Courges,  ce 
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XVI.  Vercingétorix  mi- 
noribus  Cæfarem  itineribus 
fubfcquitut , & locum  caftris 
diligit  , paludibus  (ilvifque 
munitum  , ab  Avarico  longe 
millia  pafluum  quindccim. 
Ibi  per  certos  exploratores 
in  finguladici  tempora  , quæ 
ad  Avaricum  agercntur , co- 
gnofcebat  ; & , quid  fieri 
vellet  , imperabat.  Omnes 
noftras  pabulationes  frumen- 
tationefque  obfervabat  ; dif- 
pcrfofque  , quum  Iongius  nc- 
cefîàrio  procédèrent,  adorie- 
batur,  magnoque  incommo- 
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XVI.  Vercingétorix  s'attacha 
enfuite  à fuivre  Céfar  à petites 
journées,  & alla  camper  à quinze 
milles  d’Avaricum  dans  un  lieu 
très-fort , environné  de  bois  & de 
marais.  Là  par  des  efpions  fidèles 
& intelligens  , il  ctoit  informé  à 
chaque  heure  de  la  journée  de  ce 
qui  fe  paffoit  à Avaricum , & il  y 
faifoit  paffer  fes  ordres.  Il  obfer- 
voit  avec  grand  foin  les  endroits 
où  nous  allions  chercher  des  vivres 
& du  fourrage , & quand  nos  gens 
croient  obligés  de  fe  difperfer  Sc 
de  s’éloigner  , il  ne  manquoit  pas 
de  tomber  deflus  6c  de  les  incom- 
moder beaucoup  : aulïi  les  Romains 
prenoient-ils  toutes  les  précau- 


feroit  pour  lui  une  place  d'armei  & une  reffburce  pour  fes  fubfillanccs  ; auffi 
vouloit-il  qu’elle  eût  le  même  fort  que  les  autres  villes;  mais  les  Gaulois 
n’eurent  pas  allez  de  lumières  pour  voir , par  tout  ce  que  leur  Général  avoir 
propofé  & fait  jufqu’alors  , combien  fes  vues  étoient  plus  élevées  6c  plus 
profondes  que  celles  de  ceux  qui  compofoient  le  confeil  de  la  nation.  Il  fit 
tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  perfuader  les  habitans  de  Bourges  de 
fuivre  fon  avis;  mais  ils  le  conjurèrent  avec  tant  d’in  fiances , d’excepter  cette 
ville  de  l’incendie  général  , qu’il  fe  lailfa  vaincre  à leurs  prières.  Bourges 
ne  fuc  point  livrée  aux  flammes  ; elle  tomba  entre  les  mains  des  Romains , 
qui  furent  profiter  de  l’avantage  de  fa  fituation  , Si  à qui  elle  fut  d’un  grand 
fecours , ainfi  que  l’avoit  prévu  Vercingétorix. 

D ij 
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ratione  providcri  poterat , ab 
noftris  occurrcbatur , ut  in- 
ccrtis  temporibus  divcrbfque 
îtincribus  irctur. 

XVII.  Caftris  ad  eam 
partent  oppidi  pofitis,  Cæ- 
far  ,quæ,  intermiffa  a fluminc 
■&  palude,  aditum  , C uc  fupra 
diximus),anguftum  habebat; 
aggerem  appararc  , vineas 
agere,  turres  duas  conftiruere 
ccrpit  : nam  circumvallare  , 
loci  natura  prohibebat.  De 
re  frumentaria,  Boios  atque 
Æduos  adhortari  non  defH- 
tit  : quorum  altcri  , quod 
jtullo  ftudio  agebant  , non 
multum  adjuvabant  ; alreri 
lion  magnisfacultati  bus,  quod 
civitas  crat  exigua  &c  infirma , 
celeriter  , quod  habucrunt  , 
confumpferunt.  Sumnta  diffi- 
cultate  rei  frumentariæ  afTcc- 
to  excrcitu  , tenuitate  Boio- 
rum  , indiligentia  Æduo- 


tions pour  n'être  pas  rencontrés,' 
& forroient  à différens  tems  & par 
divers  chemins. 


XVII.  Céfar  s'etant  pofte  du- 
côté  de  certc  avenue  étroite , qui, 
comme  nous  l'avons  dit , n’étoit 
barrée  ni  par  la  rivière , ni  par  les 
marais,  fit  élever  une  terrafie,  pré- 
parer des  mantelcts  & bâtir  deux 
tours  ; mais  le  foin  des  vivres 
étoit  ce  qui  l'inquiéroit  le  plus  ; 
fans  celle  il  prefloir  les  Boii  Sc  les 
Æduens  de  lui  envoyer  du  bled. 
Les  Boii , peuple  affectionné , mais 
pauvre  par  le  peu  d’étendue  de  fes- 
terres  , eurent  bientôt  envoyé  ce 
qu’ils  avoient.  Les  Æduens  , au 
contraire,  plus  riches  , mais  pour 
lors  peu  attaches  aux  Romains , 
n'étoient  pour  ceux-ci  que  d’un 
foible  fccours.  Tout  cela  joint  à 
l'incendie  du  pays,  avoir  caufé  une 
fi  grande  difette  dans  le  camp  des 
Romains,  que  pendant  plufieurs 
jours  lesfoldats  manquant  de  bled, 
ne  fe  nourrirent  qvc  de  bétail 
qu'on  amenoit  de  fort  loin  : cepen» 
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rum,  inccndiisædificiorum, 
ufquc  co  , ut  complures  dics 
milites  frumcnto  caruerint  , 
& , pccore  e longinquioribus 
vicis  adafto  , extremam  fa- 
mcm  fuftcntarenr  : nulla  ta- 
nien  vox  efl:  ab  iis  audita , 
populi  Romani  majcftate  & 
fupcrionbusvidoriisindigna. 
Quin  etiam  Cæfar  quum  in 
opère  fingulas  legiones  ap- 
pcllaret , & , fi  acerbius  ino- 
piam  ferrent , fc  dimiflurum 
oppugnationem  diccret;  uni- 
v;rfi  ab  eo  , ne  id  faccret  , 
petebant  : fie  fc  complures 
annos  , illo  imperantc  , me- 
ruiffe  , ut  nullam  ignonii- 
niam  acciperent nunquam 
infedare  difeederent  : hoc 
fe  ignominüe  Iaturos  loco  , 
fi  incœptam  oppugnationem 
rdiquiffent  : præftarc  omnes 
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dant  jamais  il  ne  leur  échappa  un 
mot  indigne  de  la  vertu  romaine , 
ni  de  la  gloire  de  leurs  pre'cédentes 
victoires.  Lors  meme  que  Ctfar 
alloitvifitcr  les  travaux,  S’adreflant 
à chaque  Légion  , il  leur  offroit 
de  lever  le  liège  , Il  la  faim  leur 
ctoit  trop  rude  à fupporter  s tous 
le  conjuroient  de  n'en  rien  taire, 
& lui  reprefentoient  que  depuis 
plufieurs  années  qu’ils  fervoienc 
fous  lui,  il  s’étoient  toujours  com- 
portés de  façon  à ne  recevoir  au- 
cun affront  & n avoient  rien  en- 
trepris üns  l'exécuter  j qu'ils  fe 
croiroienr  perdus  de  réputation 
s’ils  abandonnoient  le  liège  qu'ils 
avoient  commencé,  & qu’ils  ai- 
moient  mieux  tout  fouffiir  que 
de  ne  pas  venger  la  mort  des 
Citoyens  Romains  qui  avoient  péri 
à Genabum  par  la  perfidie  des  Gau- 
lois. Ceux  qui  ne  pouvoient  parler 
à Céfar , prioient  leurs  Centurions 
& leurs  Tribuns  de  l’informer  de 
la  bonne  volonté  de  fes  troupes  (a)* 


Avant  J.  C.  <i. 

An  de  K»nw  69», 


(a)  Quel  bonheur  & quel  avantage  de  commander  à de  tels  hemmes,  & 
que  le  Général  qui  auroir  l’art,  ainfi  que  l’eut  Cofar,  d’en  former  qui  Jeu* 
reflimblaflcnr , feroit  cher  & grand  aux  yeux  de  fa  nation.. 
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non  civibus  Romanis  qui  Gc- 
nabi  perfidia  Gallorum  intc- 
riftent  , parentarent.  Hæc 
eadem  cencurionibus  tribu- 
nifque  militum  mandabant , 
ut  per  eos  ad  Cæfarcm  dc- 
ferrentur. 

XVIII.  Quum  jam  muro 
appropinquafTent  turres , ex 
captivis  Cæfar  cognovit  , 
V ercingetorigem , confump- 
to  pabulo  , caftra  movifle 
propius  Avaricum  ; atque  ip- 
fum  , quum  equitatu  , expc- 
ditifque  qui  inter  équités 
proeliari  confuefTent  , infi- 
dianim  caufa  co  profcéîum  , 
quo  noftros  poftero  die  pa- 
bulatum  venturos  arbitraba- 
tur.  Quibus  rebus  cognitis  , 
media  nofte  filentio  profec- 
tus  , ad  hoftium  caftra  mane 
pervenit.  Illi , celcritcr  per 
exploratorcs  advenru  Cæfaris 
cognito , carros  impedimen- 


U E R R E 


XVIII.  Déjà  les  tours  croient 
près  du  mur  , quand  Ce'lar  apprit 
par  des  prifonniers  que  Vercingé- 
torix , après  avoir  confommé  le 
fourrage  des  environs , avoir  dé- 
campé  pour  s'approcher  d’ Avari- 
cum , & qu’il  s'étoir  mis  en  cm- 
bufeade  avec  de  la  cavalerie  & de 
l'infanterie  légère  dans  un  lieu  où 
il  croyoit  que  les  nôtres  iroient  le 
lendemain  au  fourrage.  Sur  cet 
avis , Céfar  part  fur  le  minuit  en 
grand  filcnce  & arrive  le  matin 
près  du  camp  des  ennemis.  Ceux-ci 
ayant  appris  de  leurs  efpions  l’arri- 
vée de  l’armée  romaine , envoient 
leurs  bagages  & leurs  chariots  dan» 
le  plus  épais  du  bois  & rangent 
leurs  troupes  en  bataille  fur  un 
endroit  élevé  «Sc  découvert.  De  fon 
côté  Céfar  inflruit  de  leurs  difpo-» 
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faque  fua  in  aréUores  filvas 
abdiderunc  ; copias  omncs  , 
in  loco  edito  arque  aperto  , 
inftruxerunt.  Qua  re  nun- 
ciara;  Cælar  celcritcr  farcinas 
conferri , arma  expcdiri  jufîit. 

XIX.  Collis  crat  leniter 
ab  infimo  acclivis.  Hune  ex 
omnibus  fere  partibus  palus 
difficiiis  atque  impedita  cin- 
gebat , non  latior  pedibus 
quinquagima.  Hoc  fe  colle  , 
interruptis  pontibus  , Galli 
fiducia  loci  concincbanc  ; ge- 
neracimquc  diftributi  in  ci- 
vitates  , omnia  vada  ac  falcus 
ejus  paludis  ccrtis  cûftodiis 
obtinebanc  ; fie  animo  parari , 
ut  , fi  cam  paludem  Romani 
perrumpere  conarentur  , hæ- 
fitantes  premerent  ex  loco 
fuperiore  : ut , qui  propin- 
quitatem  loci  vidèrent , pa- 
ratos  prope  æquo  Marte  ad 
dimicandum  exiftimarent  ; 
qui  iniquitatem  couditionis 
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tions  , fait  auiïi  raflêmbler  ce  qu'il 

. ,,  / « i » Andt  rUiruc  60», 

avoit  a équipage  oc  ordonne  qu  on 
fc  tienne  prêt  au  combat. 


XIX.  La  colline  fur  laquelle 
l’ennemi  étoit  polie  , s elevoit  in- 
fenfiblement  par  une  pente  douce; 
de  tous  côtes  elle  étoit  environnée 
d'un  marais  difficile  & einbarraile , 
dont  la  largeur  étoit  de  cin- 
quante pas.  Les  Gaulois  , qui  en 
avoient  rompu  tous  les  ponts,  s'j 
croyoient  en  fureté  par  la  nature 
dn  lieu  ; diftribués  par  nation , ils 
occupoient  pat  de  fortes  gardes  les 
gués  & les  p a liages  étroits  qui  fe 
trouvoient  dans  le  marais  ; leur 
deflèin  étoit  d’attendre  que  les 
Romains  marchalfcnt  à eux  , & de 
les  accabler  d’en  haut  quand  ils  les 
verroient  emb.irraffés  dans  le  ma- 
rais. On  auroit  ern,  à voir  ainfi  les 
deux  armées  li  près  l'une  de  l'au- 
tre , que  les  Gaulois  ne  deman- 
doient  pas  mieux  que  d’accepter  le 
combat  ; mais  quand  on  confidé- 
roit  combien  peu  ieschofes  étoienc 
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pcrfpicerent , iruni  fimula- 
tione  fefe  oftcntarc  cognof- 
ccrcnt.  Indignantes  milites 
Cæfar  , quod  confpcéhim 
fuum  hoftes  ferre  polîent , 
tantulo  fpatio  interjefto  ; & 
fîgnum  prœlii  expofeentes  ; 
cdocet , quantodetrimento , 
6c  quot  virorum  fortium 
morte  neceffe  effet  conftare 
viftoriam  : quos  quum  fie 
animo  paratos  videret  , ut 
nullum  pro  fua  laude  pcricu- 
lum  reeufarent  ; fummaz  fe 


égales,  on  s’appereevoit  fanspeînd 
que  ce  n'étoic  de  leur  part  qu’une 
faillie  oflentation  , & que  dans  le 
fond  leur  intention  n’etoit  pas  de 
combattre.  Les  foldats  de  Ce  far  , 
indignés  de  ce  que  les  ennemis 
ofoient  foutenir  leur  vue  de  fi  près, 
demandoient  le  fignal  du  combat  ; 
mais  Céfar  leur  remontra  qu'ils 
achetcroient  la  vidoire  trop  cher, 
qu'il  faudroit  la  payer  de  la  vie  de 
trop  de  braves  gens  , & que  les 
voyant  prêts  à tout  hafarder  pour 
fa  gloire , il  ne  pourroit  fe  par- 
donner que  leurfalutne  lui  fut  pas 
plus  cher  que  le  lien  propre  ( a ). 


(j)  On  ne  voit  point  fur  quelles  raifom  Céfar  dit  que  , quoique  les 
Gaulois  panifient  vouloir  accepter  la  bataille  , leur  projet  n’étoit  point  de 
combattre  , & que  ce  n ctoit  qu’une  ofientation  de  leur  part.  Sur  quoi  a-t-il 
pu  juger  qu’ils  ne  vouloicnt  point  combattre  f Ils  voient  marcher  à eux 
l’armée  romaine , ils  fe  rangent  en  bataille  fur  une  pofition  favorable , forte 
par  elle -même  &,  pour  ainfi  dire  , inattaquable;  ce  n’eft  pas  une  raifon 
pouf  croire  qu’ils  ne  vouloicnt  point  combattre  ; mais  ç’en  ell  une  pour  fe 
perfuader  qu’ils  ne  s’y  prêteraient  qu’autant  qu’ils  trouveroient  un  avantage, 
pour  ainfi  dire , certain.  Si  Céfar  , pour  appuyer  fon  opinion  , avoir  donné 
pour  raifon  que  Vercingétorix  étoit  abfent  , & que  peut  être  leur  avoit-il 
recommandé  de  ne  hafarder  aucune  affaire  avant  fon  retour  , cette  raifon 
auroit  été  vraifemblable.  Céfar  dit  encore  , mais  quand  on  conjidiroic 
combien  peu  les  chofes  étaient  égales.  S’il  y avoir  eu  un  avantage  marqué 
pour  une  armée  fur  l’autre,  il  ne  paroifibit  pas  devoir  être  pour  les  Romains 
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qui , pour  attaquer  les  Gaulois , avoicnt  un  marais  à palTcr  & une  colline  à 
gravir , fur  laquelle  les  Gaulois  étoient  rangés  en  bataille , ainfi  tout  l'avan- 
tage devoir  être  manifi.de  pour  l’armée  gauloife.  Une  preuve  bien  plu» 
certaine  que  les  chofes  r'étoieitt  pas  égales  , c’eft  que  Céfar  n’ofa  pas  faire 
attaquer , 4c  qu'il  fit  retirer  fes  troupes  dans  leur  camp.  Une  qualité  bien 
précieufe  4c  très-cîTenrielle  qu’svoit  Jules  , étoic  celle  de  ménager  le  fang  du 
foldat , 4c  de  ne  jamais  fexpofer  inutil"inent.  Dans  celle-ci,  fes  Légions 
avoient  marqué  la  plus  grande  volonté  & le  plus  grand  défir  d'attaquer  les 
Gaulois  ; mais  un  marais  i palier  pour  joindre  l'ennemi  polté  fur  une  colline, 
auroit  donné  à fes  troupes  un  très-grand  défavantage  , 4c  malgré  leur  valeur 
4c  leur  expérience  dans  la  guerre  , il  y auroit  eu  à craindre  qu'elles  ne 
luccombalfent  fous  la  multitude , qui  avoir  l'avantage  du  terrein.  Céfar  fentic 
bien  que  le  fuccès  étoit  très-incertain,  & qu'en  fuppofant  qu’il  battit  l'ennemi, 
ce  ne  feroit  pas  fans  verfer  beaucoup  de  fang.  Il  e/l  vraifemblable  que  , 
lorfqu'i!  fe  détermina  à marcher  pour  attaquer  les  Gaulois  , il  ne  connoifloic 
pas  leur  pofition , 4e  qu’il  ne  fe  décida  à les  combattre  que  parce  qu'il  favoic 
Vercingétorix  abfcnt  i mais  après  l’avoir  reconnue,  il  fut  diffiiadé  de  les 
attaquer  : il  auroit , fans  doute , mieux  fait  d'aller  lui -meme  reconnoitre  la 
Jîtuation  des  lieux  avant  que  de  mettre  fon  armée  en  mouvement  ; mais  il 
répara  cette  faute  en  la  faifant  rentrer  dans  fon  camp  , 4c  profita  de  ce 
moment  pour  accroître  , s’il  étoit  poflible  , la  confiance  4c  l’amour  que  fes 
foldats  avoient  en  lui  4c  pour  lui  , en  leur  difant  que  , quoiqu'il  ne  doutâc 
point  du  fuccès,  comme  on  ne  pouvoit  cependant  l’cfpérer  qu’au  prix  de  leur 
fàng  , il  âimoit  mieux  conferver  de  braves  foldats  qu'il  aimoit , 4c  qui  croient 
précieux  à la  République  , pour  les  employer  dans  des  occafions  plus  avan- 
tageufc»4c  plus  Utiles  au  bien  général,  que  de  les  facrifier  dans  celle-ci  à fa 
propre  gloire.  C’efI  ainfi  que  l'homme  de  génie  fait  tirer  parti  de  tout , 4c 
faire  tourner  fes  fautes  mêmes  à fon  avantage. 
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lites  confolatus  , eodem  die 
reducit  in  caftra  : reliqua  , 
quæ  adoppugnationcm  oppi- 
di  pertinebanc , adminiftrarc 
inflituit. 

XX.  Vercingétorix, quum 
ad  fuos  redidet  ; proditionis 
inf.mulatus  , quod  cadra 
propius  Romanos  movider , 
quod  cum  omni  equitatu  dif- 
cedifcc  , quod  fine  imperio 
tantas  copias  reliquidct , quod 
cjus  difceflu  Romani  tanta 
opportunitatc  & celeritate 
venident  ; non  hacc  omnia 
fortuitu  , aut  fine  confilio  , 
accidcre  potuide  ; regnum 
ilium  Galliæ  malle  Cæfaris 
concedu  , quant  ipforum  ha- 
bere  bcncficio  : tali  modo 


ERRE 

camp , Sc  s’attacha  à pourfuivre  le 
liège  avec  la  plus  grande  vigueur. 


XX.  Vercingétorix  de  retour 
dans  Ion  camp , eft  acculé  de  trahi- 
fon  , fur  ce  qu’il  s'c'toït  approché 
des  Romains , qu'il  s’étoit  éloigné 
avec  toute  fa  cavalerie  , qu'il 
avoit  laiflë  tant  de  troupes  fans 
Général , Sc  que  Ion  départ  avoit 
donné  aux  Romains  le  moyen  de 
venir  les  attaquer  tout  à leur  aife 
«Sc  avec  tant  de  diligence.  On  pré- 
tendoit  que  tout  cela  n'étoit  point 
arrivé  par  hafard , & que  certaine- 
ment il  y avoit  eu  un  deflein  prémé- 
dité; que  fans  doute  il  aimoit  mieux 
tenir  l’empire  des  Gaules  de  la  main 
de  Céfar  que  de  celle  de  fes  Con- 
citoyens (a).  Vercingétorix  forcé 


(a)  On  a pu  voir  dans  la  note  , page  39  , l’avantage  qu’avoit  Céfar  de 
commander  à des  foldacs  dont  le  zclc  & l’aâivitc  croient  excités  par  la  con- 
fiance qu'ils  avoient  en  lui , & qui , par  l’amour  qu’ils  lui  portoienc , n'éroient 
jamais  rebutes  , ni  par  les  fatigues , ni  même  par  la  difette  la  plus  grande. 
Vercingétorix  au  contraire,  malgré  fa  conduite  fage  & patriotique  , fe  voit 
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accufatus  , ad  hæc  refpondit  : 
Quod  caftra  movifïct , faâum 
inopia  pabuli  ; etiam  ipfis 
hortantibus  : quod  propius 
Romanos  acceffiiïcc  ; perfua- 
fum  loci  opportunitate  , qui 
fe  ipfum  munitionc  dcfen- 
derec  : equitum  vero  operam , 
neque  in  loco  paludri  defi- 
derari  debuiflè  ; & illic  fuifle 
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de  fe  juftifier , convoqua  une  aflem- 
ble'e  ge'ne'rale  ; de  là  il  donna  la  rai- 
fon  de  toutes  fes  démarches;  il  dit 
qu'il  n’avoit  décampe  que  parce 
que  le  fourrage  leur  manquoit , 3c 
qu’eux-memes  l’en  avoient  prié  { 
qu'il  ne  s’éroit  approché  des  Ro- 
mains que  parce  que  le  porte  ctoit 
avantageux , 5c  qu’il  fe  défendoit 
de  lui-même  ; qu'il  avoit  emmené 
avec  lui  la  cavalerie , parce  qu'elle 


Avant  J.  C.  î*.’ 
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en  butte  à l'ignorance  & à la  jaloufie  des  Chefs  de  fa  propre  nation  , 5c  fur 
d'injuftes  foupçons  , accufé  devant  ces  mêmes  Chefs  5c  prêt  d’être  la  viélime 
de  fon  amour  pour  fa  patrie.  La  marche  de  Cêfar  pour  aller  attaquer  les 
Gaulois  pendant  l’abfence  de  leur  Général,  le  retour  de  Jules  dans  fon  camp 
fans  avoir  ofé  les  attaquer  , devoit  prouver  aux  Gaulois  que  Vercingétorix 
avoit  mis  l'armée  dans  une  pofition  excellente  5c  abfolument  hors  d'infulte  ; 
cependant  c'eft  cette  pofition  vue  en  grand  Général  , c’ell  cette  embufeade 
placée  à propos  5c  qu’il  voulut  conduire  lui-même  , qui  penfèrent  le  perdre 
dans  l'efprit  de  la  nation.  Loin  que  cette  conduite  eût  dû  être  blâmée  , elle 
devoit  redoubler  l’ertime  5c  la  confiance  des  Gaulois  pour  lui  ; mais  il  ert 
bien  difficile  de  réunir  les  fuffrages  de  plufieurs  peuples  raflcmblés  qui  , 
quoique  de  la  même  nation  5c  intéreffés  à fe  lier  intimement  entr’eux , n'en 
ont  pas  moins  des  opinions  différentes  , appuyées , ou  fur  des  intérêts  parti- 
culiers, ou  fur  des  idées  faufTes;  5c  Vercingétorix  qui  , s’il  fût, né  à Rome, 
ou  s'il  eût  commandé  à des  peuples  plus  inftruics , plus  fournis  à l’ordre  5:  à la 
difeipline  , auroit  peut-être  été  l’égal  de  Céfar , ce  Général , le  feul  capable 
de  brifer  le  joug  des  Romains,  fe  vit  forcé  de  fe  juftifier  d’avoir  agi  en 
Capitaine  expérimenté  5c  en  patriote. 
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Anmj.cti.  utilem , quo  fint  profe&i  : 
iummam  tmperu  le  conlulto 
nulli  difeedenrem  tradidillc, 
ne  is  multirudinis  ftudio  ad 
dimicandum  impelleretur  : 
cui  rei , propter  animi  mol- 
litiem  , ftudere  omnes  vido 
ret  ; quod  diutius  laborem 
ferre  non  polTcnt  : Romani 
fi  cafu  intervenerint , fortu- 
næ  ; fi  alicujus  indicio  vocatif 
huic  habendani  gratiam  j 
quod  & paucitatem  eorum 
exlocofuperiore  cognofcere, 
& virtuteni  defpiccrc  potuc- 
rint  ; qui  dimicare  non  aufi , 
turpiter  fc  in  cafira  recepe- 
rint  : imperium  fe  a Cæfarc  , 
per  proditioncm  nullum  de- 
fiderare  ; quod  habere  Vic- 
toria police , quae  jam  cflet 
fibi  ac  omnibus  Gailis  cxplo- 
rata  : quin  etiam  ipfis  remit- 
terc  , fi  fibi  magis  lionorem 
tribuere  , quam  ab  fe  falutem 
acciperc  vidcantur.  Hæc  ut 


ne  pouvoir  ctre  d’aucune  milité 
dans  un  lieu  marécageux , & quelle 
croit  ncceflairc  où  il  lavoir  menc'e  s 
qu  a fon  dc'part  il  n’avoit  laifle  le 
commandement  à perfonne  , de 
crainte  que  celui  qu’ü  en  auroit 
charge  ne  livrât  bataille  pont  plaire 
à la  multitude  , qui , incapable  de 
fermeté,  paroiiloit  la  délirer,  parce 
quelle  ne  pouvoir  plus  foutenir  les 
travaux  & les  fatigues  de  la  guerre; 
que  fi  les  Romains  croient  venus 
pour  les  attaquer  , ils  dévoient  en 
remercier  la  fortune , puifqu'ils  lui 
avoient  l’obligation  de  leur  avoir 
fourni  le  moyen  de  voir  de  deflùs 
leur  colline  leur  foiblelTe  & leur 
lâcheté  , puifque  n’ofant  donner 
bataille,  ils  s’étoient  honreufement 
retirés  dans  leur  camp  : qu’il  ne 
vouloir  point  obtenir  par  trahifon 
une  autorité  qu’il  elpéroir  obtenir 
par  la  victoire,  dont  lui  & tous  les 
Gaulois  dévoient  déjà  être  allurés; 
qu’il  c'toit  meme  prêt  de  remettre 
le  commandement , s'ils  croyoient 
qu’il  lui  fit  plus  d'honneur  qu'ils 
n’en  tiroient  de  profit  ; mais  pour 
vous  donner  une  preuve  authenti- 
que de  la  vérité  de  ce  que  j’avance. 
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înteîligatis , inquit  , finccrc 
a me  pronunciari  ; audite 
Romanos  milites.  Producit 
fervos  , quos  in  pabulatione 
paucis  ante  diebus  cxccperat , 
ôc  famé  vinculifque  excru- 
ciaverat.  Ii , jam  ante  edoâi, 
quæ  interrogati  pronuncia- 
rent,  milites  fe  efle  legiona- 
rios  dicunt  : famé  & inopia 
adduéfos  , clam  ex  caftris 
exifle  ; fi  quid  frumenti , aut 
pecoris  , in  agris  reperire 
portent  : fîmili  omnem  excr- 
citum  inopia  premi  • nec  jam 
vires  fufficere  cujufquam  , 
neeferre  operis  laborem  pof- 
fc  : iraque  ftatuirtc  Impcra- 
torem  , fi  nihil  in  oppugna- 
tione  oppidi  profcciflcc , tri- 
duo  exercitumdeducerc.Hæc 
a me,  inquit  V ereingetorix, 
bénéficia  habetis  ; quem  pro- 
ditionis  infimuîatis  : cujus 
opéra  , fine  veftro  fanguine, 
tantum  excrcitum.  vi&orem 


& de  la  certitude  de  la  viéloire  que 
je  vous  annonce  , écoutez  les  fol- 
dats  romains  eux-mêmes.  Alors  il 
fit  venir  des  valets  qu’il  avoit  pris 
quelques  jours  auparavant,  à qui 
il  avoit  fait  fouffrir  les  horreurs  de 
la  faim  & de  la  prifon , & inftruits  de 
ce  qu'ilsavoient  à répondre,  ceux- 
ci  dirent  qu’ils  étoient  des  foldats 
légionnaires  qui , forcés  par  la  faim 
& par  la  difette  de  toutes  chofcs  , 
étoient  fortis  furtivement  de  leur 
camp  pour  chercher  dans  les  cam- 
pagnes du  bled  & du  bétail  j que 
toute  l’armée  étoie  réduite  à la 
meme  mifere  ; que  les  forces  man- 
quant à tout  le  monde  , il  étoit 
impofiible  de  fournir  au  travail  ; 
que  les  chofes  étoient  dans  un  tel 
état , que  Célar  avoit  réfoin  de 
lever  le  fiêge  dans  trois  jours , fi  la 
ville  ne  fe  rendoit  pas.  Tels  font 
cependant  les  fervices  que  vous 
rend  celui  que  vous  accufcz  de 
trahifon  ; c’eft  par  fes  foins  & fans, 
qu’il  vous  en  coûte  une  gourre  de 
fang  , que  vous  voyez  une  fi  forte 
armée  , jufqu’ici  toujours  vifto- 
rieufe  , prclque  détruite  par  la 
faim  & réduite  à s’enfuir  liou tou- 
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famé  pcnc  confumptum  vi- 
decis  : qucm  , turpiter  fc  ex 
hac  fuga  recipientem , ne  qua 
civitas  fuis  finibus  recipiat  , 
a me  provifum  cft. 
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fement , fans  trouver  un  afyle  pour 
fe  retirer  (a). 


(a)  Les  raifons  que  donne  Vercingétorix  pour  juüifier  fa  conduite  Sc  fe 
difculper  de  la  trahifon  dont  les  Gaulois  le  foupçonnoient  , non  - feulement 
font  convaincantes,  elles  prouvent  encore  qu’il  s'étoit  fait  un  plan  de  conduite 
relatif  aux  intérêts  de  la  caufe  pour  laquelle  il  étoit  armé  , Sc  qu'il  n'agüToic 
pas  fuivant  que  les  circonüances  ou  le  hafard  fe  préfentoient.  Il  elt  conilanc 
que  le  fourrage  manquoic  à la  cavalerie  ; que  Vercingétorix  avoit  été  prié 
de  l'éloigner , afin  qu’elle  put  fubfiüer  plus  facilement.  Il  efl  encore  certain 
qu'avant  de  conduire  fa  cavalerie  dans  un  lieu  où  elle  pût  fubfiüer  plus  aifé- 
ment  , Sc.  pour  former  l'embufcade  dans  laquelle  il  efpéroit  faire  tomber  les 
Romains  , il  avoit  mis  l'armée  dans  une  pofition  refpeâable  par  elle-même 
& à l’abri  de  toute  infulte.  Comme  le  terrein  fur  lequel  l’armée  étoit  pofiée 
étoit  entouré  de  marais,  la  cavalerie  y auroit  été  absolument  inutile  & même 
embarrafiante  , s’il  avoit  été  queüion  de  combattre  ; au  lieu  que  l’endroit  où 
il  la  conduifit  Sc  l’embufqua  , non-feulement  lui  fournit  des  fubfiüances  ; mais 
encore  auroit  pu  devenir  funeüe  aux  Romains  , s’ils  avoient  envoyé  leurs 
fourrageurs  fur  cette  partie.  Si  Vercingétorix,  avant  que  de  partir  avec  fa 
cavalerie  , ne  donna  pas  le  commandement  général  de  l’infanterie  à un  des 
priocipaux  Chefs  des  Gaulois  , c’eü  qu’il  doutoic  fans  doute  de  la  fermeté 
de  celui  à qui  il  l’auroic  remis  pendant  fon  abfence  , & qu’il  ne  vouloir  pas 
quitter  ce  pofte  , convaincu  qu’il  étoit  qu’il  ne  falloir  hafarder  aucune  aita'ire 
générale  ; mais  plutôt  chercher  à détruire  l’ennemi  , en  interceptant  fes 
fubfiüances  : il  favoit  que  les  Gaulois  impétueux  , ne  démandoient  d’abord 
qu’à  combattre  ; maisauüî  que  le  plus  petit  échec  les  décourageoit;  il  prouva 
par  la  marche  de  l’armée  romaine  vers  leur  camp , & fa  prompte  retraite , 
que  leur  pofition  étoit  fi  bonne  , que  Céfar  n’avoit  ofé  les  attaquer  ; enfin  il 
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XXI.  Conclamac  omnis 
multitudo  , & fuo  more  ar- 
mis  concrcpat  ; quoil  faccrc 
in  eo  confucverunt  , cujus 
orationem  approbanr  : fum- 
mum  cfle  Vercingctorigcm 
dueem  ; née  de  cjus  fide  du- 
bitandum  ; nee  majori  rario- 
ne  bcllum  adminiftrari  pofTe. 
Statuunr,  utdecem  millia  ho- 
minum , delcéla  ex  omnibus 
copiis  , in  oppidum  fubmit- 
tantur  : nee  folis  Biturigibus 
communem  falutem  commic- 
tendam  ccnfent;  quod  pênes 
cos , fi  id  oppidum  rctinuif- 
fent , fummam  vi&oriæ  conf- 
tare  intelligcbant. 


XXI.  Audi -tôt  on  n’entendit  Avant  J.  C.  S*. 

, • An  de  Rotnc  6c», 

que  des  cris  d applaudiflement , que 
cliquetis  d'armes  , félon  leur  cou- 
tume ; ils  di ibient  que  Vercingé- 
torix droit  un  parfait  Capitaine, 
digne  de  toute  leur  confiance  , & 
qu'il  n’c'coit  pas  polllble  de  mieux 
conduire  une  guerre.  En  même- 
rems  ils  ordonnent  qu'on  fera  en- 
trer dans  la  place  adicgde  un  corps 
de  dix  mille  hommes  choifis  fur 
toute  l'armee , ne  croyant  pas 
devoir  remettre  le  falut  commun 
entre  les  mains  des  fculs  Biturigcs, 
qui , s'ils  reuflifibient  à confcrver 
leur  ville  , ne  manqueroient  pas 
de  s’attribuer  tout  l’honneur  de  la 
victoire. 


leur  offrit  généreufement  de  remettre  le  commandement , s'ils  croyaient  qu’un 
autre  en  fût  plus  digne  que  lui.  S'il  fie  venir  des  valets  romains  qui  avoient 
été  faits  prifonniers  & qu'il  avoir  fait  inftruire  fur  ce  qu’ils  dévoient  répondre, 
c’cll  qu’il  crut  que  leur  rapport  feroit  plus  d'effet  fur  la  multitude  que  les 
raifor.s  qu'il  avoit  données  , toutes  convaincantes  qu’elles  croient.  Ce  qu’il  y 
a de  certain  , c'efl  que  Vercingétorix,  par  fa  fermeté,  fon  courage  & la 
jufteffe  de  fes  idées,  étoit  né  pour  rendre  la  liberté  à fa  patrie  i mais  il 
auroic  fallu  que  les  peuples  quil’avoiem  choifi  pour  leur  Général,  euffertt  été 
plus  d’accord  avec  eux-mêmes , plus  obéiflâns  , & qu’ils  n'cuffenc  envifagé 
que  l'intérêt  général  de  la  nation  , & non  le  leur  propre  ea  particulier. 
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XXII.  Singulari  railitum 
noftrorum  virruti , confilia 
cujufmodi  Gallorum  occur- 
rebant  : ut  cft  fummæ  genus 
follcrtiæ  ; atque  ad  omnia 
imitanda  , atque'  efficienda  , 
quæ  ab  quoque  traduntur , 
aptiffimum.  Nam  & laqueis 
falces  avertebant;  quas  quum 
deftinaverant , tormentis  in- 
trorfus  reducebant  ; & agge- 
rem  cuniculis  fubtrahebant  : 
eo  feientius  , quod  apud  eos 
magnæ  funt  ferrariæ  , atque 
omne  genus  cuniculorum 
notum  atque  ufitatum  eft. 
Totum  autem  murum  ex 
omni  parte  turribus  conta- 
bulaverant , atque  bas  coriis 
intexerant  : tum  crcbis  diur- 
nis  noèlurnifquc  eruptioni- 
bus  , aut  aggeri  ignem  in- 
ferebant  , aut  milites  occu- 
pâtes in  opere  adoriebantur  ; 
& noftrarum  turrium  altitu- 
dincra  , quantum  has  quoti- 


XXII.  Au  grand  courage  de  no» 
foldats  les  Gaulois  oppofoient  tou- 
tes fortes  de  rufes.  Cette  nation  très- 
induftrieufe  & très-habile  à imiter 
tout  ce  quelle  voyoit  faire,  t rouvoic 
toujours  quelque  moyen  nouveau 
d'arrêter  les  progrès  de  fes  enne- 
mis j ils  derournoient  avec  des  lacs 
les  faulx  dont  nous  nous  fervions , 
& quand  ils  les  avoient  accrochées, 
ils  les  tiroient  dans  la  place  avec 
des  machines  ; ils  détruiloient  aulli 
nos  terrafles  par  des  mines  fou- 
terraines , en  quoi  ils  font  d'autant 
plus  habiles , que  leur  pays  eft 
plein  de  mines  de  fer , & qu’ils  font 
accoutumés  à creufer  & à faire  des 
trous  en  terre.  Le  rempart  étoit 
dans  fon  enceinte  garni  de  tours 
couvertes  de  cuir  s nuit  & jour  ils 
faifoient  des  forties  & brûloient 
nos  ouvrages  , ou  tomboient  fut 
nos  travailleurs  ; li  les  Romains 
clevoient  leurs  terrafles  & leurs 
tours,  les  Gaulois  aufli-tôt  éle- 
voient  les  leurs  à proportion , par 
le  moyen  des  poutres  qu’ils  y ajou- 
toient  avec  art  : fi  nous  ouvrions 
une  mine , ils  l’eventoient , la  rem- 
plifioicnt  de  pieux  pointus  & dur- 
cis 
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dianus  agger  cxprcflcrac  , 
commiflls  fuarutn  turrium 
raalis  adi’quabant  ; 6c  apcr- 
tos  cuoiculos  piæufta  6c 
præacuta  materia  , 6c  picc 
fcrvcfafta,  6c  maximi  pon- 
deris  faxis  morabantur,  mœ- 
nibufquc  appropinquare  pro- 
hibebant. 

XXIII.  Muris  autem  om- 

\ 

nibus  Gallicis  hæc  ferc  for- 
ma cft.  Trabcs  direftæ  pcr- 
pctuæ  in  longitudinem  , pa- 
ribus  incervallis  , diffames 
inter  fc  binos  pedes,  in  lolo 
collocantur  : haec  revinciun- 
tur  introrfus, 6c  multo  aggere 
veftiuntur  : ea  autein  , quæ 
diximus , intervalla , grandi- 
bus  in  fronte  faxis  effarciun- 
tur.  Iis  collocaris  6c  coag- 
mentatis  , alius  infuper  ordo 
adjicitur  ; ut  idem  iliud  intcr- 
vaüum  fervetur  ; ncquc  inter 
fe  contingant  trabcs  , fed 
paribus  intermiffie  fpatiis  , 
Tome  J I 


cis  au  feu,  de  poix  bouillante  & de  a,«™  j.c.i^ 
grofles  malles  de  pierres.  Par-là  ils  A°  Kom'  ***" 
arrêtoient  les  mineurs  & les  empe- 
choicnt  d’approcher  des  murs. 


XXIfl.  Les  murailles  des  Gau- 
lois font  prefquc  toutes  faites  de  la 
même  manière  : ils  couchent  par 
terre  de  leur  long  de  grofles  pou- 
tres, à deux  pieds  de  diflance  l’une 
de  l’autre  5 en-dedans  ils  les  atta- 
chent enfembîe  par  des  traverfes  & 
remplilîênt  de  terre  ce  vuide  de 
deux  pieds.Cemcmevuideeft  revêtu 
par  dehors  de  grofles  pierres  : à ce 
lit  de  poutres , de  terre  & de  pierre , 
ils  en  ajoutent  un  fécond,  gardant 
toujours  le  même  intervalle  , en- 
forte  que  les  poutres  ne  fc  touchent 
point  & font  fupporte'es  par  les 
pierres  placc'es  entre  chaque  rang; 
l’ouvrage  eft  ainfi  continué  jufqu’à 
la  hauteur  qu’on  veut  donner  au 
mur.  Ces  rangs  ainfi  entrelacés  & 
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fingulæ  fingulis  faxis  inter- 
je&is  , arte  contineantur.  Sic 
deinceps  omne  opus  conte- 
xitur  , dum  jufta  mûri  alti— 
tudo  expleatur.  Hoc  quum  in 
fpecicm  varictatcmque  opus 
déformé  non  cft  , alrcrnis 
trabibus  ac  faxis  , quæ  reâis 
lineis  fuos  ordines  fcrvant  : 
tum,  ad  utilitatem&defenfio- 
ncm  urbium , fummam  habct 
opportunitatem  ; quod  & ab 
inccndio  lapis  , & ab  ariete 
materia  défendit  ; quæ , per- 
petuis  trabibus  pedes  quadra- 
genos  plerumque  introrfus 
revinfta  , neque  perrumpi  , 
neque  diftrahi  poteft. 


Z R R K 

confirmes  en  forme  d'échiquier  j 
croient  agréables  à la  vue  par  la 
variété  du  coup-d'oeil;  ce  genre  de 
fortification  e'toit  d’ailleurs  tres- 
avantageux  à la  défenfe  d'une  place  , 
parce  que  les  pierres  mettoient  le 
mur  à l’abri  du  feu  , & les  poutres 
diminuoient  beaucoup  l'effet  du 
bélier  , ces  poutres  ayant  ordinai- 
rement quarante  pieds  de  long  i par 
conlcquent  le  mur  avoit  quarante 
pieds  d’épaiffeur , & ne  pouvoit 
être  ni  rompu  ni  démoli  (a). 


(a)  La  corllruÛion  des  murs  des  Gaulois  dont  Céfar  donne  ici  le  détail, 
pouvoit  être  folide  pour  le  moment , mais  elle  ne  devoir  pas  erre  de  longue 
durée,  parce  que  la  terre  mile  entre  chaque  poutre  devoir  pourrir  le  bois 
en  peu  de  rems  : or , lorfque  ces  poutres  commençoient  à fe  pourrir  , le  mur 
devoir  s'afiailler  & ne  pouvoit  plus  avoir  de  confiflance  ; la  première  couche 
de  poutres  mife  fur  terre , dévoie  être  la  première  pourrie  par  l’humidité  , 
& les  fondemens  détruits,  le  mur  devoit  bientôt  s'écrouler.  Il  y a lieu  de 
croire  que  les  Gaulois  ne  connoilToient  pas  encore  la  manière  de  faire  de  la 
chaux  , de  qu’ils  ne  favoient  pas  cuire  l'argile  & en  faire  des  briques  ; car 
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XXIV.  Iis  toc  rebus  im- 
pedita  oppugnatione  ; mili- 
tes, quum  toto  tempore,luto , 
frigore  , & aflïduis  imbribus 
tardarentur  ; tamen  conti- 
nenti  labore  omnia  hæc  fu- 
peraverunt  ; & diebus  quin- 
que  & viginti  aggerem  la- 
tum pedes  triginta  & tre- 
centos  , altum  pedes  o£lo- 
ginta,  exftruxcrunr.  Quum  is 
murum  hoftium  pene  con- 
tiugeret  ; & Caclar  ad  opus 
confuetudine  excubarct  ; mi- 
litefque  cohortaretur  , ne 
quod  omnino  tempus  ab 
opère  mtcrmittererur  ; paulo 
ante  tertiam  vigiliam  eft  ani- 
madverfum  , fumare  agge- 
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XXIV.  Cependant  malgrc  tous 
les  obrtacles  que  les  afliégés  appor- 
toient  fans  celle  aux  progrès  du 
liège  , maigre  le  froid  Sc  les  pluies 
continuelles  que  le  foldat , forcé 
d être  dans  les  boues , efluyoit  tous 
les  jours  , les  Romains  acharnes 
contre  leurs  ennemis  furmontoient 
toutes  les  difficultés;  en  vingt-cinq 
jours  ils  avoient  élevé  une  terrafle 
haute  de  quatre-vingt  pieds  Sc 
large  de  troiscent  trente»  déjà  elle 
approchoit  du  mur  , quand  tout- 
à-coup  on  vit  fumer  cette  terrafle, 
à laquelle  les  Gaulois  avoient  mis 
le  feu  par  des  conduits  foutetrains. 
Céfar  , fuivant  fa  coutume  , étoic 
préfent  aux  travaux  & encoura- 
geoit  les  l'oldats  à les  pouffer  fans 
relâche  ; au  même  inftant  on  jette 
de  grands  cris  du  haut  du  mur,  & 


X.jrl  J.C.  T* 
An  de  Rwu-  6;*, 


s’ils  avoient  connu  ces  deux  procédés , ils  n’auroient  pas  condruit  leurs  murs 
avec  des  poutres , de  la  terre  & des  pierres  ; cependant  cette  conftruélion  , 
dans  un  rems  de  barbarie  , & oh  les  arts  n etoienc  pas  même  encore  au 
berceau  dans  les  Gaules  , prouve  que  la  crainte  eft  mère  de  l'induflrie  ; que 
c’eft  la  néceflité  de  fe  défendre  qui  a créé  les  arts  relatifs  à cette  meme 
défenfe  ; que  s’ils  ne  font  pas  encore  portés  à leur  dernière  perfcâion , c'eft 
que  l'cfpric  de  l'homme  a des  bornes , & que  parvenu  à un  certain  degré , 
il  faut  néceSTairement  qu'il  s’y  arrête  , ou  qu’il  revienne  fur  lui-meme 

Fij 
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rem,  quem  cuniculo  hoftcs 

A Je  Rutuc  6c*, 

lucccndcranr  ; coacmque  tcm- 
pore  toto  muro  clamore  fti- 
blato , duabus  porcis  ab  utro- 
que  lacère  turrium  cruptio 
fiebar.  Alii  faces  atque  aridam 
marericm,  de  muro  in  aggc- 
rem  cminus  jactebant  ; picem 
alii,  reliquafquc  rcs  qui  bus 
ignis  excicari  potcft , fundc- 
bant  : ur , quo  primum  oc- 
currcrctur , aut  cui  rei  fcrrc- 
tur  auxilium  , vix  ratio  iniri 
poiret.  Tamcn,  quod  inftituto 
Cæfaris  duæ  fcmper  Icgiones 
pro  caftris  cxcubabant  ; plu- 
refque  partiels  temporibus  in 
opéré  erant  : ccleritcr  faélum 
eft,  ut  alii  eruptionibus  re- 
fifterent  , alii  turres  reduce- 
rent , aggcrcmque  interfein- 
derent  ; omnis  vero  ex  caftris 
multitudo,  ad  reftinguendum 
concurrerct. 

XXV.  Quum  in  omnibus 
locis , confumpta  jam  reliqua 


E K X K 

les  ennemis  font  une  fortie  par 
deux  endroits  entre  les  tours  ; les 
uns  jettent  du  haut  des  remparts 
fur  notre  terrafle  des  flambeaux 
allumés  avec  du  bois  fec  , d'autres 
verfent  de  la  poix  fondue  & toutes 
fortes  de  matières  combuftibies , de 
forte  qu'on  ne  favoit  où  courir  ni 
où  il  étoit  néceflaire  de  porter  un 
plus  prompt  fccours;  mais  comme 
Ccfar  tenoit  toujours  deux  Lé- 
gions de  garde  dans  les  retranche- 
mens  & que  les  autres  fe  relevoient 
pour  le  travail , on  fut  bientôt  en 
état  de  remédier  i tout  : les  unes 
furent  chargées  de  repoufler  les 
ennemis  , d autres  coupèrent  la 
terrafle  pour  empêcher  le  feu  de 
fe  communiquer , tandis  que  toutes 
les  troupes  du  camp  coururent 
éteindre  le  feu. 


XXV.  Le  refte  de  la  nuit  fc 
pafla  à faire  aiuil  face  par -tout. 
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parte  noflis,  pugnarctur;  fem- 
perque  hoftibusfpes  vi&oriæ 
redintegrarerur  ; eo  magis  , 
quoddcuftos  turrium  pluteos 
vidcbant  , nec  facile  adiré 
apertos  ad  auxiliandum  ani~ 
madvertcbant  ; femperquc 
ipfi  recentes  defeflis  fucce- 
derent  ; onmemque  Galliae 
falutcm  in  illo  vcftigio  tem- 
poris  pofitam  arbitrarcntur  ; 
accidit  in  fpeftanribusnobis, 
quod  , dignum  memoria  vi- 
fum  , prætermittcndum  non 
exiftimavimus.  Quidam  ante 
portam  oppidi  Gallus,  qui  per 
manus  fevi  ac  picistranfdiras 
glcbas  in  ignem  ex  rcgione 
turris  projiciebat  ; fcorpione 
ab  latcre  dcxtro  tranjeclus, 
exanimatufque  , concidic  : 
liunc  ex  proximis  unus  jacen- 
tem  cranfgrefTus , eodcm  illo 
munere  fungebatur  ; eadcm 
ratione  i£tu  fcorpionis  exani- 


& les  ennemis  fe  fortifioient  dans  À»aDt  J.  C.  f** 

, . . An  4i  Rome  6c« 

i efpcrance  de  la  victoire,  avec  d’au- 
tant  plus  de  raifon,  qu’ils  voyoient 
les  roantelets  des  tours  brûlés , & 
qu’il  n’étoit  point  facile  d’aller  les 
fecourir  à de'couvcrt  i outre  cela  , 
des  troupes  fraîches  venoient  fans 
cefle  relever  celtes  qui  croient  fa- 
tiguées , parce  qu’ils  croyoient  que 
le  falut  de  toute  la  Gaule  dépen- 
doit  de  ce  moment.  Tandis  que 
cela  fe  pafloit,  il  arriva  en  ma  pre- 
fence  une  chofe  qui  m’a  paru  digne 
d’etre  rapportée.  Un  Gaulois  hors 
de  la  porte  de  la  ville,  lançoit  dans 
le  feu, vis-à-vis  d’une  de  nos  tours, 
des  boules  de  fuif  & de  poix  qu’on 
lui  donnoit  de  main  en  main  : un 
trait  lancé  par  une  machine  le  tra- 
verfa  de  part  en  part  & le  tua  : un 
autre  paflant  aulli-tôt  par-deffiis 
ion  corps  prit  fa  place  & périt  de 
même  ; un  troilième  lui  fuccéda  , 
qui  eut  le  même  fort,  puis  un  qua- 
trième : en  un  moi , cette  place  fi 
dangereufe  ne  cefla  d’etre  occupée 
que  lorfque  le  feu  fut  éteint  & que 
l’ennemi , reponffé  de  route  part 
eut  mis  fin  au  combat  (a). 


Si  de  tels  hommes  avoicnc  cié  plus  inltruics  de  la  guerre  , il  elt  vrai— 
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mato  altero , fucccffit  tertius  ; 
& tertio,  quartus;  ncc  ille 
prius  eft  a propugnatoribus 
vacuus  reliftus  locus , quant 
rcftinâo  aggere , atque  omni 
parte  fubmocisboftibus,  finis 
eft  pugnandi  faftus. 

XXVI.  Omnia  cxperti 
Galîi  ; quod  rcs  nulla  fuc- 
ccflerat  , poftero  die  confi- 
lium  cepcrunt  ex  oppido  pro- 
fugcre  , hortante  & jubcnte 
Vcrcingctorige.  Id  filentio 


XXVI.  Les  Gaulois , ap  rès  avoir 
tout  tente,  voyant  que  rien  ne  leur 
réulïifloit , s’alTcmblèrent  le  lende- 
main , & de  l'avis  de  Vercingé- 
torix & par  les  ordres,  ils  prirent 
la  réfolution  d’abandonner  une 
ville  qu’ils  ne  pouvoient  plus  de- 


fcmblable  que  jamais  les  Romains  ne  feroienc  venu  à bout  de  les  fubjugucr. 
On  peut  comparer  l'aflion  d'une  compagnie  de  grenadiers  du  régiment  de 
Languedoc  , lors  de  la  conquête  de  la  Corfe , avec  celle  de  ces  Gaulois. 
Les  troupes  framaifes  attaquoient  le  village  de  Borgo  , donc  les  Corfes 
occupoicnc  la  moitié;  ils  avoient  crénelé  les  maifons , 3c  avoient  muré  les 
portes  en-dedans.  La  compagnie  de  grenadiers  du  régiment  de  Languedoc, 
commandée  par  M.  de  Salfe  , qui  ignoroit  que  ces  portes  fulTent  murées 
cn-dcdans,  s’avance;  un  grenadier  fe  détache  la  hache  à la  main  , frappe 
la  porte , il  eft  tué  , un  fécond  lui  fuccède  , un  troifièmc  de  même  ; enfin 
ils  fe  relèvent  ainfi  jufqu’au  nombre  de  quatorze , qui  tous  furent  tués  : la 
compagnie  , qui  étoic  derrière  pour  la  foutenir  , efluyoic  un  feu  terrible  qui 
partoic  des  crénaux  pratiqués  dans  les  mu'S , 3c  à chaque  inftant  il  tomboit 
mort  des  grenadiers  , Cuis  qu’elle  fit  mine  de  fe  retirer;  enfin  toute  cette  brave 
compagnie,  dont  il  ne  revint  que  M.  de  Salfe  3:  neuf  grenadiers,  y auroit 
toute  péri , fi  les  Généraux  n’avoient  pas  fait  retirer  les  troupes. 
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noRis  conaci  , non  magna 
jaâura  fuorum  fcfe  effefturos 
fpcrabant  : proptcrca  quod 
ncque  longe  ab  oppido,  caftra 
Ycrcingetorigis  aberant;  ôc 
palus , quæ  perpétua  inter- 
cedebac,  Romanos  ad  infe- 
quendum  tardabat.  Jamque 
hoc  facere  noâu  apparebant, 
quummatrcs  familias  repente 
in  publicum  procurrerunt , 
flcntefque  projeftæ  ad  pcdes 
fuorum  , omnibus  prccibus 
petierunt , ne  fe  & commu- 
nes liberos  hoftibus  ad  fup- 
plicium  dedcrcnt  , quos  ad 
capicndam  fugam  natura  & 
virium  infirmitas  impediret. 
Ubi  cos  pcrUarc  in  fcntcntia 
viderunt  , quod  plerumque 
in  fummo  periculo  timor 
miféricordiam  non  recepit; 
conclamare  7 &c  fignificare 
de  fuga  Romanis  ccepcrunt. 
Quo  timoré  perterriti  Galli  , 
ne  ab  cquitatu  Romanorum 
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fendre.  La  nuit  fut  choifie  pour 
exécuter  la  retraite  : ils  crurent  que 
pendant  1 obfcurité  ils  pourroient , 
fans  une  perte  confidérable , fe  ren- 
dre au  camp  Gaulois , parce  qu’il 
n’en  étoit  pas  très-éloigne' , & que 
les  marais  qui , dans  toute  la  route, 
ctoient  entr’eux  & les  Romains , 
dévoient  arrêter  ces  derniers  dans 
leur  pourfuite.  Dans  le  moment 
qu’ils  fe  difpofoient  à partir , les 
mères  de  famille  vinrent  en  larmes 
fe  jetter  à leurs  pieds  & les  conju- 
rèrent de  ne  point  les  livrer  à leurs 
ennemis,  elles  & leurs  enfans,  trop 
foibles  encore  pour  partager  leur 
fuite  ; mais  voyant  que  ni  lèurs 
larmes  ni  leurs  prières  ne  fhifoient 
rien  changer  à leur  premier  delfcin 
(car  fouvcntla  crainte  d’un  extrême 
danger  ôte  à l’homme  toute  com- 
mileration  ) , elles  jettèrent  des  cris 
affreux  pour  avertir  les  Romains 
de  leur  fuite.  Les  Gaulois  effrayés, 
& craignant  que  la  cavalerie  de 
Céfar  ne  s’emparât  des  paflages  , 
abandonnèrent  leur  deffein. 


Aftw  J-  C ï*. 
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lus  dcltiterunt. 

XXVII.  Poftero  die  Cæ- 
far  , promota  turri , dircc- 
tifquc  operibus  quæ  facere 
inftituerat  ; magno  coborto 
imbri,  non  inunlcm  hanc  ad 
capiendum  confilium  tem- 
peftatem  arbirracus  cil  ; quod 
paulo  incautius  euftodias  in 
muro  difpofiras  vidcbac;  fuof- 
que  languidius  in  opéré  ver- 
fari  juflit  ; & , quid  fieri  vel- 
let , oftcndii:.  Legioncs  intra 
vincas  in  occulto  expediras 
cohortarus  , ut  aliquando  pro 
ranris  laboribus  fructum  Vic- 
toria: pcrcipcrcnt  ; iis  , qui 
primurn  murum afcendiflcnr, 
præmia  propofuit  ; îniliribuA 
que  fignum  dedir.  111  i fubiro 
ex  omnibus  partibus  cvola- 
verunt , murumque  celcritcr 
complcrunt. 
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XX  VII.  Le  lendemain  , Cc'far 
poullânt  toujours  les  travaux  avec 
la  plus  grande  vigueur,  fit  avancer 
une  tour  & mettre  la  dernière  main 
aux  ouvrages  qu’il  avoit  ordonnés. 
Au  moment  où  il  donnoit  fes  or- 
dres, une  grofl'e  pluie  étant  furve- 
nue,  il  crut  ce  tems  favorable  pour 
exécuter  une  entreprife  qu'il  forma 
fur  le  champ.  Il  s’apperçut  que  la 
muraille  n’étoit  plus  gardée  avec 
la  même  précaution  ; il  ordonne  de 
fon  côté  qu’on  affecte  la  même  né- 
gligence dans  les  gardes  , & fait 
préparer  en  fecrct  tout  ce  qui  lui 
étoit  néceflairc  , puis  affcmblant 
en  lilcnce  les  Légions  derrière  les 
travaux  , il  les  exhorte  à marcher 
hardiment  à l’ennemi  5c  à recueillir 
enfin  le  fruit  de  tant  de  fatigues  : il 
propofe  des  prix  à ceux  qui  les 
premiers  feront  arrivés  au  haut  du 
rempart.  Les  foldats , animés  par 
tant  de  motifs , n’attendent  plus 
que  le  lignai  du  combat  ; à peine 
ell-ii  donné,  qu'ils  voient  de  toutes 
parts,  franchisent  les  obftac!cs& 
rempliffent  bientôt  le  rempart. 

XI’T’ÏTT  T _ 
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XXVIII.  Hoftes  re  nova 
percerriti , muro  turribufque 
dejcfti , in  foro  ac  locis  pa- 
tentioribus  cuneatim  confti- 
tcrunt  ; hoc  animo  , ut , fi 
qua  ex  parte  obviam  contra 
veniretur  , acie  inuruéla  cte- 
pugnarent.  Ubi  nemînem  in 
æquum  locum  fefe  demittcre, 
fcd  toto  undique  muro  cir- 
cumfundi  viderunt  ; veriti 
ne  omnino  fpcs  fugæ  tolle- 
rctur , abjcéHs  arinis,  ultimas 
oppidi  partes  continenti  im- 
pctu  petiverunt  : parfque  ibi, 
cum  angufto  cxitu  porranim 
fe  ipfi  premerent , a milici- 
bus  ; pars  jam  egrcffa  portis , 


XXVIII.  Les  ennemis  étonnés  Avant  J.  C.  f*. 

An  IUkbc  4oa^ 

de  cette  attaque  , chaflcs  de  leurs 
remparts  & de  leurs  tours,  fe  re- 
tirent dans  la  ville  «Je  dans  tous  les 
lieux  ouverts  & fe  rangent  en  coin, 
rcfolus  de  faire  face  de  quelque 
côté  que  l'on  vint  les  attaquer. 

Quand  ils  virent  que  perfonnc  ne 
venoità  eux,  mais  que  lesRomains 
fe  rcpandoicnc  de  tous  côtés  le 
longdeiamuraille,  la  crainte  qu'on 
ne  leur  ôtât  toute  efpérancc  de  fe 
retirer,  leur  fit  jetter  leurs  armes 
Sc  courir  tout  hors  d’haleine  vers 
l’autre  extrémité  de  la  ville , oit 
une  partie  fut  taillée  en  pièces  par 
notre  infanterie, en  voulant  fe  fau- 
ver  en  foule  par  des  portes  trop 
étroites  j l’autre  fut  affommee  dé- 
hors  par  la  cavalerie  (a).  Aucun 


(a)  Les  Romains  agirent  en  gens  de  guerre  & expérimentés,  de  ne  point 
attaquer  l'ennemi  dans  le  marché  & dans  les  places  publiques , d'autant  qu'il 
étoit  très-difpofé  à les  bien  recevoir.  Céfar  auroit  perdu  beaucoup  de  monde 
très-inutilement  dans  ces  différentes  attaques;  les  Romains  étoient  les  maîtres 
de  Bourges  , & l'ennemi  ne  pouvoit  pas  leur  échapper , parce  qu’en  lon- 
geant les  remparts  de  droite  & de  gauche  , ils  l'enfeimoient  & lui  barroient 
abfolument  toute  efpèce  de  retraite  ; auffi  les  aflicgés  n'attcndirent-i!s  point 
d’être  enfermés  , & apres  avoir  jetté  leurs  armes  , iis  coururent  vers  la  porte 
qui  conduifoic  au  camp  de  Vercingétorix  ; ce  fut  là  que  les  Romains,  fans 
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ab  equitibus  eft  interfeéla  : 
nec  fuitquifquam  ,qui  prædæ 
ftuderet.  Sic,  & Genabcnfi 
cædc , &:  labore  operis  inci- 
tati  ; non  ætatc  confcclis , 
non  mulieribus  , non  infm- 
tibus  peprreerunt.  Denique 
ex  omni  eo  numéro , qui  fuit 
circiter  quadraginta  miliium, 
vix  o&ogenti , qui  primo  cla- 
more  audito  fc  ex  oppido 
cjecerant , incolumcs  ad  V cr- 
cingctorigcm  pervcncrunt  : 
quos  ille  , multa  jam  no&e  , 
filcntio  fie  ex  fuga  excepic , 
(veritus  ne  qua’in  caftris  ex 
eorum  concurfu  & miferi- 


foldat  romain  ne  s’amufa  à piller  , 
outres  tous  du  maflacre  de  Gena- 
bum  & irrite's  des  peines  que  leur 
avoit  coûte'  le  fiège  d’As’aticum  ; 
ils  n'e'pargncrent  ni  femmes  ni  en- 
fâns , ni  vieillards  5 le  carnage  alla 
au  point  que  tout  ce  peuple,  dont 
le  nombre  montoit  à environ  qua- 
r ante  mille  pcrfonnes,il  en  échappa 
à peine  huit  cents  qui,  au  premier 
cri  qui  s'e'toit  fait  entendre , étoient 
fortis  de  la  ville  & s’ étoient  retirés 
à l’armée  des  Gaulois.  Vercingé- 
torix , qui  craignoit  que  la  com- 
palfion  pour  leur  malheur  n'excitât 
une  émeute  dans  le  camp , eut  la 
fagefle  de  les  recevoir  fans  btuit, 
& envoya  au  milieu  de  la  nuit  fes 
amis  au-devant  d eux , ainli  que  les 


perdre  un  feul  foldat , paiTèrcnt  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  voulut  efTayer 
de  gagner  le  camp  des  Gaulois , 5c  que  ceux  qui  purent  fortir  , furent 
rencontrés  5c  maifacrés  par  la  cavalerie  romaine.  Lorfqu’une  place  eft  prife 
d’aflâut , ce  qui  eft  très-rare  aujourd’hui  , il  faut  imiter  les  Romains  , non 
dans  le  maflacre  qu’ils  firent  des  Gaulois  ; mais  ainfi  qu’eux  , longer  les 
remparts  de  droite  & de  gauche  pour  couper  à l’ennemi  toute  cfpèce  de 
retraite  : celui  - ci  entouré  5c  fans  aucune  relfource  , n’a  pas  de  meilleur 
parti  à prendre  que  de  mettre  armes  bas  & de  fe  rendre.  C’eft  le  moyen 
d'épargner  le  fang  des  affiégés  5c  des  aflîégeans  , & même  d'éviter  les  horreurs 
qui  fe  commettent  dans  ces  malbeureufes  circonftanccs. 
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Cordia  vulgi  feditio  oriretur) , 
ut,  procul  in  via  difpofitis 
famiiiaribus  fuis  principibuf- 
que  civitatum  , difparan- 
dos  deduccndofque  ad  fuos 
curarct , quæ  cuiquc  civitati 
pars  caftrorum  ab  initio  ob- 
venerat. 

XXIX.  Poftcro  die  , con- 
cilio  convocato , confolatus 
cohorcatufque  eft  ; ne  fc  ad- 
modum  animo  demitcerent, 
neve  perturbarentur  incom- 
modo  : non  virtutc  , neque 
in  acie  vieille  Romanos  ; fed 
artificio  quodam  & feientia 
oppugnationis  ; cujus  rei  fuc- 
rint  ipfi  imperiti  : errare , fi 
qui  in  bcllo  omnes  fccundos 
rerum  proventus  exfpeélcnc  : 
fibi  nunquam  placuifTe  Avari- 
cumdcfcndi;  cujus  rei  teftes , 
ipfos  haberet  ; fed  fa&um 
imprudentia  Biturigum , & 
nimia  obfequentia  reliquo- 
xum  , uti  hoc  incommodum 
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principaux  de  chaque  nation  pour  Awm  J.  C.  fa.' 

Ab  de  Rufltt 

les  féparer  & les  mener  chacun 
dans  le  canton  du  camp  qui , des  le 
commencement  avoit  etc  donné  à 
chaque  nation. 


XXIX.  Le  lendemain  il  allëmbla 
le  confeil , confola  & exhorta  tous 
les  membres  à ne  pas  s'affliger  & à 
ne  pas  perdre  courage  pour  le 
malheur  qui  ctoit  arrive'.  Si  les 
Romains  , leur  dit-il , ont  eu  fur 
nous  quelque  avantage , ce  n'eft 
ni  à la  fupériorité  de  leur  courage, 
ni  à la  bonté  de  leurs  troupes  qu'ils 
doivent  ce  fucccs  ; quelques  rufes 
de  guette  & une  grande  connoif- 
fance  de  l’art  des  lièges  leur  ont 
donné  la  fupériorité  fur  les  délên- 
feursd'Avaricum.  Vous  vous  trom- 
pez fort  , C vous  croyez  qu'on 
doit  toujours  être  heureux  dans  la 
guerre  ; vous  favez  que  jamais  je 
n’ai  etc  d’avis  de  défendre  Avari- 
cum,  que  l’imprudence  de  fes  ha- 
bitans  3c  la  trop  grande  complai- 
fançe  dc$  autres  ont  été  la  feule 
G ij 
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acciperetur:  id  tamcn  fc  cele- 
riter  majoribus  commodis 
fanaturum  : nam  quæ  ab  rcli- 
quis  Gallis  civitatcs  diilcnri- 
rcnt , has  fua  diligcntia  ad- 
junflurum;  arque  unum  con- 
filium  totius  Galliæ  effeèîlu- 
rum  ; cujus  confenfu  ne  orbis 
quidem  terrarum  poffit  obfiC 
tore  :idqucfe  propc  jam  effee- 
tum  habere  : interea  æquum 
efle , ab  iis , communis  falutis 
canfa  , impetrari  , ut  caftra 
munire  inftituerent  , quo 
facilius  hoftium  repentinos 
imperus  fuftincrc  po  lient. 

XXX.  Fuit  hæc  oratio 
non  ingrara  Gallis;  maxime, 
quod  ipfe  animo  non  defecc- 
rat , tanto  accepto  incommo- 
do  ; ncque  fe  in  occultum 
abdiderat, ncque  confpeftum 
suiltitudinis  fugerat  ; plufque 
animo  providere  & præfen- 
tire  exiftimabatur , quod  , re 
integra , primo  incendendum 
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caufe  du  malheur  qui  vient  d’arri- 
ver ; mais  bientôt  j'y  remédierai 
d'une  manière  plus  avantageufe  } 
je  vais  m’occuper  tout  entier  il 
arrirer  dans  la  caufe  commune  ceux 
des  Gaulois  qui  n’ont  pas  encore 
embraffé  notre  parti  : la  Gaule 
entière  n’aura  plus  d'intérêt  ré- 
paré , & après  une  telle  union  , 
l’univers  même  ne  pourra  lui  réûf- 
ter;  vous  ne  tarderez  pas  à en  voir 
l’effet.  En  attendant , le  falut  com- 
mun exige  que  nous  ne  négligions 
rien  ; il  faut  commencer  par  re- 
trancher notre  camp  pour  erre 
plus  en  état  de  rc'lîfter  aux  fur- 
prifes  & aux  attaques  brufqucs. 

XXX.  Ce  difeouts  fut  d’autant 
mieux  reçu  qu’il  fit  voir  que , mal-' 
gré  le  grand  revers  que  venoient 
d’effuyer  les  Gaulois  , Vercingé- 
torix ne  perdoit  point  courage, 
qu’il  ne  cachoit  point  fes  fenti- 
mens  Sc  ne  craignoit  point  de 
paroître  devant  la  multitude.  Les 
Gaulois  le  croyoient  d’autant  plus 
fage  & prévoyant  , qu’avant  le 
ûège  d 'Avariant!,  il  avoit  d’abord 
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Avaricum , poft  deferendum 
cenfuerat.  Itaque , ut  reliquo- 
rum  I m peratorum  rcs  adverfæ 
au&oritatem  minuunt  ; fie 
hujus  ex  contrario  dignitas , 
incominodo  accepto  , in  dics 
augebatur.  Simul  in  fpem  ve- 
niebant , ejus  affirmationc  , 
de  rcliquis  adjungendis  civi- 
tatibus  : primumque  eo  tem- 
pore  Galli  cadra  munire  infi- 
tituerunt  ; & fie  funt  animo 
confternati  homines  infueti 
Iaborum  , ut  omnia  , quæ 
imperarentur , fibi  patienda 
exiftimarenr. 

XXXI.  Ncc  minus  ,quam 
eft  pollicitus,  Vercingétorix 
animo  laborabat , ut  reliquas 
civitates  adjungeret  ; arque 
carum  principes  donis  poilici- 
tationibufque  alliciebat.  Huic 
rci  idoneos  homines  delige- 
bat  : quorum  quifque  aut  ora- 
tione  fubdola  , aut  amicitia  , 
fàcillime  capi  poflet.  Qui 


voulu  qu’on  brûlât  cette  ville  & awi  j.  c.  i«. 
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qu  on  1 abandonnât j ainfi , quoi- 
que  les  mauvais  fuccès  diminuent 
prefque  toujours  le  crédit  des  au- 
tres Généraux  , le  lien  au  contraire 
ne  fit  qu’augmenter  après  la  perte 
de  cette  place  : fes  troupes  fe  per* 
fuadèrent  que,  fuivant  fa  promelfe, 
elles  verroient  dans  peu  l’union 
entière  de  toute  la  Gaule  ; elles 
fortifièrent  leurs  camps  ; & ces 
hommes  fi  peu  habitués  î ces  fortes 
de  travaux  , furent  tellement  conf- 
ternes  par  le  malheur,  qu’ils  obéi- 
rent aveuglément , quelque  ordre 
qu’on  leur  donnât. 


XXXI.  De  fon  côté  Vercingé- 
torix employoit  tous  les  moyens 
polfibles  pour  remplir  la  promelfe 
qu’il  avoit  faite  d’attirer  les  autres 
Cités  dans  le  parti  de  la  patrie; 
promefies,  préfens,  tout  fut  em- 
ployé pour  gagner  les  Chefs  des 
Cités.  Il  fc  fervit,  pour  ces  négo- 
ciations, de  gens  allez  adroits  pour 
les  féduire  par  des  difeours  enga- 
ge ans , ou  par  une  feinte  amitié  ;: 
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Avarico  expugnato  refuge- 
rant , arraandos  veftiendof- 
que  curât  : funul , ut  demi- 
nutæ  copiæ  redintegraren- 
tur  , imperat  certum  nume- 
rum  militum  civiratibus  ; 
quem  , & quam  ante  dicm , 
in  cadra  adduci  velit  ; fagir- 
tariofque  omnes  , quorum 
erat  permagnus  numerus  in 
Gailia  , conquiri  & ad  fe 
mitti  jubet.  His  rebus  cclcri- 
terid,  quod  Avarici  deperie- 
rat,  expletur.  Intérim  Theu- 
tomatus  Olloviconis  fiüus  , 
rexNitiobrigum,  cujus  pater 
ab  fenatu  noftro  amicus  crat 
appcllatus  ; cum  magno  cqui- 
tum  fuorum  numéro , & quos 
ex  Aquitania  conduxcrat , ad 
eum  pervenit. 


ERRÉ 

il  fit  donner  des  armes  de  vêtir  ceux 
qui  avoient  échappes  au  carnage 
d'Avaricum  ; il  ordonna  à tous  les 
peuples  qui  lui  obéiffoient , d'en- 
voyer dans  un  tems  preferit  un 
certain  nombre  de  foldats  pour 
recruter  les  troupes  qui  ctoienc 
fort  diminuées.  Il  fit  venir  les  ar- 
chets qu’il  favoit  en  grand  nom- 
bre dans  la  Gaule  ; en  un  mot , il 
ne  négligea  rien  pour  mériter  la 
confiance  des  troupes  (a).  Sur  ces 
entrefaites , il  lui  arriva  encore  un 
nouveau  renfott.  TheutomatuS  , 
fils  d'Oilovicon,  Roi  desNitiobri- 
ges,  dont  la  père  avoit  été  déclaré 
par  le  Sénat  de  Rome  , ami  de  la 
République  , vint  le  joindre  avec 
un  gros  corps  de  cavalerie,  tant 
de  fon  pays  que  de  celle  qu'il  avoit 
levée  en  Aquitaine. 


(a)  Vercingétorix  , doué  d'une  ame  forte  , élevée  , & d’un  courage 
héroïque , loin  d’écre  abattu  par  la  perte  de  Bourges , fe  roidit  contre  ce 
revers , & même  s’en  ferc  pour  ranimer  le  zèle  & le  courage  de  Tes  compa- 
triotes. Plus  la  nation  paroît  découragée  , plus  ce  Chef  des  Gaulois  eft 
fupérieur  à lui-même , & au  lieu  de  dci'efpcrer  du  faluc  de  la  patrie  , U 
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XXXII.  Cæfar  Avarici 
complures  dies  commoratus, 
fummamque  ibi  copiam  fru- 
menti  & reliqui  commeacus 
naélus  ; exercitum  ex  Iabore 
atque  inopia  refecit.  Jam 
prope  hiemc  confe&a  ; cum 
ipfo  anni  tempore  ad  geren- 
dum  bellum  vocaretur,  & ad 
hoftem  proficifci  conftituif- 
fet , five  eum  ex  pdudibus 
filvifque  elicere  , five  obfi- 
dione  preraere  poflTet  ; Iegati 


XXXLI.  CcTar  demeura  plu-  amimJ.cs». 
fieurs  jours  à Avaricum  , ou  il 
trouva  grande  abondance  de  bled 
& d’autres  vivres  qui  luifervirent 
i refaire  fon  armée  de  la  fatigue 
& de  la  difette  qu'elle  avoit  déjà 
foufiferte.  L'hiver  croit  prêt  à 
finir,  & le  tems  s'approchoit  qui 
l’appelloit  à continuer  la  guerre  : 
fon  delTcin  ctoit  de  marcher  à 
l’ennemi  pour  tâcher  de  le  faire 
forcir  de  fes  bois  , & de  fes  marais 
ou  pour  i')'  affiéger , lorfque  les 
principaux  des  Æduens  vinrent 
l’avertir  que  ce  peuple,  jufqu’alors 


profite  de  la  conllernation  générale  pour  engager  les  Gaulois  à fortifier  leur 
camp , méthode  qu’ils  avoient  négligée , & même  ignorée  jufqu’alors  ; il  faic 
plus , il  les  rend  obéitfans  , 6c  les  foumet  à une  efpécc  de  difeipline  à laquelle 
leur  caractère  ne  paroiflbic  pas  pouvoir  fe  plier  : tant  il  elt  vrai  qu’il  ne  faut 
qu’un  feul  homme  pour  ranimer  le  courage  de  route  une  nation  , pour 
redonner  du  nerf  6c  de  l’énergie  à tous  les  individus , 6c  pour  les  forcer  , 
pour  ainfi  dire  , malgré  eux  à devenir  des  hommes.  Ces  génies  font  fane 
doute  rares , mais  il  s’en  trouve  ; Sc  fi  la  nature  , dans  différent  fiècles , a pu 
les  produire , pourquoi , dans  ce  fiècle , en  feroit-elle  devenue  avare  ? Il  y 
en  a,  ils  exillcnr,  il  ne  fane  que  vouloir  les  connoirre  ; mais  le  véritable 
mérite  ell  modeüe  , fans  fe  cacher,  il  fe  produit  rarement  de  lui- même  r 
& il  faut  avoir  un  intérêt  parciculier  à le  trouver  pour  le  découvrir  : les- 
plus  intérelfés  à faire  cette  précieufe  recherche  , ce  font  les  Souverains , 
fur-tout  ceux  qui  ont  de  grands  Etats  à gouverner  , 6c  de  grandet  puilfaaccs 
qui  les  avoifmenc. 
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veniunt , oratum , ut  maxime 
neceflario  tempore  civitati 
fubveniat  : fummo  elfe  in 
periculo  rem  ; quod  , quum 
fmguli  magiftratus  antiquitus 
creari , atque  regiam  potefta- 
tem  annum  obcinerc  con- 
fueflent  ; duo  magiftratum 
gerant  ; & fc  uterque  corum 
legibus  creatum  e(Te  dicat  : 
horum  effe  alterum  Convic- 
tolitancm  ,florcntem  & illuf- 
trem  adolefccntcm  ; alterum 
Cotum,  antiquidima  famitia 
natum  , atque  ipfum  horni- 
rem  fummum  potentiæ  & 
magnæ  cognationis  , cujus 
frater  Vcdcliacus  proximo 
anno  cumdem  magiUratum 
gefTcrit  ; civitatem  omnem 
effe  in  armis  ; divifum  fena- 
tum  , divifum  populum  , m 
fuas  cujufque  eorum  cliente- 
las  : quod  fi  diutius  alatur 
controverfia  j fore , uti  pars 
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fi  fidèle  aux  Romains , <ftoit  agité 
par  des  troubles  intérieurs  qui  pou- 
voient  devenir  d'une  dangereufe 
conféquence  ,ue  ils  le  prièrent  d’ac- 
courir incc.Tamment  pour  arranger 
les  affaire:  de  la  nation  qui  fe  trou- 
voit  en  grand  danger.  Ils  lui  repre- 
fenterent  que  , par  une  ancienne 
coutume,  il  crcoient  un  feul  Ma- 
giftrat , dont  l’autorité  fouveraine 
neduroit  qu’un  an  ; qu’aujourd’huî 
deux  fe  trouvoient  pourvus  de 
cette  fuprême  dignité,  & préten- 
doient  également  avoir  été  légi- 
timement créés  ; que  l’un  d eux  , 
appelle  Conviétolitain , étoit  un 
jeune  homme  d’une  naiirance  illuf- 
tre  5 que  l'autre , nommé  Cotus  , 
étoit  d’une  ancienne  famille  très- 
accréditée  & fort  bien  apparentées 
que  fon  frère  , Vedeliacus  , avoit 
exercé  la  même  charge  l’année  pré- 
cédente : que  toute  la  nation  étoit 
en  armes  à ce  fujet  s que  le  Sénat 
& le  peuple  croient  divifés , cha- 
cun prenant  parti  pour  l’un  ou 
pour  l’autre  s que  fi  cette  contefta- 
tion  duroit  encore  long-tems  , on 
verroit  bientôt  une  partie  de  la 
nation  en  venir  aux  mains  avec 
l’autre  s 
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cum  civitatis  parte  confligat; 
id  ne  accidat,  pofituminejus 
diligentia  arque  auâoritate. 

XXXIII.  Cæfar  , etfi  a 
bello  arque  hofte  difcedere 
detrimcnto  fum  cffeexiflima- 
bat  : ramen  non  ignorans , 
quanta  ex  diflenfionibus  in- 
commoda oriri  confueîlenr  ; 
ne  tanta  & tam  con  juncla  po- 
pulo Romano  civitas,quam 
ipfe  femper  aluifiec  omni- 
bufque  rebus  ornaflet , ad 
vim  arque  ad  arma  defeende- 
rct  ; atquc  ea  pars  , quæ  mi- 
nus fibi  confideret , auxilia 
a Vcrcingetorige  acccrfcrct; 
huic  rei  prævcrtendum  exif- 
timavit  : & , quod  , legibus 
Æduorum , iis , qui  fummum 
magiftratum  obtinerent , ex- 
cedere  ex  finibus  non  licuetj 
ne  quid  de  jure  aut  legibus 
eorum  diminuifle  videretur , 
ipfe  in  Æduos  proficifci  Ita- 
tuic  ; fenatumque  omnem  , 

Tome  1 1. 


l’autre  s que  fa  diligence  & fon  Ara.ru  J.  C.  fil 
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autorité  pourroient  prévenir  ce 
malheur. 

XXXin.  Rien  ne  pouvoit  arri- 
ver de  plus  contraire  aux  deffeins 
de  CcTar  , qui  fentoir  combien  il 
étoit  dangereux  de  s'éloigner  de 
l’ennemi  & de  lui  tailler  le  tems  de 
fe  fortifier  de  plus  en  plus?  cepen- 
dant il  lui  parut  plus  dangereux 
encore  de  fouffrir  qu’une  Cité  fi 
confide'rable  , qu’il  avoit  toujours 
protégée  & foutenue  particulière- 
ment, en  vint,  contr’elle-mcmc,aux 
extrémités  d’une  guerre  civile  , Sc 
que  le  parti  le  plus  foiblc  appellit 
Vercingétorix  à fon  fecours.  Dans 
la  crainte  que  cela  n’arrivât , il  fe 
rend  en  perfonne  à Decetia  (*)  (*)  Petite  ville 

ville  des  Æducns  : il  fe  détermina  l'oc  dc  il  ' J™ 
à cette  démarché,  tant  pour  pre-  BouAon-Lmci, 
vemr  les  mauvais  deLeins  qui  au-  atui  l*vîic. 
roient  pu  éclater  parmi  eux  , que 
pour  ne  pas  attenter  à leurs  loix  , 
qui  défendent  au  fouverain  Ma- 
gillrat  de  fortir  des  frontières  du 
pays.  A fon  arrivée , il  ordonna 
aux  deux  prétendons  Sc  au  Sénat  • 
de  venir  le  joindre.  Prefque  toute 
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& quos  inter  controverfia 
efïèr , Decetiam  ad  fe  evoca- 
vit.  Quum  propc  omnis  civi- 
tas  eo  conveniffer;  doceretur- 
que , paucis  clam  vocatis , alio 
loco , alio  tempore  , atque 
oportuerit , fratrem  a fratre 
rcnunciatum  ; quum  leges  , 
duos  ex  una  familia , vivo 
utroque , non  folum  magif- 
tratus  creari  vetarent , fed 
etiam  in  fenatu  effe  prohibè- 
rent : Cotum,  magiftratum 
deponere  coëgit  ; Conviélo- 
litanem  , qui  per  facerdotes  , 
more  civitatis  , intermiflis 
magiftratibus , effet  creatus  , 
poteftatem  obtincre  juffit. 

XXXIV.  Hoc  decreto  in- 
terpofito;cohortatus  Æduos, 
ut  controverfiarum  ac  diflen- 
fionum  oblivifcerenturjatquq, 
omnibus  omiffis  rebus  , huic 
bello  fervirent  ; eaque , quæ 
meruiflènt , præmia  ab  fe  , 
devich  Gallia , exfpeétarent  ; 
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la  nation  s'y  étant  aflcmblc , Céfar 
informé  d’avance  par  quelques  par- 
ticuliers qu’il  prit  à part , que  Co- 
tus  avoit  été  clu  par  fon  propre 
frère  dans  des  teins  de  dans  des  lieux 
différens  de  ceux  où  l’élcûion  de- 
voir fe  Élire  ; que  d’ailleurs  leurs 
loix  ne  permettoient  pas  de  pren- 
dre deux  fujets  dans  une  meme 
famille  du  vivant  l’un  de  l’autre  s 
que  meme  iis  ne  pouvoient  avoir 
féance  en  meme-tems  dans  le  Sénat  : 
il  obligea  Cotus  à fe  démettre  , & 
confirma  Conviûoiitan , qui  avoit 
été  élu  légitimement  par  les  Ma- 
giftrats , de  conformément  à la  cou- 
tume du  pars. 


XXXIV.  Cet  arrêt  rendu , il 
exhorta  les  Æduens  à vivre  en 
paix  entr’eux , à oublier  leurs  dif- 
fenfions  , de  à ne  s'occuper  que  de 
la  guerre  préfente  ; enfuit e il  les 
aifura  qu’il  les  récompenferoit  lorf- 
qu’il  auroit  fournis  les  Gaules , de 
finit  par  leur  demander  toute  leur 
cavalerie  de  dix  mille  hommes  de 
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equitatumque  omnem  , 
peditum  millia  decem  fibi  cc- 
Ieritermittcrent,  quæfti  præ- 
fidiis  rei  frumentariæ  caufa 
difponerct  ; exercitum  in  duas 
partes  divifit.  Quatuor  Icgio- 
nes  in  Senones  Parifiofquc, 
Labieno  ducendas  dédit  : fex 
ipfe  in  Arvernos  , ad  oppi- 
dum Gergoviam  fecundum 
flumen  Elaver  duxit.  Equita- 
tuspartem,  illi  atcribuit  ; par- 
tem  fibi  reliquit.  Qua  re  cog- 
nita;  Vercingétorix , omni- 
bus interrupcis  ejus  fluminis 
pontibus , ab  altéra  Elaveris 
parte  iter  facere  cœpit. 

XXXV.  Quum  uterque 
utrique  eflet  exercitus  in  con- 
fpeRu  , fereque  e regione 
caftris  caftra  poncret;  difpo* 
fitis  cxploratoribus  , necubi 
cfFeâo  ponte  Romani  copias 
tranfducerent  : erat  in  magnis 
Cæfaris  difficultatibus  res , ne 
majorent  aeftatis  parte m flu- 
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pied , dont  il  vouloit  former  une 
chaîne  difpofée  de  pofte  en  polie 
pour  la  proteftion  des  convois. 
Libre  alors  de  tout  foin  e'tranger 
à la  guerre , il  fe  remet  en  cam- 
pagne , & divifant  fon  armée  pour 
occuper  d'autant  plus  les  ennemis, 
il  envoie  Labic'nus  avec  quatre 
Lc'gions  & une  partie  de  la  cava- 
lerie contre  les  Sénonois  & les 
Parifiens  > & lui , avec  les  dix  autres 
Lc'gions  & le  relie  de  la  cavalerie, 
marche  le  long  de  l’Elaver  ( * ) à 
deflein  daflïcger  Gergovic.  Ver- 
cingétorix qui  en  eft  informe  , fait 
rompre  tous  les  ponts  & marche 
de  l'autre  côté  de  la  rivière. 


XXXV-  Comme  les  deux  armées 
étoient  en  vue  , la  rivière  entre 
deux  , & qu 'elles  campoient  pref- 
que  toujours  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre,  Vercingétorix  envoya  des 
coureurs  pour  découvrir  en  quel 
endroit  Céfar  avoir  deflein  de 
conftruire  un  pont  fur  l’Elaver 
pour  y faire  pafler  lés  troupes. 
Céfar  fe  trouva  par-là  fort  erubax- 
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vado  tranfiri  foleat.  Itaque  , 
ne  id  accidcret , filveftii  loco 
caftris  pofsris , c regione  unius 
eorum  pontium  , quos  Ver- 
cingétorix refeindendos  cura- 
verat  ; poftero  die  cum  dua- 
bus  Icgionibus  in  occulto 
refiitit  : reliquas  copias  cum 
omnibus  impedimentis  , ut 
confucvcrat,  mifit  ; demptis 
quartis  quibufque  cohorti- 
bus  , uti  numerus  legionum 
conftare  vidcrctur.  His  quant 
longiflimc  podent  progredi 
julTis  ; quum  jam  ex  diei  tem- 
poreconje&uram  capcret,in 
cadra  perventum  ; iifdem  fu- 
blicis  , quarum  pars  inferior 
integra  remanebat , pontem 
rcficerc  cœpit.  Cclcritcr  et- 
feclù  opéré  , legionibufque 
tranfduÛis  , Ce  loco  caftris 
idoneo  deleélo  ; reliquas  co- 


nfié , l’Elaver  n'étant  guéable 
qu'en  Automne , il  étoit  à craindre 
qu'une  partie  de  1 etc  ne  fut  perdue 
à en  tenter  le  partage.  Il  eut  re- 
cours à la  rufe,  & pour  cet  effet  il 
alla  camper  dan»  un  lieu  couvert 
de  bois , vis-à-vis  d'un  pont  que 
les  Gaulois  avoient  rompu  } il  y 
relia  caché  avec  deux  Légions  & 
fit  partir  le  lendemain  le  relie  de 
fes  troupes  avec  tout  le  bagage  , 
après  avoir  feulement  retenu  qua- 
tre cohortes  de  chaque  Légion  , 
afin  que  le  nombre  n'en  parût  pas 
diminué,  Je  que  l'ennemi  fut  trompé 
plus  finement  s il  leur  ordonna  de 
faire  toute  la  diligence  pollible. 
Quand  il  crut  que  fon  armée  étoit 
à peu  près  arrivée  à fon  nouveau 
camp  , il  fait  rét.ib’ir  le  pont  en 
route  diligence  fur  les  mêmes  pilo- 
tis qui  avoient  déjà  fervi  : bientôt 
l'ouvrage  fut  fini , & partant  aulli- 
tôt  avec  fes  cohortes , il  choilît  un 
polie  avantageux , Je  rappelle  le 
relie  de  fon  armée.  Vercingétorix 
en  ayant  été  inftruit , s 'avança  aulïi- 
tôt  vers  Gergovie  pour  n ette  pas 
forcé  à combattre  malgré  lui  (a). 


(a)  Le  texte  me  paroic  ici  tièi-clair;  mais  comme  de  làvans  int-rméies 
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pus  revocavit.  Vercingeto-  Avant  J.  C. 
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rix  , re  cognita  ; ne  contra 
fuam  voluntatem  dimicare 
cogerctur , magnis  icineribus 
anteceflit. 


l’ont  juge  obfcur  , je  vais  expliquer  , auüi  nctremenr  qu'il  me  fera  poflïble  , la 
manière  dont  je  crois  qu’il  doit  être  entendu. 

Céfar  veut  palTer  l'Ailier  pour  aller  alîiéger  Clermont.  Vercingétorix  pénètre 
fon  delfein  ; il  détruit  tous  les  ponts  qui  étoient  fur  ce  fleuve  , obferve  de  la 
rive  oppofée  tous  les  mouvemens  de  Céfar , & fe  tient  toujours  en  face  de 
l’armée  romaine  pour  défendre  le  palfage.  Céfar  , embarrafle  par  cette  fage 
conduite  du  Général  Gaulois , cherche  à le  furprendre  ; il  va  camper  avec 
coûtes  fes  troupes  dans  un  lieu  couvert  de  bois,  vis-à-vis  les  débris  d’un 
pont  que  Vercingétorix  avoit  fait  rompre.  Le  lendemain  il  relie  caché  dans 
ce  bois  avec  deux  Légions  , ic  lait  partir  les  quatre  autres  avec  tout  les 
bagages,  afin  que  l’ennemi,  occupé  à le  fuivre , taille  libre  le  palfage  aux 
deux  Légions  cachées  près  de  ce  pont  détruit  ; mais  Vercingétorix  , qui 
obfervoit  la  marche  des  Romains  & n’en  étoit  féparé  que  par  l'Ailier , pouvoir 
s’appercevoir  de  l’abfence  de  deux  Légions,  & découvrir  ainfi  le  piège  qu’on 
lui  tendoit.  Pour  écarter  fes  foupçons  & le  tromper  plus  fûremenc  , Céfar 
tire  quatre  cohortes  de  chacune  des  quatre  Légions  qui  doivent  s’avancer  le 
long  de  l’Ailier , met  ces  cohortes  à leur  fuite  comme  deux  nouvelles 
Légions  , & par  cette  ri: fc , cherche  à perfuader  au  Général  Gaulois  que 
l’armée  romaine  coure  entière  ell  en  marche  , & qu’elle  a abandonné  le  camp 
qu’elle  avoit  pris  lafurveille.  Vercingétorix  le  croit  en  effet  & la  fuit  fans  aucune 
défiance.  Dès  que  Célàr  le  juge  affez  éloigné , il  fort  des  bois  qui  le  cou- 
vroient  avec  les  deux  Légions  qu'il  avoir  gardées,  fait  promptement  rétablir 
l’ancien  pont,  ic  fait  paffer  à fes  troupes,  choiflc  un  polie  avantageux  & s’y 
retranche  : alors  il  rappelle  le  relie  de  fon  armée  , qui  palfe  le  pont  fc  va. 
jpindre  les  deux  Légions  campées  & retranchées  au-delà,  de  l'Ailier.  Vcrcln- 
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Avant j.  c. t».  XXXVI.  Cæfar  ex  co  io- 

Un  de  Rome  dos. 

co  quintis  caftris  Gcrgoviam 
pervenit;  equeftrique  prœlio 
co  die  levi  faâo  ; perfpefto  ur- 
bis  fini , quæ  pofita  in  altiffimo 
monte  omnes  aditus  difficiles 
liabebat  ; de  expugnatione 


XXXVI.  En  cinq  jours  de  mar- 
che Ce'far  fe  rendit  devant  Gergo- 
vie.  Le  même  jour  il  engage  un 
léger  combat  de  cavalerie  , pen- 
dant lequel  il  rcconnoit  la  place , 
& voyant  qu’elle  ctoit  litucc  fur 
une  très-haute  montagne , dont  les 
avenues  ctoient  difficiles  , il  de'fef- 


gctorix  furpri» , fe  retire,  afin  d’éviter  un  combat  dont  il  craignoit  l'évène- 
ment , & marche  à grandes  journées  vers  Clermont,  pour  couvrir  & défendre 
cette  place. 

Je  ne  crois  pas  que  l'on  trouve  dans  ce  récit  aucune  obfcurité  ; cependant 
(•)  Vo.n  r^-  Voflîus  , dans  fes  notes  (•) , explique  différemment  ces  mots,  dempris  quartis 
mm i.>  1711 , pa-  quibufquc  cohortibus  : il  prétend  que  ces  cohortes  tirées  de  l’armée  romaine, 
**  i.Dut.  1.  fonc  autre  chofe  que  les  deux  Légions  avec  lefquelles  Céfar  étoit  caché; 

il  condamne  les  interprètes  qui  , avant  lui , avoient  donné  au  texte  le  même 
fens  que  je  lui  donne  : il  afTure  qu'ils  fe  font  trompés , pour  vouloir  fuivre 
l'ordre  des  expreffions  de  Célar  ; maij  Voflîus,  qui  s’en  écarte,  me  paroît 
bien  plutôt  dans  l'erreur.  Tous  ceux  qui  onc  quelque  connoiiïance  de  la 
manière  d’écrire  de  Céfar , favent  que  c'efl  la  (implicite  , la  clarté , & une 
élégante  précifton  qui  forment  le  caraâère  de  fon  ftyle  : s’il  fe  rencontre 
dans  fon  récit  quelque  difficulté  , elle  ne  vient  pas  de  l'expreflion , mais  du 
fujet  même , où  fouvent  il  s’agit  de  chofes  peu  connues  aujourd'hui , de  ma- 
noeuvres 8c  de  détails  militaires  étrangers  au  plus  grand  nombre  des  Leâeurs. 

Revenons  à la  conduite  des  deux  Généraux  ; fans  doute,  celle  de  Céfar  eft 
digne  d’éloge  ; cependant  n’étoit-ce  pas  trop  de  deux  Légions  pour  le  deflein 
qu’il  fe  propofoit?  Des  troupes  moins  nombreufes  auroient  pu  également  réparer 
le  pont  & fe  retrancher  enfuite  au-delà  du  fleuve.  Un  corps  li  conlidérablo 
étoit  plus  difficile  à cacher  ; l'armée  romaine  en  marche  étoit  moins  forte 
d'un  tiers , 8c  quoique  Céfar  eut  certainement  ordonné  que  les  rangs  fuffent 
plus  étendus  , les  efpaces  plus  grands , peut  - être  meme  que  les  Aigles  des 
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defperavit  : de  obfeftîone  non 
prius  agendum  conftituit , 
quam  rem  frumentariam  ex- 
pedifler.  At  Vercingétorix, 
caftris  prope  oppidum  in 
monte  pofitis  ; mediocribus 
circum  fe  intervallis , fepara- 
tim  fingularum  civitatum  co- 
pias collocaverat  ; atque  om- 
nibus ejus  jugi  collibus  occu- 
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pèra  de  pouvoir  l’emporter  d'em- 
blée , & fe  décida  à en  faire  le  liège 
dans  les  formes  ; il  ne  voulut  pas 
toutefois  en  commencer  les  tra- 
vaux qu’auparavant  il  n’eût  pourvu 
aux  vivres.  Cependant  Vercingé- 
torix , détermine  à de'fendre  Ger- 
govie , s’étoit  campe  fur  la  mon- 
tagne tout  près  de  la  place , dans 
la  fimation  la  plus  refpectable.  Les 
troupes  de  chaque  Cite,  placées 


An  de  Rome;* 
Avant  J.  C. 


deux  Légions  reliées  avec  lai  dans  les  bois  , marchaflènr  avec  celles  qui 
s’avançoient  le  long  de  l’Ailier , cependant  Vercingétorix  pouvoic  ic  dévoie 
même  s’appercevoir  de  ce  défaut  de  huit  à dix  mille  hommes , dans  une  armée 
qui  marchoit  à fa  rue  & fi  près  de  lui. 

Mais  fi  la  conduite  du  Général  Romain  peut  être  reptile  en  quelque  choie, 
celle  du  Gaulois  mérite  bien  plus  d’être  blâmée  ; fa  prévoyance  & fon  habi- 
leté femblent  ici  l’avoir  abandonné  : ce  lieu  rempli  de  bois , oit  Céfar  étoic 
venu  camper  , devoit  lui  être  fufpeél  ; il  devoie  croire  que  ce  n croit  pas  fans 
deflein  que  fon  ennemi  avoit  choifi  un  polie  aulfi  couvert  & fi  voifin  d’un 
pont  qui  pouvoic  être  aifement  réparé.  11  falloir  , fans  doute , fuivre  les 
quatre  Légions  qui  décampèrent  le  lendemain  ; mais  il  auroit  dû  laifler  un 
corps  de  troupes  vis-à-vis  de  ce  ponc  rompu;  il  failoic  placer  un  corps 
intermédiaire  entre  celui-là  & la  grande  armée  , établir  une  communication 
facile  entre  ces  trois  divifions  , & fur- tout  envoyer  des  détachement  plus 
près  de  l’Ailier , afin  d ette  informé  des  moindres  mouvement  de  l’ennemi  : 
alors  Cefar  n 'auroit  certainement  pas  tenté  de  rétablir  le  pont  ; la  campagne 
fe  feroit  pallee  en  marches  & contre-marches , fans  aucun  avantage  marqué 
de  part  & d’autre  ; mais  elle  auroit  été  perdue  pour  les  Romains  , i£  c’étoit 
beaucoup  gagner  pour  les  Gaulois, 
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horribilem  fpeciem  præbe- 
bat  : principcfqueearum  civi- 
tatum,  quos  fibi  ad  confilium 
capicndum  delegerat,  prima 
luce  ad  fe  quotidie  convenire 
jubebat  ; feu  quid  communi- 
candum  , feu  quid  adminif- 
trandum  videretur  : neque 
ullum  fcrc  diem  intcrmitcc- 
bat , quin  , equeftri  prœlio  , 
inrcrje&is  fagittariis,  quid  in 
quoque  cfiet  animi  ac  virtutis 
fuorum  , pcriclitarctur.  Erat 
e regione  oppidi  coliis  fub 
ipfis  radicibus  montis  egregie 
munitus,  atqucexomni  parte 
circumcifus  ; ( quem  fi  tene- 
rent  noftri  ; & aquæ  magna 
parte  , & pabulationc  libéra , 
prohibituri  hoftes  videban- 
tur  : ) fed  is  locus  præfidioab 
iis  non  nimis  firme  reneba- 
tur.  Tum  filentio  nocT:is,Cæfar 
ex  caff  ris  cgreffiis  ; priufquam 
fubfidium  ex  oppido  venire 
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féparc'mcnt  6t  à peu  de  diftancc  les 
unes  des  autres,  occupoient  toutes 
les  hauteurs  d'où  elles  pouvoient 
être  apperçnes , ce  qui  donnoit  à 
la  montagne  l’afpect  le  plus  terri- 
ble. Tous  les  jours  au  lever  du 
folcil , les  Chefs  de  ces  nations  , 
qu'il  avoit  choilis  pour  l'on  con- 
feit , s’aflembloient  dans  fa  tente  , 
ou  pour  re'gler  ce  qu'il  falloit 
faire  , ou  pour  leur  communiquer 
fes  delfeins.  Prefque  tous  les  jours 
il  engageoit  quelque  combat  de 
cavalerie  , parmi  laquelle  il  mêloit 
fes  archers  pour  éprouver  leur 
courage.  Il  y avoit  au  pied  de  la 
montagne  fur  laquelle  la  ville  é.oit 
alliée , une  colline  efearpée  de  tous 
côtés  , que  la  nature  s etoit  plue  à 
fortifier  : elle  devoit  paroître  d'au- 
tant plus  importante  au  Général 
Gaulois  , que  fi  les  Romains  s’en 
croparoient,  iis  ôtoient  aux  enne- 
mis la  commodité  de  l’eau  & du 
fourrage.  Vercingétorix  y avoit  à 
la  vérité  établi  une  garde , mais 
elle  n’étoit  pas  en  force.  Céfar  s’en 
étant  apperçu , fort  fecrétcment 
de  fon  camp  dans  le  filence  de  la 
nuit  , charte  la  garde  ennemie , 
s'empare 
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poflèt , dejefto  præfîdio,  po- 
titus  !oco , duas  ibi  lcgioncs 
collocavit  ; fofïàmque  dupü- 
ccm  duodénum  pedum  a ma- 
joiibus  caftris  ad  minora  per- 
duxit  ; ut  tuto  ab  repentino 
hoftium  incurfu  , etiam  fin- 
guli  commeare  pofTent. 

XXXVII.  Durn  haec  ad 
Gergoviam  geruntur  ; Con- 
vi£lolitanus  Æduus  , cui  ma- 
giftratum  adjudicatum  a Cæ- 
farc  démon  flravimus  , folli- 
citatus  ab  Arvcrnis  pecunia  , 
cum  quibufdam  adoiefcen- 
tibus  colloquitur  ; quorum 
eratprincepsLitavicus,  arque 
ejus  fratres,  ampli  flîma  fami- 
lia  naci  adolefccntcs.  Cum  iis 


s'empare  de  la  colline  avant  quelle 
puiflectrc  fecourue,  y c'tablit  deux 
Le'gions  , & pour  faire  communi- 
quer ce  nouveau  camp  avec  l’an- 
cien , il  les  joint  par  un  double 
foflë  de  douze  pieds  de  profon- 
deur , afin  que  fans  craindre  une 
attaque  foudaine  , on  pût  aller 
fûrcment  de  l'un  à l’autre  (*). 

XXXVII.  Pendant  que  ces 
choies  fe  pafibicnr  à Gergovie  , 
Conviilolitan , Seigneur  Æduen, 
qui  , comme  nous  l'avons  rap- 
porte' , avoir  été  confirmé  par  Cé- 
far  dans  la  fouveraine  Magiftra- 
ture , fut  le  premier  qui  fouffla  la 
révolte  dans  fa  Cité  i gagné  par 
l’argent  des  Arvernes , il  préféra 
le  falut  des  Gaules  à la  reconnoif- 
fance  qu'il  devoir  à Céfar  (aï.  Après 
avoir  fait  part  de  les  idées  à quel- 
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(a)  L’amour  de  la  patrie  efl , fans  doute,  la  première  vertu  d’un  citoyen; 
mais  il  ne  faut  pas  que  l’avarice  fe  cache  fous  un  manteau  auiii  refpeétablc. 
La  conduite  de  Conviétolitan  auroit  mérité  les  plus  grands  éloges , fi  elle 
n’avoit  eu  d’autre  motif  que  celui  de  rendre  la  liberté  à fa  patrie  , & û 
reconnoiffance  pour  Céfar  devoir  céder  à un  fentitnent  aulîi  noble  & aulfi 
patriotique  ; mais  l’argent  qu'il  reçut  des  Auvergnats  avilit  fin  action  : le 
citoyen  difparut , & on  ne  vit  plus  qu'un  avaricieux  & un  ingrat. 

Tome  IL  I 
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a..m j.c  i«.  præmium  communicat  ; hor- 
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tacurque  eos  , ut  fe  liberos  , 
6c  imperio  naros  , meminc- 
rint  : unam  ede  Æduorum 
civitatem  , quæ  certidimam 
Galliæ  vifloriam  diftineat: 
cjus  auftoritatc  reliquas  con- 
tincri  ; qua  tranfdufta , locum 
confiftendi  Romanis  in  Gal- 
lia  non  fore  : ede  nonnullo 
fe  Cælarisbcncficio  affeftum  ; 
fie  tamen  , ut  juftifîiman* 
apud  eum  caufam  obtinucrit: 
fed  plus  communi  libertati 
tribucre.  Cur  enim  potius 
Ædui  defuo  jurc&  de  Iegibus 
ad  Cæfarem  difeeptatorem  , 
quam  Romani  ad  Æduos , 
veniant?  Celcritcradolcfcen- 
tibus  , & oratione  magil- 
tratus  & præmio  dcdu&is  , 
quum  fe  vel  principcsejuscon- 
filii  fore  profiterentur , ratio 
pcrficiendi  quxrcbacur;  quod 
civitatem  temere  ad  fufeipien- 
dum  bellum  adduci  polie  non 


ques  jeunes  Seigneurs  dont  les 
principaux  ctoient  Litavicus  & fes 
frères  , jeunes  gens  des  plus  illuf- 
rres  du  paysi  après  avoir  partagé 
avec  eux  l'argent  qu’il  avoit  reçu, 
il  les  exhorte  à lé  fouvenir  qu'ils 
et  oient  nés  libres  & faits  pour  com- 
mander { que  leur  nation  étoit  la 
feule  que  fufpendit  la  victoire  prête 
à fe  déclarer  en  faveur  des  Gau- 
lois ; & que  fans  le  crédit  des 
Ædaens  , qui  rctenoit  encore  les 
autres  peuples  , bientôt  les  Romains 
fer  oient  forcés  d’abandonner  les 
Gaules  ; qu'à  la  vérité  il  avoit  en 
particulier  quelque  obligation  a 
Céfar , mais  qu'a  près  tout  il  n' avoit 
fait  que  lui  rendre  jttflice  ; que 
d'ailleurs  il  devoit  encore  plus  à Ja 
patrie ■ .Au  rejle , ajouta-t-il , de 
quel  droit  Céfar  vient-il  nous  juger 
& interpréter  nos  loix  ? Les  Ro- 
mains ont-ils  donc  plus  de  privi- 
lèges fur  nous  que  nous  n'en  avons 
fur  eux  - Ces  jeunes  gens  entraînes 
par  l'autorité  du  fonrerain  Magis- 
trat & éblouis  par  fon  argent , 
eurent  bientôt  confenti  i la  révolte 
propofée  ; ils  s’offrirent  à être  les 
Chefs  de  l’entreprilé  & ne  cher- 
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confûkbant.  Placuic,  ut  Li- 
tavicus  decem  illis  millibus  , 
quæ  Cæfari  ad  bellum  mitte- 
rcntur  , præficerctur  ; arque 
ea  ducenda  curaret  ; fratref- 
que  cjus  ad  Cæfarem  præcur- 
•rcrcnt  : reliqua  , quaratione 
agi  placeat,  conftituunt. 


XXXVIII.  Litavicus , ac- 
cepter excrcitu  ; quum  millia 
pafTuum  circitcr  triginta  ab 
Gergovia  abeflet,  convocatis 
fubito  militibus  , lacrimans  : 
Quo  proficifciniur , inquit, 
milites?  Omnis  nofter  equi- 
tatus  , nobilitas  omnis  inte- 
riit  ; principes  civitatis  Epo- 
redorix  & Virdumarus  , in- 
fimulati  proditionis  ab  Roma- 
nis ; indifta  caufa  , interfcéli 
funt.  Hæc  ab  iis  cognofcite  , 
qui  ex  ipfa  cæde  fugerunt; 


chèrent  plus  que  les  moyens  de  i,nj.  c. 

«•  s • t « ■ An  il«  Ro.ut  «oa* 

I exécuter  i mais  la  plus  grande 
difficulté  étoit  d’entrainer  le  gros 
de  la  nation  dans  une  guerre  où 
elle  devoit  craindre  de  s'engager 
témérairement.  Pour  y parvenir, 
il  fut  convenu  que  Litavicus  Te 
chargeroit  du  commandement  des 
dix  mille  hommes  que  la  Cité  de- 
voit envoyer  aux  Romains , & que 
fes  frères  iroient  d’avance  fe  ren- 
dre auprès  de  Céfar.  Après  cela  ils 
prirent  des  melures  entr'eux  pour 
l'exécution  du  relie. 

XXXVIII.  Litavicus  fe  met  en 
chemin  avec  l’armée , &.  eft  à peine 
à trente  milles  de  Gergovie  , que 
feignant  d'avoir  reçu  différentes 
nouvelles  du  camp  des  Romains , il 
affembleenhâtc  toutes  les  troupes, 

& avec  le  ton  de  la  plus  vive  dou- 
leur , il  leur  dit  , les  larmes  aux 
yeux  : Où  allons-nous  î le  fort  le 
plus  horrible  nous  attend  ; toute 
notre  cavalerie,  toute  notre  no- 
bleffe  a été  mife  à mort  par  les 
Romains  i Eporedorix  «5c  Virdu- 
marus, les  plus  dillingués  de  notre 
nation  ont  été  exécutés  fous  pré- 
texte de  trahiibn  > apprenez  - le 
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Awmj.c.1*.  nam  ego  , fratribus  arque 
omnibus  propinquis  meis  in- 
tcrfcéHs  , dolorc  prohibcor , 
quæ  gcfla  funt , pronunciare. 
Producuntur  ii  , quos  ille 
cdocucrat  quæ  dici  vellet  : 
arque  eadem  , quæ  Litavicus 
pronur.ciaverar  , multitudini 
exponunt  : multos  équités 
Æduorum  interfeclos,  quod 
collocuti  cum  Arvernis  dicc- 
renrur  ; ipfos  fe  inter  mulri- 
tudincm  militum  occultaiïc , 
atque  ex  media  cæde  profu- 
gifle.  Conclamant  Ædui , & 
Litavicum  obfecrant , ut  fibi 
confulat.  Quafi  vero,  inquit 
ille  , confilii  fit  res  ; ac  non 
nccellè  lit  nobis  Gergoviam 
contcndere  , & cum  Arver- 
nis nofmet  conjungcre.  An 
dubitamus , quin  , nefario  fa- 
cinorc  admifio  , Romani  jam 
ad  nos  intcrficiendos  concur- 
rant  ? Proindc  , li  quid  in 
nobis  animi  eft , perfequamur 
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de  ceux  qui , par  leur  fuite  , ont 
échappé  à cette  boucherie  ; car 
pour  moi  la  douleur  que  je  relTcns 
du  maflacre  de  mes  frères  & de 
tous  mes  parons , m’ôte  la  parole. 
Alors  il  fit  paroitre  ceux  qu’il  avoit 
inftruit,  & tous  confirmèrent  ce 
que  Litavicus  , venoit  d'avancer  , 
qu'un  graud  nombre  de  cavaliers 
Æduens  accufts  d'avoir  eu  des  en- 
trevues avec  les  Arvcrncs,  avoient 
été  punis  de  mort  par  ordre  de 
Céfar,  & qu’eux -mêmes  auroient 
eu  le  même  fort , fi  , au  milieu  du 
carnage , ils  n'avoient  eu  le  bon- 
heur de  s'échapper  dans  la  foule; 
Autïi-  tôt  les  Æduens  s’écrient  & 
conjurent  Litavicus  de  voir  quel 
parti  on  devoir  prendre.  Quel 
parti , dites-vous  : il  n’en  eft  point 
d’autre  que  de  marchera  Gcrgovie 
& de  nous  joindre  aux  Arverness 
doutons-nous  que  les  Romains 
après  avoir  commis  une  pareille 
iniquité  contre  nos  gens, .n’accou- 
rent pour  nous  mafîaerer  aulïi.  S’il 
nous  relie  encore  quelque  cou- 
rage , fi  nous  fommes  touchés  du 
malheur  de  nos  frères , c’eft  à ven- 
ger leur  mort  que  nous  devons 
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eorum  mortem  , qui  indi— 
gnifiime  intcrierunt  ; arque 
hos  latrones  interficiamus. 
Oftendit  cives  Romanos,  qui 
ejus  præfidii  fiducia  una  eranc. 
Continuo  magnum  numerum 
frumcnti  commeatufquc  diri- 
pit;  ipfos  crudclicer  excrucia- 
ros  interficit  : nuncios  rota 
civitate  Æduorum  dimitrit  : 
codem  mendacio  , de  cædc 
equitum  & principum  per- 
movet:  hortatur , ut  fimili 
rationc , acque  ipfe  fcccrit  r 
fuas  injurias  pcrfequantur. 

XXXIX.  Eporedorix 
Æduus  , fummo  Ioco  natus 
adolefcens  , & fummæ  domi 
potcntiæ  ; &c  una  Virduma- 
rus  , pari  ærate  ôc  gratia , fed 
genere  difpari  ; quem  Cæfar 
fibi  ab  Divitiaco  tranfdirum , 
ex  humili  loco  ad  fummam 
dignitatem  perduxerat  ; in. 
cquicum  numéro  convene- 
rant  y nominacim  ab  co  evo- 
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fonger  ; c’eft  dans  le  fang  de  ces 
intimes  brigands  que  nous  devons 
laver  l’affront  fait  à notre  patrie. 
Aces  mots  il  leur  montre  pluileurs 
Romains  qui  conduilbicnt  des  bleds 
fous  leur  efcortc,  il  tombe  détins, 
pille  le  convoi,  & maffacre  rom  ce 
qui  s’y  trouve  s puis  fe  fervant  en- 
core de  la  même  impolturc  ; c’eft- 
à-dire , de  la  prétendue  mort  des 
principaux  Chefs  3c  de  la  défaite  de 
la  cavalerie  , il  exhorte  tes  troupes 
à en  pourfuivre  la  vengeance  par 
les  mêmes  voies  dont  ils  vcnoienc 
de  donner  l’exemple.. 

XXXIX.  Epore'dorix,SeigncuB 
Æduen  de  grande  naiffaucc  & fort 
puiflânt  dans  le  pays,  avec  Virdu- 
mants  , jeune  homme  de  même  âge 
& de  même  autorité , mais  d’une 
extradion  beaucoup  moins  noble, 
n’avoit  été  élevé  aux  plus  hautes 
dignités  qu’à  la  recommandation 
de  Diviriac  : car  ces  deux  Æduens. 
étoient  venus  joindre  Céfar  avec 
la  cavalerie  de  leur  nation , comme' 
Ü les  avoir  nommément  invités.. 
Tous  deux  avoient  eu  des  intérêts- 
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tris  cducit  : ncc  fuit  fpatium 
tali  tcmpore  ad  contrahcnda 
cadra;  quod  res  incelcritate 
pofita  c(Tc  videbatur.  C.  Fa- 
bium  legatum  , cuna  legioni- 
bus  duabus  , callris  præfidio 
relinquit.  Fratrcs  Litavici , 
quum  comprehendi  jufTiffer , 
paullo  ante  reperit  ad  lioftcs 
profugifle.  Adhortatus  mili- 
tes, ne,  nccefiario  tcmpore, 
itincris  labore  pcrmovean- 
tur  ; cupidilfimis  omnibus  , 
progreflus  millia  pafluum 
quinque  & viginti  , agrnen 
Æduorum  confpicatus , im- 
miflo  equitatu , iter  corum 
morattir  atquc  impedit  ; in- 
terdicitque  omnibus  , ne 
quemquam  interficiant.  Epo- 
redorigem  & Virdumarum , 
quos  ilii  interfcftos  exiftima- 
bant  , inter  équités  vcrfari 
fuofque  appellare  , jubet.  Iis 
cognitis  , & Litavici  fraude 
perfpe&a  , Ædui  manus  ten- 
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cette  circonftance  il  falloir  la  plus 
grande  diligence.  Il  laiffe  C.  Fa- 
bius, l'on  Lieutenant,  avec  deux 
Légions  à la  garde  de  fon  camp  , 
& lui  ordonne  d’arrêter  les  frères 
de  Litavicus;  mais  iis  s’étoient  déjà 
entuis  chez  les  ennemis.  Il  part 
après  avoir  exhorté  fes  troupes  à 
fupporter  patiemment  la  fatigue 
nc'ceffaire  dans  une  occafion  (I  pref- 
fantc  ; toutes  marchoient  avec  la 
plus  grande  ardeur  ; déjà  elles 
avoient  fait  vingt  - cinq  milles , 
quand  Ccfar  apperçut  l'armée  des 
Æducns  ; aufli-tôt  il  détache  fa 
cavalerie  pour  l’arrêter  de  lui  fer- 
mer le  chemin  , avec  défenfe  ce- 
pendant de  tuer  un  feul  homme. 
11  ordonne  en  meme-tems  a Epo- 
rédorix  & à Virdumartis  , qu'on 
avoir  ditauxÆduens  avoir  été  tués 
par  ordre  de  Céfar,  de  fe  montrer 
dansiespremicrsrangsSc  d'appeller 
ceux  de  leurs  amis  de  de  leur  con- 
noilTance.  La  fraude  de  Litavicus 
alors  découverte  de  la  prévention 
diffipée  , les  Æduens  tendent  les 
mains  en  ligne  de  foumiiïion , jettent 
leurs  armes  de  conjurent  les  Ro- 
mains de  ne  pas  les  faire  mourir. 


Amm  J.  C ft. 

An  de  Rome  ftçrt. 
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dere , deditionem  fignificare, 
& projc&is  armis , mortem 
deprecari  incipiunt.  Litavi- 
cus  , cum  fuis  clientibus , 
quibus  nefas  , more  Gallo- 
rum  , cft  , ctiam  in  extrema 
fortuna  , defcrcre  patronos  ; 
Gergoviam  profugit. 

XLI.  Cæfar,  nunciis  ad 
civitatem  Æduorum  miflis, 
qui  fuo  bencficio  confcrvatos 
docercnt,  quos  jure  belii  in- 
tcrficcre  potuiilcc  \ tribuique 
horis  noélis  exercitui  ad  quic- 
tem  datis  ; caftra  ad  Gergo- 


E R R R 

Litavicus  qui  n’avoit  aucun  par- 
don à efpérer  , gagne  au  plus  vite 
Gergovie  , emmenant  avec  lui  tous 
fes  vaflàux  , parce  que  cctoit  un 
grand  crime  , félon  l'opinion  de 
ces  peuples  , d'abandonner  leur 
maître  en  quelque  extrémité  qu'il 
fc  trouvât  (a). 

XLI.  Céfar  envoya  donner  avis 
aux  Æduens  qu'il  avoit  fait  grâce 
à leurs  gens  , quoique  coupables 
de  la  plus  noire  perfidie  , & après 
avoir  donné  trois  heures  de  repos  à 
fon  armée, il  retou  ma  dans  fon  camp. 
A peine  étoit-il  à moitié  chemin  , 
que  des  couriers  envoyés  par 


[a]  11  eft  difficile  de  comprendre  comment  Litavicus  & fes  valfaux 
purent  échapper , puifque  l'année  des  Autunois  étoit  environnée  par  la 
cavalerie  de  Céfar.  On  peut  préfumer  que  Jules  avoit  ordonné  à 'St.  cavalerie 
de  lui  lai  (Ter  un  pillage , & de  ne  le  pas  pourfuivre  , dan.  l'idée  qu’il  lui 
ftroit  moins  nuifible  chez  les  ennemis  que  s'il  refioit  avec  fes  compatriotes  , 
où  fon  efprit  remuant  & porté  à la  fédition  , auroit  encore  pu  agir  contre 
les  Romains , & exciter  de  nouveaux  troubles.  D’ailleurs  , comme  il  vouloit 
faire  grâce  aux  Autunois  , s’il  en  avoit  excepté  Litavicus  , homme  trés- 
confidéré  dans  fa  nation  , il  auroit  pu  ulcérer  celle-ci , & la  punition  de  ce 
Chef,  toute  jufte  qu'elle  auroit  été  , n’auroit  peut-être  pas  été  regardée  de 
meme  des  Autunois,  & pouvoic  laillbr  un  germe  de  révolte  prêt  à éclater  à 
la  première  occafion  : or  , Céfar  avoit  le  plus  grand  intérêt  à ménager  le* 
Autunois  & à s’afiùrer  de  leur  fidélité. 


Fabius 
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vîam  movit.  Medio  fere  iti— 
nere , équités  a Fabio  miffi  , 
quanto  res  in  periculo  eflèt , 
exponunt  : fummis  copiis 
«aftra  oppugnata  demonf- 
trant  ; cum  crebro  integri 
defelfis  fuccederent , noftrof- 
que  afliduo  Iabore  defatiga- 
rcnt  ; quibus , propter  mag- 
nitudinem  caftrorum  , per- 
petuo  effet  iifdem  in  vailo 
permanendum  : multitudinc 
fagittarum  , atque  omnis  ge- 
neris  telorum  , multos  vul- 
neratos  : ad  hæc  fuftinenda  , 
magno  ufui  fuifle  torraenta  : 
Fabium  , difccffu  eorum  , 
duabus  reliftis  portis  , obf- 
truere  ceteras  : plutcofquc 
vailo  addere , & fe  in  poftc- 
rum  diem  fimilem  ad  cafum 
parare.  Iis  rebus  cognitis , 
Cæfar  , fummo  ftudio  mili- 
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Fabius  vinrent  lui  annoncer  le 
danger  où  fe  trouvoient  fes  deux 
Légions , que  fon  camp  avoit 
été  attaque  par  un  nombre  pro- 
digieux d’ennemis  , relevés  fans 
celle  par  des  troupes  fraîches  ; que 
fes  troupes  ctoicnt  épuifées  par  un 
travail  fans  relâche  à caufe  de  la 
grande  étendue  du  camp  qui  obii- 
geoit  les  mêmes  foldats  à être  tou- 
jours en  aflâon;  que  la  quantité  de 
flèches  3c  de  dards  qu'on  y avoit 
lancés , avoit  blcflc  beaucoup  de 
foldats;  que  leurs  machines  avoient 
été  par-tout  d’un  grand  fecours 
pour  réfifter  à leurs  efforts , qu’a- 
pres  la  retraite  de  l’ennemi,  il  avoit 
fait  boucher  toutes  les  portes  du 
camp  , excepté  deux  ; qu’il  avoit 
ajouté  au  parapet  un  rempart , 3c 
qu’il  s’attendoit  le  lendemain  à une 
femblable  attaque.  Sur  ces  nou- 
velles, Célâr  prefle  la  marche  3c 
arrive  au  camp  avant  le  lever  du 
foleil(a). 


Asait  J.  C.  5*. 
An  de  Rome  toi* 


( a)  Eft-il  une  plus  forte  preuve  de  l’avantage  3c  de  la  nécefljcé  de  retran- 
cher le»  camp»  , que  l’attaque  que  Vercingétorix  fait  de  celui  de  Célar  ? 
inftrnit  qu’il  en  étoit  parti  avec  toute  fa  cavalerie  3c  quatre  Légions,  3e  qu’il  u’eu 
Tome  IL  K 
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tum  , ante  ortum  folis  in  caf- 
tra  pervcnit. 

XLII.  Dum  hæc  ad  Ger- 
goviam  gcruntur  ; Ædui  , 
primis  nunciis  a Litavico 


ERRE 


Xî.TI.  Pendant  que  cela  fe  paf- 
foit  à Gergovie,  IcsÆducnsfcduits 
comme  leur  armée , par  l'impof- 


avoit  laifTé  que  deux  pour  le  garder  , il  lai  fit  ceire  occafion  pour  l'attaquer 
avec  router  fer  forcer.  Il  ne  pouvoir  par  chnilîr  un  moment  plus  beau  ni 
plus  favorable , & fi  ce  camp  n’avoit  pas  été  bien  fortifié  , il  eft  probable 
que,  malgrc  la  valeur  der  deux  Légions  , malgré  l'expérience  & l’aélivité 
de  Fabius  , il  auroit  été  forcé  dès  b première  attaque,  vu  le  grand  nombre 
de  troupes  qui  l’atcaquoic  , <Sc  le  peu  de  monde  qui  le  défendoir.  Si  le  camp 
de  Cêfar  avoir  été  comme  1er  nôtres  , ouvert  de  tout  côtés,  auroit -il  pu 
hafarJer  de  n’y  laifièr  que  deux  Légions  ? Mais  pourquoi  y lai  lier  fi  peu  de 
monde  ? Il  ne  lui  croit  pas  moins  important  de  ne  pas  abandonner  le  fiège 
de  Clermont  que  d'étouffer  la  révolte  des  Autunoir  dans  fes  commencement  : 
or , voulant  prévenir  l’une  qui  auroit  pu  s’accroître  dans  toute  la  Gaule , & 
cependant  ne  pas  abandonner  le  fiège  , il  me  paroit  que  n’ayant  à combattre 
que  dix  mille  hommes  & quelque  cavalerie  dont  l’armée  de  Lravicus  étoic 
compofée,  fa  cavalerie  6c  deux  Légions  auraient  fuilï  pour  cette  expédition  , 
& quatre  qu'il  auroit  laill'ccs  dans  fon  camp  , auroient  été  allez  en  force  pour 
foutcnlr  l'attaque  des  Gaulois , «Je  les  obliger  à la  retraite  : ce  que  deux 
Légions  avoient  fait , quatre  i'auroient  fait  plus  certainement  , & elles  n’au- 
roient  pas  appréhendé  une  fécondé  attaque,  ainfi  que  Fabius  le  m .indoit  à 
Céfar.  Le  bonheur,  qui  accumpagnoic  toujours  Jules  dans  toutes  fes  expédi- 
tions , voulut  qu’il  ne  fit  que  paraître  pour  faire  rentrer  les  Autunois  dans 
leur  devoir  , & qu'il  eut  le  tons  d'arriver  avec  fes  quatre  Légions  & fa 
cavalerie  , avant  que  les  Gaulois  eufient  tenté  une  fécondé  attaque.  La 
prompte  foumilîion  des  Autunois , & les  attaques  vives  que  firent  les  Gaulois 
au  camp  de  Celât  , prouvent  au  moins  qu'il  ctoit  plus  oflentiel  que  le  camp 
fut  eu  force  , que  la  partie  qui  marc  huit  contre  les  iedicieux. 
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acceptis  , nullum  fibi  ad 
cognofccndum  fpacium  rclin- 
quunt.  Impcllitalios  avaritia, 
alios  iracundia  & temcritas; 
quæ  maxime  illi  hominum 
generi  ed  innata,  ut  levcm 
audicionctn  habcat  pro  rc 
comporta.  Bona  civium  I?  o~ 
manorum  diripiunt  ; cæ.les 
faciunt  ; in  fcrvitutem  abftra- 
hunr.  Adjuvat  rem  proclina- 
tam  Conviâotitanis  , pic— 
bemque  ad  furorem  impdlit; 
ut , facinorc  admiflo  , ad  fa- 
nitatem  reverti  pudeat.  M. 
Ariftium  tribunum  militum, 
iter  ad  legionem  facicnrcm  , 
fide  data  , ex  oppido  Cabil- 
lono  educunt  : idem  facere 
cogunt  eos , qui  negotiandi 
caufa  ibi  conftitcrant.  Hos 
continuo  in  icinerc  adorti , 
omnibus  impedimentis  exu- 
unt;  répugnantes , dicm  noc- 
temque  obfidcnt  : multis 
utriraque  iütcrfedis , majo- 


ture  de  Litavicus , fans  attendre  la 
confirmation  d'une  nouvelle  auifi 
extraordinaire^  portèrent  aux  plus 
violentes  extrémités  > les  uns  par 
avarice  , les  autres  par  emporte- 
ment , pillent  les  Romains  , les 
maflacrent  ou  les  traînent  en  pri- 
fon.  Conrictolitan  animoit  la  po- 
pulace & irritoit  de  plus  en  plus 
fa  fureur  : fon  intention  ctoit  de  la 
pouffer  fi  avant  dans  le  crime , 
quelle  fe  fermât  à elle-même  toute 
voie  au  repentir.  M.  Ariftius,  Tri- 
bun des  foldats  qui  alloit  joindre 
Ci  Légion  , fut  forcé  de  fortir  de 
Cabiiionum  (*)  : des  marchands 
Romains  qui  s'y  écoient  établis , 
en  furent  chaifés  de  même  i on  les 
harcela  continuellement  fur  leur 
route , & tout  leur  bagage  fut 
enlevé.  Ceux  d’entre  les  Æduens 
qui  refufoient  de  prendre  parc  à 
cette  foudaine  révolte, furent  afilé- 
gés  jour&  nuit.  Des  deux  côtés  on 
perdit  beaucoup  de  monde  , & de 
toutes  parts  la  multitude  couroit 
aux  armes. 


k 


Avant  J.  C.  ti, 
An  de  Rüilc  6ca» 


(*)  Chilone- 
fui -Saune. 
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rem  mulcitudinem  ad  arma 
concitant. 

XLIII.  Intérim,  nuncio 
allato  , omnes  corum  milites 
in  poteftatc  Cæl'aris  tcncii  , 
concurrunt  ad  Ariftium  : ni- 
hil  publico  fadum  confilio 
demonftrant  : qujeftioncmdc 
bonis  direpeis  decernunt  : 
Litavici  fratrumque  bona  pu- 
blicant  : legatos  ad  Cæfarcm, 
fui  purgandi  gratia , mittunr. 


XLIII.  A peine  ont-ils  appris 
que  Céfar  efl  maître  de  leurs  trou- 
pes , qu’ils  accourent  vers  Ariltius 
<3c  lui  proteAent  que  le  confcil 
public  n'a  aucune  part  à ce  qui 
s’eft  pâlie  s ils  ordonnent  de  faire 
une  information  exaéte  du  pillage 
mettent  en  vente  les  biens  de  Lita- 
vicus  & de  fes  frères  , & députent 
en  hâte  vers  Ce'lâr  pour  le  préve- 
nir & implorer  fa  clémence  (a). 


(a)  Il  n’eft  pas  pofEble  d’imaginer  dans  la  nation  la  plus  fine  , même 
la  plus  fourbe  , une  conduite  autli  faillie  avec  réflexion  que  celle  des 
Autunois,  depuis  que  Conviâolitan  leva  l’étendart  de  la  révolte , le  départ 
de  Litavicus  avec  les  dix  mille  Autunois , jufqu’au  moment  où  ils  envoyèrent 
des  Députés  à Céfar  pour  implorer  fa  clémence  : foumiflion  fimulée  qui  ne 
tendoic  qu’à  retirer  leurs  troupes  de  l’armée  des  Romains , parce  que  les 
horreurs  qu’ils  avoient  commifes  contr’eux,  ne  leur  permettoient  pasd’elpérer 
aucun  pardon  de  Céfar , qu’eui-mêmes  fentoienc  qu’ils  n’en  méritoienc  point. 
On  voit  avec  peine  des  Gaulois , dont  le  caractère  étoit  généralement  reconnu 
franc  , agir  avec  une  faufleté  aufli  raifonnée  £c  auffi  Amie.  Je  penfe  bien 
qu’aujourd’hui  les  Français  defcendtns  de  ces  mêmes  Gaulois  , pourroienc 
agir  avec  la  même  finefle  & la  tr.ème  réflexion  ; ils  en  ont  plus  de  moyens  , 
parce  qu’ils  font  plus  inftruits  de  leurs  véritables  intérêts  ; d’ailleurs , fouvenc 
trompés  par  leurs  voifins , meme  par  leurs  compatriotes , ils  ont  appris  à 
cacher  leurs  peuléc»  & à deviner  celle  des  autres  ; mais  que  des  Gaulois, 
dont  les  moeurs  croient  Amples , qui  ne  coonoiflaient  aucun  art , pas  même 
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Hrc  faciunr,  rccupcrando- 
rum  faorum  caufa  : lcd , con- 
taminati  facinore  ; 6c  capti 
ex  direptis  bonis, 
quod  ea  rcs  multos  perti- 
nebat  ; 6c  timoré  pœnæ  cx- 
territi  > confilia  clam  de  bello 
mire  incipiunt , civitatefque 
reliquas  legationibus  l'ollici- 
tant.  Quæ  tametfi  Cæfar  in» 
telligebat  ; tamen  , quam 
mitifluue  poteft  , legatos  ap- 


cclui  de  la  guerre  qu'ils  pratiquement  le  plus  , qui  n’avoient  pour  eu*  qu'un 
courage  naturel  , même  féroce , aient  pu  agir  avec  une  duplicité  aufli  réflé- 
chie, cela  paroîr  incompréhenfible.  Il  faut  que  les  hommes  en  général  foienc 
ou  naturellement  nés  faux , ou  qu’il  foit  facile  de  leur  fafeiner  les  yeux  fur 
la  conduite  qu’ils  doivent  tenir,  pour  qu’ils  oublient  leur  caractère  diflinélif, 
ét  qu'ils  fuirent  l'impulfion  de  têtes  chaudes  & emportées  qui  les  entraînent 
dans  le  précipice.  Si  l’alliance  des  Romains  leur  devenoit  pefante  , que  ne 
fe  déclaroient-ils  ouvertement  pour  ceux  de  leurs  compatriotes  qui  s'étoicnc 
armés  pour  la  liberté  f Ce  n’étoit  point  après  avoir  env  oyé  un  corps  de 
cavalerie  & un  d’infanterie  aux  Romains , qu’ils  dévoient  fonger  à fe  réparer 
d’eux , ils  dévoient  fe  décider  ou  pour  ou  contre , avant  que  de  livrer  leurs 
troupes  ; une  fois  données , il  n’étoit  ni  prudent , ni  même  de  leurs  intérêts 
de  changer  d’avis  3c  de  conduite.  Ils  avoient , fans  doute , mal  fait  de  fe 
lier  avec  les  Romains  contre  leurs  compatriotes  ; mais  la  chofe  faite  , ils 
dévoient  être  llables  dans  leur  réfolution  , & tout  ce  qu’ils  firent  contre  le' 
traité  3c  la  foi  promife  à Céfar  , n’étoit  plus  que  parjure. 


compcndio 


Tant  d’cmprelTement  n’avoit  pour  Av.mj.c  i«. 

. . : . , An  Je  Rome  £ca« 

objet  que  de  renier  leurs  troupes 
qui  croient  à l'armée  Romaine;  car 
les  horreurs  - qu’ils  avoient  com- 
miles  de  dont  iis  craignoient  le 
châtiment  , ne  leur  permettoient 
pas  d'efpcrer  une  réconciliation 
fincère;  de  plus,  le  pillage  auquel 
le  grand  nombre  avoir  eu  part, 
les  avoir  enrichis  , & n’ayant  pins 
d'efpoir  que  dans  une  guerre  gé- 
nérale , ils  s’y  préparoient  en 
fecret  , 3c  envoyoient  foiliciter 
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Avant  J.  C,  çi,  pcüat  : nihil  fc  proptcr  inf- 

lâo  Je  Roœctfcj.  ....  . . 

cicntiam  Ievicatemque  vulgi, 
gravius  de  civitate  judicare  ; 
ncque  de  fua  in  Æduos  be- 
ncvolchtia  diminuere.  Ipfc 
majorera  Galliæ  motum  cx- 
fpectans  , ne  ab  omnibus 
civitatibus  circuraciftcretur , 
confdia  inibat , quertudmo- 
dum  a Gergovia  difeederet , 
ac  rurfus  omnem  exercirum 
contrahcret  ; ne  profeélio 
nata  a timoré  defe£lionis  , 
fimilis  fugæ  vidcrctur. 


XLIV.  Hæc  cogitanti , 
accidcre  vifa  efi:  facultas  bene 
rei  gerendæ  : nam  cum  mi- 
nora in  caftra , operis  perf- 
piciendi  caufa,  venifTèt;  ani- 
madvertit  colicm  , qui  ab 
hoftibus  tenebatur,  nudatum 


ERRÉ 

les  autres  Cites  d'cmbrafTer  leur 
parti.  Céfar  n'ignora  rien  de  ce 
qui  fe  tramoit  j mais  il  reçut  leurs 
Députes  avec  la  plus  grande  dou- 
ceur,les  affurantque  l'imprudence 
& la  légèreté  de  la  populace  ne  lui 
feroient  rien  changer  à fa  façon  de 
penfer  fur  le  relie  de  la  nation  , Sc 
que  ton  affection  pour  elle  lcroit 
toujours  la  même  ; cependant  , 
comme  il  s'attendoit  à de  plus 
grands  mouvemens  dans  la  Gaule 
& qu’il  craignoit  de  fe  voir  atta- 
qué en  mcmc-tcms  par  tous  les 
peuples  de  cette  province  , il 
déiiroit  pouvoir  tirer  fon  armée 
de  devant  Gergovie  ; mais  il  vou- 
loir éviter  que  fa  retraite , qui  à 
la  vérité  n’étoit  fondée  que  fur  la 
crainte  d’un  foulcvement  général, 
n’eût  cependant  pas  l’air  d’une 
fuite. 

XLIV.  Il  étoit  férieufement 
occupé  à en  chercher  les  moyens, 
quand  enfin  il  s’en  préfenta  un 
qu’il  crût  très- propre  à féconder 
fes  projets  : il  s’apperçut  que  la 
colline  qu’occupoient  les  ennemis, 
couverte  auparavant  d’un  fi  grand 
nombre  d’hommes , qu’à  peine  en 
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hominibus,qui , fupcrioribus 
diebus,  vix  præ  multitndine 
cerni  poterat.  Admiratus  , 
quærit  ex  profugis  caufam  ; 
quorum  m.ignus  ad  euin 
quotidic  numerus  conflucbat. 
Confhbat  inter  omncs , quod 
jam  ipfe  Cæfar  per  explorato- 
res  cognoverat  ; dorfum  efle 
ejus  jugi  propc  æquum  ; fed 
hac  filveftre  & anguftum  ; 
qua  effet  adicus  ad  alceram 
partcm  oppidi  : vchemencer 
huic  illos  loco  timere  ; nec 
jam  aliter  fentire  , uno  colle 
ab  Romanis  occupato  , fi 
altcrum  amififTcnt,  quin  pene 
circumvallati  , atque  omni 
cxitu  & pabulationc  interclufi 
viderentur  : ad  hune  munien- 
dum  locum  omnes  a V crcin- 
getorige  evocatos. 

XLV.  Hac  re  cognita  , 
Cæfar  mittit  complûtes  cqui- 
tum  turmas  eo  de  media 
nofte  : iis  imperat,  ut  paullo 
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vuuie  i lurpns  cl  une  choie  auili 
extraordinaire , il  en  demande  la 
raifon  aux  transfuges  qui , tous  les 
jours  , venoient  le  rendre  en  foule 
auprès  de  lui  : tous  lui  dirent , Sc 
fes  efpions  le  confirmèrent , que  le 
haut  de  cette  colline  croit  prefque 
uni  , mais  fort  e'troit  & très-cou- 
vert de  bois  du  côté  qui  condui- 
sit à l'autre  quartier  de  la  ville, 
que  les  ennemis  craignoient  beau- 
coup pour  cet  endroit  , par  la 
raifon  que  fi  les  Romains  , qui 
s croient  déjà  rendus  maîtres  d'une 
colline , s'emparoient  aullï  de  l'au- 
tre , ils  fe  touveroient  prefque  en- 
veloppés Sc  dans  rimpofiibiiité  de 
fortir  & d’aller  au  fourrage,  de  que 
c’étoit  pour  le  fortifier  que  Ver- 
cingétorix y avoit  envoyé  tant  de 
monde , 8c  leur  avoit  fait  quitter  le 
premier  pofte. 


XLV.  Sur  cet  avis,  Ccfar  déta- 
che vers  minuit  piufieurs  turmes 
de  cavalerie , leur  ordonne  de  bat- 
tre tous  ces  quartiers-là  avec  plus 
de  bruit  que  n’en  fait  ordinaire- 
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cis  pervagentur.  Prima  luce 
magnum  numerum  impedi- 
mentorum  ex  caftris  mulo- 
rumque  produci , deque  iis 
ftramenta  detrabi  ; mulionef- 
que  cum  caffidibus,  equitum 
fpecie  ac  fimulationc  , colli- 
bus  circumvehi  jubet  : his 
paucos  addit  équités  , qui 
Iatius  , oftentationis  caufa  , 
vagarentur  : longo  circuitu 
eafdem  omnes  jubet  pctcrc 
regiones.  Hæc  procul  ex  op- 
pido  videbantur  ; ut  erat  a 
Gcrgovia  defpctftus  in  caftra: 
neque  tantofpatio , ccrti  quid 
eflet , cxplorari  poterat.  Le- 
gionem  unam  codem  jugo 
mittit , & paulum  progref- 
fam  inferiore  lococonftituit, 
filvifque  occultât.  Augetur 
Gallis  fufpicio  ; atque  omnes 
illo  munitionum  copiæ  tranf- 
ducuntur.  Vacua  caftra  hof- 
tium  Cæfar  confpicatus  ; tec- 


ment  une  funple  marche.  Au  point 
du  jour  il  fait  fortir  du  camp  quan- 
tité de  bagages  & de  mulets , (ait 
emporter  le  fourrage , de  apte* 
avoir  fait  prendre  des  cafqucs  aux 
muletiers  pour  leur  donner  l'appa- 
rence d'un  corps  de  cavalerie , il 
leur  ordonne  de  faire  le  tour  des 
collines  & de  tirer  tous  vers  le 
même  endroit  en  fhifant  un  grand 
détour  > il  mêle  plufieurs  cavaliers 
parmi  eux , afin  qu’en  s’étendant 
au  large , ils  enflent  l’air  d'un  corps 
plus  confidérablc.  Comme  de  Ger- 
govie  on  voyoit  aifément  dans  le 
camp  , rien  de  tout  cela  n’étoit 
caché  à l’ennemi  ; mais  le  grand 
éloignement  l’empcchoit  de  bien 
diflinguer.  En  meme  - rems  Céfar 
envoya  une  Légion  vers  la  même 
colline , l'arrêta  dans  un  fond  & la 
cacha  dans  les  bois.  Ces  mouve- 
mens  augmentèrent  tellement  le 
foupçon  des  Gaulois,  qu'ils  dé- 
voient être  attaqués  par-là , qu’ils 
abandonnèrent  leurs  retranche- 
mens  & y portèrent  toutes  leur* 
troupes.  Céfar  voyant  le  camp  des 
ennemis  entièrement  vuide  , fit 
aufli-t6t  couvrir  les  enfeignes  & les 
drapeaux 
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tis  infignibus  fuorum , occul- 
tatifquc  fignis  militaribus  , 
raros  milites  , ne  ex  oppido 
animadverterentur,  ex  majo- 
ribus  caftris  in  minora  tranf- 
ducit  ; Iegatifque  , quos  fin- 
gulis  legionibus  præfccerat , 
quid  fieri  vellet , oftendit:  in 
primis  monet , ut  contineant 
milites,  ne  ftudio  pugnandi, 
aut  fpc  prædæ  longius  pro- 
grediantur  : quid  iniquitas 
loci  habcat  incommodi,  pro- 
ponit  : hoc  una  ccleritate 
poflè  vitari  : occafionis  efle 
rem , non  prœlii.  His  rébus 
expofitis  , fignum  dat,  & ab 
dextra  parte  alio  adfcenfu  co- 
dent tempore  Æduos  mittit. 

XLVI.  Oppidi  murus  ab 
planitie  atque  initio  adfcen- 
fus  , refta  regione , fi  nullus 
anfra&us  intercederet , du- 
ccntcs  & mille  pa/Tus  aberat  : 
quidquid  huic  circuitus  ad 
molliendum  clivum  açceflc- 
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drapeaux  Sc  filer  fes  Légions  par 
petites  troupes  de  Ton  grand  camp 
dans  le  petit , pour  n 'être  pas  ap- 
pentis de  la  ville  ; alors  il  expliqua 
fon  deiTeinà  ceux  de  fes  Lieutcnans 
qui  commandoicnt  fes  Légions  : il 
les  avertit  de  retenir  leurs  foldats 
& d'empêcher  que  l’envie  de  com- 
battre ou  de  piller,  ne  les  empor- 
tât trop  avant.  Il  leur  fit  fenrir  le 
défavantage  du  lieu  dont  ils  ne 
pouvoient  fe  tirer  qu'en  faifant 
diligence  ; qu’il  s'agifloit  de  profi- 
ter de  l’occafion  & non  pas  de 
combattre.  Ces  chofes  dites  , il 
donne  le  lignai  & envoie  en  même- 
tems  les  Æduens  monter  fur  la 
droite  par  un  autre  chemin  (*). 


XLVI.  Le  mur  de  la  ville,  à vol 
d'oifeau  & en  ne  prenant  aucun 
détour , étoit  à douze  cents  pas  de 
la  plaine  & du  pied  de  la  colline. 
Le  circuit  qu’on  avoir  été  obligé 
de  faire  pour  adoucir  la  pente', 
augmentoit  un  peu  cet  efpace.  Vers 
le  milieu  du  coteau , dans  toute 
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rat , id  fpatium  itlneris  auge- 
bar.  A medio  ferc  colle  in 
longitudine^utnaturamontis 
ferebac , ex  grandibus  faxis 
fcx  pedum  murum  , qui  nof- 
trorum  impetum  tardarct  , 
præduxcrant  Galli  ; arque  , 
inferiore  omni  f'pario  vacuo 
reliflo  , fuperiorcm  partem 
collis  ufque  ad  murum  oppidi 
denfiflîmis  caftris  compleve- 
rant.  Milites  , ftgno  dato  , 
ccleriter  ad  munitioncm  per- 
veniunr;  eamque  tranfgreffi; 
trinis  caftris  potiuntur  : ac 
tanta  fuit  ia  capiendis  caftris 
cclcritas  , ut  Theuromatus 
rex  Nitiobrigum  fubito  in 
tabemaculo  oppreftlis  , ut 
meridie  conquieverat , fupe- 
riorc  corporis  parte  nudata  , 
vuinerato  equo  , vix  fc  ex 
manibus  prædantium  militum 
criperrt 

XL VII.  Confccutus  id  , 
quod  animo  propofucrat , 
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Ci  longueur , les  Gaulois  avoîcnt 
élevé  un  rempart  de  (ix  pieds  de 
haut  , conftruit  avec  de  grolTcs 
pierres  , dont  le  but  étoit  de  rai- 
lentir  l’attaque  des  Romains , & 
après  avoir  laiffé  tout  le  bas  dé- 
garni , ils  avoient  rempli  le  haut 
de  leurs  troupes  jufqu’au  mur  de 
la  place.  Au  lignai  donné  , nos 
troupes  arrivent  promptement  à ce 
mur  & fe  rendent  roairres  de  trois 
quartiers  du  camp  ennemi.  Cette 
attaque  fut  fi  brufque , que  Thcu- 
tomatus , Roi  des  Nitiobriges , fur- 
pris  dans  fa  tente  , où  il  faifoit  la 
méridienne,  eut  beaucoup  de  peine 
à fe  fauver  , le  haut  du  cotps  nud, 
& après  avoir  eu  fon  cheval  blcHé. 


XLVII.  Céfar  , ayant  exécuté' 
fon  deücin,  fit  fonner  la  retraite.. 
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Cæfar , receptui  cani  juflîc; 
legionifque  decimæ,  quacum 
erat  conc  onatus , figna  conf- 
titerc  : at  rcliquarum  milites 
lcgionum,  non  exaudito  cu- 
bæ  fono  , quod  fatis  magna 
vallis  intcrcedcbat  ; tamen  a 
tribunis  militum , Icgatifque, 
ut  erat  a Cæfare  præcepcum , 
retincbantur.  Sed  elati  fpe 
céleris  viâoriæ  , & hoftium 
fûga , fupcrionimque  tempo- 
rum  fecundis  prœliis  , nihil 
adeo  arduum  fibi  exiftima- 
bant , quod  non  virtutc  con- 
fequi  poffent  : neque  prius 
£nem  fequendi  fecerunt  , 
quam  muro  oppidi  portifquc 
appropinquarent.  Tum  vero 
ex  omnibus  urbis  partibus 
orto  clamore  , qui  longius 
aberant , repentino  tumultu 
perterriti , quum  hoftes  intra 
portas  eiïe  exiftimarent , fcfc 
ex  oppido  ejcccrunt.  Matres 
familias , de  muro  veftem  ar- 
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La  dixième  Légion  qui  étoit  avec 
lui  * s’arrêta  d'abord  , mais  les  au- 
tres , réparées  par  un  grand  val- 
lon , n’avoient  pu  dans  un  fi  grand 
éloignement  entendre  le  fon  des 
trompettes.  Les  Tribuns  & les 
Centurions  , félon  l'ordre  de  Cé- 
far , s'efforçoienr  de  les  retenir  ; 
mais  les  foldats  animés  tous  à la 
fois  par  l'efpoir  d'une  victoire 
prompte  , par  la  fuite  de  l’ennemi 
& par  le  fouvenir  de  leurs  anciens 
fucccs  , ne  ctoyoient  rien  d'im- 
polîible  à leur  courage.  Iis  pouf- 
fèrent en  avant  jufqu’auprcs  des 
murs  Sc  des  portes  de  la  place.  A 
leur  approche  , il  s’éleva  des  cris 
de  toutes  les  parties  de  la  ville  qui 
effraicrent  les  plus  éloignés  du  com- 
bat. Ceux  - ci , croyant  déjà  les 
Romains  maîtres  de  Gergovie,  fe 
précipitent  du  haut  des  murs  ; les 
femmes  jettent  par-deflus  le  rem- 
part (leurs  habits  , leur  argent , 3c 
vont  au-devant  des  Romains  , la 
gorge  découverte  & les  bras  éten- 
dus , les  conjurant  de  ne  pas  leur 
faire  clfiiyer  le  même  fort  qu'à 
Avaricum  , où  ils  n’avoient  épar- 
gné ni  fexc  ni  âge.  Quelques-unes 
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gentumque  ja&abant  ; & pcc- 
torc  nudo  prominentes,  parflîs 
manibus  obreftabancur  llo- 
manos  , ut  fibi  parcerent  ; 
ncu  , liait  Avarici  fcciflènt, 
ne  mulieribus  quittent  atque 
infanùbus  abfiinerent  : non- 
nullae  de  mûris  per  manus 
demiflàe,  fefe  militibus  tranf- 
debant.  Lucius  Fabius  centu- 
rio  legionis  oftavæ  , quem 
inter  luos  co  die  dixilTc  conf- 
tabat,  » cxcitari  fe  Avaricen- 
» libus  praemiis , neque  com» 
» milTurum  , ut  prius  quif- 
« quammurumadfcendcrct;» 
très  fuos  na&us  manipularcs , 
atque  ab  iis  fublevatus , mu- 
rum  , adfcendit  : eos  ipfe 
rurfus  (ingulos  exceptans,  in 
murum  extulir. 

XL VIII.  Intérim  ii  , qui 
ad  altcram  partem  oppidi , ut 
fupra  demonflravimus  , nui- 
nitionis  caufa  convencranr  ; 
primo  exaudito  clamore , iade 


meme , fe  faifant  dcfccndrc  le  long 
des  murs  , vinrent  le  rendre  aux 
foldats.  Lucius  Fabius,  Centurion 
de  b huitième  Légion  , qui , ce 
jour-'à  , avoit  dit  , qu’animé  par 
les  récompcnfes  de  Célàr  à la  prile 
d'Avaricum , il  ne  fouffriroit  pas 
que  perfonne  cfcaladat  la  muraille 
avant  lui , ayant  rencontré  trois 
de  fes  foldats , fe  fit  foulevcr  par 
eux  & monta  fur  le  mur  , après 
quoi  il  leur  aida  lui -même  à y 
monter. 


XLVIII.  Cependant  cenx  des 
Gaulois  qui , comme  nous  l'avons 
dit , ctoient  occupés  à fortifier  la 
colline  fituce  de  l'autre  côté  de  ta 
ville  , ayant  entendu  les  premiers 
cris , & émus  par  les  nouvelles. 
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etiam  crebrisnunciis  incitati, 
oppidum  ab  Romanis  tencri, 
praemiffis  equicibus , magno 
concurfu  eo  contcnderimr. 
Eorum  ut  quifquc  primus 
venerat , fub  muro  confiftc- 
bat , fuorumquc  pugnantium 
numcrum  augebat  : quorum 
quum  magna  multitudo  con- 
verti dèt  , matres  familias  , 
quæ  paulo  ante  Romanis  de 
muro  manus  tendebant  ,fuos 
obteftari , & , more  Gallico , 
pafliim  capillum  oftentarc  , 
liberofquc  in  confpcftu  pro- 
ferre cceperunt.  Erat  Roma- 
nis , ncc  Ioco  , nec  numéro 
æqua  contcntio  : fimul  & 
eurfu  , & fpatio  pugnæ  defa- 
tigati  , non  facile  récentes 
arque  integros  fuftinebanc. 

XLIX.  Cæfar  , cum  ini- 
quo  loco  pugnari , hoflium- 
que  augeri  copias  videret  ; 
præmetucns  fuis  , ad  T.  Sex- 
tium  Icgatum  , quem  mino- 


s.  Ljv.  VIL  85 

réite'rces  de  la  prife  de  la  place , 
envoient  en  hâte  leur  cavalerie  & 
accourent  en  foule  vers  l’endroit 
attaqué.  A mefure  qu'ils  arrivent, 
ils  s'arrêtent  au  pied  du  rempart  , 
ce  qui  augmente  de  plus  en  plus 
le  nombre  des  combattans.  Enfin 
ils  y vinrent  en  fi  grande  quantité, 
que  les  femmes , qui  auparavant 
imploroient  la  pitié  des  Romains , 
fe  tournant  tout  à coup  vers  leurs 
gens  , les  cheveux  épars , à la  ma- 
nière du  pays  , leur  préfentent 
leurs  enfans  pour  les  engager  à 
une  plus  vigoureufe  défenfe.  La 
partie  n’étoit  plus  égale  , ni  pour 
le  lieu  ni  pour  le  nombre.  Les 
Romains  , déjà  fatigués  par  la 
marche  & par  la  longueur  du 
combat , ne  rc'fiftoicnt  que  diffi- 
cilement à ces  troupes  fraichcs  quii 
ne  faifoient  que  d’arriver.. 

XLIX.  Célar  qui  voyoit  fans' 
cefle  croître  le  nombre  des  enne- 
mis , & qui  craignoit  que  vu  lé. 
défavantage  du  lieu  , les  Romains, 
ne  fuccombaffent , fait  dire  à T- 
Sextius  , fon  Lieutenant  , qu’il 
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ribus  caftris  præfidio  relique- 
rat  , mittir , ut  cohortes  ex 
caftris  celcriter  cduceret , & 
fub  infimo  colle  ab  dextro 
latere  hoftium  conflitucret  : 
ut , fi  noftros  depulfos  loco 
vidifTet , quo  minus  libéré 
hoftes  infequerentur , terre- 
rct.  Ipfe  paulum  ex  co  loco 
cum  legionc  progrefTus  , ubi 
conftitcrat,  eventum  pugnaî 
exfpeftabat. 

L.  Quum  accrrime  comi- 
nus pugnarcrur;  boftes , loco 
& numéro  ; noftri  , vir- 
tute  confidercnt  : fubito  funt 
Ædui  vifi,  ab  latere  noftris 
apcrto,quos  Cæfar  ab  dextra 
parte  alio  adfcenfu , rnanus  dif- 
tinendæ  caufa,miferat.  Ii  fimi 
litudine  armorum  vehemen- 
ter  noftros  perterruerunt  : 
ac  , tametfi  dextris  humeris 
exertis  animadvertebantur  , 
quod  infigne  pacatis  efTe  con- 
fueverat  ; ramen  id  ipfum  fui 
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avoit  lai  (Te  à la  garde  du  petit 
camp  , de  partir  avec  les  cohortes 
qu'il  commando»  de  de  fc  placer 
au  pied  de  la  colline  , fur  le  flanc 
droit  de  l'ennemi,  afin  de  l’arrcter 
de  de  l'empêcher  de  pourfuivre  les 
Romains  , s’ils  c'toient  repouffes. 
Quant  à lui  , il  s’avança  un  peu 
avec  fa  Légion  de  attendit  l’ifTue 
du  combat. 


L.  Tandis  qu'on  fe  battoit 
avec  acharnement  de  de  fort  près  , 
les  Gaulois  attendoient  tout  de 
leur  nombre  de  de  la  bonté  de 
leur  polie  ; les  Romains  , au 
contraire  , n'attendoient  rien  que 
de  leur  courage  , quand  tout  à 
coup  on  vit  paroitre  fur  notre  flanc 
les  Æduens  que  Céfar  avoit  fait 
monter  par  un  autre  côté  fur  la 
droite  , pour  contenir  une  partie 
des  ennemis.  Cette  troupe  , ayant 
des  armes  femblablcs  à celles  des 
Barbares,  effraya  fort  nos  gens; 
de  quoiqu’on  vit  qu’ils  avoient  le 
bras  nud  , ce  qui  étoit  un  figne 
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fâllendi  caufa  milites  ab  hof- 
tibus  faftum  cxiftimabant 
Eodem  rempore  Lucius  Fa- 
bius centurio  , quique  una 
rauram  adfccndcrant  , cir- 
cumventi  arque  intcrfc£li  , 
de  muro  præcipitabantur. 
Marcus  Pctrcius  ejufdem  1c- 
gioniscenturio,quum  portas 
cxfcindere  conatus  effet  , a 
multitudine  oppreffus,  acfibi 
def'perans  , multis  jam  vulne- 
ribusacccptis,  manipularibus 
fuis  , qui  ilium  fecuti  erant  : 
Quoniam  , inquit  , me  una 
vobifcum  fervare  non  pof- 
fum  , veftræ  quidem  ccrte 
faluti  profpiciam  , quos  , cu- 
piditate  gloriæ  adduélus  , in 
pcriculum  deduxi  : vos  , data 
facultate  , vobis  confulite. 
Simul  irrupit  in  medios  hot- 
tes , duobufque  interfeftis  , 
rcliquos  a porta  pauium  fub- 
movit.  Conantibus  auxiliari 
fuis  ,,  Frultra  inquit , mcæ 


ordinaire  de  paix , nos  foldats  cru-  A,„, , c (1_ 

i / t • /*  An  lie  R<î.uC  £av 

renr  que  c croît  un  artifice  pour 
les  tromper.  Dans  le  môme-tems  r 

L.  Fabius  , Centurion  , & ceux 
qui  avec  lui  avoient  cfcaladé  le 
mur , furent  enveloppes  , tue's  & 
précipités  du  haut  du  rempart. 

M.  Petreius , Centurion  de  la  même 
JLc'gion  , accable'  par  la  multitude, 
tandis  qu'il  s'efforçoit  de  rompre 
une  porte  , percé  de  coups  & dc~ 
fefpérant  de  fa  vie,  voulut  encore , 
en  prodiguant  ce  qui  lui  en  reftoir, 
donner  à ceux  qui  l'avoient  fuivi 
le  tems  de  fe  retirer  fans  perte  : 
puifque  , dit-il  aux  foldats  , je  ne 
puis  me  conferver  plus  long-tems 
pour  combattre  avec  vous,  que 
du  moins  le  refte  de  mon  fang  ferve 
à conferver  ceux  que  mon  amour 
pour  la  gloire  a entraînés  dans  les 
dangers  -,  fongez  à vous  fauver  ,. 
je  vais  vous  en  donner  les  moyens. 

A ces  mots  il  fe  jette  au  milieu 
des  ennemis  , en  tue  deux  5c  écarte 
un  peu  ceux  qui  gardoicnr  la  por-- 
te  ; fes  foldats  , trop  braves  pour 
l'abandonner  , failoient  tous  leurs, 
efforts  pour  le  fecourir  : c’ett  cm 
vain,,  leur  cria-t-il,  que  vous  tan- 
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vitæ  fubvenire  conamini  , 

A tk  Rome  tçx,  ' 

qucm  jam  fanguis  vircfque 
dcficiunt.  Proindchinc  abicc, 
dum  cft  faculcas  ; vofque  ad 
lcgionem  rccipice.  Ita  pug- 
nans  , poft  paulum  concidit, 
ac  fuis  faluti  fuit. 

LI.  Noftri , quum  undiquc 
prcraerentur  , fcx  & quadra- 
ginta  ccntunonibus  amifTis  , 
dcjcéli  funt  loco  : fcd  intole- 
rantius  Gallos  infcqucntes  , 
Iegio  décima  tardavit  ; quæ 
pro  fubfidio  paulo  æquiore 
lococonfticerat.  Hanc  rurfus 
decimætcrtiælcgionis  cohor- 
tes excepcrunt;  quæ  ex  caftris 
minoribus  eduflæ , cum  T. 
Scxtio  legato  cepcrant  Io- 
cum  fuperiorem.  Lcgioncs , 
ubi  primum  planiticm  attige- 
runt , infeftis  contra  hoftes 
fignis  conftitcrunt.  Vcrcin- 


tez  de  me  dégager  , le  fang  & les 
forces  me  manquent  > retirez-vous 
pendant  que  les  chemins  vous  font 
ouverts , & allez  rejoindre  votre 
Légion.  Peu  après  il  expira  em- 
portant avec  lui  la  gloire  de  s ctre 
facrifié  pour  le  falut  de  fes  conci- 
toyens. 

L I.  Cependant  les  Romains  , 
prcfTés  de  toute  part , furent  enfin 
forcés  de  céder  après  une  perte  de 
quarante-dx  Centurions.  Les  Gau- 
lois les  pourfuivirent , mais  ils  fu- 
rent arretés  par  la  dixième  Légion 
que  Céfar  avoit  police  plus  avan- 
tageufement , qui  fut  foutenue  à 
fon  tour  par  les  cohortes  de  la 
treizième  Légion , que  T.  Scxtius 
avoit  placée  fur  une  hauteur  voi- 
fine.  Les  Légion*  n’eurent  pas 
plutôt  gagne  la  plaine  quelles  firent 
face  à l’ennemi , mais  Vercingétorix 
ramena  fes  troupes  du  pied  de  la 
colline  dans  fes  rerranchemens.  Ce 
jour-là  coûta  près  de  fept  cents 
foldats  (a) 


( a J Quclqu'exaéle  que  puifle  être  la  defeription  que  fait  Céfar  de  la 
fimation  de  Gergovic  , nommée  aujourd'hui  Clermont  , des  montagnes  qui 
J’environnoient , du  camp  de  Vercingétorix,  des  deux  que  fes  troupes  occu- 

LII.  Le 
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getorix  ab  ràdicibus  collis 
fuos  intra  munitiones  redu- 
xit.  Eo  die  , milites  funt 
paulo  minus  feptingenti  de- 
liderati. 


poient , dont  l'un  contenoit  quitte  Légions  , 8c  l'autre  deux  , fans  compter 
fa  cavalerie  ; comme  la  Martinicre  (*) , fur  le  rapport  de  pIuHenrs  Savans, 
die  que  l'ancienne  Gergovie  n 'étoit  pas  fi  tuée  oïl  eft  préfentement  Clermont  ; 
mais  à environ  une  lieue  de  cette  ville , fur  une  montagne  nommée  encore 
aujourd’hui  Gergovie  , il  n'elt  pas  poffible  de  porter  un  jugement  fixe  fur 
les  différons  mouvemens  que  Céfar  fit  faire  à fes  troupes , ni  fur  fes  véritables 
defleins.  11  faudrait  avoir  un  planexad  de  l’ancienne  Gergovie , de  fes  environs  , 
des  montagnes  qui  l’encouroient  ; d'ailleurs  les  lieux  ont  ceitainement  changé  ; 
les  montagnes  , qui,  alors,  étoiem  couvertes  de  bois,  font  en  grande  partie 
cultivées  aujourd’hui  ; la  culture  peut  en  avoir  adouci  la  pente  & diminué  la 
hauteur.  Sur  la  montagne  où  la  Alartiniere  dit  qu’étoit  l’ancienne  Gergovie, 
à peine  y voit-on  quelques  relies  d'anciens  édifices.  L’Abbé  d’Expilly,  dans 
fon  Diâionnaire  des  Gaules  , dit  que  Clermont  fe  nommoit  NtmtJJus  ou 
üimitum , 8c  qu'elle  étoit  la  capitale  des  Auvergnats  , urts  Arvtmcrum  , & 
que  ce  ne  fut  que  vers  le  neuvième  ficelé  que  NimtJJks  ou  Némctum  prit 
le  nom  de  Clermont , de  fon  château  qui  fe  nommoit  Clams-Mons.  Quoiqu’il 
ne  foit  pas  polüble  de  reconnoitre  le  terrein  tel  qu’il  étoit  du  tems  de  Célîr, 
cependant  effayons  de  le  fuivre  autaot  que  nous  le  pourrons.  II  eft  dit  que 
Ccfar  s'étant  apperçu  que  la  colline  qu'occupoicnt  les  Gaulois  , qui  étoit 
auparavant  couverte  d’un  grand  nombre  de  troupes  , étoit  évacuée  , & 
qu’après  en  avoir  appris  la  raifon  par  des  transfuges  ic  par  fes  efpions , il 
conçut  le  projet  de  faire  marcher  des  croupes  fur  cette  partie  abandonnée , 
pour  faire  croire  aux  Gaulois  qu’ils  alloirnt  être  attaqués  par  cet  endroit , 
& les  engager  à quitter  leur  camp  pour  voler  à la  défenfe  du  polie  menacé; 
que  les  Gaulois  ayant  cffctlivemcnt  quitté  leur  camp  , Ccfar  y avoit  fait 
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LII.  Poftero  die  Cæfar  , 
concione  advocata  , temcri- 
tatem  cupiditatemquc  mili- 
tum  rcprchcndit  ; quod  fibi 
ipfi  judicaviiïcnt , quo  pro- 
cedendum  , aut  quid  agcn- 


ERRE 

LIL  Le  lendemain , Ccfar  ayant 
afiemblc  fes  troupes  , blâma  leur 
temerke  & leur  imprudence  d’avoir 
voulu  , de  leur  chef,  décider  juf- 
qu'où  il  falloir  aller  «Je  ce  qu'il  ctoit 
à propos  de  faire  , ûns  s’arreter- 
quand  on  leur  avoit  donne  le  lignai 


marcher  des  troupes  , qu  elles  en  avoienr  franchi  les  retranchemens  , & 
s’étoienr  emparé  de  trois  quartiers  ; que  cela  fait , Céfar  avoit  fait  fonner  la 
retraite  ; que  les  troupes  qui  écoient  à portée  de  lui , s’étoient  arrêtées  ; mais 
que  celles  féparées  de  lui  par  des  vallons , n'ayant  point  entendu  les  trom- 
pettes, avoient,  malgré  leurs  Tribuns  & leurs  Centurion! , marche  jufqu'aux 
murs  & aux  portes  de  fa  ville.  Il  femble  que  Cclar  auroir  dû  prévoir  que 
dans  un  terrein  montueux , il  étoit  difficile  aux  troupes  répandues  dans  les 
vallons  & fur  les  collines  , d’entendre  des  trompettes  ; il  auroit  donc  dû 
envoyer  des  Officiers  porter  fes  ordres.  Ce  qu’on  peut  conjecturer  de  cette 
attaque,  c’cll  que  Céfar  chcrcboic  un  prétexte  pour  lever  le  ficge  , parce 
que  des  affaires  très- preffan  tes  l'appelloient  cher  les  Autunois  ; il  voulut , fanj 
doute  , avant  de  partir,  tâcher  de  remporter  quelques  avantages  fur  les  ennemis  , 
& ne  pas  paroitre  être  forcé  de  lever  le  fiége  ; car  il  ne  pouvoir  pas  cfpérer 
de  prendre  la  place  d'emblée.  L’événement  ne  répondit  point  à fon  attente 
le  défavantage  du  lieu , fes  ordres  mal  entendus , conféquemment  mal  exé- 
cutés ; les  Autunois  qu'il  avoit  envoyés  fur  la  droite , & qui  , dès  qu’ils 
parurent , étonnèrent  & intimidèrent  les  Romains,  furent  les  caufes  de  l’échec 
qu’il  reçut  dans  cette  occafion  : It  fes  ordres  euffent  pu  être  entendus,  fi  fes 
troupes  ne  fc  fuffient  pas  laiffées  emporter  par  une  ardeur  déplacée,  qu'elles 
ne  le  fuffient  pas  avancées  inconlîdérément  jufques  fous  les  murs  de  la  ville  , 
S:  qu’elles  s'en  fuffient  tenues  aux  trois  quartiers  dont  elles  s’étoient  emparées; 
le  projet  de  Céfar , quel  qu'il  fût , auroit  eu  le  fuccès  qu’il  défiroit  ; au  lieu, 
que  les  Gaulois  attribuèrent  à l'échec  qu’il  venoit  de  recevoir  la  levée  du. 
liège  qui  fe  fit  trou  jours  après.. 
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dum  videretur;  ncque  , figno 
recipiendi  dato , conftiti  fient, 
neque  a tribunis  militum  1c- 
gatifque  rctineri  potuiflcnt  : 
expofito  , quid  iniquiras  loci 
pofict  ; quid  ipfe  ad  Avari- 
cum  fenfiflèt  , quum,  fine 
duce  , ÔC  fine  equitatu  depre- 
henfis  hoftibus  , exploratam 
viâoriam  dimififlet  ne  par- 
vum  modo  detrimencum  in 
contentionc  propter  iniqui- 
tatem  loci  accipcrct  : quan- 
topere  eorum  animi  magni- 
tudincm  admiraretur , quos 
non  caftrorum  munitiones, 
non  altitudo  montis  , non 
murus  oppidi  tardare  potuif- 
fet  ; tantopere  licentiam  arro- 
gantiamque  reprehendere  , 
quod  plus  fc  , quam  impera- 
torem  , de  viftoria  atque 
exitu  rerum  fentire  exiftima- 
rent  : non  minus  fe  in  milite 
modeftiam  6c  contiucntiam , 


9* 

de  la  retraite  3c  tins  pouvoir  être 
retenus,  ni  par  leurs  Tribuns  ni 
par  fes  Lieutenans.  Il  leur  fit  fentir 
quel  danger  on  pourroit  courir 
dans  un  porte  défavantageux , 3c 
ce  que  lui -même  en  avoir  penfé 
au  liège  d'Avaricum  i quoiqu'il  eut 
trouve  alors  les  ennemis  fans  Chef 
3c  fans  cavalerie  , il  avoit  pourtant 
mieux  aimé  laiflèr  e'chapper  une 
victoire  certaine  que  de  l'acheter 
trop  cher  , vu  le  porte  avantageux 
que  les  ennemis  occupoient.  Il  leur 
dit  qu’autant  il  admiroit  leur  cou- 
rage de  n'avoir  été  arretés,  ni  par 
les  fortificationsdu  camp  ennemi , ni 
par  la  hauteur  de  la  montagne , au- 
tant il  blâmoir  leur  défobéiflance  3c 
leur  audace  de  s'imaginer  être  en 
état  de  mieux  juger  que  lui  des 
circonftances  qui  pouvoient  déci- 
der de  la  viûoire  3c  des  évènemens; 
& que  fi  la  valeur  3c  la  fermeté 
croient  indifpenfables  dans  un  fol- 
dat , il  n’en  exigeoit  pas  moins 
beaucoup  de  modeltie  3c  d'obéif- 
fance. 

it,  ' v:  -■  il»  .»»■  • 
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quam  virtutem  atque  animi 
magnirudincm  defidcrare. 

LUI.  Hac  habita  concio- 
nc , & adextremum  confirnia- 
tis  militibus,  ne  obhanc  cau- 
lam  animo  permoverentur  ; 
neu , quod  iniquitas  loci  attu- 
lifïetjid  virtuti  hoftium  tribue- 
rent , eadem  de  profc&ione 
cogitans  , quæ  ante  fenfe- 
rat  ; legiones  ex  caftris  edu- 


LIII.  Apres  avoir  ainfi  repris 
mande  fes  foldats , il  les  railura 
en  leur  dilant  que  le  mauvais  fuccès 
qu  ils  venoient  d'avoir  , ils  ne  le 
dévoient  qu’à  leur  indifciplinc  , & 
ne  devoit  pas  leur  faire  regarder 
les  Gaulois  comme  des  ennemis 
dangereux  ; ils  ne  doivent  le  petit 
avantage  qu’ils  ont  eu  qu'au  polie 
défavantageux  où  nous  e'tions  (a). 


{ a ) Céfar  blâme  avec  railon  la  trop  grande  ardeur  de  Tes  troupes,  <5c 
leur  imprudence  de  s’être  avancées  fi  près  des  murs  & des  perces  de  la  ville  , 
malgré  les  ordres  de  leurs  Officiers;  mais  s’il  leur  reproche  leur  défobéilfance, 
il  les  loue  fur  leur  courage , de  leur  fait  fentir  le  danger  de  n’écouter  qu’une 
valeur  chaude , qui  ne  raifonne  jamais  , de  qui  fuccombe  prefque  toujours  , 
faute  d'ordre.  Cette  réprimande , plus  faite  pour  élever  Pâme  du  foldat  que 
pour  l'humilier , eft  une  leçon  pour  ces  Généraux  qui  ne  favent  pas  diiiinguec 
l'efpèce  de  réprimande  qu’il  faut  faire  dans  une  circonllance  , d'avec  celle 
qu’il  faut  employer  dans  une  autre  ; qui  n’ont  jamais  que  la  menace  à la 
bouche , qu'ils  accompagnent  de  propos  injurieux  de  de  punitions  féveres 
diâées  par  l'humeur , de  fans  aucun  examen  de  la  gravité  de  la  faute.  Dans 
cette  circonflance-ci  , les  foldacs  Romains  n’avoient  point  entendu  fonner  U 
retraite,  ainfi  ils  n’étoient  point  coupables,  quant  à cet  objet  ; mais  ils 
fécoient  de  n’avoir  pas  obéi  à leurs  officiers  : il  écoit  donc  effentiel  de  leur 
faire  fentir  que , fi  la  valeur  de  la  fermeté  éroienc  des  qualités  propres  & 
etfcnticlles  au  foldat , elles  n’étoient  cependant  efficaces  que  lorfque  l'obéitfance 
la  plus  entière  , de  cette  modefiie , l’appanage  de  l’homme  vraiment  coura- 
geux , j étaient  jointes. 
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xit , aciemque  idoneo  loco 
conftituit.  Quum  Vercingé- 
torix nihilo  magis  in  æquum 
locum  defeenderet,  Ievi  fado 
equeftri  prœlio  , atque  co 
fecundo , in  caftra  excrcitum 
reduxit.  Quum  hoc  idempof- 
tero  die  feciffec , fatis  ad  Gal- 
licam  oftenrationem  minuen- 
dam  , militumque  animos 
confirmandos  , fadum  exif- 
timans  , in  Æduos  caftra 
movit.  Ne  tum  quidem  infe- 
cutis  hoftibus  , rertia  die  ad 
flumen  Elaver  pontem  refe- 
cit  , atque  excrcitum  tranf- 
duxit. 

LIV.  Ibi  a Virdumaro 
atque  Eporedorige  Æduis 
appellatus  , difeit , cum  omni 
equitatu  Litavicum  ad  folli- 
citandos  Æduos  profedum  : 
opus  efte  & ipfos  anteccdere 
ad  confirmandam  civitatem. 
Etft  multis  jam  rebus  perfi- 
diam  Æduorum  Cæfar  per- 


93 

Comme  il  perfiftoit  dans  le  deiïein 
de  fe  retirer  de  Gergovic , il  mena 
fes  Légions  hors  du  camp  & pré- 
fenta  la  bataille  à l’ennemi.  Ver- 
cingétorix ne  voulant  pas,  malgré 
cela  , delcendre  dans  un  terrein 
uni,  Célàr , apres  quelques  légères 
efcarmouches  entre  la  cavalerie, 
où  nous  eûmes  l’avantage , fit  ren- 
trer fes  troupes  dans  le  camp.  Il  fit 
la  même  chofe  le  lendemain , & 
croyant  que  cela  fuffiroit  pour  ra- 
battre l’orgueil  des  Gaulois  <Sc  ra- 
nimer fes  troupes , il  décampe  & 
marche  vers  le  pays  des  Æduens 
fans  être  fuivi  de  l’ennemi.  Le  troi- 
fième  jour  il  arriva  fur  les  bords  de 
l’Elaver , en  fit  refaire  le  ponc  & le 
pafla  avec  fon  armée. 

LIV.  Là  Virdumarus  & Eporé- 
dorix  , feigneurs  Æduens  , appri- 
rent à Céfar  que  Liravictis  étoit 
parti  avec  toute  fa  cavalerie  à 
deiTein  de  faire  foulever  leurs  com- 
patriotes , Sc  lui  demandèrent  la 
permiilion  de  partir , prétextant  la 
ncceflité  de  s'oppofer  eux-mêmes 
aux  trames  de  Litavicus.  Quoique 
Cclàr  eut  déjà  plulicurs  preuves 
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rum  difcenu  admaruran  de- 
fcâioncm  civitatis  exiftima- 
bat  ; tamcn  rctinendos  cos 
non  ccnfuit , ne  aut  infcxre 
injuriam  videretur , aut  dare 
timoris  aliquam  fulpicioncm. 
Difccdentibus  his  , breviter 
fua  in  Æduos  mérita  expo- 
fuit  : quos  6c  quam  humiles 
accepHIcr,  compulfos  in  op- 
pida  , multatos  agris , omni- 
bus creptis  copiis , impofito 
ftipendio  , obfidibus  fumma 
cum  contumclia  extortis  ; 
quam  in  fortunam , quamque 
in  amplitudincm  dcduxifîèt, 
ut  non  folum  in  priftinum  (la- 
tum redifTent , fed  omnium 
temporum  dignitatem  &gra- 
tiam  anteceffiiïe  viderentur. 
His  datis  mandatis,  cos  ab  fe 
dimifit. 

t*)x«cn.  LV.  Noviodunum  erat 
oppidum  Æduornm , ad  ri- 
pas Ligeris  opportuno  loco 


de  la  perfidie  des  Æducns  & qu’it 
fur  bien  perfuadé  que  le  départ  de 
cesdcux  Chefs  nefèroit  que  hâter  la 
rc'volte  , il  ne  jugea  cependant  pas 
devoir  les  refufer  , foit  pour  ôter 
tout  prétexte  de  plainte  à cette  na- 
tion , ou  pour  cloigner  deux  tout 
foupçon  qu’il  les  craignoit.  Avant 
leur  départ,  il  leurrappclla  en  peu 
de  mots  les  bienfaits  dont  il  avoit 
comblé  les  Æduens,  l’état  d’abaifle- 
ment  où  ils  étoient  lorfqu’il  les 
avoit  pris  fous  fa  protection,  ren- 
fermés dans  leurs  villes,  fans  terres, 
fans  troupes,  tributaires  de  leurs 
ennemis , obligés  honteufement  à 
leur  donner  des  otages,  combien  il 
les  avoit  rendus  heureux  de  piaf- 
fa ns;  que  non-feulement  il  les  avoit 
rétablis  dans  leur  premier  état  ; 
mais  qu’ils  étoient  même  devenus 
par  fa  faveur  plus  puiiTans  qu’ils 
n’avoient  jamais  été.  Après  leur 
avoir  recommandé  de  repréfenter 
tout  cela  à leurs  compatriotes  , il 
les  congédia. 

LV.  Noviodunum  (*) , ville  des 
Æduens , fituée  fur  la  Loire , étoit 
le  lieu  où  Céfar  avoit  lai  fié,  comme 
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pofttum.  Hue  Cæfar  omnes 
obfides  Galliæ  , frumentum  , 
pecuniam  pubiicam,  fuorum 
arque  cxcrcicus  impedimen- 
torum  magnant  partem  con- 
tulcrat  : hue  magnum  nume- 
rurn  equorum  , hujus  belli 
caufa  , in  Italia  arque  Hifpa- 
nia  cocmptorum  , miferat. 
Eo  quum  Eporedorix  Virdu- 
jnarufque  venifTent  , & de 
ftatu  civitatis  cognoviffent  ; 
LitavicuniBibraéleabÆduis 
reccptum , quod  cft  oppidum 
apud  eos  maximæ  auétorita- 
tis  ; Conviftolitanem  magif- 
tratum  , magnamque  partem 
fenatus  ad  eum  convcniflc  ; 
legatos  ad  Vercingctorigem 
de  pace  & amicitia  concilian- 
da  publiée  miflos  , non  prae- 
termittendum  tantum  com- 
modum  exiftimaverunt.  Ita- 
que  , interfeftis  Novioduni 
euftodibus , quique  eo  nego* 
tiandi  aut  itincris  caufa  con- 
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dans  la  place  la  plus  fûre,  les  otages  A„mj.c.  <>. 

....  in  dt  Xomc  ta», 

de  la  Gaule,  les  magafins  de  bled, 
le  trc'for  public  , une  partie  de  fes 
équipages  & de  ceux  de  fon  armée 
avec  quantité  de  chevaux  d’Efpa- 
gne  & d’Italie  qu'il  avoit  achetés 
pour  la  guerre.  Eporédorix  & 
Virdumarus  y étant  paflés  & ayant 
appris  quel  étoit  l'état  actuel  des 
affaires  de  la  nation , que  Litavi- 
cus  avoit  été  bien  reçu  à Bribraéle, 
ville  qui  a le'plus  de  crédit  & d’au- 
torité parmi  eux;  que  Convictoli- 
tan  avoit  été  au-devant  de  lui  avec 
une  grande  partie  du  Sénat  , & 
que  d’un  aveu  général  , on  avoit 
envoyé  des  Députés  à Vercingé- 
torix pour  conclure  avec  lui  un 
traité  d'alliance.  Ils  crurent  ne  pas 
devoir  manquer  une  (i  belle  occa- 
fion  ; ils  firent  main-balle  fur  la 
garde  de  Noviodunumdc  fur  ce  qui 
fc  trouva  dans  la  ville  de  voya- 
geurs ou  de  marchands  Romains. 
Partagèrent  entr'eux  les  deniers  pu- 
blics <Sc  les  chevaux,  envoyèrent  les 
otages  aux  Magiftrats  de  Iîibraéte. 

Ne  pouvant  garder  la  ville  par 
eux-mêmes,  ils  y mirent  le  feu,, 
pour  quelle  ne  put  être  d’aucune- 
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vénérant  , pccuniam  atque 
equos  inter  fe  partiti  funt  ; 
obfidcs  civitatum  Bibraéte  ad 
magiftratum  dcducendos  cu- 
ravcrunt  ; oppidum  , quod 
ab  fe  tcneri  non  porte  judi- 
cabant  , ne  cui  effet  ufui  Ro- 
manis , inccndcrunt  ; fru- 
menti  , quod  fubito  potue- 
nint  , navibus  ^vexcrunt  ; 
reliquum  , flumine , arque 
incendio  corrupcrunt  : ipfi 
ex  finitimis  rcgionibus  copias 
cogère,  præfidiacuftodiafque 
ad  ripas  Ligeris  difponcrc  , 


utilité  aux  Romains.  Ils  chargèrent 
fur  des  bateaux  le  plus  de  bled 
qu'ils  purent  , & brûlèrent  ou 
jetterent  dans  la  rivière  ce  qu’ils 
ne  purent  emporter  5 ils  levè- 
rent enfuite  du  monde  dans  tout 
le  pays  de  la  Loire,  difpolêrent 
des  corps  de  troupes  le  long  de 
cette  rivière  & répandirent  de 
toute  part  leur  cavalerie  pour  inf- 
pirer  la  terreur  de  leurs  armes 
couper  les  vivres  aux  Romains , & 
les  obliger  par  la  famine  à fortir 
de  la  province  i ils  s'en  flattoienc 
d’autant  plus,  que  la  Ligeris,  alors 
enflée  par  la  fonte  des  neiges , ne 
paroifloit  guéable  nulle  part  (a). 


(a)  On  ne  comprend  point  la  conduite  de  Ccfar  dans  cette  circonflance  fi 
intereflfante  pour  lui.  11  fait  les  Autunois  révoltés  , il  a de  fortes  raifons  pour 
fe  méfier  d’Eporédorix  & de  Virdumarus  , & il  les  laide  partir  avec  leur 
cavalerie  , quoique  perfuadé  que  leur  intention  étoit  d'aller  joindre  leur» 
compatriotes  pour  attifer  le  feu  de  la  révolte  ; il  donne  pour  raifon  de  la 
permiflion  qu’il  leur  accorde,  qu'il  ne  vouloir  point  avoir  l’air  de  le»  craindre; 
mais  fans  craindre , il  efl  permis  , même  jufte  , de  fe  méfier  des  gens  que 
l’on  foupçonne  avoir  de  mauvaifes  intentions  , & il  efl  toujours  prudent  de 
prendre  les  mefures  néccflaires  pour  qu’ils  ne  puiiTent  pas  nuire.  Par  un 
fentlmvnc  de  mépris  & d’amour-propre,  Céfitr , en  permettant  à ces  deux 
Chefs  Autunois  de  partir  avec  leur  cavalerie,  s'expofe  , lui  & fon  armée  , à 
perdre  fes  fubfillances , fes  bagages  , les  remontes  pour  fa  cavalerie , & une 
place  qui  lui  fervoic  d’entrepôt.  11  auroit  au  moins  dû  leur  preferire  la  toute 

LVI.  Céfar 
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equitatumque  omnibus  îocis, 
injicicndi  timoris  caufa  , of- 
tentare  cœperunt  ; fi  aut  rc 
frumenraria  Romanos  exdu- 
derc  , aut  adduâos  inopia  ex 
Provincia  expellere  pofiènt  : 
quam  ad  fpem  multura  eos 
adjuvabat  , quod  Liger  ex 
nivibus  creverat , ut  omnino 
vado  tranfiri  non  poffe  vide- 
retur. 


qu’il  vouloit  qu’ils  priflenc , & mieux  encore  , ne  leur  permettre  de  partir 
qu’après  qu'il  auroit  parte  l’Ailier  ; cette  rivière  partie  , il  auroit  dû  faire 
partir  fur  le  champ  deux  Légions  pour  Neverj  , où  étoient  les  otages  de  la 
Gaule,  le  tréfor  public.  Tes  magalîns  de  bled,  fes  équipages  , ceux  de  fon 
armée  & beaucoup  de  chevaux  qu’il  avoir  fait  acheter  en  Efpagne  & en 
Italie  pour  fa  cavalerie  ; il  lui  étoit  donc  très- important  de  préferver  cette 
place  de  toute  incurfion  de  la  parc  des  Autunois  ; ainli , après  avoir  parte 
l’Ailier , il  auroit  dû  ne  pas  permettre  à Eporédorix  & à Virdumarusde  partir, 
que  lorfqu’il  auroit  jugé  les  deux  Légions  arrivées  à Nevers.  Céfar  ne  die 
pas  où  il  parta  l'Ailier;  mais  il  dit  qu’il  marcha  vers  le  pays  des  Autunois, 
& qu’après  trois  jours  de  marche  , il  parta  cette  rivière  fur  un  porc  qu’il  fie 
rétablir.  On  peut  conjeâurer  qu'il  la  traverfa  à Vichi  ; s’il  l’avoit  pafl’ée  plus 
haut  , il  auroit  été  obligé  de  partir  encore  la  Dore,  qui  fe  jette  dans  l Allier 
un  peu  plus  bas  que  l’uy-Guillaume , bourg  fitué  fur  la  Dore  & à trois  lieues 
de  Vichi;  ainfi  il  eft  vraifemblable  que  ce  fut  à Vichi,  ou  au  moins  à fa 
hauteur  , d’autant  qu’il  dit  qu’il  marcha  crois  jours  pour  arriver  jufqu’à 
l’Ailier  : or  , il  y a bien  trois  jours  de  marche  d’armée  de  Clermont  à Vichi. 
Tome  II.  N 


Avant  J.  C.  fa. 
An  de  Rvoié 
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LVI.  Quibus  rebus  co- 
gnitis  , Cæfar  marurandum 
fibi  cenfuit  ; fi  eflet  in  per- 
ficiendis  pontibus  periclitan- 
dum  ; ut  prius  , quam  effent 
majores  eo  copiæ  coaétæ  , 
dimicaret.  Nam  ut , commu- 


E R R E 

LVI.  Ce'fàr,  informé  de  ce  qui 
venoit  de  fe  pafler  , crut  devoir 
hâter  fa  marche  > afin  que , fi  le» 
ennemi»  vouloient  lui  difputer  le 
paflâge  du  Ligeri» , il  pût  les  com- 
battre avant  qu’ils  eufiênt  affemblc 
de  plus  grandes  forces  : car  fi , au 
lieu  de  cela , il  prenoit  le  chemin 


Si  Céfar , après  avoir  parte  l’Ailier  à Vichi  , avoit  fait  partir  deux  Légion» 
qui  auroient  pris  leur  route  vers  le  lieu  où  Moulins  eft  fitué  aujourd’hui  (})  ; 
que  de- là  elles  fe  fulTent  rendues  à Nevers  ; Eporédorix  & Virdumarut 
n’auroient  pas  pu  les  prévenir;  d’ailleurs,  pourquoi  ne  leur  pas  indiquer  la 
route  qu’il  vouloir  qu’ils  priflent  ? il  auroit  dû  leur  ordonner  de  prendre  la 
route  de  Digoin  , où  ils  auroient  parte  la  Loire  , de-là  en  remontant  l’Arroux  , 
ils  feraient  arrive»  à Autun  , fitué  fur  cette  rivière.  S’il  avoit  pris  ces  précau- 
tions que  la  prudence  diâoit  , il  auroit  préfervé  Nevers  d’être  brûlé  , fe» 
bagages  n’auroienc  pas  été  pris  , ni  fes  fubfiftances  pillées  & jettées  dans  la 
rivière.  Quelle  que  foit  la  réputation  de  Céfar  , d’avoir  été  le  plus  grand 
capitaine  de  fon  fiècle , il  faut  cependant  convenir  que  , dans  cette  occafion  , 
il  manqua  de  pénétration  & de  prévoyance  , qu’il  perdit  Nevers  & tout  ce 
qu’il  y avoir  enfermé , par  une  négligence  impardonnable  , qui  n’eut  d’autre 
principe  que  le  mépris  qu’il  affréta  d’avoir  pour  Eporédorix  & Virdumarus  , 
qui  furent  profiter  de  l’efpèce  de  fommeil  de  Céfar  pour  le  gêner  dans  fes 
fubfiftances  , lui  ôter  les  reffources  qu’il  s’étoit  ménagée»  pour  remonter  fa 
cavalerie  , & enfin  le  traverfer  dans  ce  qu’il  voudroit  entreprendre  contre  le* 
Autunois. 


(5)  On  a pu  voir  à U note,  page  j 6 , qu’il  y aroit  deux  Gergoviet  , une  en  AtnrepRne  & l’autre  ci* 
tïîft.  de*  Bouthonrioia  ; que  quelques-uns  croient  que  Moulins  était  U GergoTie  en  Bourlwnnoi» , mai»  ils  fe  trompent, 

Onwlejv  O jc l:oii  Mow!jnj  pas  ^ vine  anôrnnc , elle  n’esiftoit  pas  du  trm«  de  Céfar  ; il  n’en  cil  guère  f-it  mention  avan* 

l-fr,  de 

)■  Manructo  titai , fils  de  St..U*is , qui  y fit  Mil  ua  Wpiol  (•)*■ 
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tâto  confilio  , itcr  in  Pro- 
vinciam  converterec , id  ne 
tum  quidcm  ncccflario  fa- 
ciendum  exiflrimabat  : quum 
infamia  arque  indignicas  rei , 
& oppoficus  mons  Ccbenna, 
viaruraquc  difficultas  impe- 
diebat  ; rum  maxime  , quod 
adjungi  Labicno , arque  iis 
lcgionibus,  quas  una  niilcrar, 
vehementercupiebat.  Itaquc, 
admodum  magnis  diurnis  ar- 
que nofturnis  itineribus  con- 
fe£Hs  , contra  omnium  opi- 
nionem  ad  Ligerim  pcrvcnir; 
vadoque  per  équités  invento 
pro  rei  neceflkate  opportune», 
ut  brachia  modo  atque  hu- 
meri  ad  fuftinenda  arma  Ii- 
beri  ab  aqua  elfe  pofîènc  , 
difpofiro  cquitatu  qui  vim 
fluminis  refringerer,  atque 
hoftibus  primo  afpe&u  per- 


de la  Province , ce  qu’il  ne  jugcoit 
pas  alors  ncceflàire , il  fe  couvroit 
de  honte  par  une  retraite  fi  à conr 
tretems  ; fans  compter  que  la  diffi- 
culté des  chemins  & les  Cevennes 
qu’il  auroit  eu  à traverler , dévoient 
l'en  détourner > outre  cela,  il  avoic 
une  extrême  envie  de  rejoindre 
Labiénus  & les  Légions  qu'il  avoit 
fous  fes  ordres.  Il  marcha  donc 
jour  de  nuit , arriva  fur  les  bords 
du  Ligetis  au  moment  qu'on  s’y 
attendoit  le  moins  , & la  cavalerie 
ayant  trouvé  un  gué  aflëz  com- 
mode , où  le  foldat  pouvoir  avoir 
les  épaules  & les  bras  libres  pour 
porter  fes  armes , il  la  pofta  au- 
dciTus  du  courant  pour  rompre  le 
fil  de  l’eau , après  quoi  l’épouvante 
s’étant  répandue  parmi  les  ennemis 
à fa  feule  vue  , fon  armée  arriva 
faine  & fauve  de  l’autre  côté  de  la 
rivière  : elle  y trouva  la  campagne 
couverte  de  bled  & de  bétail,  dont 
elle  fit  proyifion  & prit  le  chemin 
des  Sénonois  {a). 


Avant  J.  C-  S*. 
An  tk  Rouie  6cu 


(<*)  Si  Ccfar  a manqué  de  précautions  relativement  à Ncvers  , ici  fon  génie 
fe  montre  dans  tout  ion  jour  pour  iiirmoncer  les  obdacles  que  les  Aucunoi# 
voulaient  lui  oppofer  pour  l'empêcher  de  palier  la  Loire.  Ceft  encore  ici 
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Avant  J.C.  S** 
Aa  de  Rome  M» 


turbatis  , incolumen  exerci- 
tum  tranfduxit  : frumcncum- 
que  in  agris , & copiam  pc- 
coris  naflus , rcplcto  iis  rebus 
excrciru  , iter  in  Senoncs 
faccre  inftituir. 


un  de  ces  momens  brillans  où  le  génie  J’un  Général  habile  s'élève  en  propor- 
tion des  difficultés  , & feinble  , pour  ainfi  dire  , fe  jouer  de  la  fortune  ; mais 
on  ne  comprend  pas  pourquoi  Jules,  plus  animé  que  jamais  à tirer  vengeance 
des  Autunois,  après  avoir  parte  la  Loire  fans  que  l'ennemi  osât  s'y  oppofer, 
prend  le  chemin  de  Sens  pour  joindre  Labiénus , au  lieu  de  marcher  fur 
Autun?  Il  femble  que  fix  Légions  qu’il  avoit  avec  lui  & une  nombreufe 
cavalerie  , lui  fuflifoienc  pour  faire  repentir  les  Autunois  de  leur  perfidie  , 
& qu’il  n’avoic  pas  befoin  des  quatre  Légions  & de  la  cavalerie  de  Labiénus 
qui  , dans  la  partie  qu'elles  occupoient , lui  étoient  abfolument  nécertaircs  , 
parce  qu’elles  contcnoicnt  ces  peuples  & leurs  voifins  , toujours  prêts  à fe 
foulever.  Il  ne  pouvoir  pas  prévoir  qu’après  fa  jon&ion  avec  Labiénus , 
Vercingétorix  l’attaqueroit  avec  toute  fa  cavalerie , qu’il  la  battroit , & que 
ce  Général  Gaulois  fe  retireroit  avec  toute  fon  armée  fur  Alerte.  Il  n’avoic 
encore  aucune  vue  fur  cette  place  ; ce  ne  furent  que  les  circonfiances  qui  l’y 
conduiftrent  &qui  l’engagèrent  à en  faire  le  blocus.  Ce  blocus  formé,  comme 
il  enfermoic  quatrc-vir.gt  mille  hommes  , il  eut  befoin  alors  de  rouets  fes 
forces  ; mais  quand  il  marcha  pour  joindre  Labiénus  à Sens , il  n’avoir  alors 
aucun  projet  arrêté  , fi  ce  n'eft  celui  de  marcher  avec  toutes  fes  forces  fut 
Autun  , & on  ignore  quelles  furent  les  raifons  qui  l’engagèrent  à marcher 
plutôt  fur  Sens  que  fur  Autun  , dont  il  avoic  à fe  venger  : 1!  craignit  peut- 
être  que  Vctcingctorix  ne  fe  joignit  aux  Autunois;  alors  il  n’auroit  pas  été 
ifleï  en  force;  mais  fans  aller  lui -meme  trouver  Labiénus,  il  pouvoir  lui 
envoyer  des  ordres  pour  qu'il  vint  le  joindre , & en  attendant  s’approcher 
d’Autun , fe  camper  avantageufement , de  le  retrancher  jufqu’à  l’arrivée  de 
Labiénus. 
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LVII.  Dum  haec  apud 
Cæfarem  geruntur:  Labienus 
eo  fupplemcnto  , quod  nuper 
ex  Icalia  venerat  , reli£to 
Agendici  , ut  effet  impedi- 
mentis  præfidio  ; cum  qua- 
tuor legionibus  Lutctiam 
proficifcitur  ; (id  eft  oppidum 
Parifiorum  , pofitum  in  in- 
fula  fluminis  Sequanæ  : ) 
cujus  adventu  ab  hoftibus 
cognito , magnæ  ex  finitimis 
civitatibus  copiæ  convcnc- 
runt.  Summa  imperii  tranf- 
ditur  Camulogeno  Aulerco  ; 
qui  prope  confe&us  ætate  , 
tamen  propter  fingularem 
feientiam  rci  militaris  ad  eum 
eft  bonorem  evocatus.  Is , 
quum  animadvertifTet  perpe- 
tuam  elfe  paludem  , quæ  in- 
flueret  in  Sequanam  , atquc 
ilium  omnem  locum  magno 
pere  impediret  ; hic  confedit: 
noftrofquctranfitu  prohibere 
inftituic. 


LVII.  Tandis  que  ces  chofes  fe  A»»mj.c.s«. 

, , , . An  ik  Rouie 

pafioient  a 1 armcc  de  Ceiar  , La- 
biénus  ayant  laiflc  dans  Agendi- 
cum  , pour  garder  le  bagage  , les 
recrues  qui  croient  venues  depuis 
peu  d'Italie  , marcha  vers  Lutcce, 
ville  fituée  dans  une  lie  de  la  Seine. 

Au  bruit  de  ton  arrivée  avec  les 
quatre  Légions  qu’il  avoit  fous  les 
ordres  , tous  les  peuples  voiflns 
afTcmblcrent  leurs  forces  fous  le 
commandement  de  Camulogénus , 
de  la  nation  des  Aulerci  , que  fa 
fcience , confommée  dans  l’art  mili- 
taire,avoit  fait  préférer  malgré  fon 
grand  âge.  Ce  vieux  guerrier  ayant 
reconnu  que  la  ville  étoit  envi- 
ronnée d’un  marais  qui  aboutifloic 
à la  Seine , & croyant  ce  polie 
très-propre  à arrêter  les  Romains, 
y fit  camper  fon  armée  & fe  difpofa 
à nous  en  difputer  le  paffage. 


Digitized  by  Google 


IOX  t A G 

Avant  J.  C fb  LVIII.  Labienus  primo 

Je  Rwûtc  io>>  . . 

vineas  agere,  cracibus  arque 
aggere  paludem  explere  , ar- 
que iter  munire  conabatur. 
Poftquam  id  difficilius  con- 
fieri  animadvercir  ; filentio 
Melun,  e caftris  tertia  vigiüa  egref- 
fus  , eodem  quo  venerat  ici- 
nere  Melodunum  pervcnit  : 
id  eft  oppidum  Senonum  in 
infula  Sequanæ  pofitum  , ut 
paulo  ante  Lutctiam  diximus. 
Dcprchenfis  navibus  circiter 
quinquaginta  , celeriterque 
conjunftis  , arque  eo  militi- 
bus  impofitis  , & rei  novi- 
tate  perterritis  oppidanis  , 
quorum  magna  pars  erat  ad 
bellum  evocata  , fine  con- 
tcntione  oppido  potitur  : re- 
fefloque  ponte  , quem  fupc- 
rioribus  diebus  hoftes  refci- 
derant , exercitum  tranfdu- 
cit , & fecundo  flumine  ad 
Lutetiam  iter  faccre  cœpit. 
Hoftes  j re  cognita  ab  iis 


USURE 

LVIII.  A peine  Labiénus  fut 
arrive , qu’il  fit  faire  des  mantelecs 
de  couvrir  le  marais  de  claies  & de 
fafeines , dans  le  deifein  de  s’y  faire 
un  paflage  ; mais  il  y trouva  tant  de 
difficultés , que  vers  minuit  il  dé- 
campa fans  bruit  de  fe  rendit  à Me- 
lodunum (“)  par  la  même  route 
qu’il  avoit  fuivi  en  venant.  Cette 
ville  appartenoit  aux  Sénonois , de 
eft  fituée , ainfi  que  Lutèce , fur  la 
Seine.  Il  y trouva  environ  cin- 
quante bateaux  qu’il  fit  joindre 
enfemble , fit  palier  fes  foldats 
deftus , de  étonna  tellement  ce  qu’il 
y avoit  d’habitans-,  ( car  la  plus 
grande  partie  s’c'toit  rendue  au 
camp  de  Camulogénus)  qu’il  fe 
rendit  fans  rcftftancc  maître  de  la 
place.  Il  fit  rétablir  le  pont  que  les 
Gaulois  avoient  coupé  quelque* 
jours  auparavant  , y fit  palier  fes 
troupes  , de  retourna  à Lutèce  en 
defeendant  la  rivière.  Les  ennemis 
ayant  appris  ces  nouvelles  par  ceux 
qui  s’etoient  fauvés  de  Mélodu- 
nura , mettent  le  feu  à Lutèce  , en 
font  rompre  les  ponts,  paflent  le 
marais  de  viennent  camper  fur  le 
bord  de  la  Seine,  vis-à-vis  du  camp 
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qui  a Meloduno  profuge- 
rant,  Lutetiam  incendi,  port- 
tefque  cjus  oppidi  refcindi 
jubcnt.  Ipfi , profe&i  palude  ; 
in  ripis  Scquanæ,  e regione 
Lutetia: , contra  Labieni  caC- 
tra  confidunt. 
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de  Labiénus  , la  rivière  entre  c. 
deux.  toe.Ro»*»». 


LIX.  Jam  Caelàr  a Ger- 
govia  difcefîife  audiebatur  : 
jam  de  Æduorum  defeâio- 
ne , & fecundo  Galliæ  motu  7 
rumores  afFercbantur  ; Gal- 
Iique  in  colloquiis , inter- 
clnfum  itinere  & Ligere  Cæ- 
fàrem , inopia  frumenri  coac- 
tum  , in  Provinciam  con- 
tendifle  confirmabant.  Bel- 
Iovaci  autem  , dcfe&ione 
Æduorum  cognita  ; qui  ante 
erant  per  fc  infidèles  r manus 
cogéré , arque  aperte  bellum 
parare  cœpcrunr..  Tum  La- 
bienus , tanta  rerum  com- 
mutatione  , longe  aliud  fibi 
capiendum  confilium  , arque 
ante  a fenferat  % intelligebat  : 


LIX.  Déjà  la  nouvelle  e'toït  par- 
venue que  Céfar  avoit  quitte  le 
fiege  de  Gergovie,  que  les  Æduens 
s’étoient  révoltes,  & que  le  foulé- 
vement  des  Gaules  avoit  eu  un 

• SÉfe&tf*  .***.-», 

heureux  fucccs.  Dans  les  entretiens 
que  les  Gaulois  avoient  avec  nos 
foldats  , ils  ailuroicnt  que  Céfar  ,, 
arreté  pat  le  Ligéris  & par  les. 
ennemis  , avoit  repris , faute  de 
vivres  , le  chemin  de  la  Province 
Romaine.  D’un  autre  côté , les 
Bellovaci,  déjà  peu  fidèles  par  eux- 
mêmes  , excités  encore  par  le  fou- 
lèvemcnt  des  Æduens , levoienr 
des  troupes  & fe  préparoient  1 la: 
guerre.  A tant  de  fâcheufcs  nou- 
velles , Labiénus  comprit  qu’il  ne 
devoit  plus  être  queiUon  pour  lui 
ni  de  conquêtes,  ni  de  bataille,. 
& qu’après  un  li  grand  change- 
ment , il  ne  devoit  plus  avoir  d'air- 
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nequc  jam , ut  aliquid  ac- 
quircrct , prœlioque  hoftcs 
laccfTcrct  ; fed  ut  incolumen 
exercitum  Agendicum  redu- 
ceret  , cogitabat.  Namquc 
altéra  ex  parte  Bellovaci  , 
(quæ  civitas  in  Gallia  maxi- 
mam  habct  opinioncm  vir- 
tutis  , ) inftabant  : alteram  , 
Camulogenus  parato  atque 
inftmfto  cxcrcitu  tcncbat  : 
tum  legiones  præfidio  atque 
impcdiinentis  intcrcîufas  , 
maximum  flumen  diftinebat. 
Tantis  fubito  difficultatibus 
objcéHs  , ab  animi  virtute 
aux  ilium  petendum  vide- 
bat. 

LX.  Itaque  fub  vefpcrum 
concilio  convocato  , cohor- 
tatus  , ut  ea  , quæimperaflet, 
diligenter  induftricquc  admi- 
niftrarcnt  ; naves , quasaMe- 


TJ  E R R E 

tre  but  que  de  ramener  fon  arme'o 
faine  & fauve  à Agendicum  s car 
d’un  côté  il  étoit  prefle  par  les 
Bellovaci , peuple  en  grande  ré- 
putation de  valeurs  de  l’autre  par 
l’armée  de  Camulogénus,  qui  étoit 
bonne  & toute  prête  s pour  com- 
ble de  malheur , une  grande  rivière 
féparoit  les  Légions  du  bagage  (a). 
A tant  de  difficultés  qui  s’oiTroient 
par-tour , il  crut  ne  devoir  oppo- 
fer  que  de  la  rélolution  & du  cou- 
rage. 


LX.  Sur  le  foir , il  aflcmble  fes 
officiers,  & après  les  avoir  exhor- 
tés à exécuter  fes  ordres  avec  leur 
habileté  & leur  diligence  ordinaire, 
il  diftribue  aux  Chevaliers  Romains 
les  bateaux  qu’il  avoir  amenés  de 


( 0)  On  a vu  plus  haut  que  Labicnus  l'avoic  laiffé  à Sens  fous  la  garde  des 
recrues  qui  lui  étoienc  arrivées  d’Italie. 
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loduno  dcduxerat , fmgulas 
equiribus  Romanis  attribuit: 
& , prima  confcéh  vigilia  , 
quatuor  millia  palTuum  fccun- 
do  fluminc  progrcdi  filcntio, 
ibique  fc  expeélari , jubct  : 
quinque  cohortes  , quas  mi- 
nime firmas  ad  dimicandum 
cflTe  exiftimabat , caftris  præ- 
fidio  relinquit  : quinque  ejuf- 
dem  legionis  rcliquas  , de 
media  nofte , cum  omnibus 
impedimentis  , adverfo  flu- 
mine  , magno  tumultu  profi- 
eifei  imperat.  Conquiritctiani 
lintres  ; has  magno  fonitu 
remorum  incitatas  , in  eam- 
dem  partem  mittit.  Ipfe  poft 
paulo  , filcntio  egreflus  cum 
tribus legionibus,  cum  iocum 
petit , quo  naves  appelli  juf- 
ferat. 

LXI.  Eo  quum  effet  ven- 
tum  , exploratores  hoftium , 
ut  omni  fluminis  parte  erant 
difpofiti,  inopinantes , quod 
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Mélodunum , leur  commandant  de 
partir  après  la  première  veille  , de 
defeendre  la  rivière  l'efpace  d’en- 
viron quatre  milles  de  de  l'attendre  1 
lai  liant  enfuitc  à la  garde  du  camp 
les  cinq  cohortes  d’une  Légion 
qu’il  crut  les  moins  propres  au 
combats  il  ordonne  aux  cinq  autres 
de  remonter  le  fleuve  à minuit  avec 
tous  les  bagages  & de  faire  grand 
bruit  dans  la  marche  : il  s’etoie 
aufli  pourvu  de  petites  barques  qui 
eurent  ordre  de  le  fuivre  à force  de 
rames  & avec  beaucoup  de  bruit. 
Peu  de  tems  après  il  partit  lui— 
meme  en  grand  filence  avec  trois 
Légions,  de  fe  vendit  à l’endroit  oit 
les  Chevaliers  Romains  l'atten- 
doient  avec  leurs  bateaux. 


LXI.  A peine  fut-il  arrive,  qu’.\ 
la  faveur  d'un  grand  orage  qui 
furvint , ayant  lurpris  de  taillé  en 
pièces  les  coureurs  des  ennemis 
difpofés  le  long  de  la  rivière  , il 
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magna  fùbito  eratcoorta  tem- 
peftas  , ab  noftris  opprimun- 
tur  : excrcitus  equicatufque , 
equitibus  Romanis  adminif- 
tranribus  , quos  ci  negotio 
præfcccrat  ; celeritcr  tranf- 
mittitur.  Uno  fcrc  tcmporc 
fub  lucem  hoftibus  nuncia- 
tur  , » in  caftris  Romanorum 
» præter  confuetudinem  tu- 
» mu!tuari,&  magnum  ire  ag- 
« men  adverfo  fluminc  , ibni 
» tunique  remorumin  eadem 
« parte  exaudiri , &i  paulo  in- 
« fra  milites  navibus  tranl- 
« portari.  » Quibus  rebus  au- 
ditis  : quod  exiftimabant  tri- 
bus locis  tranfire  legiones  , 
atquc  omnes  perturbatos 
defeftione  Æduorum  fu- 
gam  parare  ; fuas  quoque 
copias  in  très  partes  diftri- 
buerunt.  Nam  & prxfidio 
e regione  caftrorum  relicîo 
& parva  manu  Mctiofedum 
verfus  mifla,  quæ tantum  pro- 


fait pafler  en  hâte  fa  cavalerie  3c 
l'on  infanterie  i prefque  en  meme- 
tems  & au  point  du  jour  les  enne- 
mis eurent  avis  que,  contre  l'ordi- 
naire, on  faifoit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  camp  des  Romains  , qu'un 
gros  détachement  remontoir  la 
rivière  î que  du  même  côté  on  en- 
tendoit  un  grand  bruit  de  rames  , 
& qu'un  peu  au-dellous  paffoienr 
plufieurs  bateaux  chargés  de  fol- 
dats.  Audi -tôt  ils  s'imaginèrent 
que  nos  gens  troublés  par  la  ré- 
volte des  Æduvns , avoient  féparc 
l'armce  en  trois  corps,  pour  mieux 
a durer  leur  fuite  i ils  partagent 
aufli  la  leur  en  trois  parties  , en 
laiflènt  une  vis-à-vis  du  camp  des 
Romains , pour  l'obferver , en  en- 
voient une  autre  vers  Métiofe- 
dum  (*)  , avec  ordre  de  cotoyer 
les  bateaux  ennemis  & de  ne  pas 
aller  plus  vite  qu'eux  ; la  troifième 
fut  conduite  contre  Labienus. 
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gredcretur  , quantum  navcs 
proceffifTcnt  ; reliquas  copias 
contra  Labienum  duxcrunr, 
L X 1 1.  Prima  luce  , & 
noftri  omnes  erant  tranfpor- 
tati  , & hoftium  acies  cer- 
ncbatur.  Labicnus  , milites 
cohortatus,  » ut  fuæ  priftinæ 
» virtutis  , & tôt  fccundifli- 
•>  moruin  prœliorum  memo- 
» riarn  tcncrcnt  ; atque  ipfum 
» Cseiarem  , cujus  duélu  fæpc 
» numéro  hoftes  fupcrafTent, 
» adede  præfcntem  exiftima- 
» rent  ; » dat  fignum  prœlii. 
Primo  concurfu  , ab  dextro 
cornu  , ubi  feptima  legio 
conftiterat,  boftespelluntur, 
atque  in  fugam  conjiciuntur: 
ab  finidro  , quein  locum 
duodecima  legio  tenebat  , 
quum  primi  ordines  hoP- 
tium  transfixi  pilis  concidif- 
fent,  tamen  acerrime  rcüqui 
refiftebant , nec  dabat  fufpi- 
cioncm  fugæ  quifquam.  Ipfe 


Avant  J.  C.  <1* 
An  «le  Ro.dc  ft.»a 


LXII.  Au  point  du  jour,  les 
Romains  eurent  traverfe  la  Seine , 
& l’arme'e  ennemie  parut  en  ba- 
taille. Labicnus  exhorte  fes  foldats 
à fe  Convenir  de  leur  ancienne  va- 
leur , à qui  ils  dévoient  jufqu'ici 
de  fi  rapides  fucccs,  toujours  vain- 
queurs fous  Céfar , ils  devoienc 
croire  encore  que  c’étoit  fous  les 
yeux  qu’ils  alloient  combattre. 
Cela  dit , à l’inftant  il  donne  le 
fignal  du  combat.  Au  premier 
choc  , l’aiic  droite  où  c'toit  la  fep- 
ticmc  Légion,  enfonce  les  ennemis 
& les  met  en  fuite  : à la  gauche  le 
fucccs  fut  moins  prompt , quoique 
les  premiers  rangs  des  Gaulois 
euflênt  beaucoup  fouffert  par  la 
décharge  du  pilum  de  la  douzième 
Légion  , le  refte  fe  défendoit  avec 
le  plus  grand  courage,  fans  qu’au- 
cun foldat  fongeàt  à prendre  la 
fuite.  La  préfence  de  Camulogé- 
nus  , qui  fe  rrouvoic  à cette  aile , 
les  animoit  à une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Le  combat  étoit  encore  in- 
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Armii.civdux  hoftium  Camulogenus 

IM  de  Ruine  tôt. 

fuis  aaerat,  atquc  cos  cohor- 
tabatur.  At,  inccrto  etiam 
mine  exitu  vi&uriæ  ; quum 
feptimae  legionis  Tribunis  ef- 
fet nunciacum  , quæ  in  finif- 
tro  cornu  gererentur  , poft 
tergum  hoflium  Icgionein 
oflcndcrunr , fignaque  intu- 
Icrunt  Ne  co  quidem  tem- 
porc  quifquam  loco  ccfllt  ; 
fccl  circumventi  omnes  , in- 
terfeftique  finit  eamdcm 
fortunam  tulit  Camulogenus. 
At  ii  , qui  præfidio  contra 
cadra  Labieni  crant  reliai  ; 
quum  prœlium  commifTum 
audiflent , fubfidio  fuis  ie- 
<•>  »«*h.runr»  collcmque  ceperunt  ; 
nCqUe  nodrorum  militum 
viflorum  impetum  fudinere 
potuerunt.  Sic , cum  fuis 
fugientibus  permixti  , quos 
non  filva*  momcfque  tcxc- 


ccrtain  , quand  1«  Tribuns  de  la 
fcpticmc  Légion  , informés  de  ce 
qui  fe  paflbit  à la  gauche  , aban- 
donnant la  pourfuite  des  vaincus, 
vinrent  prendre  i’ennemi  en  queue 
& le  chargèrent.  Ce  mouvement , 
qui  décidait  l’affaire  , n’effraya  au- 
cun de  fes  braves  Gaulois,  qui  tous 
moururent  dans  leur  rang  : envi- 
ronnés de  toutes  parts  , ils  furent 
paffés  au  fil  de  l’épée  , ainfi  que 
Camulogénus  leur  Général.  Le 
corps  de  troupes  qui  avoir  été  laiffé 
pour  obfervcr  fe  camp  de  Labié— 
nus  , averti  du  combat , accourut 
au  recours  de  fes  gens  , <Sc  gagna 
une  colline  ; mais  ne  pouvant  fou- 
tenir  l’effort  des  vainqueurs  , & 
mêlés  avec  les  fuyards*,  rous  ceux 
qui  ne  purent  trouver  unafyiedans 
les  bois  <Sc  dans  les  montagnes, furent 
taillés  en  pièces  par  la  cavalerie  (*  ). 
Après  une  affaire  aufliheureufe.La— 
biénus  reprit  la  route  d’Agendicum 
où  il  avoir  laifïé  tous  les  bagages- 
de  l’armée,  & delà  alla  joindre 
Céfar  avec  toutes  fes  troupes  (a). 


(4)  Quoique  I.abinius,  depuis  les  fâchcufcs  nouvelles  qu’il  avo:t  appiifes 
de  la  levée  du  liège  de  Gergovic , de  la  révolte  des  Autimois  & du  fuultve- 
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après  avoir  passe  la  Jeine  . 
des  Germains  attaque'  et  battu  par  Labèenus 
de  Ivirmee  des  Germa, as  qui  marche  au  secours  du  Prêta, er 


Baéeauœ  dont  /es 
Cohortes  de 
Bateaux  qui  darceeu 
Casse  /a  Set  ne 


S eus  . B . 

Premier  Cami 

Camp  des  CrermaS  ^ Germains  pu  su, t les  Cohortes  de  Lahienus  pu 

Second  Camp  t , ^ Seine,  la  Rwtere  entre  demi'  . 
nnnt  Ips 

1*.  L'Tope  . . > \i9 

. L'ipetle  . 

ou  de  Cerès  aujourd’hui  l’slhhaye  StGerma,n  " I 
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nint , abequitatu  funt  intcr- 
fefti.  Hoc  ncgotioconfe&o, 

Labienus  rcvcrticur  Agcndi- 
cum  , ubi  impedimenta  to- 
tius  excrcitus  reliéla  erant  ; 
inde  , cum  omnibus  copiis  , 
ad  Cæfarem  pervenit. 


ment  général  des  Gaules , nouvelles  dont  il  ne  pouvoir  cependant  pas  aflurer 
U vérité,  ne  fongeât  plus  à faire  des  conquêtes,  & que  fon  delTein  fut  de 
ramener  fon  armée  à Sens  fans  aucune  perte  , il  ne  voulut  pourtant  point 
partir  fans  tenter  le  fort  des  armes  ; il  forma  donc  un  projet  qui , en 
donnant  le  change  à l’ennemi,  pût  lui  procurer,  fi  ce  n’étoit  une  viéloire 
complette , du  moins  un  avantage  marqué  fur  les  Gaulois.  Il  crut  qu'en  f# 
retirant  de  devant  Paris,  oit  il  serait  avancé,  & qu’en  partageant  fon  armée 
en  plufieurs  corps  , prêts  cependant  à fe  réunir  fi  les  circonftances  l'exi- 
geoient , il  engageroit  les  ennemis  à divifer  leurs  forces  , & que , fi  cela 
arrivoit,  il  pourrait  alors  tirer  parti  de  cette  divifion.  Ce  qu’il  avoir  prévu 
arriva.  Les  Gaulois  partagent  leur  armée  en  trois  corps , ainfi  que  lui  ; l’un 
relie  vis-à-vis  du  camp  où  Labiénus  avoit  laide  cinq  cohortes,  le  fécond 
defeend  la  Seine  pour  fuivre  les  bateaux  qui  defeendoient  vers  Jdeudon,  & 
le  troifiètr.e  la  remonte  pour  obferver  les  bagages  & les  batelets  qui  la 
remontoient  pour  gagner  Melun.  La  diligence  de  Labiénus  pour  palier  la 
Seine,  ell  admirable  , & les  Gaulois  le. trouvent  prêt  à les  combattre  lorfqu'ils 
paroifTcnt  à fa  vue  ; il  attaque  ce  corps , le  bat  après  une  longue  rcfiilance. 
Le  corps  relié  vis-à-vis  du  camp  des  P.omains  apprend  que  celui  qui  avoit 
defeendu  la  rivilre  étoit  au»  priées,  il  part,  marche  à fon  fecours,  le  trouve 
en  fuite,  une  partie  ell  entraînée  par  les  fuyards,,  le  refie  ell  taillé  en 
pièces  par  la  cavalerie  de  Labiénus;  ce  Lieutenant  de  Céfar,  aprè-s  cefuccès- 
complet , marche  (ans  aucun  obllacle  vers  Sens.  Céfar  ne  dit  point  ce  que-- 
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rum  cognita  , bcilum  auge- 
tur  : lcgationcs  in  omncs  par- 
tes circummittuntur  : quan- 
tum gratia  , auftoritate  , pe- 
cunia  valent  ; ad  follicitandas 
civitatcs  nituntur.  Naéli  ob- 
lides  , quos  Ca'far  apud  cos 
dcpofucrat;  horum  fupplicio 
dubitantcs  tcrritant.  Petunt 
a V ercingetorigc  Ædui , ut 


V E R R E 

LXIII.  La  nouvelle  de  la  révolte 
des  Æduens  rendit  la  guerre  plus 
confidcrable:  toutes  les  Gaules  s'uni- 
rent pour  fecouer  le  joug  romain  , 
& elles  n'épargnèrent  ni  crédit,  ni 
autorité,  ni  argent  pour  y parve- 
nir. Les  Æduens  s’étant  emparés 
des  otages  que  Céfar  avoir  biffés 
en  dépôt  chez  eux,  ils  menacèrent 
de  les  faire  périr  pour  effrayer  ceux 
qui  balançoient.  Ils  font  prier  Ver- 
cingétorix de  venir  conférer  avec 


devinrent  les  cinq  cohortes  qui  étoient  reliées  dans  le  camp  ; il  ell  vraifem- 
blable  qu'elles  avoient  ordre  , lorfqu’ellcs  verroient  le  corps  d’armée  qui 
étoit  en  face  de  leur  camp  partir  , ou  pourdefeendre  la  rivière  , ou  pour  la 
remonter , de  le  fuivre  à même  hauteur  , & que  voyant  ou  apprenant  la 
déroute  des  Gaulois  , iis  rebrou  lièrent  chemin  & allèrent  joindre  les  autres 
cohortes  qui  efeortoient  les  bagages , <5c  remontoient  la  Seine  pour  la  palier 
à Melun  , 5:  dc-là  gagner  Sens.  Célar  ne  dit  pas  non  plus  ce  que  devint 
le  troificmc  corps  de  l’armée  gauloife  qui  avoit  remonté  la  rivière.  On  peut 
prélumer  qu'ayant  appris  la  défaite  des  deux  autres  corps  , il  fe  retira  dans 
les  bois  & dans  les  montagnes  , fans  ofer  s'oppofer  à la  marche  des  Romains. 
On  ne  peut  trop  admirer  la  conduite  de  Labiénus  ; il  agit  dans  cette  occalion 
comme  dans  beaucoup  d'autres,  en  grand  Capitaine,  en  Général  expérimenté 
qui  l'aie  rirer  parti  de  la  connoiiîance  exaéle  qu'il  a du  pays  & du  caraâèie 
de  l'ennemi  qu’il  a à combattre.  Céfar  étoit  bien  heureux  d'avoir  un  fcmbiable 
Lieutenant;  aufii  le  regardoit-il  comme  un  autre  lui-mcme,  lui  donnoit-i! 
des  armées  à commander  co  Chef,  & étoit -il  tranquille  lur  les  operations 
dont  ii  le  chargeoir. 
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aJ  fe  veniat  ; rationefquc 
bclli  gerendi  communiccc.  Re 
impetrata  , contcndunc , ut 
iplis  fumma  imperii  tranfda- 
tur  ; &■'.  re  in  controverfiam 
dcdufta  , totius  Galliæ  con- 
cilium  Bibraéieindicitur.  Eo- 
dcm  convcniunt  undique  fre- 
quentes : multitudinis  fuffra- 
giisrespermittitur  : adunum 
ornnes  Vercingetorigem  pro- 
bant Imperatorem.  Ab  hoc 
concilio  Rhemi , Lingones, 
Trcviri  abfuerunt:  illi,  quod 
amicitiam  Romanorum  fe- 
quebantur  ; Treviri  , quod 
aberant  longius  , & ab  Gcr- 
manis  premebantur  ; quæ 
fuit  caufa  , quare  toto  abei- 
fent  bello  , & neutris  auxilia 
mitterent.  Magno  dolore 
Ædui  ferunr  , fe  deje&os 
principatu  : queruntur  fortu- 
næ  commutationem  ; & Cæ- 
faris  indulgentiam  in  fe  re- 
quirunt  : neque  tamen , fuf- 


s.  Lit.  VII. 

eux  fur  les  moyens  de  faire  & de 
continuer  la  guerre.  Il  y confent  : 
alors  les  Æduens  demandent  pour 
eux  le  commandement  general. 
Cette  demande  leur  ayant  été  con- 
reftée,  on  convoque  une  aflcmblée 
de  toute  la  Gaule  à Bibracle  : on 
s'y  rend  de  toutes  parts , on  s'en 
rapporte  à l'avis  de  l’affemblée.  Les 
Rhémois  , les  Lingons  & les  Trc- 
viri ne  s’y  trouvèrent  point  ; les 
deux  premiers  peuples,  parce  qu’ils 
ne  voulurent  point  renoncer  à 
1 amitié  des  Romains  , & ceux  de 
Trêves,  parce  qu’ils  étoient  trop 
éloignés  & que  les  Germains,  les 
ptefîbient  vivement , ce  qui  fut 
caufe  qu’ils  n’eurent  aucune  part 
à cette  guerre , & quïls  ne  don- 
nèrent aucun  fecours  à perfonne. 
Les  Æduens,  très-affligés  de  n'a- 
voir pas  pu  obtenir  le  Géncra- 
lat , déplorèrent  le  changement 
arrivé  à leur  fortune  , regrettèrent 
les  bontés  que  Célar  leur  témoi- 
gnoit , fans  ofer  cependant  fe  fcpa- 
rer  des  autres  dans  le  parti  qu  ils 
avoient  pris  avec  eux  de  faire  la 
guerre.  Eporédorix  & Virduma- 
rus  , jeunes  gens  de  grande  cfpé— 


Avqnr  J.  C <i*. 
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c.i».  cepto  bello  - fuum  confilium  rance,  fe  virent  à regret  oblige'» 

ftn  <k  Rome  fei.  * 7 t , , *"* 

ab  rcliquis  feparare  audenr.  ^ obeir  * Vercingétorix  (n). 

Inviti  fummæ  fpei  adolef- 

centes,  Eporcdorix  & Vir- 

dumarus  , Vcrcingctorigi 

parent. 


(a)  Ces  deux  jeunes  Autunois , fiers  du  crédit  qu'ils  avoient  dans  leur 
nation  , fe  virent , dit  Céfar  , forcément  obligés  d'obéir  à Vercingétorix  • 
mais  qu’avoient- ils  fait  pour  ofer  prétendre  au  commandement  général  de 
l’armée  gauloife , à l’exclufion  de  Vercingétorix  qui  avoit  été  unanimement 
choili  par  la  nation  pour  fon  Cé-  éral  t On  n’avoic  encore  vu  d'eux  que 
1'ir.cer.die  de  Ncvers , lé  malfacrc  de  l'es  habitant  , & le  pillage  des  bagages 
des  Romains  renfermés  dans  cette  ville.  Vercingétorix  , quoique  peut-être 
aufli  jeune  qu'eux , avoit  pour  lui  d’avoir  été  la  première  caufe  du  foulève- 
ment  d'une  grande  partie  de  la  Gaule  , & depuis  le  commencement  de 
l’hiver,  il  foutenoit  la  guerre  contre  Céfar  i il  s’étok  conduit  avec  la  plus 
grande  prudence , avoit  fufeité  des  ennemis  aux  Romains , même  parmi  leurs 
allies,  & les  avoit,  pour  ainfi  dire,  forcés  A lever  le  ftége  de  Gergovie.  Il 
avoit  trouvé  dans  fon  propre  génie  des  te(Tources  allez  étonnantes  pour 
embarradïr  Céfar  ; enfin  il  avoit  donne  des  preuves  de  fa  capacité  , de  fa 
fagede  & de  fon  courage.  Que  pouvoient  lui  oppofer  Eporcdorix  & Virdu- 
marus  pour  lui  enlever  le  commandement  ? Ils  étoient  les  Chefs  d'une  nation 
paillante  , de  grands  Seigneurs  , riches  ; Vercingétorix  avoit  les  mêmes 
avantages  chez  les  Auvergnats , non  moins  puilTans  que  les  Autunois;  d’ailleurs 
ce  ne  font  ni  les  richedes , ni  1a  naifiance  qui  donnent  les  talens  pour  com- 
mander des  armées.  Jufqu'à  ce  moment,  Vercingétorix  avoit  juflifié  par  fa 
conduite  le  choix  que  la  nation  avoit  fait  de  lui  ; s’il  ne  réuliit  pas  dans  fes 
projets , du  moins  il  n’épargna  ni  foins , ni  précautions , ni  adrede  , ni  courage 
d’amo  pour  rendre  ia  liberté  à fes  compatriotes  ; mais  il  avoit  à combattre 

Xi.IV.  Cependant 
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LXIV.  IUc  impcrat  reli- 
quis  civitatibus  obfidcs.  Dc- 
nique  ci  rei  conftituit  dicm  : 
hue  omnes  équités  , quinde- 
cim  millia  numéro  , celeriter 
convenire  jubet.  Peditatu  , 
quem  ante  habuerit , le  fore 
contentum  dicit  ; neque  for- 
tunamtcntaturum,neque  acie 
dimicaturum  : fed  , quoniam 


LXIV.  Cependant  il  ordonne  Awnr  J.  CL  s*; 

' . An  4c  Kwok  6Çt, 

aux  autres  Oaulois  de  lui  envoyer 
des  otages  à certain  jour , & de  lui 
fournir  promptemenr  quinze  mille 
cavaliers.  Quant  à de  l’infanterie, 
il  dit  qu’il  en  avoir  luffiiamment, 
parce  qu'il  n’avoit  aucun  projet 
de  tenter  la  fortune  ni  d'en  venir 
à une  bataille  ; mais  il  comptoit 
qu'ayant  beaucoup  de  cavalerie , il 
lui  feroit  aifé  de  nous  couper  les 
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Céfar  & une  armée  blanchie  foui  le*  armei  , habituée  aux  combat!  , pliée  i 
l’ordre  & à la  difcipline  , & qui  connoilfoic  l'avantage  des  difpolitioiu. 
Eporédorix  & Virdumarui  croyoiént  fatu  doute  que  la  valeur  lufîifoit  pour 
triompher  dei  Romains;  Vercingétorix  , au  contraire  , perfuadé  que  la  valeur 
écoit  une  condition  première  , prouvoit  cependant  par  fa  conduite  que  la 
prudence  & les  fages  difpolïtions  avoient  la  plus  grande  part  aux  fuccès.  Le 
courage  téméraire  & fans  expérience  des  deux  jeunes  Autunois  auroit  blanchi 
devant  le  génie  de  Céfar  ; au  lieu  que  la  prudence  active  & réfléchie  de 
Vercingétorix,  mit  Couvent  Jules  dans  le  plus  grand  embarras  , & s'il  croit 
dans  la  dedinéc  de  CéCar  d’aflervir  un  jour  les  Gaules , il  étoit  dans  celle  de 
Vercingétorix  d'en  reculer  le  moment.  Que  d'Eporédorix  & de  Virdumarus 
il  y a aujourd'hui  ! fiers  de  leur  naiflance  & de  leur  prétendu  mérite , ils  ont 
la  plus  grande  opinion  d'eux-mêmes  ; parce  que  leurs  pères  ont  occupé  les 
premières  places  dans  le  militaire  , ils  prétendent  , quoique  fans  expérience, 
fans  même  aucune  étude  , franchir  l'eCpace  qui  les  fcpare  des  grades  lupc- 
rieurs,  & fe  foullraire , le  plutûc  poflible , aux  grades  inférieurs,  fans  même 
connoitre  l'étendue  des  devoirs  de  ceux-ci  , à plus  forte  raifon  celle  des 
emplois  auxquels  ils  aCpitent  , de  qu'ils  font  trcs-ctonnés  de  D'avoir  pas  déjà 
obtenu.  Ces  defeenians  de  ces  deux  Autunois  , dont  abondent  les  Cours , 
Tome  II.  P 
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Avant  J.  C.  5*.  abundet  cquitatu  ; perfacile 

'An  de  Rome  ikki  m , . 

eiïc  fa&u  y frumentationibus 
pabularionibufque  Romanos 
prohiberc  : aequo  modo  ani- 
mo  fua  ipfi  frumenta  corrum- 
pant,  ædificiaquc  incendant  ; 
quareifarniliaris  ja&ura,  pér- 


ir E R R fi 

vivres  & d'empêcher  nos  fourrages. 
Dans  cette  vue  , il  les  exhorte  à 
gâter  eux-mêmes  leurs  bleds  &.  à 
brûler  toutes  leurs  habitations , 
perfuade  qu’en  facrifiant  ainfi  leurs 
propres  biens  , il  alloit  sulfurer 
pour  toujours  la  liberté  & l’indé- 
pendance s il  demanda  enfuitc  aux 


qui  afliegenc  le  trône  & l’anti-chambre  des  Minières  , fe  perfuadent  que  , 
parce  qu'ils  ont  fait  pirouetter  fur  le  champ  de  Mars  trois  ou  quatre  cfca- 
drons;  qu’ils  ont  fait  faire  quelques  évolutions  à un  ou  deux  bataillons, 
qu’ils  font  entrés  dans  le  menu  détail  de  la  tenue  , que  fouvent  ils  ont 
outrée  ; enfin  qu’ils  fe  font  montrés  rigide  & févère  fur  la  difcipline , ils  font 
capables  de  commander  une  armée  ; ils  font  fi  perfuadés  & le  répètent  (i 
fouvent , qu’à  la  fin  le  Souverain  , même  le  Minillre  , le  croient  comme 
eux.  La  guerre  fe  déclare-t-elle,  ils  font  les  premiers  employés,  & les  vieux 
Officiers  généraux  qui  ont  blanchis  fous  les  armes  , qui  , par  une  longue 
pratique  à la  guerre  , ont  acquis  une  expérience  confommée  , relient  fous  la 
rendre  comme  membres  inutiles , quoique  très  en  état  de  bien  faire  la  guerre 
& d’en  fupporter  les  fatigues.  La  campagne  fe  fait  ; les  troupes  , quoi- 
que braves  & de  la  meilleure  volonté,  elTuicnt  des  revers,  font  battues 
par  les  mauvaifes  difpofitions  de  ces  jeunes  préfomptueux  ; l'Etat  en  foulTre  , 
la  nation  eft  humiliée  , l'armée  découragée.  On  fait  une  fécondé  campagne 
& les  mêmes  Officiers  généraux  y font  employés  ; on  efpère  être  plus  heureux 
& que  les  défailles  de  la  dernière  campagne  les  auront  corrigés  ; mais  c’cll 
en  vain  , leur  amour-propre  ne  fe  prête  pas  facilement  à le  croire  incapables  ; 
mêmes  malheurs  , découragement  total.  On  efl  enfin  forcé  de  recourir  à ces 
Oflîc:ers  généraux  ; mais  il  ell  à craindre  que  , tnalg'é  leur  expérience , 
malgré  même  l’opinion  avantageufe  que  les  troupes  ont  d'eux,  ils  pa: viennent 
à leur  redonner  l’énergie  qu’elles  auroient  eu  dès  la  première  campagne , s ils 
les  avoient  commandé. 
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petuum  imperium  libercatcm- 
quc  fc  confequi  vidcant.  His 
conftitutis  rebus  ; Æduis  , 
Seguftanibufque,qui  funtfini- 
tirni  Provinciae , decem  millia 
peditum  imperac;  hue  addit 
équités  o&ocentos  : his  præ- 
fîcir  fratrem  Eporcdorigis  , 
bellumquc  inferre  Allobro- 
gibus  jubet.  Altéra  ex  parte, 
Gabalos , proximofquc  pagos 
Arvernorum  ; in  Hclvios  : 
item  RuthenosCadurcofque, 
ad  fines  Volcarum  Areco- 
micorum  dcpopulandos  mit- 
tit.  Nihilo  minus  clandeftinis 
nunciis  legationibufquc,  Al- 
lobroges lollicitat  ; quorum 


Æduens  &.  aux  Scgufiani , qui  font  a«h<  j.c.  i». 
voifins  de  la  Province  Romaine , Rolnc»-,« 
dix  mille  fantaifms  , auxquels  il 
joignit  huit  cents  chevaux,  mit  le 
frère  d'Eporèdorix  à la  tète  de  ces 
troupes  , & lui  ordonna  de  porter 
la  guerre  chez  les  Allobroges. 

D’un  autre  côte,  il  commanda  aux 
Gabali  & aux  Arverncs  les  plus 
voifins , d’aller  ravager  les  terres 
des  Helvii  , des  Rutheni  & des 
Cadurci , jufqu'aux  frontières  des 
Arecomici  : il  fait  encore  fous  main 
folliciter  les  Allobroges,  fe  flattant 
que  leur  haine  contre  les  Romains 
n croit  pas  encore  éteinte  depuis 
leur  dernière  guerre  ; il  offre  de 
l'argent  à leurs  Chefs  & promet  à 
leur  nation  la  fouverainctc'  de  toute 
la  province  (a). 


( a ) Puifque  Vercingétorix  écoit  dans  le  deffein  d’attirer  les  Savoyards  à 
fon  parti  , puifqu’il  les  fait  folliciter  fous  main  de  fe  déclarer  contre  les 
Romains  , qu’il  oftire  de  l'argenr  à leurs  Chefs  , & promet  à la  nation  la 
fouveraineté  de  1a  Province  Romaine , on  ne  comprend  point  pourquoi  il 
ordonne  en  inéme-tems  au  frère  d'Eporèdorix  de  porter  la  guerre  chez  eux. 
11  fcmble  que  ce  n'étoic  pas  là  le  moyen  de  les  attirer  à lui.  S'il  avoir  envoyé 
ce  corps  de  troupes  pour  les  engager  à fe  déclarer  pour  les  Gaulois  , Il  auroic 
dû  donner  ordre  au  frère  d’Eporèdorix  de  ne  commettre  aucune  hoflilicé 
avant  leur  repoofe  , & de  fe  joindre  même  à eux , s'ils  fe  dcclaroicnc  pour 
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mentes  nondtum  a fuperiore 
bello  refedifTe  fperabat.  Ho- 
rum  principibus  , pccunias  ; 
civitati  autem  , imperium 
totius  provinciae  pollicetur. 

LXV.  Ad  hos  omnesea- 
fus  provifa  erant  prætidia  co- 
hertium  duarum  & viginti  ; 
quæexipfa  coafta  Provincia, 
ab  L.  Cæfarc  legato  ad  omnes 
partes  opponebantur.  Hclvii 
fua  fponte  cum  finitimis 
prœlio  congrefîi , pclluntur  ; 
& , C.  Valcrio  Donotauro, 
Caburi  filio  , principe  civi- 
tatis  , compluribufqnc  aliis 
interfeflis  , intra  oppida  mu- 
rolque  compelluntur  ; allô— 
broges  , crebris  ad  Rhoda- 
numdifpofitis  præfidiis , ma- 
gna cum  cura  & ddigentia 
fuos  fines  tuentur.  Cæfar  , 
quod  hoftes  cquitatu  fupe- 


LXV.  Il  n’y  avoir  alors  pour 
garder  ce  pays  que  vingt-deux  co- 
hortes levées  dans  la  province  ,. 
même  par  L.  Célar  , Lieutenant  de 
Céfar , qui , avec  ce  peu  de  trou- 
pes, c'toit  obligé  de  faire  face  par- 
tout. Les  Hclvii  ayant  d’eux-mêmes 
attaqué  leurs  voifins,  furent  repouf- 
fés  , perdirent  C.  Valerius  Dona- 
tatirus,  fils  de  Caburus  ,Chef  de  la 
nation;  plufieurs  autres  périrent 
auffi  & furent  obligés  de  fe  renfer- 
mer dans  leurs  villes.  A 1 egard  des 
Allobroges  , ils  difpofcrent  ditfé- 
rens  corps  de  troupes  le  long  du 
Rhône  , & défendirent  avec  beau- 
coup de  foin  & de  vigilance  l’en- 
trée de  leur  pays.  Céfar,  voyant 

T 

l’ennemi  fupéricur  en  cavalerie, 
tous  les  pa!Tagcs  k fermés  & l'im- 


lui  ; mais  en  les  folücitant  d’une  part , il  lui  ordonne  d’agir  hrflilement  : cet 
ordre  me  paroit  abfolument  contraire  à fes  projets,  & nullement  capable  de 
décider  les  Savoyards  en  fa  faveur. 
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riores  efïè  intelligcbat  ; & , 
interclufis  omnibus  icincri- 
bus  , nulla  re  ex  Provincia 
atque  Iralia  fublevari  poterat  ; 
trans  Rhenum  in  Germaniam 
mittit  ad  eas  civitates  , quas 
fuperioribus  annis  pacaverat; 
equircfque  ab  his  accerfit , & 
levis  armaturæ  pcditcs  , qui 
inter  cos  proeliari  conllievc- 
rant.  Eorum  adventu  ; quod 
minus  idoneis  equis  uteban- 
tur  ; a tribunis  militum  rcli- 
quifquc , fed  & cquitibus  Ro- 
manis, atque  cvocatis,  equos 
fumic , Gcrmanifque  diftri- 
buir. 

LXVI.  Interea  dum  bæc 
gerunrur  , hoftium  copiæ  ex 
Arvernis , cquitefque  , qui 
toti  Galliæ  erant  imperati  , 
eonveniunr.  Magno  horum 
coaâo  numéro , quum  Cæfar 
in  Sequancs  per  extremos 
Lingonum  fines  iter  faceret, 
& quofaciiiuSfubfidiumPro- 


poffbilitc  de  recevoir  aucun  fe- 
cours  ni  de  l’Italie  ni  de  la  Pro- 
vince Romaine , le  tourna  du  côté 
de  la  Germanie.  Il  envoya  au-delà 
du  Rhin , vers  les  nations  qu'il 
avoit  pacifiées  les  années  précé- 
dentes , pour  leur  demander  de  la 
cavalerie  & de  l’infanterie  légère 
qui  avoit  coutume  de  combattre 
avec  elle.  Cette  cavalerie  arriva 
très-mal  montée  : il  emprunta  les 
chevaux  des  Tribuns  , ceux  des 
autres  officiers , & même  ceux  des 
Chevaliers  Romains , qu’il  lui  dis- 
tribua. 


LXVT.  Pendant  que  ces  chofes 
fc  pafioient  , les  ennemis  furent 
joints  par  les  Arverncs  & par  la 
cavalerie  que  toute  laGauledevoit 
fournir  5 alors  Vercingétorix  fe 
voyant  de  fi  grandes  forces  , 3c 
fachant  que  Céfar  marchoit  vers 
le  pays  des  Séquanois  par  la  fron- 
tière des  Lingons , pour  être  plus 
à portée  de  fecourir  la  Province 
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vinciæ  ferri  poflet  , circiter 
millia  pafiuum  decem  ab  Ro- 
manis , trinis  caftris  Ver- 
cingétorix confedit  ; convo- 
catifquc  ad  concilium  præfcc- 
tis  cquitum  , venifTe  tempus 
viftoriæ  demonftrat  : fugere 
in  Provinciam  Romanos  , 
Galliaque  exccdere  : id  fibi 
ad  praefentem  obtinendam 
libertatem  fatis  eiïe  ; ad  rc- 
liqui  temporis  pacem  atquc 
otinm  , parum  profici  : ma* 
joribus  enim  coaétis  copiis 


reverfuros,  neque  finem  bel 
landi  fa&uros.  Proinde,  ag- 
mine  impeditos  adoriantur  : fi 
pedites  fuis  auxilium  ferant , 
atquc  in  eo  morentur  ; iter 
confici  non  pofTc  , fin  , id 
quod  magisfuturum  conhdat , 
reliftis  impedi mentis  , fuse 
faluti  confulant , ôc  ufu  rcrum 
ncceflariarum  , & dignitatc 
fpoliatum  iri.  Nam  de  equi- 
tibus  hoftium  , quin  nemo 


U E R R * 

Romaine , forma  trois  camps  à en*» 
viron  trois  lieues  de  nous  s en 
meme-rems  ayant  aflemblc  tous  les 
Chefs  & principaux  Officiers  , il 
leur  dit  qu'enfin  le  tems  de  la 
victoire  e'roit  arrivé,  que  les  Ro- 
mains abandonnoient  les  Gaules  Sc 
fuvoient  dans  leur  province  5 que 
cela  fuffifoit  pour  alTurer  leur  li- 
berté pour  le  moment  ; mais  que 
ce  calme  & ce  repos  ne  leur  feroit 
pas  de  grande  utilité  pour  la  fuite, 
parce  qu'ils  reviendroient  avec  de 
plus  grandes  forces  , & ne  celïe- 
roient  jamais  de  le  tourmenter  ; 
que  fon  avis  ctoit  de  les  attaquer 
dans  l'embarras  de  leur  marche  { 
que  (i  leur  infanterie  venoit  au 
fecours  de  leur  cavalerie  & faifoit 
ferme , ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
pourroient  continuer  leur  route  s 
que  fi  au  contraire  ils  abandon- 
noient leur  bagage  pour  fonger  à 
fe  fauver , ce  qu’il  croyoit  devoir 
arriver  , ils  fc  priveroient  de  tout 
ce  qui  leur  étoit  ncceflaire  , & fe 
perdroient  d’honneur  > qu’à  l’égard 
de  leurs  cavaliers , il  n’étoit  pas 
douteux  que  pas  un  n'auroit  feu- 
lement la  hardiefîe  d’avancer  hors 
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coram  progredi  modo  extra 
agmen  audeat , ne  ipfos  qui- 
dem  debere  dubitare.  Id  quo 
majore  faciantanimo , copias 
fe  omnes  pro  caftris  habiru- 
rum  ,&  terrori  hoftibus  futu- 
rum.  Conclamant  équités  , 
fanéliffimo  jurejurando  con- 
firmari  oportere  , ne  tcâo  re- 
cipiatur,  ne  ad  liberos  , ne  ad 
parentes,  ne  ad  uxorem  adi- 
tum  habeat , qui  non  bis  per 
hoftium  agmen  pcrcquiraflct. 


du  gros  de  l'armée  ; qu’afin  dinfpi- 
rcr  plus  de  courage  à fes  troupes 
& plus  de  terreur  aux  ennemis  , il 
alloit  faire  fortir  toutes  fes  troupes 
du  camp  fie  les  ranger  en  bataille. 
Alors  tous  s'écrient  qu’il  faut  en- 
gager chacun  d'eux  par  ferment  à 
n’entrer  fous  aucun  toit , ni  à fe 
montrer  ni  à fa  femme  ni  à fes  en- 
fans  , ni  à fes  parens , qu’il  n'ait 
deux  fois  p aile  à travers  l’armée 
ennemie  (a). 


{«)  Les  moyens  que  Vercingétorix  emploie  pour  exciter  le  zèle  & l’ardeur 
de  fes  troupes  , fie  pour  fe  rendre  le  raaitre  abfolu  de  leur  volonté  , font 
d’une  ame  forte,  élevée,  fie  qu’aucun  revers  ne  peut  abattre  ; mais  ce  qu’on 
doit  fur-tout  cllimer  en  lui  comme  Général,  c’ell  fon  habileté  à bien  choifir 
fes  camps , à prendre  de  honnes  pofitions.  Célar  , le  plus  aâif  fie  le  plus 
entreprenant  Capitaine  qu'il  y eut  au  monde  , ne  trouve  jamais  l'occalîon  de 
1 attaquer  avec  avantage.  On  pourroic,  en  quelque  forte,  dire  que  Vercin- 
gétorix à formé  Célar  , fi  les  (îx  premières  campagnes  de  Jules  dans  les 
Gaules  n’avoient  pas  commencé  à fixer  fes  idées  , fes  principes  , fit  ne  lui 
avoienc  acquis  une  très-grande  expérience.  Si  le  Général  Gaulois  avoit  joint 
à fon  génie  naturel  les  fecours  que  donne  la  connoillance  des  arts  , qu'avoit 
le  Général  Romain  , jamais  celui-ci  n’auroit  fubjuguc  les  Gaules , fie  vu  leur 
puilfance,  peut-être  Rome  auroit-elle  fubi  le  joug  qu'elle  leur  impala.  Céfar, 
pour  parvenir  à fon  but,  eut  bel'oin  de  mettre  la  divifion  parmi  les  différons 
peuples  de  la  Gaule,  fit  d'oppofer  Gaulois  à Gaulois.  Vercingétorix  , fans 
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que  omnibus  ad  jurejurandum 
adaftis  , pofterodie,  in  très 
partes  diftributo  equitatu  , 
duæ  fc  acics  a duobus  latcribus 
oftendunt  :una  a primo  agmi- 
ne  iter  impcdirecœpir.Qua  re 
nunciata,Cæfar  fuum  quoque 
cquicatum  tripartito  divifum 
ire  contra  hoftem  jubet.  Pug- 
natur  una  omnibus  in  parti- 
bus.  Confiftir  agmen.  Impe- 
dimenta inter  Iegioncs  rc- 
cipiuntur.  Si  qua  in  parte 
noftri  laborare  , aut  gravius 
premi  videbantur  , eo  figna 
infcrriCæfar,  acicmque  con- 
verti jubebat  : qua:  rcs  & 
hoftes  ad  infequendum  tar- 
dabat , 6c  noftros  fpe  auxilii 
confirmabat.  Tandem  Ger- 


V E R R E 

LXVII.  Tous  y ayant  content! 
& ptctc  le  ferment  qu’on  exigeoit 
d’eux,  le  lendemain  Vercingétorix 
partagea  fa  cavalerie  en  trois  corps, 
fondit  à limprovifte  fur  les  Ro- 
mains , qu'il  prit  en  même-tenu  fur 
les  flancs  & en  tête.  Sur  cela  Céfar 
partage  aufli  fa  cavalerie  en  trois 
corps  , 5c  les  oppofe  à l’ennemi. 
Le  combat  croit  engage'  par-tout: 
l’infanterie  s'arrête  5c  l’on  place 
les  bagages  entre  les  Légions  : 
notre  cavalerie  fe  trottvoit  infe- 
rieure de  trop  prclTce  dans  quelque 
endroit , Céfar  y faifoit  marcher 
de  l’infanterie  pour  la  foutenir, 
ce  qui  rallentiflbir  l’ardeur  des 
ennemis  5c  ranimoit  la  vigueur  de 
nos  gens  dans  l’efpérancc  d’être 
foutenus  : enfin  Céfar  fit  tourner 
à la  cavalerie  des  Germains  une 
montagne  qui  étoit  à fa  droite  fur 
le  flanc  gauche  des  Gaulois , au- 
delà  du  lieu  où  étoit  le  fort  du 


aucun  arc  , n'oppofoit  que  Gaulois  à Romain  ; enfin  les  Romains  con- 
venoient  eux-mêmes  que  d’homme  à homme  , d’armée  à armée,  fi  l’ordre 
5c  la  difcipline  avaient  été  obfervcs  chez  les  Gaulois  comme  chez  eux , s’ils 
avoient  eu  la  même  expérience  , fi  la  nature  des  armes  avoit  été  égale , la 
fortune  aveugle  pouvoir  feule  leur  donner  l’avantage  fur  cette  valcureufe 
nation. 

combat. 
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mani  ab  dextro  latere  , fum- 
mum  jugum  naâi  , hoftcs 
loco  depcllunt  : fugientes 
ufque  ad  flumen  ubi  Vercin- 
gétorix cum  pcdeftribus  co- 
piis  confiderat  , perfequun- 
tur  , complurefque  interfi- 
ciunt.  Qua  re  animadverfa, 
reliqui , ne  circumvenirentur 
veriti,  fc  fiigæ  mandant.  Om- 
nibus locis  fit  cædcs.  Très 
nobiliffimi  Ædui  capti , ad 
Cæfarcm  perducuntur  ; Co- 
tus  præfcâus  equitum  , qui 
controverfiam  cum  Convic- 
tolitane  proximis  comitiis 
habucrat;&  Cavarillus,  qui, 
port:  defeélionem  Litavici  , 
pcdeftribus  copiis  præfuerat; 
& Eporedorix  , quo  duce 
anteadventum  Cæfaris  Ædui 
quum  Scquanis  bcllo  contcn- 
derant. 

LXVIIT.  Fugato  omni 
cquitatu  , Vercingétorix  co- 
pias fuas , ut  pro  caftris  col- 
fomt  II. 
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combat.  Cette  manœuvre  décida 
l’affaire  : elle  attaque  les  ennemis, 
les  pourfuit  jufqu'l  la  rivière  der- 
rière laquelle  Vercingétorix  avoit 
rangé  fon  infanterie  en  bataille. 
Le  refie  voyant  les  autres  défaits  , 
prend  aulfi  la  fuite  de  crainte  d'être 
enveloppé  > ce  n’cft  par-tout  que 
carnage  (*) , trois  des  principaux 
Chefs  des  Æduens  font  faits  pri- 
fonniers  ic  menés  à Céfar.  Cotus  , 
Préfet  de  la  cavalerie  , le  meme 
qui , dans  la  dernière  afTcmbléc 
pour  l’éleéfion  des  Magiflrats , 
avoit  difputé  la  fouveraine  Magif- 
trature  à Conviclolitan  : Cavarillus 
qui  commandoit  l’infanterie  , & 
Eporédorix  qui , avant  l’arrivée  de 
Céfar  dans  les  Gaules , étoit  à la 
tête  des  Æduens  dans  la  guerre 
contre  les  Séquanois. 


LXVm.  Après  que  Vercingé- 
torix eut  vu  la  déroute  de  toute  fà 
cavalerie  , il  fit  rentrer  fes  troupes 
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Avant  J.  C.  î« 

An  de  Rîixucfea. 
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locaverat,  reduxit  ; protinufi- 
que  Alefiam  , quod  eft  oppi- 
dum Mandubiorum  , itcr 
faccre  cœpit  ; ccleriterque 
impedimenta  ex  caftais  cduci, 
& fe  fubfequi  julfit.  Cæfar , 
impedimentis  in  proximum 
collem  dedu&is  , duabufque 
legionibus  præfidio  rcliéîis, 
fequutus,  quantum  diei  rom- 
pus eft  paftîim  , circitcr  tri- 
bus millibus  hoftium  ex  no- 
viflîmo  agmine  interfeéHs  , 
altero  die  ad  Alefiam  caftra 
fecit.  Perfpefto  urbis  fitu  r 
pcrterritifquehoftibus  ;quod 
equitatu  , qua  maxime  parte 
excrcitus  confidcbant , erant 
pulfi,  adhortatus  ad  laborem 
milites,  Alefiam  circumval- 
lare  inftituit. 

LXIX.  Ipfum  erat  oppi- 
dum in  colle  fummo,  admo- 
dum  edito  loco  ; ut  , nifi 
obfidione  , expugnari  non 
polfe  videretur  : çujus  collis 


dans  Ton  camp  , & delà  prit  âuiïi- 
tôt  le  chemin  d'Alefie , ville  des 
Mandubii  (*)  , après  avoir  donne 
ordre  aux  bagages  de  venir  le  join- 
dre inccffamment.  Céfar  laifla  les 
liens  fur  une  colline  voiünc  fous  la 
garde  de  deux  Légions , & avec 
le  relie  de  fon  armée  pourfuivit 
Vercingétorix  tant  que  le  jour 
dura  : il  lui  tua  environ  trois  mille 
hommes  de  fon  arricre-garde  , de. 
le  lendemain  campa  devant  Alelie. 
Après  avoir  reconnu  la  place  , & 
voyant  les  ennemis  concernés  de 
la  défaite  de  leur  cavalerie  , qu'ils 
regardoient  comme  la  principale 
force  de  leur  armée,  ayant  exhorté 
fes  troupes  au  travail,  il  commença 
fes  lignes  de  circonvallation  autout' 
de  la  ville. 


LXIX.  Cette  ville  c’toit  (îruée 
fur  le  haut  d'une  montagne  fort 
élevée,  enforte  qu'il  crur  qu'elle 
ne  pourroit  être  emportée  que  par 
un  liège  en  forme.  Le  pied  de  cette 
montagne  ctoic  de  deux  côtés 
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radices,  duoduabus  ex  parti- 
bus  fluminafubluebant.  Ante 
oppidum  planiries  circiter 
millia  pafTuum  trium  in  lon- 
gitudinem  patebat  : reliquis 
ex  omnibus  partibus  colles  , 
mediocri  interje&o  fpatio , 
pari  altitudinis  falligio  oppi- 
dum cingebant.  Sub  muro , 
quæ  pars  collis  ad  orientem 
folem  fpcétabat  , bunc  om- 
nem  locum  copia?  Gallorum 
compleverant  ; foflamquc  , 
& maceriam  fex  in  altiru- 
dinem  pedum  præduxcrant. 
Ejus  munitionis  , quæ  ab 
Romanis  inftituebarur  , cir- 
cuitus  undecim  millia  paf- 
fuum  tenebat.  Caftra  oppor- 
tunis  locis  erant  pofita  ; ibi- 
que  caftella  tria  & viginri 
faéta  ; in  quibus  caftellis  in- 
terdiu  ftationes  difponeban- 
tur , ne  qua  fubito  irruptio 
fïeret  : hæc  eadem  no  élu  $ 
excubitoriBus  ac  firmis  præ» 
fidiis  tenebantur. 


arrofé  de  deux  différentes  rivères.  <■. 

, AntkXwMU* 

La  pente  vers  1 occident  donnoit 
dans  une  plaine  de  trois  mille  pas  : 
le  relie  du  terrein  autour  de  cette 
montagne  droit  entrecoupé  par 
pluficurs  collines  de  différentes 
grandeurs  , dont  quelques  - unes 
cgaloient  en  hauteur  la  montagne 
fur  laquelle  Alefie  étoit  bâtie.  Les 
Gaulois , campes  fous  les  murs  de  la 
ville  , fur  la  pente  de  la  montagne 
qui  croit  du  côté  de  l'orient , occu- 
poient  tout  le  coteau  de  ce  côtc-là 
& avoient  devant  eux  un  foffé  8c 
une  muraille  loche  haute  de  fix 
pieds.  Le  circuit  des  retranchemcns 
élevés  par  les  Romains  avoit  onze 
mille  pas  de  circonférence.  Lcc.imp 
étoit  avanrageufement  limé  & dé- 
fendu par  vingt-trois  forts  où  l’on 
faifoic  une  garde  fort  cxaclc  pen- 
dant le  jour  contre  les  fortics  ino- 
pinées 1 la  nuit  on  y tenoit  des 
troupes  plus  nombreufes  , & par- 
tout des  fcntinelles  (*  ).  iéjjî. 

, »**-.*» 
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LXX.  Opère  inftituto,  fit 
cqueftre  prœlium  in  ca  p!a- 
nitiæ  , quant  intermiiTam 
coüibus  trium  millium  paf- 
fuum  in  Iongitudinem  patere 
fupra  deinonitravimus.  Sum- 
ma  vi  ab  utrifque  contcn- 
ditur.  Laborantibus  noftris 
Cæfar  Gerraanos  fubmittic  ; 
legionefque  pro  caftris  conf- 
tituit , ne  qua  fubito  irruptio 
abhoftium  pedicatu  fiat.  Prae- 
fidio  legionum  addito  , nof- 
tris animus  augetur  : hoftes  in 
fugam  conjcâi,  fe  ipfi  multi- 
tudinc  impediunt;  atque  an- 
guftioribus  portis  (reliefis) 
coarflantur.  Germani  acrius 
ufquc  ad  munitioncs  fcquim- 
tur.  Fit  magna  cædes  ; non- 
nulli , reüflis  cquis  , fo/Tam 
rranfirc,  & maccriam  tranffi 
cendere  conantur.  Paulum  !c- 
giones  Cæfar,  quas  pro  vallo 
conftituerat , promoveri  ju- 
bct.  Non  minus,  qui  intra 


ï r r î 

LXX.  Pendant  qu’on  travailloit 
à ces  ouvrages  , il  fe  donna  un 
combat  de  cavalerie  dans  la  plaine 
entrecoupée  de  collines  , qui 
comme  nous  l’avons  dit,  avoit  trois 
mille  pas  d'étendue  : il  fut  très- 
opiniàtre  de  part  & d'autre , <3t  les 
Romains  commençoicnt  à plier, 
lorfquc  Céfar  envoya  à leur  fecours 
la  cavalerie  des  Germains  , qui 
changea  dans  un  inftant  le  fort  du 
combat.  Les  Gaulois  en  dc'route  fe 
hâtèrent  de  regagner  leur  camp, 
de  comme  les  iflues  qn’ils  y avoient 
pratiquées  écoient  trop  étroites  , 
ils  fe  prefsèrent  «5c  fe  culbutèrent 
de  façon  qu'un  grand  nombre  fut 
tnaflacré  par  les  Germains.  Ceux-ci 
fe  voyant  arrêtés  pat  le  foffe , 
defeendirent  de  leurs  chevaux,  fâi- 
fant  mine  de  vouloir  forcer  les  re- 
tranchemens  , de  comme  l’infante- 
rie, qui  avoit  foutenu  la  cavalerie, 
s'avançoit  auffi , les  Gaulois  furent 
faifis  d’une  telle  frayeur  , que  tant 
infanterie  que  cavalerie , tout  cou- 
rut en  confufton  vers  les  portes  de 
la  ville  , comme  pour  s'y  fauver  ; 
mais  Vercingétorix  fachant  bien 
qu'il  avoit  peu  à craindre  des  Gcr- 
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munitiones  erant , Galli  per- 
rurbantur  ; venirc  ad  fe  con- 
feftim  exiftimantes;  ad  arma 
conclamant  : nonnulli  pcr- 
tcrriti  , in  oppidum  irrum- 
punt.  Vercingétorix  jubet 
portas  claudi  , ne  caftra  nu- 
dentur.  Multis  interfcftis , 
compluribus  cquis  captis  , 
Germani  fcfc  rccipiunt. 

L X X I.  V ercingetorix  , 
priufquam  munitiones  ab  Ro- 
manis pcrficianrur,confilium 
capic , omnem  a fe  equitatum 
noélu  dimittere.  Difcedcnti- 
bus  mandat , ut  fuam  quifquc 
eorum  civitatem  adeat  ; om- 
nefque  , qui  perætatem  arma 
ferre  poffint , ad  belium  co- 
gant : fua  in  illos  mérita  pro- 
ponit  ; obteftaturque,  utfuæ 
falutis  rationemhabeant,  neu 
fc , de  communi  iibertate  op- 
rime  meritum  , in  cruciatum 
hoflibus  dcdant  : qui  fi  in- 
tclligentiorcs  fuerint,  miilia 


mains,  fit  d'abord  fermer  les  portes 
de  la  ville  & ramena  tout  le  monde 
à la  défenfedesretranchemens.  Les 
Germains  ne  fc  retirèrent  qu'apres 
avoir  tué  bien  de  monde  & pris  un 
grand  nombre  de  chevaux. 


LXXI.  Avant  que  les  retranche- 
mens  des  Romains  fuflënt  acheve's, 
Vercingétorix  prit  la  rcfolution  de 
renvoyer  fa  cavalerie,  qui  ne  pou- 
voir déformais  que  lui  être  à charge. 
Il  ordonna  donc  à cette  cavalerie 
de  retourner  chacune  dans  fon 
pays , & chargea  les  Chefs  de  re- 
préfenter  à leurs  concitoyens  le 
danger  où  il  fe  trouvoit  ; qu'il 
n'avoit  que  pour  trente  jours  de 
vivres  ; qu'il  efpcroit  qu’en  les  mé- 
nageant, il  pourroit  les  faire  durer 
quelques  jours  an-dell  ; mais  que 
pendant  ce  tems , il  étoit  ncceflaire 
qu’ils  vinffent  avec  une  puifTantc 
armée  à fon  fecours  , s'ils  ne  vou- 
loient  pas  voir  périr  quatre-vingt 


Avant  |.  C.  51. 
An  de  Home  6c* 


Digitized  by  Google 


Avant  J.  C.  5*. 
An  de  Ruine  tôt. 


llô  t A G t 

hominum  ofloginta  dele&a 
fecum  intericura  demonftrat: 
rationc  inita  frumentum  fe 
exigue  dierum  triginta  habe- 
rc , fed  paulo  etiam  longius 
tolerare  polie  parcendo.  His 
datis  mandatis  , qua  crac  nof- 
trum  opus  intermifTum  , fe- 
cutida  vigilia  filentio  cquita- 
tum  dimittit  : frumciuum 
omne  ad  fc  ferri  jubet  : ca- 
pitis  pcenam  iis  , qui  non 
paruerint , conftituit  : pecus, 
cujus  magna  crat  ad  Man- 
dubiis  compulfa  copia  , viri- 
tim  diftribuit  : frumentum 
parce  & paulatim  metiri  inf- 
tituit  : copias  omnes  , quas 
pro  oppido  collocavcrat  , 
in  oppidum  rccipit.  His  rario- 
nibus  auxilia  Galliae  exfpec- 
tarc  , & bellum  adminiftrare 
parat. 

LXXII.  Quibus  rebus 
cognitis  ex  perfugis  & cap- 
tivis  , Cæfar  hæc  généra  mu- 


E R R E 

mille  hommes  d'élite  Sc  un  Chef 
qui  avoit  fait  tout  ce  qui  ctoit  en 
lui  pour  délivrer  les  Gaulois  du 
joug  odieux  des  Romaius.  Après 
avoir  donné  les  inftru&ions  , vers 
les  neuf  heures  du  foir  il  fit  palTer 
fans  bruit  fa  cavalerie  par  l’endroit 
de  nos  lignes  qui  n’étoit  pas  en- 
core fini.  Vercingétorix  ayant  en- 
fuite  amafife  autant  de  bled  qu'il 
lui  e'toit  pofl.ble , & raffemblé  une 
grande  quantité  de  bétail , fit  des 
réglcmcns  pour  la  diftribution  des 
vivres  & ramena  fon  armée  dans  la 
ville , où  il  réfolut  d’attendre  les 
fecours  de  la  Gaule , & fe  prépara 
à foutecir  la  guerre. 


LXXIÎ.  Celât, informé  du  plan 
de  Vercingétorix  par  les  prilon- 
nters  & les  transfuges , fit  travailler 
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nïtionis  inftituit.  Foflàm  pe- 
dum  viginti  direâis  latCribus 
duxit  ; ut  ejus  folum  tantum- 
dcmpatcret,  quantum  fumma 
labra  diftabant  : reliquas  om- 
ncs  munitioncs  ab  ea  folia 
pedibus  quadringcnta  redu- 
xit  : id  hoc  confilio,  (quo- 
niam  tantum  effet  necelTario' 
fpatium  complexus , nec  fa- 
cile totum  opus  corona  mi- 
litum  cingeretur  : ) ne  de  im- 
provifo  , aut  noâu  ad  muni- 
tioncs hoftuim  multitudo  ad- 
volaret , aut  interdiu  tela  in 
noftros  operî  deftinatos  con- 
jicere  polTent.  Hoc  intermiiTo 
fpatio  , duas  foflas , quinde- 
cim  pedes  latas  , eadem  alti- 
tudine , perduxit  : quarum 
interiorem  , campeftribus  ac 
demiffis  locis  , aqua  ex  flu- 
mine  derivata  , complevit  : 
pofl:  eas  aggerem  , & vallum 
duodecim  pedum  exflruxit  : 
huic  loricam  pinnafque  adje- 
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à toute  force  aux  ouvrigts  qu'il  A«mj.c.i>. 

a a An  ik  Rome  60a, 

avoir  projettes  pour  ce  blocus  ; 
mais  il  fe  vit  extrêmement  incom- 
modé par  les  fréquentes  forties  de» 

Gaulois  j ainfi  pour  fe  garantir  de 
ces  forties , fie  augmenter  encore 
plus  fes  travaux , il  fit  creufer  à 
quatre  cents  pas  de  la  ligne  de  cir- 
convallation , vers  la  ville  , un 
foffé  , de  vingt  pieds  de  largeur  fie 
d’autant  de  profondeur  qui , dans 
fa  circonférence  , avoit  huit  mille 
cinq  cents  pas.  La  terre  qu’on  en 
tira  fervit  de  rempart  derrière 
lequel  le  foldat  étoit  à couvert  des 
traits  , fie  plus  en  état  de  tenir 
contre  les  forties  des  Gaulois.  Il 
fit  encore  crcufer  deux  folles  de 
quinze  pieds  de  large  fur  autant 
de  profondeur , fit  l’on  remplit  des 
eaux  de  la  rivière  le  fofie  intérieur 
qui  étoit  dans  la  plaine  fit  au  pied 
des  hauteurs;  derrière  ces  foffés  oiv 
éleva  une  terrafie  fit  un  rempart  de 
douze  pieds  de  haut  garni  d'un  pa- 
rapet à créneaux  fit  de  gros  tronc* 
d’arbres  fourchus  plantés  à la  jonc- 
tion du  parapet  fit  du  rempart,  afini 
d'empêcher  l’ennemi  de  monter  : le 
tout  étoit  flanqué  de  tours  pla— 
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cit , grandibus  cervis  cmi- 
nentibus  ad  commifliiras  plu- 
tcorum  atque  aggeris , qui  ad- 
feenfum  hoftium  tardarunt  : 
& turres  toto-opere  circum- 
dedit , quæ  pedes  ofloginta 
inter  fc  diftarent. 

LXXIII.  Erat  uno  tem- 
pore  & materiari  , & fru- 
mentari , & tantas  munitio- 
nes  fieri  nccefle  ; diminutis 
noftris  copiis  , quæ  longius 
ab  caftris  progrediebantur  : 
& nonnumquam  opéra  noftra 
Galli  tentare , atque  eruptio- 
nem  ex  oppido  pluribus  por- 
tis  facere  fumma  vi  conaban- 
tur  : quare  ad  hæc  rurfus 
opéra  addendum  Cælàr  pu- 
tavit  , quo  minore  numéro 
militum  munitiones  defendi 
polïcnt.  îtaque  truncis  arbo- 
rum  , aut  admodum  firmis 
ramis  abfciflis  , atque  horum 
dolabratis  atque  præaeutis  ca- 
cuminibus , perpétuas  foflas, 


ERRE 

cc'es  à quatre-vingts  pieds  l’une  de 
l’autre  (*). 


LXXIII.  Nos  loldats  /tant  dans 
la  néceflitc  d’aller  en  même-tems 
chercher  du  bois,  de  pourvoir  au* 
vivres  & de  travailler  aux  fortifi- 
cations , & que  , pour  fournir  à 
tout,  il  falloit  aller  loin  du  camp, 
ce  qui  diminuoit  le  nombre  de  ceux 
qui  y reftoient  ; de  plus , les  Gau- 
lois faifant  fouvent  des  forties  par 
plufieurs  portes,  pour  tâcher  d’in- 
terrompre nos  travaux , Ceïar  ju- 
gea à propos  d'ajouter  encore 
quelque  chofe  à ces  ouvrages,  afin 
qu’il  fallût  moins  de  monde  pour 
de'fèndre  les  lignes.  Pour  cet  effet, 
il  fit  abattre  des  troncs  d’arbres  ou 
de  très -fortes  branches  , qu’on 
polit  & qu’on  aiguifa  par  un  bout  ; 
fit  faire  un  fofTé  de  cinq  pieds  de 
profondeur  devant  les  lignes , & 
l’on  y planta  ces  pieux  , la  pointe 
en  haut  : ils  e'toient  attachés  en- 
femble 
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«[uinos  pcdes  alcæ  , ducebanl 
sur.  Hue  illi  ftipites  demiffi, 
& ab  infimo  revin&i  , ne 
revelli  poftent , ab  ramis  emi- 
nebant.  Quini  erant  ordines 
conjunâi  inter  fe  , arque  im- 
plicati  ; quo  qui  intraverant, 
fe  ipfi  acutiflimis  vallis  in- 
duebant  ; hos,  Cippos  appel- 
labant.  Ance  hos  , obliquis 
ordinibus  in  quincuncem  dif- 
pofitis  , ferobes  trium  in  al- 
titudinem  pedum  fodieban- 
tur  , paulatim  anguftiore  ad 
infimum  faftigio.  Huctcrctes 
ftipites , feminis  craflitudine , 
ab  fummo  præaeuti  & præuf- 
ti,  demittebantur;  ita  ut  non 
amplius  quatuor  digitis  ex 
terra  eminerent:  fimu! , con- 
firmandi  & ftabiliendi  caufa, 
finguli  ab  infimo  folo  pcdes 
terra  exculcabantur  : rcliqua 
pars  ferobis  , ad  occultandas 
infidias  , viminibus  ac  vir- 
gultis  integebatur.  Hujus  ge- 
Tome  II. 


femblc  par  le  pied , afin  qu'on  ne 
pût  les  arracher  : il  y en  avoit  cinq 
rangs  liés  cnfemble  & entrelaces  les 
uns  dans  les  autres  i de  forte  que 
ceux  qui  y c'toient  engages  n’en 
pouvoient  fortir  fans  s être  très- 
dangereufement  blelTés  à ces  troncs 
pointus.  Tout  auprès  , en  avant  , 
il  fit  creufer  huit  rangs  de  puits 
difpofés  en  quinconce  , à tr.  >ij 
pieds  de  diftance  l'un  de  l’autre  Sç 
de  trois  pieds  de  profondeur, 
ayant  les  bo'rds  plus  larges  & fe 
rétréciffant  infenfiblcment  jufqu’au 
fond.  Dans  le  fond  de  ces  puits  on 
planta  des  pieux  rond , gros  comme 
la  cuiiTe  , brûles  <5c  aiguifes  par  le 
bout , que  l’on  affermit  au  pied  en 
foulant  la  terre.  L’ouverture  de 
ces  puits  c'toit  couverte  d’herbes 
& de  broufTailles  pour  cacher  le 
piège  , & les  rroncs  enfoncés  de- 
dans n’avoient  que  quatre  doigts 
hors  de  terre.  Au-devant  de 
tout  cela  on  fema  des  chauffes- 
trapes , qui  n’etoient  autre  chofe 
que  des  hameçons  de  fer  attachés  â 
un  gros  bâton  de  la  longueur  d’un 
pied , lequel  fe  fourroit  en  terre 
jufqu’aux  éguillons.  On  en  mit 
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neris  oâoni  ordincs  duéH , 


ternos  inter  fe  pedès  difta- 
bant  : id  , ex  fimilitudine 
floris,Iilimnappellabant.  An- 
te hæc  , talcæpedem  longæ, 
ferreis  hamis  infixis , totæ 
in  terram  infodiebantur  ; me- 
diocribufque  intermiffis  fpa- 
tiis  , omnibus  locis  dilTcre- 
bantur  ; quos  ftimulos  no- 
minabant. 

LXXIV.  His  rebus  pcr- 
feflis:  regiones  fccutus  quam. 
potuit  aequiffimas  , pro  loci 
natura  ; quatuordecim  millia 
pafïiium  complexus  , pares 
ejufdcm  generis  munitiones , 
diverfas  ab  his  , contra  exte- 
riorem  hoftem  perfecir  ; ut 
ne  magna  quidcm  multicu- 
dinc,  fi  ita  accidat,  ejus  dif- 
cefTu  , munitionum  praefi- 
dia  circumfundi  poffent  : ncu 
cum  periculo  ex  caftris  egredi 
cogerentur  ; dieruni  triginta 
pabulum  frumentumque  ha' 


par-rout  à peu  de  diflance  les  unf 
des  autres  (*). 


LXXIV.  Ces  ouvrages  ache- 
vas , il  fit  travailler  fans  relâche  à 
fa  ligne  de  circonvallation  5 il  fit 
tirer  dans  les  terreins  les  plus  unis 
qu’on  put  trouver  & dans  l'efpace 
d’environ  quatre  cents  foixante  4c 
dix  pas  de  la  ligne  de  contrevalla- 
tion à celle-ci  , ce  qui  donna  à 
cette  ligne  extérieure  quatorze 
mille  pas  ou  cinq  lieues  dans  fa 
circonférence  , un  retranchement 
qui  pût  mettre  l’armée  à l’abri  des 
ennemis  de  dehors.  Cette  ligne 
ctoit  femb’able  à la  première,  avec: 
les  mêmes  obftacles  en  avant  vers 
la  campagne.  A près  avoir  fini  tous 
ces  ouvrages , Ccfar  fit  de  grands 
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bcreomnes  convcélum  jubct.  fourages  , & ramaflà  des  provi- 

fions  & des  vivres  pour  environ  un  **  41  R“"* 
mois  (a). 


(a)  Malgré  les  difficultés  que  deroit  trouver  Céfar  pour  former  le  blocus 
d’Alcfie  , il  fe  décide  cependant  à cette  grande  entreprife.  La  faute  capitale 
que  fit  Vercingétorix  de  s’enfermer  dans  Alelic  avec  quatre-vingt  mille 
hommes,  fit  naître  le  projet  à l’impétueux  Romain  de  bloquer  une  femblable 
armée  ; mais  il  ne  vit  pas  qu'il  faifoit  une  faute  , pour  le  moins  , au  (fi 
capitale  que  celle  du  Général  Gaulois , parce  qu'il  manquoit  de  vivres  ; qu'il 
devoir  être  certain  , qu’avant  peu , il  arriveroit  un  puifTant  recours  aux  Gaulois 
enfermés  dans  la  plice  , & qu’il  fe  verroit  lui-même  bloqué  par  deux  armées, 
dont  la  moindre  feroir  fupérieure  en  nombre  à la  fienne.  Ces  confidérations 
ne  l’arrêtent  point  ( * ) , le  blocus  ell  formé  ; & pour  n'être  pas  forcé  de  le 
lever  comme  celui  de  Clermont , il  fait  tirer  une  ligne  de  circonvallation  & 
une  autre  de  contrevallation  pour  garantir  fon  armée  de  toute  furprife  & 
d’une  attaque  de  vive  force;  il  fait  entrer  dans  fon  camp  les  chofcs  néccifabes 
àfon  entreprife  , fur-tout  enfubfiftanccs;  mais  il  ne  s’en  procure  que  pour  un 
mois  Gomme  ilétoit  maîtredelacampagneavant  l’arrivée  de  l’armée  commandée 
parComius , il  femble  qu’il  auroit  dû  s’en  pourvoir  pour  plus  de  rems,  dans  l’incer- 
citudcoù  il  devoir  être  de  la  durée  du  blocus.  Céfar  avoir  de  fréquentes  forties  à 
craindre;  l’afiiette  des  lieux  étoit  peu  propre  aux  ouvrages  connusse  alors  en  ufage; 
il  ne  pouvoir  pasdouterqu’à  la  première  nouvelle  du  blocus,  tous  les  peuples  qui 
avoient  choifi  Vercingétorix  pour  ledéfenfeur  de  leur  liberté , ne  priflënt  les  arme* 
& n’accouruflent  à fon  fecours  1 mais  une  ame  forte  , le  génie  enfin , ne  fe 
rebute  point  ; il  trouve  en  lui-même  des  relTources  contre  les  plus  grandes 
difficultés;  il  fe  furpaffe,  & met  en  oeuvre  tout  ce  que  l’art  & une  longue 
expérience  offrent  de  plus  parfait.  Ce  que  l’art  n’avoit  point  encore  imaginé, 
le  génie  l’inventa  ; & ce  qui  doit  furprendre , c’eft  le  peu  de  tems  que  les 


( * } Cc'i’jr , ai  btoa»  iTAirtîe , ivoii  (usnnK-fspt  ans  ; l U baui-ls  àe  Phatùk  dr.suanic-ur  , & tontu’i I fut 
(Uo,  k Sec  II , il  SSOJE  l’ICl  de  çiuquanlc-fa  ans. 
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LXXV.  Dum  hæc  ad 
Alcfiam  gcruntur;G<iIli,con- 
cilio  principum  irtdiélo  , 
non  omnes,  qui  arma  ferre 
poffènt  , ( ut  cenfuit  Ver- 
cingétorix , ) convocandos 
ftatuunt , fed  ccrtum  nume- 


E R R fe 

LXXV.  Pendant  que  ces  chofes 
fe  pailoicnt  près  d’Alefie,  les  Etats 
de  la  Gaule  s’étant  afîcmblcs , ré- 
glèrent qu'au  lieu  de  faire  prendre 
les  armes  à tous  ceux  qui  étoient 
en  état  de  les  porter  , ainfi  que 
Vercingétorix  l’avoit  ordonné , 
chaque  peuple  fourniroit  un  ccr- 


Romains  mirent  à perfectionner  ces  immenfes  travaux  , qui  furent  achevés  en 
quarante  jours.  Velleius  Paterenculus  (*)  dit  de  ccs  ouvrages  d’Alefie 
qu'à  peine  un  homme  oferoit  les  entreprendre  ; mais  que  pour  les  exécuter , il 
feml'loit  nier  faire  q U(  tes  Dieux  mimes  y eutfent  mis  la  main.  L’artr.ée  de 
Ccl'ar  étoic  d’environ  foixance-huir  à foixame-du  mille  hommes,  tant  infan- 
terie que  cavalerie  gauloife  & germ-ine  ( **  ) : il  bloqnoir  une  ville  trés- 
peuplce  , & dans  laquelle  étoit  enfermée  une  armée  de  quatre-vingt  mille 
hommes,  commandée  par  Vercingétorix  , le  Général  le  plus  adif  Si  le  plus 
dangereux  qu'il  eût  à combattre.  Il  prévoyoit  qu’il  léroit  attaqué  au-dehors  par 
une  armée  beaucoup  plus  nombteufe  ; mais  fon  ame  fe  roidiffbit  contre  les 
difficultés  mêmes , il  vouloit  fe  délivrer  du  feul  ennemi  qui'  pouvoir  retarder 
fa  conquête  ! d’ailleurs  il  fe  confioit  tellement  à fes  Légions  , qu’il  difort 
fouvenc  , qu'avec  elles  il  pouvait  efialaicr  le  Ciel.  Toutes  ces  raifons  le  déter- 
minèrent à fuivre  fon  objet , & à rendre  fon  camp  inaccellible  , tant  aux 
ennemis  enfermés  qu’à  ceux  de  dehors.  11  employa  , fans  doute  , les  habitarrs 
de  la  campagne  pour  aider  fes  troupes  à perfedionner  fes  retranchemens , & 
s’il  n’en  fit  pas  des  pionniers,  du  moins  lui  fervirent  - ils  à ramafler  êc  à 
conduire  les  matériaux  & les  bois  néceflaires  , dont  il  fe  fit  une  fi  grandfc 
confommation  , que  les  forêts  des  environs  ne  fuffirent  point , & qu’il  fallut 

(*)  Hifloricn  Latin  qui  «Irut  foui  (c  règne  de  Tibère*  ma  Tan  JO  dr  Jcfus-Ciiriû.  » il  a taillé  un  abu-gé  àt 
^Hiiloire  Rc-maiitc  en  deii  Livre* , d<.m  if  y en  a urc  grande  pattic  de  perdue. 

(**}  On  le  Umvicadu  que  dans  tweç  U guerte  Qauici , j-aow  Ç«ûr  n’ou  un  feul  cavalier  Romain  dbnj 
fan  armée. 
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rum  cuîque  civitati  imperan- 
dum  ; ne , tanta  multitudine 
confufa , nec  modcrari , ncc 
difcerncre  fuos,  nec  frumen- 
tandi  rationem  babcrc  poG- 
fent.  Imperant  Æduis;  arque 
eorum  clicntibus , Segufianis , 
Ambivaretis,  Aulercis  Bran- 
novicibus , Brannoviis , mil- 
lia  quina  & tricena  ; parem 
numenim  Arvernis;  adjunc- 
tis  Eleuthcris  Cadurcis,  Ga- 
balis,  Velaunis,  qui  fub  im- 
pcrio  Arvcrnorum  elfe  con- 
fueverunt  ; Senonibus  , Se- 
quanis  , Biturigibus  , Xan- 
tonibus  , Ruthenis , Carnu- 
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tain  nombre  de  troupes  pour  évi- 
ter le  de  l'or  dre  & la  confblion , 
pour  que  la  difcipline  militaire  fùe 
mieux  obfervée , & qu’il  fût  plu» 
aifé  de  pourvoir  aux  vivres.  Pour 
cet  effet , on  taxa  les  Æduens,  les 
Sc'guifiani  (1)  , les  Ambarri  & les 
Branovii  (2),  vaffaux  des  Æduens, 
à trente-cinq  mille  hommes;  les 
Arvernes,  joints  auxEleuthcri  (3), 
Cardurci , Gabali , Velauni  (4) , à 
un  pareil  nombre  ; les  Sénonois , 
les  Séquanois  , les  Bituriges  , les 
Sentons,  les  Rurheni  & les  Car- 
nutes,  à douze  mille  hommes;  les 
Bellovaci  à mille;  les  Lemovices(  5), 
autant;  lesPicfoni,  lesTuroni,  les 
Parilii  & les  Helvetii  à huit  mille 
chacun  ; les  Ambiani  , les  Medio- 
matrici  , les  Pctrocorii  (6)  , les 


( 1 ) Cwx  «fa 
Maïquilat  «]-.  hurf 
( a ) Gui  de 
Briançon. 


( j)  Ccui  de 
Gafcognr. 

(4)  Cil»  di> 
Vcl*x* 


(î)  Lti  Li.-no» 
dns,. 
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en  aller  chercher  au  loin.  L’exaâirade  du  récit  dé  Céfar  , & les  détails  dans 
lefquels  il  entre  , ne  permettent  point  de  les  révoquer  en  doute.  On  fera 
cependant  moins  étonné  de  l’immenfité  de  ces  travaux  & de  la  promptitude 
avec  laquelle  ils  furent  achevés , fi  on  fe  rappelle  ce  que  j’ai  dit  des  foldats 
Romains  dans  mes  Commentaires  fur  les  Inftitutions  Militaires  de  Véjèce  ['*)  (*>  T»™  r. 

° ' > Ctwp,  X So.Cwai*' 

que  le  foldat  Romain  étoit  maçon  , manœuvre , folfoveur  , charpentier  r mtra-iit. 
bûcheron  , forgeron , enfin  qu’il  étoit  de  tout  métier  : il  exerçoit  , en  tem« 
de  paix  , tous  ces  métiers  pénibles,  & les  regardoit  comme  des  parties  efîhn- 
tielles  à fa  profeffion  de  foldar.  Quelle  différence  des  foldats  de  routes  le* 

Puiflanccs  aâuellcs , fans  en  excepter  aucune  , d’avec  ceux  de  Céfar  !. 
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Avam j c.  !».  tibus  ; duodena  millia  ; Bel- 
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lovacis  dena  totidem.  Le- 

( i ) Ceux  du 

movicibus  ; oclona  Piftoni- 
(,i  c™*  bus,  &Turonis,  &Parifiis, 

& Helviis  Sueffionibus  : 
Ambiants  , Mediomatricis , 
Petrocoriis  , Nerviis  , Mo- 
rinis  , Nitiobrigibus  , quina 
millia;  Aulcrcis  Cenomanis, 
totidem  ; Atrebatibus  , qua- 
terna millia;  Bcllocaflis,  Le- 
xoviis  , Aulcrcis  Eburoni- 
bus  , terna  ; Rauracis  , & 
Boiis  , triccna  ; univerfis 
civitatibus  , quæ  Occanum 
attingunc  , quæque  corum 
confuctudinc  Armojicæ  ap- 
pellantur  : ( quo  funr  in  nu- 
méro Curiofolites  , Rhedo- 
nes  , Caleres  , Ofifmii , Lc- 
movices  , Veneti,  Unelli;) 
fena.  Ex  his  Bellovaci  ftium 
numerum  non  contulcrunt  ; 
quod  fe  fuo  nomine  arque 
arbitrio  quum  Romanis  bel- 
lum  gefturos  dicerent , neque 


B * R * 

Nervi , Icj  Morin! , lei  Nitiobrigcs, 
chacun  à cinq  milles  i les  Aulerci , 
les  Cenomani  ( 1 ) , autant  ; les 
Atrebates  à quatre  milles  j les  Bcl- 
locaiïi  (2) , les  Lexovii , les  Auler- 
ci, les  Eburovici , chacun  à trois 
milles  ; les  Rauraci  & les  Boii  à 
trente  milles  : toutes  les  nation* 
lituces  le  long  de  l'Océan , que  les 
Gaulois  appellent  Armoriques , & 
du  nombre  dcfquelles  font  les  Cu- 
riofolites , les  Rhedoni , les  Caleti, 
les  Ofifmii , les  Lemovici , les  Ve- 
nctidc  les  Unelli , chacunà  fix  milles. 
Les  Bellovaci  furent  les  fculsqui  ne 
fournirent  point  de  troupes,  parce 
que,  dirent -ils,  ils  vouloient  en 
leur  propre  Si  privé  nom  faire  la 
guerre  aux  Romains  , fans  obéir  4 
perfonne.  Cependant  à la  prière  de 
Comius,  leur  allié,  ils  envoyèrent 
deux  mille  hommes. 
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cnjufquam  imperio  obtem- 
peraturos  : rogati  tamen  a 
Comio  , pro  ejus  hofpitio 
bina  millia  miferunt. 

LXXVI.  Hujus  opera 
Comii , ita  ut  antea  demonf- 
travimus  , fideli  atque  utili 
fuperioribus  annis  erat  ufus 
in  Britannia  Cæfar  : pro  qui- 
bus  meritis  civitatem  ejus 
immunem  efîe  juflerat  ; jura 
Iegefquc  reddiderat  ; atque 
ipfi  Morinos  attribuerai.  Tan- 
ta tamen  univerfæ  Galliae 
confenfio  fuit  libertatis  vin- 
dicandæ , & priftinæ  belii 
laudis  recuperandx  ; ut  neque 
beneficiis  neque  amicitiæ  mc- 
moria  moverentur  ; omnef- 
que&  animo,  ôcopibus  in  id 
bellum  incumberent  ; coaftis 
equitum  oflonis  miliibus  , & 
peditum  circitcr  quadragenis 
6c  ducenis.  Hæc  in  Æduo- 
rum  finibus  reccnftbantur  j 
numerufque  inibatur.  Præ- 
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LXXVI.  C’eft  ce  meme  Comius 
qui  , ainfi  que  nous  l’avons  dit , 
avoic  fetvi  CeTar  fi  utilement  de 
avec  tant  de  fidélité  dans  la  guerre 
contre  les  Bretons  : aulfi  en  fa  con- 
fidération  il  avoit  exempte'  fa  na- 
tion de  tout  tribut,  l’avoit  re'tablie 
dans  tous  fes  droits  , de  lui  avoit 
même  donné  en  fouveraineté  le 
pays  des  Morini  ; mais  telle  c'toie 
l’union  de  toute  la  Gaule  pour 
recouvrer  fa  liberté  de  la  réputation 
qu’elle  avoit  eue  dans  les  armes  ,, 
que  cette  nation,  fans  être  touchée 
des  bienfaits  de  de  la  bienveillance 
dont  Céfar  l’avoit  honorée  , entra 
avec  ardeur  dans  cette  guerre  de  y 
contribua  de  tout  fon  pouvoir.  Les 
Gaulois  afTemblèrent  huit  mille' 
chevaux  de  environ  deux  cents  qua*- 
rante  - huit  mille  hommes  de  pied  :: 
on  en  fit  la  revue  fur  les  frontières' 
des  Æduens  ; il  y eut  quatre  Chefs1 
principaux  pour  les  commander  >■ 
Comius,  Seigneur  Atrcbate  , Vit— 
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■de  Rame  60».  # T.,  « ç 

Atrcbaci  , Virdumaro  oc 
Eporedorigi  Æduis,Vcrga- 
fillauno  Arvcrno,confobrino 
Vcrcingetorigis , fumma  im- 
perii  tranfditur.  Iis  dclefti  ex 
civitatibus  attribuuntur,  quo- 
rum confilio  bcllum  adminif- 
trarctur.  Omncs  alacres , & 
jfidueix  pleni , ad  Alcfiam 
proficifcuntur  : née  crat  om- 
nium quifquam  , qui  adfpec- 
tum  modo  tantæ  multitudinis 
fuftineri  polie  arbitraretur  ; 
præfcrtim  ancipiti  prœlio  , 
quum  ex  oppido  cruptione 
pugnaretur  , 6c  foris  tantæ 
copiæ  cquitatus  peditatufque 
ccmercntur. 

LXXVII.  At  ii  , qui 
Alefiæ  obfidebantur  ; præ- 
terita  die  , qua  fuorum  auxi- 
liacxfpeclaverant;confumpto 
omni  frumento  , infeii , quid 
in  Æduis  gcrcretur  ; confilio 
coafto , de  exitu  fortunarum 
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dumarus  & Eporcdorix,  Æduens  j 
& Vergafillaunus,  Arverne,  parent 
de  Vercinge'torix  ; on  y joignit  un 
confeil  des  Députes  de  chaque 
nation.  Tous  partirent  pleins  d'ar- 
deur & de  confiance , & marchèrent 
au  fecours  d'Alefie  : il  n'y  en  avoit 
aucun  qu’il  ne  fut  perfuadé  qu'il  ne 
feroit  pas  poflible  de  foutenir  la 
vue  d’une  fi  prodigieufe  armée,  le» 
Romains  ayant  en  mcmc-tems  à 
reponfler  les  forties  des  afficgés  & 
à foutenir  au-dehors  l'attaque  d’une 
li  grande  quantité  de  troupes. 


LXXVII.  Cependant  les  âflïégés 
qui  avoient  çonfume  tous  leurs 
vivres  & qui  voyoient  le  jour  au- 
quel ils  attendoient  du  fecours  ex- 
piré , ignorant  ce  qui  fe  pafloit 
chez  les  Æduens , aflëmblcrenr  leur 
confeil  & délibérèrent  fur  le  parti 
qu'ils  dévoient  prendre.  Les  avis 
furent 
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fuarum  confultabant.  Ac  , 
variis  diclis  fcntcntiis  ; qua- 
rum pars , deditionem  ; pars , 
dum  vires  fuppeterent,  crup- 
tioncm  ccnfcbant  ; non  præ- 
tercunda  videtur  oratio  Cri- 
tognati , propter  cjus  fingu- 
rem  & nefariamcrudelitatcm. 
Hic  fummo  in  Arvernis  na- 
tus  loco , & magnæ  habitus 
au&oritatis  : Nihil , inquir, 
de  corum  fententia  difturus 
fum , qui  turpifïimam  fervi- 
tutem  deditionis  nomine  ap- 
pelant; neque  hos  habendos 
civium  loco , neque  ad  con- 
cilium  adhibendos  cenfeo. 
Cum  iis  mihiresfit,  quierup- 
tioncm  probant  : quorum  in 
confilio  , omnium  veftrum 
confenfujpriftinærefidercvir- 
tutis  memoria  videtur.  Animi 
eft  ifta  mollities,  non  virtus  ; 
inopiam  paulifper  ferre  non 
pofle.  Qui  feultro  morri  ofFe- 
rant  , facilius  reperiuntur  ; 


furent  partages  5 une  partie  vou-  **•■»>  > c.  >«. 

An  île  Rome  ova* 

loit  fe  rendre  , une  autre  opinoit 
pour  faire  une  vigoureufe  l'ortie  , 
pendant  que  la  faim  nelesavoir  pas 
encore  trop  affoiblis.  On  ne  doit 
pas  pafler  fous  fiicnce  le  difeours 
de  Critognat , à caufc  de  fa  (meu- 
lière & exécrable  cruauté.  Ce  Sei- 
gneur , d'une  haute  nailTance  <5c 
qui  avoit  un  grand  crédit  chez  les 
Arvernes  , éleva  la  voix  & dit  : 

Je  ne  dirai  rien  du  fentiment  de 
ceux  qui  donnent  à un  ejelavage 
honteux  le  nom  de  reddition  ; on  ne 
doit  , félon  moi  , ni  les  regarder 
comme  citoyens  , ni  les  admettre 
dans  ce  confeil  ; je  ne  madré  fe 
qu'à  ceux  qui  font  pour  une  fortie  , 
parce  que  je  découvre  .comme  vous  , 
dans  leur  opinion  des  traits  de  l'an - 
cienne  valeur  de  nos  ancêtres:  mais 
c'ejl  foihleffe  & non  fermeté  de  ne 
pouvoir J'upporter  un  peu  la  dïfette. 

Il  fe  trouve  aifément  plus  de  gens 
qui  s’expofent  volontiers  à la  mort , 
qu’il  n’y  en  a qui  foujfrent  patiem- 
ment la  douleur  ; cependant  je  me 
rendrois  volontiers  à cet  avis  ( car 
l’honneur  a beaucoup  de  pouvoir 
fur  moi  ) ,ft , en  le  fuivant  , nous 
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quam  qui  dolorem  patienter 
ferant.  Atque  ego  hanc  fen- 
tentiam  probarem  , ( nam 
apud  me  multum  dignitas  po- 
teft;)  fi  nullam  > præterquam 
vitae  noftræ,  ja&uram  fieri  vi- 
derem  : fed  , in  confilio  ca- 
piendo,  omnem  Gailiam  rd- 
piciamus  , quam  ad  noftrum 
auxilium  concitavimus.Quid , 
hominum  millibus  octogenis 
uno  loco  interfeâis  , propin- 
quis  confanguineifquc  noftris 
animi  foreexiftimatis;fi  pene 
in  ipfis  cadavcribus  prœlio 
deccrtare  cogentur  ? Nolite 
hos  veftroauxiliofpoliare,qui 
vertræ  falutis  caufa  fuum  pe- 
riculum  ncgJcxerint  ; nec 
ftultitia  ac  temeritate  vcftra  , 
aut  imbccillitate  animi , om- 
nem Gailiam  profternere  , ac 
perpetuæ  fervituti  addicere. 
An , quod  ad  diem  non  vc- 
nerint , de  eorum  fidc  conf- 
tantiaque  dubitatis  ? Quid 


ERRE 

ne  rif quions  que  Je  perdre  la  vie  ; 
mais  ici,  en  prenant  une  réfolution , 
il  faut  avoit  égard  à la  Gaule  en- 
tière que  nous  avons  appellée  à notre 
fecours.  Quel  fera  , je  vous  prie , 
le  découragement  de  nos  voiftns  de 
de  nos  proches  , s'ils  fe  voient  obli- 
gés de  combattre  prefque  fur  les 
cadavres  de  quatre-vingt  mille 
hommes  des  leurs  égorgés  fur  la 
place  ? Ne  refufeq  pas  votre  fecours 
à ceux  qui  , pour  vous  en  donner  , 
négligent  leur  propre  vie  : n’allez 
pas,  par  imprudence  , par  témérité 
ou  par  foiblejfe  , accabler  toute  la 
Gaule  , Se  la  précipiter  dans  une 
étemelle  fervitude.  Quoi  ! parce 
qu’ils  ne  font  pas  arrivés  & préci- 
Jèment  au  jour  marqué , vous  dou- 
terez de  leur  fidelité  Ce  de  leur 
confiance  ? Hé  ! quoi  donc , penfeq- 
vous  que  les  Romains  s’occupent 
tous  les  jours  à fe  retrancher  de  plus 
en  plus,  uniquement  pour  leur  plai- 
fir  ? Si  vous  ne  recevez  point  de  nou- 
velles de  la  Gaule  , parce  que  les 
paffages  font  fermés  , les  Romains 
ne  vous  ajfurent-ils  pas  par  leur 
conduite  que  le  fecours  approche  ? 
Ce  fi  parce  qu’ils  enfant  effrayés. 
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crgo  ? Romanos  in  illis  ul- 
tcrioribus  munitionibus,  ani- 
mine  caufa  quotidie  exerceri 
putaris  ? Si  illorum  nunciis 
confirmari  non  potcftis,  Om- 
ni aditu  præcepto  , iis  uti- 
mini  teftibus,  appropinquare 
eorum  advcntum  ; cujus  rei 
timoré  exterriti , dicm  noc- 
temque  in  cy^cre  verfantur. 
Quid  ergo  mci  confilii  eft  ? 
Facere  quod  noftri  majores, 
ncquaquam  pari  bello  Cim- 
brorum  Tcutonumquc  , fc- 
cerunt  : qui  in  oppida  com- 
pulfi,  ac  fimili  inopia  fubafti , 
eorum  corporibus,  qui  aetatc 
inutilcsad  bcllum  videbantur, 
vitam  toleraverunt  ; neque 
fe  hoftibus  tranfdiderant  : cu- 
jusreiexemplum  fi  non  habe- 
remus  ; tamen  libertatis  caufa 
inftitui,&  poftcrisprodi,  pul- 
cherrimum  judicarem.  Nam 
quid  huic  fimile  bello  fuit  ? 
Depopulara  Gallia , magna- 


qu'ils  pajfent  les  jours  & les  nuits 
a faire  ouvrage  fur  ouvrage.  Quel 
ejl  donc  à préfent  mon  avis  î cefl 
de  faire  aujourd’hui  ce  que  nos 
ancêtres  firent  autrefois  dans  une 
guerre  bien  moins  dangereu/'e  qu’ils 
avoient  contre  les  Cimbres  & les 
Teutons , lorfqu'ils fe  virent  enfer- 
més dans  leurs  villes  & réduits  à la 
même  difette  que  celle  que  nous 
éprouvons  ; ils  fe  nourrirent  de  la 
chair  de  ceux  que  leur  âge  rendoit 
inutiles  à la  guerre  , plutôt  que  de 
fe  rendre  aux  ennemis.  Si  nous 
n’avions  pas  cet  exemple  , je  penfe 
qu'en  faveur  de  la  liberté , il  feroit 
très-bien  de  le  donner  & de  le  laijfer 
à nos  defeendans.  Car  enfin  , qu’a- 
t-on  jamais  vu  de  pareil  à cette 
guerre  ; les  Cimbres  , après  avoir 
ravagé  la  Gaule  & lui  avoir  porté 
un  coup  mortel  , fe  retirèrent 
enfin  pour  courir  dans  d’autres 
pays  ; il  nous  laifsèrent  nos  droits , 
nos  loix , nos  champs , notre  liberté; 
mais  les  Romains  que  demandent- 
ils ? que  veulent  - ils  : l'envie  & la 
jaloufie  feules  les  conduifent  ; ils 
ne  penfent  qu'à  accabler  ceux  qui  fe 
font  acquis  de  la  réputation  parleur 
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A«~>.t^que  illata  calamitate , Cim- 
•odcnorntHM.  £njjJUS  noftris  aliquando 

cxccfTèrunt , atquc  alias  ter- 
ras peticrunt  ; jura  , leges  , 
agros  , libertatcm  nobis  re- 
liqucrunt  : Romani  vero  quid 
■pctunt  aliud  , aut  quid  vo- 
lunt  , nifi  invidia  addufH  , 
quos  fama  nobiles  potcntef- 
que  bello  cognoverunt , lio- 
rum  in  agris  civitatibul’que 
confidcre,  atquehisæternam 
injungcrc  fervitutem  ? ncque 
enim  unquam  alia  conditione 
bella  geflerunt.  Quod  fi  ca  t 
quæ  in  longinquisnationibus 
gcruntur,  ignoratis;rcfpicite 
finitiniam  Galliam  , quæ  in 
provinciam  redacta  , jure  &C 
legibus  commutatis  , fccurir 
bus  fubjcéh  , perpétua  pre- 
mitur  fervitute. 


valeur  , qu’à  s'emparer  de  leurs 
terres  & de  leurs  villes , qu’à  les 
faire  gémir  fous  un  éternel  efcla- 
vage  ; ils  n'ont  jamais  eu  d'autre 
but  en  faifant  la  guerre , & fi  vous 
ignore  1 ce  qui  Je  pajje  che { les 
autres  nations  éloignées  de  tous  , 
jette  j les  yeux  fur  la  Gaule  Nar- 
bonnoije , votre  voiftne , qui , après 
avoir  été  réduite  en  Province  Ro- 
maine y après  avoir  vu  fes  loix  & 
fes  coutumes  clitkgées  , ajfervies 
aux  haches  & aux  faifceaux  , gé- 
mit fous  un  joug  fans  fin  (a). 


(a)  Tout  inhumain  qu’étoit  le  difcours  de  Critognat,  il  ne  pouvoit  être 
diâé  que  par  une  ame  couragcufe  , qui  favoit  employer  les  moyens  mêmes 
les  plus  révoltans  à l'humanité  pour  fauver  à fa  nation  la  honte  de  la  fervi- 
tude.  La  révolte  de  toutes  les  Gaules  avoit  dû  irriter  Céfar  ; malgré  la 
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LXXVI1I.  Sententiis 
diftis  , conftituunt  ut  , qui 
valetudine  aut  ætatc  inutiles 
funt  bcllo  , oppido  excedant; 
atquc  omnia  prius  experian- 
tur  , quam  ad  Critognari  fen- 
tentiam  defeendant  : ilio  ta- 
men  potius  utendum  confi- 
lio  , fi  rcs  cogat  atque  auxilia 
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LXX  VIII.  Chacun  ayant  dit  fon 
avis , il  fut  réfolu  que  les  malades, 
les  vieillards  , les  femmes  & les 
enfans  fortiroient  de  la  ville  , & 
que  l’on  tenteroit  tout  avant  que 
de  fuivre  l’avis  de  Critognat  ! ce- 
pendant qu'on  s'y  réfoudroit , fi  le 
fecours  tardoit  trop  , plutôt  que 
de  fe  rendre  & d’accepter  la  paix. 
Les  Mandubii  (*)  furent  obligés  de 


(*)  H.-Hnn, 

de*  environs  d'A- 
lelîe  , «Lin*  ît  Du* 

ebé  de  &oug<‘t»c 


confiance  & l’amour  que  fes  foldats  avoient  pour  lui  , il  pouvoir  craindre 
que  fept  années  de  guerre  continuelle  ne  les  laffall'enc  : ces  deux  confédérations 
fuffilqient  pour  faire  appréhender  au  Gaulois  , en  cas  qu’ils  fe  rendirent 
( comme  tel  croit  l'avis  de  plulieurs  ) , de  trouver  dans  leur  vainqueur  un 
bourreau  ou  un  maître  altier  qui  les  auroir  envoyés  chargés  de  fers  à Rome  ^ 
pour  fervir  à fon  triomphe.  Les  mœurs  des  Gaulois  éroient  , fans  doute, 
âpres,  même  féroces  ; mais  moins  un  peuple  né  libre  cfl  civilifé,  moins  il  a de 
connoifiances , plus  il  a d’horreur  pour  la  fervicude  , parce  qu'il  cfl  plus  près 
de  l'étac  de  nature  qui  a fait  naître  l'homme  libre , & s'il  s'eft  fournis  à des 
]oix , il  n'a  pas  renoncé  à fa  liberté  primitive , éc  cette  foumiflion  ne  fubfifle 
qu 'autant  que  ces  mêmes  loix  n'empiéteront  point  fur  la  liber  té.  On  cfl  étonné  de  1 
l’éloquence  & de  lcncrgie  du  difeours  de  Cricognac  ; il  ne  craint  poinc  pour 
fa  vie;  mais  il  voir  le  découragement  & rabattement  de  route  la  Gaule,  fi 
elle  fe  voit  forcée  de  combattre  fur  les  cadavres  de  quatre-vingt  mille  de 
fes  citoyens  égorgés  par  les  Romains.  II  mec  en  ufage  tout  ce  qui  peue 
ranimer  le  courage  de  fes  compatriotes  , & leur  rappelle  la  défenfe  opiniâtre 
de  leurs  ancêtres  contre  les  Cimbres  5c  les  Teurons.  S’il  leur  propofe  une 
aûion  barbare  & qui  révolte  l'humanitc  , fa  propofition  tient  moins  de  la 
férocité  de  fon  caraflérc , qu’au  défir  ardent  qu’il  a d'affranchir  fon  pays  du 
joug  que  lui  préparoieuc  les  Romains, 
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aut  pacis  lubeundam  condi- 
rionem.  Mandubii,  qui  eos 
oppido  receperant , cum  libc- 
ris  atquc  uxoribus  exire  co- 
guntur.  Ii , quum  ad  muni- 
tioncs  Romanorum  acceflif- 
rcnt,  fientes  omnibus  preci- 
bus  orabant , ut  fe  in  fcrvitu- 
t’m  receptos  cibo  juvarent. 
Jtlos  Cæfar  , difpofitis  in 
vallo  cuftodiis  , rccipi  prohi- 
bcbat. 

LXXIX.IntercaComius, 
reliquique  duces  , quibus 
fumma  impcrii  pcrmifla  crat, 
cum  omnibus  copiis  ad  Alc- 
fiam  perveniunt  ; & , colle 
cxteriore  occupato,  non  lon- 
gius  quingcntis  pafïibus  a 
noftris  munitionibus  confi- 
dunt.  Poftero  die , equitatu 
ex  caftris  eduélo  , omnem 
eam  planitiem  , quam  in  lon- 
gitudincm  tria  millia  paiïuum 
patcre  demonftravimuSjCom- 


fortir  de  leurs  villes  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  , & s étant 
approchés  de  nos  lignes  en  pleu- 
rant , demandèrent  inftamment 
qu'on  les  fit  efclaves  pour  avoir  du 
pain  : mais  Céfar  ne  permit  pas 
qu'on  les  reçut  , & renforça  les 
gardes  fur  le  rempart. 


LXXIX.  Pendant  ce  tcms-là 
Comius  & les  autres  Chefs  , à qui 
le  commandement  général  avoit 
été  donne , arrivent  à Alcfie  avec 
toute  l'armée  & vont  fe  porter  fut 
une  hauteur  , à environ  cinq  cents 
pas  de  nos  lignes  de  circonvalla- 
tion i le  lendemain  toute  leur  cava- 
lerie defeend  & couvre  toute  cette 
plaine  de  trois  mille  pas , dont  on 
a déjà  parlé  ! l'infanterie  fe  tenant 
cachée  fur  les  hauteurs  à quelque 
diftance  delà.  Comme  de  la  ville  on 
découvrait  toute  la  campagne,  les 
afliégés  ayant  apperçu  le  fecours , 
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plent  ; pedeftrefque  copias  , 
paulum  ab  eo  loco  , abdiras 
in  locis  fuperioribus  confti- 
tuunc.  Eratex  oppido  Alefia , 
defpeélus  in  campum  : con- 
curritur , his  auxiliis  vifis  ; fit 
gratulario  inter  cos  , atque 
omnium  animi  ad  lætitiam 
cxcitantur.  Itaque , produc- 
tis  copiis  , ante  oppidum 
confidunt  ; & proximam 
foflam  cratibus  integunt  , 
atque  agere  expient  , fequc 
ad  cruptionem  atque  omnes 
cafus  comparant. 

LXXX.  Cæfar  , omni 
exercitu  ad  utramque  partem 
munitionum  diïpofito  , ut , 
fi  ufus  vcniat  , fuum  quifque 
locum  tcncat  & noverit  ; 
equicatum  ex  caftris  educi , 
& prœlium  committi  jubct. 
Erat  ex  omnibus  caftris , quæ 
i'ummum  undiquc  jugum  tc- 
nebant , dcfpcéîus  : atque  om- 
nium militum  intenti  animi 
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fortent  pour  fe  féliciter  entr’eux, 
& s’excitent  mutuellement  à la  joie  ; 
en  même-  tems  ils  fe  rangent  en 
bataille  fous  les  murs  de  la  ville  , 
comblent  fur  le  champ  le  forte  de 
falcincs  & de  claies , & fe  préparent 
à une  fortie  vigoureufe  & à tout 
évènement  (*) 


LXXX.  Céfar,  après  avoir  place 
fon  armée  fur  la  ligne  de  circon- 
vallation Sc  fur  celle  de  contreval- 
lation , afin  qu’au  befoin  chacun 
connût  le  porte  qu’il  devoit  occu- 
per & s’y  tint , fit  fortir  fa  cavalerie 
& ordonna  de  commencer  le  com- 
bat. De  tous  les  camps  on  voyoit  ce 
qui  fe  pafloit  dans  la  plaine,  parce 
qu’ils  ctoient  fur  des  hauteurs,  ce 
qui  fixoit  l’attention  des  foldars 
pour  voir  quelle  l'eroit  l'iffue  de  ce 


Avant  J.  C.  j >. 
An  d(  Rome  , 


(*)  b 
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Galli , inter  équités  , raros 
fagittarios , expcditofque  lc- 
vis  armaturæ  intcrjecerant  ; 
qui  fuis  ccdentibus  auxilio 
fuccurrerent  , & noftrorum 
cquitum  impetum  fuftine- 
rent.  Ab  his  complurcs  de 
improvifo  vulnerati , prœlio 
cxcedebant.  Cum  fuos  pug~ 
na  fuperiores  cfle  Galli  con- 
fidcrcnt  , & noftros  premi 
multitudinc  vidèrent;  ex  om- 
nibus partibus  , & ii  qui  mu- 
nitionibus  contincbantur,  & 
ii  qui  ad  auxilium  convene- 
rant , clamorc  & ululatu  fuo- 
rum  animos  confirmabant. 
Quod  in  confpe&u  omnium 
res  gerebatur , ncquc  reéte 
aut  turpiter  faftum  cclari  po- 
tcrat  ; utrofque  & laudis  cu- 
piditas,&  timor ignominiæ, 
ad  virtutcm  excitabat.  Quum 
a mendie  propc  ad  Solis  oc- 
cafum  dubia  vi&oria  pugna- 
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combat.  Les  Gaulois  avoicnt  placé 
quelques  archers  5c  quelques  gens 
armes  à la  légère  dans  leurs  cfca- 
drons  pour  les  foutenir  & pour 
arrêter  l'impéruolité  de  notre  cava- 
lerie : plulieurs  des  nôtres  furent 
d'abord  blefles  par  les  Gaulois  & fe 
retirèrent  du  combat.  Les  ennemis, 
qui  virent  nos  gens  poulies  par  le 
grand  nombre  des  leurs,  fe  crurent 
allures  de  la  victoire  : dans  cette 
perfuafion , tous  de  concert , tant 
ceux  qui  croient  venus  au  fecours  , 
que  ceux  qui  étoicnr  dans  la  ville, 
jettoient  de  grands  cris  pour  en- 
courager leurs  gens.  Comme  ces 
chofes  fe  pafloient  à la  vue  de  tout 
le  monde,  & que  les  belles  aélions, 
ainfi  que  les  lâches , ne  pouvoient 
être  cachées  , la  crainte  de  fe  dés- 
honorer excitoit  les  uns  & les  autres 
à fe  furpafler  en  valeur.  L’aûion 
avoit  déjà  duré  depuis  midi  jufqu’au 
foleil  couché  fans  qu’il  y eut  rien  de 
décifif,  lorfqueles  Germains,  raf- 
femblés  en  plufieurs  turmes,  tom- 
bèrent fur  les  ennemis  & les  mirent 
en  fuite  : enfuite  ils  enveloppèrent 
leurs  gens  de  trait  & les  taillèrent 
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retur , Germani  una  in  parte 
confertis  turmis  in  hoftes 
inipetum  fecerunc  , cofque 
propulcrunt  : quibus  in  fu- 
gam  conjeftis  , fagittarii  cir- 
cumventi  interfc&ique  funr. 
Item  ex  reliquis  partibus  nof- 
tri  , ccdcntes  ufque  ad  caflra 
infecuti  , fui  eolligendi  facul- 
tatem  non  dederunr.  At  ii, 
qui  ab  Alcfia  proceiTerant  , 
mœfti,  propc  viéloria  defpc- 
rata  , fe  in  oppidum  rccepc- 
runt. 


en  pièces  (a).  Dans  les  autres  par-  A.™  j. c. 

■ An  Je  Hy.ttç  6.,, 

tics  , nos  gens  poulserent  aufli  les 
ennemis  .Se  les  pourfuivirent  jufqu’à 
leur  camp,  fans  leur  donner  le  tems 
de  le  rallier.  Les  afiiéges  qui  ctoienc 
fortisde  la  ville,  dans  la  douleur  de 
cetre  défaire,  & ne  comptant  pres- 
que plus  fur  la  victoire  , fe  renfer- 
mèrent dans  leurs  murailles. 


(a)  C’efl  le  fort  que  doit  avoir  de  l'infanterie  placée  entre  des  efeadrons, 
lorfqu’clle  n’y  cft  que  par  pelotons  , conféquemment  qu'elle  n'efl  pas  en 
force.  Il  paroît  , au  rapport  de  Céfar , que  les  Gaulois  n'avoient  jette  que 
quelques  archers  & gens  de  trait  entre  leur  cavalerie  ; s’ils  y avoient  placé 
plufîeurs  corps  de  fepr  à huit  cents  hommes  chacun  , ils  autoient  pu  , en  fe 
réunifiant  , non-feulement  réfiller  à la  cavalerie  des  Gctmains  , mais  encore 
donner  plus  de  force  à l’attaque  de  leur  cavalerie , <5c  fi  elle  avoir  été  forcée  de  fe 
retirer,  ils  auroient  pu  faciliter  fa  retraite  fans  courir  le  danger  d'étre  taillés  en 
pièces,  ainfi  qu'ils  le  furent.  L'infanterie aéluelle  de  toutes  les  puilfances,  quoi- 
que mieux  armée  que  n'étoit  celle  des  Gaulois , Sc  certainement  beaucoup  mieux 
exercée  fie  difeiplinée,  feroit  très- mal  placée  entre  des  efeadrons,  fi  clic  n'étoit 
que  par  pelotons  de  quatre-vingt  ou  ccnt  hommes.  S;  elle  aurait  probablement 
le  fort  qu'eurent  les  archers  fie  l’infanterie  légère  des  Gaulois , en  fuppofam  leur 
cavalerie  battue;  ruais  fi  au  lieu  de  ces  pelotons,  on  y plapoit  des  bataillons; 
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LXXXI.  Uno  die  inter- 
miflo,  Galli  ; arque  hoc  fpa- 
tio  , magno  cratium  , fcala- 
rum  , harpagonum  numéro 
efïeflo  , media  noéle  filcnrio 
ex  caftris  egrefii  , ad  cam- 
pcftrcs  munitiones  accedunr. 
Subito  clamore  iublato  ; qua 
fignificatione , qui  in  oppido 
obfidcbancur,de  fuo  adventu 


ERRE 

LXXXI.  Les  Gaulois  n'ayant 
point  paru  le  jour  fuivant,  prépa- 
rèrent pendant  ce  tems  quantité  de 
claies, d'échelles,  de  crocs, & étant 
fortis  vers  minuit  de  leur  camp  fans 
bruit,  ils  fc  coulèrent  jufqu’aux  re- 
tranchemens  que  nous  avions  vers 
la  plaine  : enfuite  pouffant  tout-i- 
coup  un  grand  cri  pour  avertir  les 
ailiégés  de  leuv  arrivée  , ils  jettent 
leurs  claies  , & à coup  de  frondes. 


alors  cetrc  infanterie  en  force  peut,  non  - feulement  foutenir  efficacement  fa 
cavalerie;  mais  encore,  en  fuppofant  celle-ci  culbutée  Sc  forcée  de  fe  retirer, 
elle  peut , en  fc  formant  en  colonne  par  bataillon , protéger  fa  retraite.  Ces 
colonnes  , placées  à une  diftance  proportionnée  les  unes  des  autres  , fe 
fouricnJroienr  mutuellement  & n’auroient  point  à craindre  que  la  cavalerie 
ennemie  osât  les  attaquer  , ni  entreprendre  de  pénétrer  dans  leurs  intervalles  : 
d'autant  que  leur  cavalerie  , quoique  battue , auroic  le  tems  de  fc  rallier , Sc  que 
placée  derrière  ces  colonnes,  vis-à-vis  leurs  intervalles,  clic  feroit  prêtes 
attaquer  la  cavalerie  ennemie  qui  tenteroit  d'y  pénétrer.  Comius  auroit  pu 
encore  faciliter  la  retraite  de  fa  cavalerie  , de  fes  archers  & de  fes  armés  à la. 
légère  , li , au  moment  qu’il  vit  fa  cavalerie  plier  , il  avoir  fait  defeendre  de  la 
hauteur  un  corps  d’infanterie  fuffifant  qui,  fans  s'avancer  en  plaine,  fe  feroit 
tenu  au  bas  de  la  colline  pour  la  recevoir  ; mais  il  ne  faur  pas  comparer  la 
conduite  militaire  de  ces  peuples  avec  celle  que  pourroir  tenir  aujourd'hui  un 
Général  qui  auroit  des  principes,  des  connoiffances  militaires  , de  l’acquit  & de 
l’expérience.  Pleins  de  couragî,  les  Gaulois  febatroienr  avec  une  témérité  fans 
égale  ; mais  ils  n’avoient  pas  la  feience  de  la  guerre  ; ils  n'avoient  pas  celle 
de  multiplier  leurs  forces  , ni  de  porter  des  fecours  prompts  & à propos  , Sc 
ne  fuivoient  que  l'impulfion  que  leur  cataûèrc  bouillant  leur  diffoic. 
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cognofcere  portent  : crates 
projicere  , fundis  , fagittis  , 
lapidibus  noftros  de  Yallo  dc- 
turbare,re!iquaque,  quæ  ad 
oppugnationem  pertinent , 
adminiftrare.  Eodem  tempo- 
re , clamore  exaudito,'dat  tuba 
fignum  fuis  Vercingétorix, 
atque  ex  oppido  educit.  Nof- 
tri  , ut  fuperioribus  diebus 
fuus  cuique  locus  crat  defini- 
tus , ad  munitiones  accedunt  ; 
fundis  , librilibus  , fudibuf- 
que , quas  in  opère  difpofue- 
rant  , ac  glandibus  Gailos 
perterrent-Profpeftu  tenebris 
adempto  , multa  utrimque 
ruinera  accipiuntur  , com- 
plura  tormentis  tela  conji- 
ciuntur.  At  Marcus  Anto- 
nius , & Caius  Trebonius  , 
legati,  quibus  eae  partes  ad 
defendendum  obvenerant  , 
qua  ex  parte  premi  noftros 
intellexerant , iis  auxilia  ex 
ulterioribus  caftellis  deduûos 
fubmittebant. 


de  flèches  5c  de  pierres,  travaillent 
à déloger  les  nôtres  de  dcfTus  le 
rempart  ; en  un  mot , ils  attaquent 
le  camp  de  toutes  parts.  Vercin- 
gétorix , qui  entend  le  cri , donne 
le  lignai  5c  fort  de  la  ville.  Les  Ro- 
mains courent  aux  rctranchemensî 
chacun  prend  le  pofte  qui  lui  avoic 
été  alligné  le  jour  précédent , 5c  à 
coups  de  frondes  , de  fléaux , de 
léviers  5c  de  balles  de  plomb  , ils 
épouvantent  fort  les  ennemis  ; nos 
machines  les  accablent  de  traits,  5c 
comme  l’aÛion  fe  pafToit  dans  la 
nuit,  il  y en  eut  des  deux  côtés 
beaucoup  de  blefTés.  M.  Antoine  5c 
C.  Trébonius  , Licutenans  de  Cé- 
far  , qui  avoienr  ces  quartiers-là  à 
défendre , tiroient  des  foldats  des 
forts  éloignés  5c  les  envoyoient  au 
fecours  de  nos  gens,  par-tout  où 
ils  les  voyoient  preffés. 
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LXXXII.  Dum  longius 
ab  munitionc  aberant  Galli , 
plusmultirudine  telorum  pro- 
fîcicbant  ; pofteaquam  pro- 
pius  fucccfTerant , aut  fe  ipfi 
ftimulis  inopinantcs  indue- 
bant , aut  in  fcrobcs  dclapfi 
transfodicbantur  ; aut  ex  vallo 
& turribus  rransjcfH  pilis 
muralibus  intcribant.  Multis 
undique  vulneribus  acccptis , 
nu  lia  munitione  perrupta  , 
quum  lux  appctcrct , vcriti , 
ne  ab  laterc  aperto  ex  fupe- 
rioribus  caftrts  eruptionc  , 
circunivenircnrur  , fe  ad  fuos 
reccpcrunr.  At  interiores  , 
dum  ea , quæ  a Vcrcingeto- 
rige  ad  cruptioncm  præparata 
erant  , proferunt  , priores 
fo/Tas  expient;  diutius  in  iis 
rebus  adminiftrandis  morati , 
prius  fuos  difcdlîfîè  cogno- 
verunt , quam  munitionibus 
appropinquarent.  Ita , re  in- 
fcéla  , in  oppidum  rever- 
terunt. 


î £ R R E 

LXXXII.  Tant  qu'on  ne  fe  battît 
que  de  loin,  les  traits  que  les  Gau- 
lois nous  lançoient  nous  firent  beau- 
coup de  mal , à caufe  de  la  multi- 
tude; mais  en  approchant , ou  ils 
s’enferroient  dans  les  chauflcs-tra- 
pes,  ou  ils  tomboient  dans  nos 
folles  , Sc  y croient  perces  , ou  ils 
périfloient  des  javelots  qu'on  leur 
jettoit  tant  du  rempart  que  des 
tours.  Après  bien  des  coups  don- 
nes & reçus  de  part  & d’autre  , le 
jour  parut,  fins  que  nos  retranche- 
ment euflent  été'  forcés  en  aucun 
endroit , «3c.  l’ennemi  fe  retira  de 
crainte  d’être  enveloppé  «5c  qu’on 
ne  tombât  fur  lui  des  quartiers  que 
nous  avions  fur  la  montagne.  Ce- 
pendant ceux  de  la  ville  mettant  en 
ufage  tout  ce  que  Vercingétorix 
avoir  fait  préparer  pour  l’attaque, 
comblèrent  les  premiers  foifés  ; 
mais  cette  manœuvre  les  ayant 
occupés  trop  long-tems  , ils  s'a- 
perçurent, avant  d’avoir  pu  arriver 
à nos  retranchemcns  , que  l’armée 
dcComius  s ctoir  retirée  ; alors  fans 
rien  attendre  de  plus,  ils  rentrèrent 
dans  la  ville. 
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LX  X X 1 1 1.  Bis  magno  LXXXIII.  Les  Gaulois  repouf- 
cumdctrimcnto  repulfi  Galli,  fl-:s  deux  fois  avec  une  grand  perte. 


quid  aganc  confulunt  : loco- 
rum  peritos  adhibent  ; ab 
bis  fuperiorum  caflrorum 
Brus  municioncfque  cognof- 
cunt.  Erat  a Septemrxionibus 
collis  ; quetn  quia  , prop- 
ter  magnitudincm  circuicus , 
opéré  circumplefti  non  po- 
tuerant  noftri  , neceflàrio 
pene  iniquo  loco  & leni- 
ter  declivi  caftra  fecerunt. 
Hæc  Caius  Antidius  Regi- 
nus,  & Caius  Caninius  Rebi- 
lus  , legari  , cum  duabus  le- 
gionibus  obtinebant.  Cogni- 
tis  per  expioratores  regioni- 
bus  , duces  hoftium  quinque 
ôc  quinquaginra  miliia  ex 
omni  numéro  deügunrearum 
civitatum  , quæ  maximam 
virtutisopinionemhabebant: 

quid  , quoque  pa&o  , agi  pla- 
ceat,  occulte  inter  fe  confti- 
tuunt  : adeuudi  tempus  defi- 


delibèrent  fur  ce  qu'ils  doivent 
faire.  Ils  font  venir  ceux  qui  con- 
noilTent  le  pays , s’informent  de  la 
firuation  du  haut  de  notre  camp  & 
de  quelle  manière  il  ctoit  fortifié. 
Il  y avoir  une  colline  du  côté  du 
feptentrion,  qui  n’avoit  pu  être 
renfermée  dans  les  lignes  à caufe 
de  fa  vafte  étendue  : les  Romains 
avoient  donc  été  obligés  de  les 
conduire  le  long  du  pied  de  la 
montagne  & fur  fa  pente , dans  un 
porte  allez  defavantageux.  Caius 
Antiltius  Reginus  & Caius  Cani- 
nius Rcbilus,  Lieutenans  de  Céfar, 
gardoient  ce  quartier  avec  deux 
Légions.  Les  Cheis  des  ennemis 
l'ayant  fait  reconnoitre,  firent  mar- 
cher de  ce  côté-là  cinquante-cinq 
mille  hommes  choifis  fur  toutes  les 
nations , qui  pafloient  pour  avoir 
le  plus  de  bravoure  j ils  réglèrent 
entr'eux , quand  & comment  il  fau- 
droit  faire  l'attaque,  & convinrent 
de  la  frire  fur  le  midi  : ils  donnè- 
rent la  conduite  de  ces  troupes  à 
Vergafillaunus,  Arverne  , l'un  des 
quatre  Chefs  & parent  de  Vercin- 
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vidcatur.  Iis  copiis  V ergafil- 
launum  Arvernum  , unum  , 
ex  quatuor  ducibus  , propin- 
quum  Vercingetorigis , præ- 
ficiunt.  Ille  ex  caftris  prima 
vigilia  egreflus  , propc  con- 
fefto  fub  Iucem  itinerc  , port: 
montem  fc  occultavit  ; mili- 
tefque  ex  nofturno  labore 
fefc  rcficere  jurtit.  Quum  jam 
meridies  appropinquarc  vide- 
rctur,  ad  ea  caftra,  quæ  fupra 
tiemonftravimus , contendit  ; 
eodcmque  tempore  equitatus 
ad  campcftrcs  munitioncs  ac- 
cedere , & reliquæ  copiæ  fcfe 
pro  caftris  ortendcrc  cœpe- 
runt. 

LXXXIV.  Vercingétorix 
ex  arce  Alcfiæ  fuos  confpica- 
tus , ex  oppido  egreditur  ; ac 
crates , longurios  , mufculos, 
falces , reliquaquc , quæ  erup- 
tionis  caufa  paraverat , pro- 
fert,  Pugnatur  uno  tempore 


u K R R E 

gocorix.  Vergafillaunus  fortit  du 
camp  vers  les  fis  heures  du  foir 
avec  Tes  troupes , & ne  fe  trouvant 
plus  qu'à  un  peu  de  diftance  de  nos 
retranchemcns  vers  le  point  du 
jour,  il  les  cacha  derrière  la  mon- 
tagne & les  laifl'a  repofer  de  la  fa- 
tigue de  la  nuit.  Vers  le  midi  il  fe 
rendit  au  quartier  dont  nous  venons 
de  parler  , en  meme-tems  la  cava- 
rie  ennemie  s'avance  vers  nos  re- 
tranchcmens  du  côte  de  la  plaine, 
& le  relie  de  leurs  troupes  fe  mon- 
tre en  bataille  à la  tête  du  camp. 


LXXXIV.  Vercinge'torix , qui 
les  apperçoit  du  haut  de  la  cita- 
delle d'Alefie , fort  de  la  ville  avec 
fes  longues  perches , fes  galeries 
couvertes , fes  fauLx  & tout  l'atti- 
rail qu’il  avoit  fait  préparer  pout 
l'aiTaut.  Le  combat  s'échauffe  par- 
tout > tout  eft  attaque  , & s’il  y a 
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omnibus  locis,  atque  omnia 
rennntur  : quæ  minime  pars 
fïrma  vifa  eft  , hue  concurri- 
tur.  Romanorum  m mus  tan- 
tis  munitionibus  diftinetur  ; 
ncc  facile  pluribus  locis  cc- 
currir.  Mulcum  ad  terrendos 
noftros  valuit  clamor  , qui 
poft  tergum  pugnanribus 
exftitit  ; quod  fuum  pericu- 
lum  in  aliéna  vident  virtute 
conftftere  : omnia  enim  plc- 
rumque  quæ  abfunt , vehe- 
mentius  hominum  mentes 
perturbant. 

LXXXV.  Cæfar  idoneum 
locum  naôus  , quid  quaque 
in  parte  geratur  , cognofcit , 
laborantibus  auxilium  fub- 
mittit.  Utrifquc  ad  animum 
occurrit , unum  illud  cfle  tem- 
pus,  quo  maxime  contendi 
convcniat.  Galli,  nifi  perfre- 
gerint  munitiones  , de  omni 
lalute  defperant:  Romani,  fi 
rein  obtinuerint , finem  labo- 


quelqu’endtoic  qui  paroiffe  foib'.e , 
c’eft  là  que  l'on  court.  Les  Romains 
ont  tant  d ctendue  de  fortifications 
à défendre,  qu'il  ne  lcurelt  pas  aile 
detre  par-tout.  Cequicontribuoit 
encore  beaucoup  à ctonner  nos 
gens  pendant  l'action , c’etoient  les 
cris  des  barbares  qui  fe  faifoient 
entendre  derrière  eux  , & l'idée 
qU'ils  avoient  que  leur  falut  dépen- 
doit  de  la  valeur  des  autres  : car  , 
on  eft  fouvent  plus  inquiet  d’un 
danger  éloigné  que  de  celui  que 
l’on  a fous  les  yeux. 


LXXXV.  Cél'ar  avoir  choifi  un 
lieu  élevé  d'où  il  pouvoic  voir  ce 
qui  fe  palToit  dans  chaque  partie  , 
& étoir  prompt  à envoyer  du  fe- 
cours  aux  endroits  qui  en  avoient 
beloin.  Chacun  penfe  en  lui-même 
que  ceft  le  moment  de  faire  les 
plus  grands  efforts.  De  leur  côté  , 
les  Gaulois  délefpèrcnt  de  leur  falut 
& de  leur  liberté  , s'ils  ne  viennent 
pas  à bout  de  forcer  nos  retran- 
chemcns  ; les  Romains  de  l’autre  , 
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xime  ad  fupcriorcs  munitio- 
ncs  laboratur,  quo  V'ergalil- 
launum  miflùm  dcmonftravi- 
mus.  Exiguum  loci  ad  decli- 
vitatem  faftigium  , magnum 
liabeac  momentum.  Alii  cela 
conjiciunt;  a!ii  tcftudinefacla 
fubeunt , defarigatis  invieem 
integri  fucccdunt.  Agger  ab 
univerfis  in  munitioncm  con- 
jeftus  , & adfccnfum  dat  Gal- 
lis , & , quæ  in  terrain  occul- 
taverant  Romani , contcgit: 
née  jam  arma  noftris  , ncc 
vires  fuppctunr, 

LXXXVI.  His  rebus 
cognitis  , Cæiar  Labienum 
cum  cohortibus  fax  fubfidio 
laborantibus  mittit:  imperat, 
fi  fuftinere  non  poffie , dc- 
du&is  cohortibus  eruptione 
pugnarct:  id,  nifi  neccffàrio, 
non  faciat.  Ipfe  adit  reliquos  : 
cohorratur,  nelabori  fuccum 


comptent  que  , s’ils  demeurent 
victorieux  , ils  verront  la  fin  de 
leurs  travaux.  Le  polie  que  nous 
avions  le  plus  de  peine  à défendre 
c'toit  celui  que  Vcrgafillaunusatta- 
quoit , parce  que  la  hauteur  qu’il 
occupoit  donnoit  à fes  troupes  un 
très-grand  avantage  : les  uns  nous 
lançoient  des  traits  de  dcfliis  cette 
hauteur  , d'autres  montoient  à 
l’afTaut  couverts  de  leurs  boucliers: 
à chaque  inflant  des  gens  frais  rcle- 
voient  ceux  qui  étoient  fatigues  ; 
la  terre  qu’ils  jettoient  dans  nos 
retranchemens  leur  donnoit  la  fa- 
cilité de  les  franchir  & les  garan- 
tilToir  de  tous  les  pièges  que  nous 
avions  cachés  en  terre  ; nous  man- 
quions d’armes  & nos  forces  étoient 
c'puifées. 

LXXXVI.  Sur  ces  entrefaites 
Céfar  détache  Labiénus  avec  fix 
cohortes  pour  venir  à notre  fe- 
cours,  & lui  ordonne , s’il  ne  peut 
pas  arrêter  les  ennemis  , de  retirer 
les  cohortes  pour  Élire  une  fortie, 
lui  recommandant  de  n’en  venir  là 
qu’à  la  dernière  extrémité;  il  va  lui- 
même  encourager  le  refie  & les  ex- 
horte à ne  pas  fc  rebuter,  leur  rc- 
préfénron 
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tant  : omnium  fuperiorum 
dimicationum  fruélum , in  eo 
die  arque  liora  doccc  confif- 
tere.  Interiores  , defperatis 
campcftribiis  locis  propter 
magnitudincm  munitionum , 
loca  prærupca  ex  adfcenfu  ten- 
tant. IIuc  ea  quæ  paraverant, 
confcrunt:  multitudine  telo- 
rum  ex  turribus  propugnan- 
tes  deturbant  : aggcrc , & 
cratibus  , aditus  expediunt  : 
faicibus  vaüum  , ac  loricam 
refeindunt. 

LXXXVrII.  Ctcfar  mittit 
primo  Brutum  adolefccntem , 
cum  cohortibus  fex  ; poil, 
cum  aliisfeptem,  Fabiumle- 
gatuni:  poibremo  ipfe , quum 
vehementius  pugnaretur , in- 
tegros  fubfidio  adduxit.  Rd- 
ticuto  proelio,  ac  repulfls  hoP 
tibus , eo  , quo  Labicnum 
mile  rat,  coiucndit  : cohortes 
quatuor  ex  proximo  caftello 

Tome  II. 


prefenrant  que  c'ctoit  l’heure  & le 
moment  de  couronner  leurs  com- 
bats précéder»  & d'en  recueillir  le 
fruit.  Les  troupes  qui  croient  dans 
la  place  déléfpéranr  de  pouvoirfor- 
cer  les  retranchcmens  de  la  plaine 
à cauic  de  leur  hauteur  , tâchent 
d’emporter  les  quartiers  que  nous 
avions  fur  la  montagne  , & ils  y 
portent  tout  ce  qu’ils  avoient  pré- 
pare pour  l’afiaut  : ils  délogent  à 
force  de  traits  ceux  qui  combat- 
toient  dans  les  tours  ; ils  fc  font 
des  pallàges  en  comblant  le  folfé 
avec  de  la  terre  & des  fafeines , & 
avec  des  faulx  ils  dettuilent  le  ram- 
part  & le  parapet. 

LXXXVII.  D’abord  Ccfar  y 
envoie  le  jeune  Brutus  avec  fix 
cohortes , cnfitite  il  y fit  marcher 
Fabius,  un  de  les  Licurenans , avec 
fept  autres  j enfin  le  combat  s’é- 
chauffant de  plus  en  plus  , il  y va 
lui-même  porter  du  fecours  : il 
rétablit  le  combat  , repouflê  les 
ennemis,  après  quoi  il  le  rend  d ns 
l’endroit  oii  il  avoir  envoyé  Labié- 
nusi  il  y fait  venir  quatre  cohortes 
du  fort  le  plus  voifin  , ordonne  à 
une  partie  de  la  cavalerie  de  le 
V 
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educit  ; equîtum  fe  partem 
fequi , partem  circumire  ex- 
teriores  munitioncs,  & ab 
tergo  hoftes  adoriri  jubet. 
Labienus , poftquam  ncque 
aggercs  , ncque  fofîæ  vim 
holtium  fuftincrc  poteranr, 
coaflis  una  de  quadraginta 
cohortibus  ,quas  ex  proximis 
præfidiis  deduflas  fors  obru- 
Jit  , Cæfarem  per  nuncios 
facit  certiorcm  , quid  facicn- 
dum  exiftimet.  Accélérât  Cæ- 
far,  ut  prœlio  interfit. 


fuivre  ; fait  fortir  l’autre  partie  des 
lignes  , & lui  ordonne  de  tourner 
de  d’attaquer  les  Gaulois  en  queue. 
Quand  Labienus  vit  que  le  rempart 
ni  le  fofle  n’avoient  pu  arrêter  les 
ennemis , il  ratnafla  des  forts  voifins 
trente-neuf  cohortes,  quelehafard 
lui  préfenta  , &.  envoya  informer 
Ccfar  du  defiTein  qu’il  avoits  Cefar 
accourut  pour  fe  trouver  à cette 
action  {a). 


(a)  Ceft  ici  une  de  ces  occafions  oh  un  Lieutenant  général  commandant 
une  droite  ou  une  gauche  ou  le  centre , même  une  divifion,  peut  prendre  fur 
lui , lorfqu’il  voir  jour  à faire  une  attaque  qui  peut  être  avantageufe  & décider 
la  vidoirc  ; mais  avant  que  de  l’exécuter , il  doit  en  faire  prévenir  le  Général 
en  chef,  afin  qu’inllru't , il. donne  Tes  ordres  pour  en  facilicer  la  réuffite  par 
des  fecours  portés  à propos  , ou  protéger  la  retraite  des  troupes , fi  elles 
font  repoulTées  ; mais  en  attendant  que  le  Général  foit  inrtruic,  il  doit  faire 
fes  difpofitions , fe  tenir  prêt  à marcher  , de  profiter  du  moment  qui  , dans 
cette  circon (lance  , cil  précieux.  Dans  celle  dont  il  s’agit  ici , Labiénus  vit 
que  , pour  décider  cette  affaire , il  falloir  une  aélion  de  vigueur  ; qu’il  falloit 
faire  une  fortie  en  force , de  attaquer  en  flanc  de  par  derrière  les  Gaulois  qui 
s’efforçoient  de  pénétrer  dans  les  rctranchemens.  Après  donc  avoir  raficmblé 
trente-neuf  cohortes  de  une  partie  de  la  cavalerie  , il  fait  avertir  Çéfar  de 


DES  G A U t 

LXXXVIII.  Ejusadven- 
tu  ex  colore  vcftitus  cognico, 
quo  infigni  in  prœliis  uri  con- 
fueverat , turmifque  equitum 
& cohortibus  vifis  , quas  fe 
fequi  juflerac  , ut  de  locis 
fuperioribus  hæc  declivia  & 
devexa  cerncbantur , boftes 
committunt  prœlium.  Urrim- 
que  clamore  fublato  , cxcipit 
rurfusex  vallo  atque  omnibus 
munitionibus  clamor.  Noftri, 
emiflls  pilis  , gladiis  rem  ge- 


s.  Lrv.  VIL  içf 

LXXXVIII.  A fon  arrivée  il  eft 
reconnu  à la  couleur  <le  l'habit  dont 
il  avoir  confie  de  fc  parer  dans 
un  jour  de  bataille  , & les  Gaulois, 
qui  de  la  hauteur  le  voient  dans  le 
penchant  , avec  les  turmes  & les 
cohortes  dont  il  s’étoit  fait  fuivre, 
viennent  commencer  l'attaque.  Un 
grand  cri  qui  s’c'lève  des  deux  cotes 
fe  répète  fur  le  rempart  & dans  tous 
les  ouvrages  Nos  gens  ayant  lancé 
leurs  javelots  , mettent  lepée  à la 
main,  en  meme- rems  notre  cavale- 
rie paroit  à la  queue  des  ennemis  , 
& d'autres  cohortes  approchent. 
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fon  deffein  ; eclui-ci  en  voit  l’importance , elle  n’échappe  point  à fa  péné- 
tration ; il  va  joindre  Labiénus  avec  un  renfort  de  croupes.  Cette  entreprife 
hardie , mais  nécclïaire  , décida  la  viéloire  pour  les  Romains  , & ce  jour 
Céfar  fe  vit  viélorieux  avec  68  à 70000  hommes  , de  jaoooo  Gaulois, 
dont  une  grande  partie  périt , & l’autre  fe  fournit  deux  jours  après  au  joug 
que  Céfar  lui  impofa.  Si  Labiénus  n’avoit  pas  ofé  prendre  fur  lui  le  parti 
que  la  circonftance  lui  parut  exiger  ; peut-être  les  Romains  n’auroient  ils  pas 
été  forcés  dans  leur  camp  : ce  qui  eft  douteux;  mais  fûrement  ils  n’auroicnc 
pas  eu  le  fuccès  définitif  que  leur  procura  cette  manœuvre  hardie  de  Labiénus. 
Si  ce  Lieutenant  de  Céfar  avoit  eu  affaire  à un  Général  moins  aélif  & moins 
éclairé  que  Céfar , peut-être  n’auroit-il  pas  approuvé  fa  rcfolution  , il  auro’c 
voulu  voir  par  lui-même , examiner  tout , le  tems  fc  feroit  écoulé  , & l’entrc- 
prife  feroit  devenue  impraticable;  mais  Jules  en  vit  la  néceftité,  il  en  fentit 
tout  l’avantage , & loin  d’en  retarder  l’exécution , il  la  hâta  en  s’y  portant 
lui-meme  avec  des  troupes. 
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runt.  Repente  port  tergum 
cquitatus  cernirur  : cohortes 
aliæ  appropinquihc  : hoftes 
terga  vertunt  : fugientibus 
cquites  occurrunt  : fit  magna 
cædes.  Scdulius,dux  & prin- 
ceps  Lcmovicum , occiditur: 
Vergafilhunus  Arvernus  vi- 
vus  in  fuga  coniprchendicur  : 
figna  miliraria  quatuor  & fep- 
tuaginta  ad  Cæfarem  rcterun- 
tur  : paucijcx  tanto  numéro.  Ce 
incolumcs  in  caftra  recipiunr. 
Confpicati  ex  oppido  cædein 
& fiigam  fuorum  , dcfperara 
fiilute  , copias  a munitionibus 
rcducunt.  Fit  protinus  , hac 
re  audita , ex  calbris  Gallorum 
fuga.  Quod  nifi  crebris  fubfi- 
diis , ac  torius  diei  labore  mi- 
lites fuiflcnt  dcfefïi , omîtes 
hoftium  copiæ  delcri  poruifi- 
fent.  De  media  nofte  mirtus 
cquitatus,  noviffimum  agrnen 


VERRE 

Les  ennemis  lâchent  le  pied  , s’en- 
fuient & rencontrent  notre  cava- 
lerie qui  en  fait  un  grand  carnage. 
SéJulius , General  & Prince  des 
Lemovici,eft  tue)  Vergalillaunus, 
Arvcrne  , eft  fait  prifonnier  en 
fuyant  ; foixante  & quatorze  dra- 
peaux font  pris  & portés  à Ccfar. 
De  ce  grand  nombre  d'ennemis  peu 
relièrent  dans  leur  camp  } ceux  de 
la  ville,  qui  virent  le  maflâcre  & la 
faire  de  leurs  gens,  perdirent  toure 
elpérance  de  le  fauver  éc  abandon- 
nèrent l’attaque  de  nos  ouvrages. 
Les  Gaulois  qui  étoient  dans  le 
camp,  ayant  appris  cette  nouvelle, 
prennent  auüi-  tôt  la  faite.  Si  nos 
troupes  n'avoient  pas  etc  lu r.i lices 
du  travail  du  jour  & des  attaques 
perpétuelles  aux  quelles  il  >eur  avoir 
fallu  téliller  , elles  auroient  pu 
palTcr  au  fil  de  lcpée  toure  cette 
armée  (*).  Vers  minuit  notre  cava- 
lerie fut  envoyée  à leur  pourfiiite: 
elle  atteignit  leur  arrière-garde  & 
en  tua  ou  fit  prifonnier  un  grand 
nombre  ; les  autres  fe  faùvcrent 
dans  leur  pays  (a)- 
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confequitur  ; magnus  numé- 
ros capitur , arque  interfici- 
tur;reliquiex  fuga  incivitaces 
difccdunt. 


que  celui  que  lui  livrèrent  les  Gaulois  devant  Alefie  i il  lui  fallut  employer 
toutes  les  relfources  que  fon  expérience  put  lu  fuggérer  ; il  lui  fallut  la 
capacité  de  fes  Lieucenans,  fur-tout  celle  de  Labiénus , & la  valeur  foutenue 
de  fes  troupes  pour  ne  pas  fuccomber  devant  une  fi  prodigieufe  multitude 
d’ennemis.  Il  avoit  à combattre  d’un  côté  une  armée  de  340000  homme* 
d’infanterie  & de  8000  chevaux  ; de  l’autre  80000  hommes  commandés  par 
Vercingétorix  , le  plus  fier  , le  plus  redoutable  & le  meilleur  Général  des 
Gaulois  ; & pour  réfifter  à des  troupes  fi  nombreufes  , il  n’avoit  qu'environ 
70000  hommes , tant  en  infanterie  que  cavalerie.  Que  l'on  juge , d’après  la 
difproporcion  qu’il  y avoit  entre  les  deux  armées , fi , malgré  les  retranche» 
mens  intérieurs  & extérieurs  qui  renfermoient  le  camp  des  Romains  , la 
partie  étoit  égale.  Il  ell  dit  que  les  lignes  de  contrevallation  de  Céfat 
embrafioienc  cinq  lieues  de  pays  de  circonférence.  On  a peine  à comprendre 
comment  une  armée  de  70000  hommes  a pu  garder  en  force  une  fi  grande 
étendue  de  terrein  , d'autant  qu'elle  devoir  également  garnir  les  lignes  de 
circonvallation,  proportionnées  cependant  à leur  circonférence  ; conféquem- 
ment  les  troupes  devoiem  être  très-divifées.  Il  falioit  donc  des  Romains 
commandés  par  Céfar  , non  - feulement  pour  ne  pas  fuccombcr  dans  une 
circonflance  auifi  critique  ; mais  encore  pour  triompher  d’une  armée  aufli 
prodigieufe  , animée  par  l’cfpoir  de  recouvrer  fa  liberté  , & irritée  du  joug 
qui  s’appéfantilloit  tous  les  jours  fur  elle  & lur  toutes  les  Gaules.  Il  efl 
cependant  vrai  que  par  la  conduite  des  Généraux  Gaulois  , ils  aidèrent  eux- 
mêmes  les  Romains  à les  vaincre.  L'imbécillité  & la  préfomption  de  Comius 
les  fervirent  plus  que  leurs  armes.  11  arrive  à la  vue  de  l’armée  retranchée, 
fe  campe  fur  une  hauteur  ; le  lendemain  il  fait  de  cendre  (a  cavalerie  dans  la 
plaine,  l’entremêle  de  quelques  archers  & de  légèrement  armés,  & provoque 
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LXXXIX.  Le  lendemain  Ver- 
cingétorix aflcmbla  le  confeil  , 
prouva  qu’il  n’avoit  point  entre- 
pris cette  guerre  pour  fes  intérêts 
particuliers , mais  pour  la  liberté 
commune  j que  puil'qu’il  falloit  cé- 
der au  fort , il  s’offroit  à eux  pour 
tout  ce  qu’ils  voudroient  faire  de 


1rs  Romains  au  combat.  La  cavalciie  Guuloife  elt  battue  , les  archers  & les 
gens  de  trait  mallacrés  , faute  d’avoir  été  foutenus.  Cette  leçon  ne  corrige 
point  les  Gaulois  : le  fur-lendemain  Comius  fait  defeendre  l’armcc  & la  mène 
attaquer  les  retranchement  des  Romains  , fins  préalablement  les  avoir 
reconnus,  fans,  pour  ainfi  dire,  aucuns  préparatifs  : repoulfée  de  toute  part, 
& forcée  de  fe  retirer  en  défordre  avec  une  perte  confidérable , Comius  & 
les  autres  Chefs  apprennent  enfin  à leurs  dépens  qu’on  n’attaque  pas  des 
retranchement  fans  les  avoir  auparavant  reconnus  , fans  favoir  quels  font  les 
endroits  foibles , & ceux  qui  peuvent  être  le  plus  facilement  infultés;  alors 
ils  prennent  d’autres  mefures  , & s'informent  des  gens  du  pays  de  la  fituation 
du  camp  des  Romains  , ic  de  la  manière  donc  il  eft  fortifié  : fur  cette  connoiC- 
fance , qu’ils  auroient  dû  prendre  avant  de  rien  tenter , Comius  & fun  confeil 
forment  un  projet  d'attaque  , le  feul  peut-être  qui  eût  pu  réuffir , fi  Comius 
ne  fut  pas  relié  , avec  les  troupes  qu’il  commandoic  , dans  une  parfaite 
inaction , qui  facilita  à Céfar  les  moyens  de  porter  des  fecours  où  le  danger 
étoic  le  plus  prelfant  , & même  lui  fournir  l'occafion  d’attaquer  les  Gaulois 
hors  de  fes  lignes  ; ainfi  l’attaque  des  Gaulois , quoique  faite  par  l'endroit  le 
plus  foiblc  & le  plus  défavantageux  aux  Romains  , fut  fans  effet  , faute 
d’ordre  , d'enfemble  , & par  la  funefte  immobilité  de  Comius  qui  , placé 
dans  la  plaine  avec  un  corps  de  troupes  très  - confidérable  , crut  que  fa 
préfence  fuffiroit  pour  empêcher  les  Romains  de  fe  dégarnir  dans  cette  partie 
qu’il  menaçoit  i ce  qui  cependant  n’en  impofa  pas  fi  fort  à Céfar  , qu’il  n'en 
tirât  peu  à peu  des  troupes  pour  porter  des  fecours  dans  les  endroits  qui  en 


Av.m j. c. r*.  LXXXIX.  Poftero  die 

de  Ruine  f<ca. 

Vercingétorix,  concilio  con- 
vocato  , » id  fe  bcllum  fufee- 
» pi lîe  , non  fuarum  nccclTira- 
» tum , fed  communis  libcrta- 
» tis  caufa , « demonftrat  ; & , 
» quoniam  fit  fortunæ  cedcn- 
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» <3um  , ad  utramque  rem  fe 
» iilis  ofFcrre , feu  morte  fua 
» Romanis  fatisfacerc  , feu 


lui,  foit  que  leur  intention  £üt,  ou  Avant  J.  C.  5 a. 
, . . _ An  de  Ruine  6t  J* 

de  le  livrer  vivant  aux  Romains  * 
ou  de  les  appaifer  par  fa  mort.  Sur 


demandoient , fans  que  Comius  put  fe  rcoudre  à faire  aucun  mouvement, 
ci  pour  attaquer  la  partie  qui  étoic  dégarnie  , ni  pour  envoyer  des  renfort» 
aux  troupes  qui  attaquoienc.  Cette  apat  ie  & cette  immobilité  opiniâtre  de 
ce  Général  Gaulois , facilitèrent  aux  Romains  une  viéloire  complette.  Si 
Comius  avoir  voulu  agir  avec  la  même  activité  & la  même  vigueur  que 
Vcrgafillaunus , qui  avoir  conduit  l’attaque  par  le  haut  de  la  montagne,  & 
que  Vercingétorix  , dans  la  partie  qui  regardoit  la  ville,  il  y a tout  lieu  de 
croire  que  l’armée  Romaine,  malgré  fa  valeur,  fes  retranchemens  multipliés, 
& les  fecours  prompts  que  C âr  envoyoit  & portoit  lui-même  aux  endroit* 
qui  en  demanduient , n’auroir  jamais  pu  rcfiflcr  â tant  d’attaques  faites  fur 
différentes  parties,  & auroit  infailliblcmmt  fuccombé.  Règle  générale,  lorfque 
l’on  veut  attaquer  des  lignes  ou  un  camp  retranché  ( ce  qui  cfl  la  meme 
choie),  il  faut,  avant  que  de  fe  mettre  en  mouvement  pour  les  attaquer, 
les  reconnoîtrc  & examiner  les  endroits  les  plus  fufceptibles  d être  infulté». 
La  réfolution  prife  , il  faut  former  plulieur»  attaques  dans  dilférens  points  , 
les  unes  vraies  , les  autres  fauifes  ; faire  enforte  que  l'ennemi  derrière  fes 
retranchemens , foit  forcé  de  relier  dans  fa  polîtion  , & qu'il  ne  puifle  fans 
danger  s’aiToiblir  dans  quelques  partie»  pour  porter  des  fecours  à d’autres. 
Souvent  les  fauifes  attaques  deviennent  vraies  , parce  que  l’ennemi , qui 
compte  fur  la  bonté  du  polie,  y met  moins  de  troupes,  pour  en  renforcer 
d’autres  de  plus  facile  accès  ; c’efl  pour  cette  raifon  qu’il  faut  toujours  avoir 
des  troupes  en  téferve  derrière  celles  qui  attaquent  les  dillërentes  parties  des 
retranchemens  , pour  donner  plus  de  force  aux  premières  qui  ont  pénétré 
aux  attaques  vraies  ou  fauifes  , ou  pour  leur  porter  de  prompts  fecours  , fi 
elles  font  contraintes  de  fe  retirer  ; enfin  il  finir  difpofer  les  troupes  de 
façon  qu’elles  fe  foutiennent  toutes  mutuellement,  & que  , fuccèsounon  , elle» 
fiaient  en  force  dans  la  pourfuite  de  l’ennemi,  comme  dans  leur  retraite. 
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Ait  <2e  Rouie  ûcj. 

Mitcuntur  de  his  rebus  ad 
Cæfarem  legati  : jubet  arma 
tranfdi  , principes  produci. 
Jpfe  in  munirionc  pro  cailris 
confedit  : co  duces  producun- 
cur.  Vercingétorix  deditur  , 
arma  projiciunriir.  Rcfcrvatis 
Æduis,  atquc  Arvernis  , fi 
per  eos  civirares  rccupcrare 
pofiet  , ex  rcliquis  captivis 
toto  cxcrcitu  capita  fingula, 
prædæ  nomine,  diftribuit. 

XC.  His  rebus  confettis  , 
in  Æduos  proficifcitur  ; ci- 
vitatem  rccipit.  Iio  legati  ab 
Arvernis  miffi,  quæ  impe- 
raret , fe  fucluros  polliccntur. 
Impcrat  magnum  numerum 
oblidum.  Legiones  in  hiberna 
mirtit  ; capcivorum  circitcr 
viginti  millia  Æduis  Arver- 
nifejue  reddir.  T.  Labienum  , 
cum  duabus  îegionibus  & 
cquitatu  , in  Sequanos  pro- 
ficifci  jubet  : huic  Marcum 


U E R R E 

cela  les  envoyés  font  députes  vers 
Céfar  , qui  ordonne  qu’on  lui  livre 
les  Chefs  & les  armes.  Pour  faire 
exécuter  ces  conditions  , il  fe  rend 
lui-même  dans  les  retranchemcns  à 
la  tête  de  fon  camp  : là  les  Chefs 
des  Gaulois  paroiifent  devant  lui. 
Vercingétorix  cft  remis  entre  les 
mains,  & les  armes  font  apportées 
à lés  pieds.  Après  avoir  réiérvé  les 
Æduens  dcles  Arvernes  pour  eflàyec 
de  regagner  ces  deux  nations , il 
donna  un  prifonnier  à chacun  de 
fes  foldats  à titre  de  butin. 

XC.  Ces  affaires  terminées  , il 
part  pour  aller  chez  les  Æduens , 
qui  vinrent  lé  foumettre  à lui.  Les 
Arvernes  en  firent  autant  par  leurs 
Députés  éc  lui  promirent  de  taire 
tout  ce  qu'il  leur  ordonneroit.  Il 
en  exigea  grand  nombre  d’orages , 
rendit  à ces  deux  peuples  environ 
vingt  mille  de  leurs  gens  qu’il  avoit 
fait  prifonniers  ; après  quoi  il  mît 
fes  Légions  en  quartier  d’hiver. 
Labiénus  & Sempronius  Rutüus 
allèrent  chez  les  Séquanois  avec 
deux  Légions  & la  cavalerie;  C.  Fa- 
bius & Lucius  Minutius  Balilus , 
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DES  GaüIE 

Sempronium  Rutilum  attri- 
buit.  CaiumFabium,  6c  Lu- 
cium  Minucium  Bafilum  , 
cum  ciuabus  legionibus  , in 
Rhcmis  coilocat  ; ne  quam 
a finicimis  bellovacis  cala- 
mitatem  accipiant.  Caiura 
Antiftium  Reginum  , in 
Ambivarctos  ; Titum  Sex- 
tium  , in  Bicuriges;  Caium 
Caninium  Rebilum  , in  Ru- 
thenos  ; cum  fingulis  legio- 
nibus , mittit.  Quintüm  Tul- 
lium  Ciceronem,  &Publium 
Sulpicium  , Cabiloni  6c  Ma- 
tifeone  in  Æduis  ad  Ara- 
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avec  deux  aurres , furent  envoyés 
chez  les  Rhémois,  avec  ordre  de 
veiller  à ce  qu'ils  ne  reçu  fient  aucun 
dommage  de  la  part  des  Beilovaci 
leurs  voilins.  Caii.s  Andilius  Régi- 
nus  alla  chez  les  Ambivareti  (*); 
T.  Sextius  chez  les  Bituriges , & 
C.  Caninius  Rebilus  chez  les  Ru- 
theni  (**) , avec  chacun  une  Lé- 
gion. Q.  Tullius  Cicéron  & P.  Sul- 
picius , qui  dévoient  être  chargés 
du  foin  des  vivres , fe  rendirent  à 
Cabilonurndc  à Matifco  (*w).  Pour 
lui  il  réfolut  de  pafler  fon  hiver  à 
Bibraétc.  Le  Sénat  Romain  informé 
de  ces  fuccès  par  les  lettres  de 
Céfar  , ordonna  vingt  jours  de 
prières  publiques  (a). 


Ça)  Céfar  fc  tait  fur  le  fort  qu'il  fie  éprouver  au  valeureux  Vercingétorix. 
Ce  qu’on  peut  penfer  de  fon  filence  , n’ell  pas  à la  gloire  du  vainqueur. 
Dion  dit  qu'il  fut  retenu  prifonnier  & mis  à mort,  après  avoir  été  m:né  en 
triomphe.  La  vertu  eft  refpeélable,  même  dans  un  ennemi , & Vercingétorix, 
tout  redoutable  qu'il  avoir  été  à Céfar  , avoir  montré  une  ame  trop  élevée  » 
trop  courageufe  , pour  ne  pas , au  moins , mériter  l’ellime  de  Céfar  & du 
peuple  Romain.  Céfar,  en  faifant  mourir  Vercingétorix,  après  l’avoir  fait 
fervir  à fon  triomphe  , fe  mit  fort  au-defTous  de  lui  : il  auroit  acquis  une 
gloire  immortelle,  s'il  lui  avoir  confervé  la  vie,  en  lui  ôtant  cependant  les 
moyens  de  nuire  à la  République  & de  renouveller  la  révolte  générale  des 
Gaules.  Céfar  ne  penfa  pas  dans  cette  circonflance , comme  dans  relie  où  , 
Tome  II.  X 
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rim  , rei  frumentariæ  caufa, 
coüocat.  Ipfe  Bibrafte  hic- 
marc  conftituic.  His  rebus 
Catfaris  litteris  cognitis  , 
Romædieruin  viginti  fuppli- 
catio  indicitur. 


Jorfqu’après  la  bataîlic  sis  Pharfale  & I»  mort  de  Pompée , fc»  partifans 
firent  abattre  les  datues  de  ce  grand  & malheureux  Romain  , Jules  les  fit 
toutes  relever,  & jugea  avec  raifon  qu'il  afTermiroir  les  tiennes  en  rétablillànt 
celles  de  Pompée,  Fier  de  1*  conquête  des  Gaules  , il  ne  vit  pas  qu'il 
imporcoit  à fa  gloire  que  les  jours  de  Vercingétorix  fulfent  confervés , qu'il 
auruit  été  un  témoin  fidèle  de  fes  viâoires  ; que  lui-même  auroic  été  plus 
grand  aux  yeux  de  la  pollérité  , s'il  avoit  traité  Vercingétorix  avec  la 
dilîinâion  que  méritoit  Ion  courage,  & la  caufe  pour  laquelle  il  combattait ^ 
& s'il  avoit  fu  honorer  Ai  refpecler  la  vertu  dans  fou  ennemi. 
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L Nova  Galli et  defeclio  , un  Je 
Bellam  contra  Bituriges  , 
Carnutes  & Bellovacos. 

I I.  Fabii  & Canini  preeelara 

facla. 

III.  Cadurci  objldio. 

I V.  Cxfaris  adventus  in  Aqui- 
taniam. 

V-  Qux  fuerint  Belli  civil is 
caufx  Gr  femina. 

* » 

lO  m N 1 Gallia  devi&a  , 
Cæfar  dam  fuperiori  æftate 
nullum  bellandi  tempus  inter- 
tnififlèt,  miiitefquc  hiberno- 
rum  quietc  rcficerc  a tantis 
laboribiis  vcllcc  ; complures 
codera  temporc  civitatcs  reno- 
vare  belli  confilia  nunciaban- 
tur  , conjuracioncfque  face- 
re.  Cujus  rci  verifimilis  caufa 
afFcrcbatur  ; quod  Gallis  om- 
nibus cognitura  ciïcc , neque 


LLVRE  HUITIEME, 
ECRIT  PAR  HIRTIUS. 

►P  ■ — ■ — 

L Nouvelle  révolte  de  la  Gaule  ; 
guerre  contre  les  Bituriges  , 
les  Carnutes  &les  BellovacL 

I I.  Exploits  de  Fabius  & de  Ca- 

ninius 

III.  Siège  de  Cadurce  (*). 

IV.  Arrivée  de  Céfar  en  Aqui- 

taine. 

V.  Quelles furent lescau/es€’ les 

fémences  de  la  guerre  civile. 

•*-  " -P« 

I.  T*  O u T k la  Gaule  foumife  , 
CcTar , qui  pendant  tout  Pété  avoit 
été  en  action,  ne  fongeoit  qu'à  faire 
repofer  fes  troupes  dans  des  quar- 
tiers d'hiver  , lorfqu’il  fut  inftruit 
que  piuficurs  nations  de  la  Gaule 
fe  liguoient  enfemble  pour  recom- 
mencer la  guerre.  Elles  fe  fondoient 
fur  une  raifon  allez  vraifemblable  ; 
car  l'expérience  leur  ayant  prouvé 
que  toutes  leurs  forces  réunies 
tl'avoient  jamais  pu  tenir  contre  les 
Romains  , elles  efpércrent  qu'en 

Xij 
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Avarn  J.  C.  (1. 
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ulla  multitudinein  unum  !o~ 
cum  coaéta  refifti  poflc  Ro- 
manis ; ncc , fi  diverfa  bc|la 
compîurcseodun  tcmporcin- 
tuliflènr  civitatcs , fatis  anxilii 
aut  fpatii  aut  copiarum  habi- 
turum  cxcrcitum  populi  Ro- 
mani ad  onmia  pcrfequcnda  : 
non  cire  autem  alicui  civitati 
fortem  incommodi  reeufan- 
dam , fi  tali  mora relique  pof- 
fcnc  fc  vindicarc  in  libcrta- 
tem. 


portant  la  (pierre  en  pluGcnrs  en- 
droits en  même- tems,  nous  n’au- 
rions ni  allez  de  tems,  ni  allez  de 
fccours , ni  aflez  de  troupes  pour 
fournir  à tout  ; fur  ce  plan  elles 
comptèrent  qu'aucune  d entr’elles 
ne  devoir  refufer  de  s’expofer  à 
foufï'rir  quelques  incommodités 
pour  procurer  la  liberté  publi- 
que (a)- 


(d)  Les  Gaulois  fupportoiene  avec  impatience  le  joug  des  Romains  , & 
malgtc  les  revers  réiiciés  qu’ils  avoienc  elfuyés  , plus  attachés  que  jamais  à 
leurs  loix  , à leurs  coutumes  , ils  déploroient  fans  celle  la  perte  de  leur 
liberté.  Us  voulutent  encore  une  fois  elfayer  le  fort  des  armes  & tenter  de 
fecouer  les  chaînes  de  l’efclavage  ; mais  ils  s'y  prirent  d'uoe  toute  autre 
manière  que  précédemment  ; ils  ciutent  que  s'ils  excitoienc  autant  de  guerres 
le  formoient  autant  d’armées  qu'il  y avoir  de  différentes  nations  , ils  pour- 
roier.t  plutôt  cfpércr  de  du  (Ter  les  Romains  des  Gaules;  ils  penfèrent  que 
ceux-ci  obligés  de  divifer  leurs  forces,  ne  pourroienr  point  en  avoir  futfi- 
famment  pour  faire  face  par-tour , & que  s’ils  pouvoient  remporter  quelque» 
avantages  d’un  côté  ou  d’un  autre , ccs  fucccs  animeroient  leurs  concitoyens 
à redoubler  d'efforts  & de  courage  ; que  ces  fucccs  humilieroient  les  Romains  , 
ralenti toient  leur  ardeur  , pourrolcnt  peut-être  refroidir  la  confiance  qu'ils 
avo'ent  dans  Céfar  & fon  amour  pour  lui  ; les  ennuyefoient  de  fe  voir  fous 
un  Chef  avec  lequel  ils  n’avoienc  aucun  repos  à efpérer  ; qu'il»  diminueroient 
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II.  Quæ  ne  opinio  Gallo- 
mm  confirmaretur  , Cæfar 
M.  Antonium  queilorcmfuis 
præfccit hibernis:  ipfe,equi- 
tatus  præftdio , pridie  kal. 
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II.  Pour  ne  pas  biffer  les  Gau- 
lois trop  long-tcms  dans  cette  opi- 
nion , Cctàr  donne  la  garde  de  Tes 
quartiers  d'hiver  à M.  Antoine  fon 
Quedeur  ; lui , avec  fa  cavalerie  r 


Avant  J.  C.  M. 
An  île  Rome  aoj. 


leurs  forces  , St  qu’enfin  ils  fe  verroient  contraints  d'abandonner  les  Gaules- 
pour  fe  fouilraire  à une  dctlruâion  totale.  Ce  projet  auroit  pu  avoir  l'effet 
qu'ils  efpéroienc , s’ils  aroient  eu  autant  de  Vercingétorix  qu’il  devoit  y avoir 
de  corps  d'armée , & s'il  y avoir  eu  un  accord  entre  chacune  pour  attaquer 
les  Romains  le  même  jour  dans  les  differentes  parties  des  Gaules  qu’ils 
occupoient  ; mais  fans  unanimité  , fans  Chefs  capables  de  les  conduire  , leurs 
projers  divulgués  St  connus  de  Céfar , cette  levée  de  bouclier  devoir  être 
infruâucufe,  auffi  le  foc -elle.  Dans  les  projers  qu’on  forme,  quels  qu’ils 
foient , avant  que  de  les  mettre  à execution  , il  faut  examiner  les  difficultés 
qui  peuvent  fe  rencontrer,  chercher  les  moyens  de  les  furmonter  , choifir 
des  perfonnes  capables  de  conduire  les  opérations , & fur-rout  obferver  le 
ftlence  le  plus  profond  fur  ce  que  l’on  a deffein  d'entreprendre.  Si  les  Gaulois 
aroient  bien  connu  Céfar  , ils  auroiem  jugé  que  ce  Général  actif  avoic  des 
efpions  par-tour , peut-être  même  dans  leurs  confeils  ; qu'il  feroic  bientôt 
inflruit  de  leurs  delfeins  , qu’il  fauroit  les  prévenir,  & qu’il  ne  leur  donneroit 
pas  le  tems  de  fe  mettre , non-feulement  en  état  d’attaquer , mais  même  de 
le  défendre;  St  que  la  févérité  avec  laquelle  il  agiroir  contre  les'  premiers 
qui  ccntcroient  de  fe  fouilraire  à l'obéifTancc  qu’ils  avoienc  jurée  à la  Répu- 
blique St  à lui , comme  la  Rcpréfcntant , contiendroit  les  autres  dans  le 
devoir;  enfin  ils  dévoient  fc  connoitre  aller  eux -mêmes  pour  lavoir  que, 
s’il  leur  étoit  facile  de  concevoir  le  projet  de  fecouer  le  joug  St  de  récupérer 
leur  liberté  , il  leur  étoit  prcfqu’impollible  de  l’exécuter  , parce  que , 
quoique  leurs  intérêts  fulTent  les  mêmes,  les  opinions  ne  l’étoicnr  pas,  & 
qu’il  étoit  difficile  , dans  un  ft  grand  nombre  de  nations , de  les  réunir  en 
une  feule. 
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Avtj  c.ii.  Januarii  ab  oppido  Bibraflc 

An  de  Rome  6»].  1 1 

proficifcicur  ad  legioncm 
duodecimam , quam  non  lon- 
ge a finibus  Æduorum  col- 
locavcrac  in  finibus  Bituri- 
gum  ; cique  adjungit  lcgio- 
nem  undecimam , quæ  pro- 
ximafuerat.  Biniscohortibus 
ad  impedimenta  tuenda  re- 
liais , rcliquum  cxercitum  in 
copiofifiimos  agros  Bituri- 
gum  inducit  : qui , quum  la- 
tos  fines  & complura  oppida 
haberent  , unius  legionis  hi- 
bernis  non  potucrant  conti- 
neri , quin  bellum  pararent 
conjurationcfquc  faccrent. 

III.  Repentino  advenru 
Cæfaris  accidit , quod  impa- 
ratisdisjeflifque  fuit  neccflc; 
ut  , fine  timoré  ullo  rura 
colentes , prius  ab  equitatu 
oppiimerentur,  quam  confu- 
gere  in  oppida  poffent.  Nam- 
que  ctiam  illud  vulgare  in- 
curfionis  hoftium  fignum  , 


part  de  Bibraéte  le  dernier  de  dé- 
cembre & va  joindre  la  douzième 
Légion  qu’il  avoir  placée  fur  les 
frontières  des  Bituriges , peu  éloi- 
gnées des  Æduens  , Si  lui  joint  la 
onzième  qui  étoit  à fa  proximité  : 
enfuite  ayant  laiflé  les  deux  co- 
hortes pour  garder  le  bagage , il 
fait  entrer  fon  armée  fur  les  fertiles 
terres  des  Bituriges,  qui  pofsèdent 
un  grand  territoire  , «Sc  qui , ne 
voyant  chez  eux  qu’une  Légion, 
n’avoient  pu  s’empêcher  d intri- 
guer & de  fe  préparer  à la  guerre. 


III.  A l’arrivée  fubitc  de  Céfar, 
ils  éprouvèrent  ce  qui  doit  nécef- 
fairement  arriver  à des  gens  non 
préparés  Si  difperfés  de  part  & 
d’autre.  Les  Romains  les  trouvè- 
rent cultivans  leurs  terres  fans  dé- 
fiance > notre  cavalerie  les  accabla 
avant  qu'ils  puflent  gagner  les 
villes.  Céfar  avoir  défendu  de  met- 
tre le  feu  nulle  part , ce  qui  étoit 
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quod  incendiis  ædificiorum 
intelligi  confuevic  , Cæfaris 
erat  interdifto  fublatum  : ne 
aut  copia  pabuli  frumentique , 
fi  longius  progredi  vellec , 
dcficcret  ; anc  hoftes  incen- 
diis  cerrerentur.  Multis  ho- 
minum  millibus  captis  , per- 
terrici  Biruriges , qui  primum 
adventum  cfFugere  pocucrant 
Romanorum  , in  finicimas 
civitates  , aut  privatis  hof- 
pitiis  confifi  , aut  focietatc 
confiliorum  , confugerant. 
Fruftra  : nam  Cæfar  magnis 
itincribus  omnibus  locis  oc- 
currit  ; nec  dat  ulli  civirari 
fpatium  de  aliéna  potius,  quam 
de  domeftica  falute  , cogi- 
tandi  : qua  ceieritate  , & 
fideles  amicos  retinebat  , & 
dubitantes  terrorc  ad  condi- 
tiones  pacis  adducebat.  Taii; 
conditione  propofira  Bituri— 
ges,  quum  fibi  vidèrent  cle- 
mentia  Cæfaris  redicum  pa- 
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le  figne  en  ufage  pour  avertir  les 
peuple»  de  la  venue  de  l'ennemi)  il 
ne  vouloir  pas  épouvanter  les  ha- 
bitans , & il  craignoit  de  ne  trouver 
ni  vivres  ni  fourrages  , en  cas  qu'il 
voulût  aller  plus  loin.  On  fit  beau- 
coup de  prifonniers)  & ceux  que 
la  peur  fit  fuir  chez  les  voifins  à 
notre  première  arrivc'e  , ou  qui  fc 
crurent  en  fureté  chéz  eux  ou  chez 
leurs  allies,  s’en  flattèrent  envain, 
parce  que  Ce'far  fe  trouvoit  par- 
tout , fans  donner  le  rems  à aucun 
de  ces  peuples  de  penfer  au  falut 
des  autres  plutôt  qu’au  fien  propre. 
Par  cette  extrême  diligence  , il 
conlcrvafes  fidèles  amis,  & par  la 
crainte , il  détermina  ceux  qui  balan- 
çoient  à fe  foumettre.  Quand  Us 
Bituriges  virent  toutes  les  nations 
voifines  donner  fans  répugnance 
des  otages  & être  reçus  en  grâce,, 
& que  la  clémence  de  Céfar  leur 
offroir  fon  amitié , aux  mêmes  con- 
ditions , ils  fuiviient  leur  exemple.. 


Av»m  J.  C.  5». 
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terc  in  cjus  amicitiam  , fini- 
timafquc  civitatcs  fine  ulla 
prcna  dcdifle  obfidcs  , atque 
in  fidcm  rcccptas  cfie  , idem 
fecerunt. 

I V.  Cæfar  militibus , pro 
tanto  laborc  ac  pacientia , qui 
brumalibusdicbus,  itineribus 
difficiliimis,  frigoribus  into- 
lcrandis  , ftudiofiflîmc  per- 
manferant  in  laborc  ;duccnos 
fefi:ertios;ccnturionibus,diio 
millia  nummura  pra’dæ  no- 
minc , condonanda  pollicc- 
tur  : legionibufque  in  hiberna 
remiflïs  , ipfc  fe  recipit  die 
quadragefimo  Bibra&c.  Ibi 
quum  jus  diccrct  ; Biturigcs 
ad  eum  legatos  mittunt  , au- 
xilium  petitum  contra  Car- 
nures  , quos  intulifle  bcllum 
fibi  querebantur.  Qua  re  co- 


IV.  Ccûr , pour  tant  de  travaux 
& de  patience  au  cœur  de  l’hiver , 
par  des  chemins  très-ditfieiles,  par 
des  froids  infupportables  , travaux 
fupportes  avec  le  plus  grand  zèle, 
promit  à titre  de  butin , deux  cents 
fefterces  aux  foldats  & deux  mille 
aux  Centurions  (a)  } puis  ayant 
renvoyé  les  Légions  dans  leurs 
quartiers,  il  fe  rendit  à Bibrade  , 
quarante  jours  après  en  être  parti. 
Occupé  à y rendre  la  juftice , les 
Bituriges  lui  envoient  demander 
du  fccours  contre  les  Carnutes  qui 
leur  avoient  déclaré  la  guerre.  Sur 
cet  avis , quoiqu’il  ne  fut  que 
depuis  dix -huit  jours  dans  fou 
quartier  de  Bibradc  , il  fait  venir 
la  fixième&la  quatorzième  Légion 


(a)  Le  feftcrce  valoir  deux  as  & demi;  l'as  valoir  deux  fols  de  notre 
monnoie  ; ainfi  le  fefterce  valoir  cinq  fols  , conlequemmcnc  deux  cents 
fédérées  valoient  cinquante  livres , & deux  mille  , cinq  cents  livres  de  notre 

monnoie. 

qui , 


\ 
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gnita  ; quum  non  amplius 
dcccm  & duodecim  dies  in 
bibernis  cfTer  commoratus  , 
lcgioncsquartam&decimam, 
& fextam  ab  hibernis  ab  Ara- 
rc  educit  : quas  ibi  collocatas  , 
explicandae  rci  frumentariæ 
caufa  , fupcriore  Commen- 
tario  dcmonflratum  cfl.  Ira 
cum  duabus  lcgionibus  ad 
perfequcndos  Carnutcs  pro- 
fîcifcitur. 

V.  Quum  fama  exercitus 
ad  hoflcs  effet  prælata  : cala- 
mitate  ceterorum  duéli  Car- 
nutcs ; defertis  vicis  oppidif- 
que  , quæ  , tolerandæ  hiemis 
caufa  , conftitutis  repente 
exiguis  ad  necefïitatem  ædi- 
ficiis  , incolebant  ; (nuper 
enim  deviéti , complura  op- 
pida  dimiferant  :)  difpcrfi  pro- 
fugiunt.  Cæfar  erumpentes 
eo  maxime  tempore  accrri- 
mas  tempeftates  quum  fubire 
milites  nollet,  in  oppido  Car- 

Tome  II. 
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qui , comme  on  l’a  dit  dans  leLivre 
précédent , avoient  leurs  quartiers 
fur  l'Arare  pour  la  (uretédes  vivres, 
& marche  avec  ces  deux  Légions 
contre  les  Carnutcs. 


V.  Sur  le  bruit  qu’ilvenoitàet  x 
avec  une  armée  , les  Carnutes  crai- 
gnant d’être  réduits  à la  même  mi- 
sère que  les  autres  , abandonnent 
les  villes  & les  bourgs,  où  la  né- 
cellké  de  fe  mettre  à couvert  des 
rigueurs  de  l’hiver  leur  avoit  fait 
drefler  quelques  miférablcs  cabanes, 
(carunc  partie  de  leurs  villes  avoit 
etc  ruinée  dans  la  guerre  précé- 
dente) , & ils  s'enfuirent  l’un  d’un 
côté,  l’autre  de  l’autre.  Ccïar,  qui 
ne  vouloir  pas  expofer  fes  troupes 
aux  rigueurs  de  la  {àifon  où  l’on 
étoit  alors  , alla  camper  à Gena- 
bum,  ville  des  Carnutes,  & logea 

y 


Avant  I.Cfi; 
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nutum  Gcnabo  cadra  ponit: 
atque  in  tecta  } partim  Ual- 
lorum  , partim  quæ  , con- 
jcéHs  celcriter  ftramentis  , 
tentoriorum  integcndorum 
gratia  , erant  inædificata  , mi- 
lites contcgit.  Equités  tamen, 
& auxiliarios  pcdites  , in 
omncs  partes  mittit  , quaf- 
cumque  pctilTc  diccbantur 
bodes  : nec  frudra  ; nam 
plerumque  magna  præda  po- 
titi  nodri  revertuntur.  Op- 
preui  Carnutes  bicmis  diffi- 
cultate,tcrrorc  periculi,qmim 
teftis  expulfi  nullo  loco  diu- 
tius  confidere  auderent , nec 
filvarum  praefidio  tempeda- 
tibus  duriifimis  tegi  podent; 
difperfi  , magna  parte  amifla 
fuorum  , diffipantur  in  fîni- 
timas  civitatcs. 

VI.  Cæfar , tempore  anni 
difficillimo,  quum  fatis  habc- 
ret  cotivenientes  manus  diffi- 
pare  , ne  quod  initium  belli 


ERRE 

fes  foldats,  partie  dans  lesmaifons 
des  habitans  qui  fubfiftoient  encore, 
& partie  dans  ccs  cabanes  abandon- 
nées , qu'il  fit  au  plus  vite  couvrir 
de  paille.  Cependant  il  envoya  fa 
cavalerie  & fon  infanterie  légère 
par-tout  où  l’on  difoit  que  l'en- 
nemi s'étoit  retire  ; & ce  ne  fut  pas 
en  vain  , car  nos  gens  renvinrent 
pour  la  plupart  charges  de  butin. 
Les  Carnutes  , accables  par  la 
rigueur  de  la  faifon  , effrayes  , 
chaffés  de  leurs  chctives  chau- 
mières , ne  fachant  où  fe  retirer  , 
& les  bois  ni  les  forêts  ne  pouvant 
les  garantir  des  vents  impétueux  & 
glacés,  difpcrfés  , fans  feu  ni  lieu, 
fans  fecours  de  parens  ni  d'amis, 
dont  une  grande  partie  avoit  péri, 
pafsèrent  enfin  chez  leurs  voifins. 


VI-  Céfar  fatisfait  d'avoir , dans 
une  fi  facheufe  faifon  , dilTipé  les 
complots  des  ennemis  3c  de  les  avoir 
empêché  de  commencer  la  guerre  j 
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nafcererur  ; quanrumqne  in 
rationc  efTct  , exploratum 
haberet , fub  tcmpus  æftivo- 
rum  nullum  fummum  belluni 
pofie  conflari  ; Caiura  Tre- 
bonium  cum  duabus  Iegio- 
nibus  , quas  fccum  habebac , 
in  hibcrnis  Genabi  colloca- 
vit  : ipfe  , cum  crebris  Iega- 
tionibus  Rhemorum  certior 
fieret,  Bellovacos,  ( qui  belli 
gloria  Gallos  omnes  Bclgaf- 
que  præftabant,)fininmafque 
civicates , duce  Correo  Bel- 
lovaco  & Comio  Atrebate  , 
exercitum  comparare , arque 
in  unum  locum  cogéré  ; ut 
omni  multitudine  in  fines 
Sucflionum  , qui  Rhemis 
erant  attributi , facerent  im- 
prelfioncm  : pertinere  autem 
non  tantum  ad  dignitatem  , 
fed  ctiam  ad  falutem  fuam 
judicarct , nullam  calamita- 
tcm  focios  optimc  de  repu- 
blica  meritos  accipere  ; 1c- 
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tâchant  d’ailleurs  qu'il  ne  pouvoir  a.  mj.c.u. 

An  de  Ruusc  o.}, 

s allumer  de  grandes  guerres  avant 
les  beaux  jours  de  l'cté , mit  en 
quartier  d'hiver  à Ge'nabum  les 
deux  Légions  qu’il  avoir  avec  lui  5 
mais  informe  par  les  frequentes 
députations  des  Rhémois  , que  les 
Bellovaci , peuples  les  plus  braves 
de  la  Gaule  & des  Belges , fecondc's 
de  leurs  voilins  , allembloient  une 
armée  fous  les  ordres  de  Cor  reus 
Bcllovace  de  de  Comius  Atrebate  , 
pour  venir  tomber  fur  les  Suef- 
fiones  , qui  étoient  alliés  des  Rhé- 
mois  j il  jugea  qu'il  étoit  non-feu- 
lement de  fa  dignité , mais  mime 
de  fon  intérêt  de  ne  pas  fouffrir 
que  des  alliés  qui  avoient  rendu  de 
grands  fcrvices  à la  République  , . 
fulfent  en  aucune  manière  maltrai- 
tés. Pour  prévenir  ce  malheur  , il 
tira  une  féconde  fois  la  onzième 
Légion  de  fes  quartiers  , manda  à 
C.  Fabius  de  fe  rendre  fur  les  fron- 
tières des  Suelïiones  avec  les  deux 
Légions  qu'il  commandoit , & fit 
venir  une  de  celles  que  coinman- 
doit  Labiénus.  Ainfi,  autant  que  la 
fituation  des  quartiers  & le  bien  du 
fervice  le  permettoit , il  ne  faifoie 

Y ij 
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gionem  ex  hibernis  cvocat 
rurfus  undecimam  : litteras 
autem  ad  Caium  Fabium  mic- 
tit  , ut  in  fines  Sueffionum 
legiones  duas  , quas  habebat, 
adduccret  ; alceramque  ex 
duabus  a T.  Labieno  accerfit. 
Ita,  quantum  hibernorum  op- 
portunitas  bcllique  ratio  pof- 
tulabat  ; perpetuo  fuo  laborc, 
invicem  legionibus  expedi- 
tionum  onus  injungebat. 


fervir  fes Légions  que  tour  à tour, 
quoique  lui-même  il  fuc  toujours 
en  action  (a). 


(a)  C'cll  un  art  bien  important  à acquérir,  que  celui  de  Te  fervir  de  fes 
troupes  à propos  , & de  ne  pas  les  fatiguer  inutilement  & fans  fujet.  Céfar , 
dans  la  circonftance  préfente  , forcé  de  faire  la  guerre  l'hiver  , ne  s'épargne  pas 
lui-même  ; toujours  ptêt  à partir  , il  eft  le  premier  à cheval  , lorfque  le» 
affaires  de  la  guerre  l’exigent  ; mais  il  a la  plus  grande  attention  de  ne  faire 
marcher  que  les  troupes  qui  lui  font  nécelfaires  , de  de  ne  pas  toujours  fe 
Tenir  des  mêmes  , afin  de  donner  le  tems  aux  unes  & aux  autres  de  fe 
tepofer&  de  fe  remettre  des  fatigues  de  la  dernière  campagne.  Bien  diffèrent 
de  ces  Généraux  dont  les  troupes  font  toujours  en  mouvement  , pour  être 
eux- mêmes  tranquilles  dans  leur  quartier • général  ; qui  mettent  gardes  fur 
gardes,  multiplient  tes  détachcmens  , quoiqu'il  n’y  ait  pas  un  ennemi  à dix 
lieues  à la  ronde  ; mais  naturellement  inquiets  , ils  croient  que  leur  fureté 
& celle  de  l’armée  dépendent  du  grand  nombre  de  gardes  qui  entourent 
leur  camp  & des  détachcmens  multipliés  qu’ils  ont  au  - dehors  , fatiguent 
inutilement  leurs  troupes  pour  éloigner  l’ennemi  qui  fonge  fouvent  moins  à 
attaquer  qu’à  fe  refaire  des  fatigues  de  la  campagne  & des  pertes  qu’il  y a 
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VII.  His  copiis  coaftis 
ad  Bellovacos  proficifcicur  ; 
caftrifque  in  corum  finibus 
pofiris  ; equitum  turmas  di- 
mittit  in  omnes  partes  ad 
aliquos  excipiendos  , ex  qui- 
bus  hoftium  confdia  cogno£ 

faites.  A cette  conduite  fans  principes&  fans  aucune  combinaifon  , quelle  eft  celle 
qu'oppofe  un  ennemi  prudent  , actif  & expérimenté  ? Il  fc  tient  tranquille 
laiile  repofer  fes  troupes  , envoie  quelquefois  de  foibles  détachemens , afin 
que  l’ennemi  les  voie  en  campagne,  pour  augmenter  l'inquiétude  du  Général 
qu’il  projette  d’attaquer.  Ces  détachemens  ont  ordre  de  remarquer  les 
chemins  que  tiennent  ceux  de  l’ennemi , l’étendue  du  terrein  qu’ils  embralïënc. 
Lorfqu'il  ell  bien  alluré  de  fa  reconnoifiance  , qu'il  a bien  donné  le  tems  à 
l’ennemi  de  fe  fatiguer  & de  ruiner  fa  cavalerie , il  fort  en  force , marche 
par  des  chemins  que  les  détachemens  ennemis  n’ont  pas  coutume  de  prendre, 
& tombe  fur  leurs  quartiers  au  moment  qu’ils  s’y  attendent  le  moins , lorfqu'ils 
étoient  dépourvus  d’une  partie  de  leurs  troupes  qui  battent  la  campagne.  Alal- 
heur  aux  croupes  qui  font  fous  les  ordres  de  tels  Généraux  qui  voient 
toujours  l’ennemi  fur  leurs  bras , ils  font  plus  à redouter  que  l'ennemi  même. 
Je  ne  prétends  pas  pour  cela  que  , pour  donneT  plus  de  repos  aux  troupes 
il  ne  faille  pas  fe  garder.  Que  ce  foit  un  camp , un  cantonnement , ou  des 
quartiers  d’hiver,  il  faut  prendre  les  précautions  néedfaires  pour  la  fureté 
des  uns  & des  aurres  ; mais  il  y a manière  de  les  prendre  fans  fatiguer  les 
troupes.  Dans  un  camp  , ce  ne  font  pas  les  gardes  de  cavalerie  A d'infanterie, 
les  unes  enjavant  du  camp,  les  autres  par-delà  celles-ci  qui  le  préfervenc 
d'attaque  & de  furprife.  Sut  vingt  gardes  de  cavalerie,  il  y en  a Ibuvent  dix 
d’inutiles  , & les  dix  autres  fervent  tout  au  plut  à arrêter  quelques  marau- 
deurs,déferteursou  cfpions , mais  elles  n’empêchent  pas  un  gros  corps  de  troupes 
de  marchet  décidément  à elles,  de  Cuivre  fon  chemin  & d'attaquer  le  camp 


VII.  Ayant  affemblc  fes  troupes,  Av,„,,c„. 
il  marche  contre  les  Bellovaci , ** d*  R,-,t-ic6oi> 
campe  fur  leurs  frontières , & dé- 
tache fa  cavalerie  pour  battre  la 
campagne  & faire  quelques  prifon- 
niers  qui  puiflènt  l’inftruirc  des 
defleins  des  ennemis.  Ses  cavaliers 
ayant  exécuté  fes  ordres , lui  rap- 
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renunciant  paucos  in  ædifi- 
ciis  efle  invcntos  ; atque  hos , 
non  qui  agrorum  incolcn- 
dorum  caufa  rcmanfifTcnt , 
(namque  efle  undiquc  dili- 
genter dcmigratum  ; ) fcd 
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portèrent  que  toutes  les  maifons 
étoient  déferres , & que  ceui  qu'il* 
y avoient  trouvés  n 'étoient  point 
reliés  pour  labourer  les  terres  , 
mais  qu'ils  avoient  été  commis  par 
les  leurs  pour  voir  & examiner  ce 
qu’il  feroit.  Céfar  ayant  demande 
à ces  prifonniers  où  les  ennemis 


avant , pour  ainfi  dire,  qu’elles  aient  le  tems  de  faire  avertir  de  l’approche 
de  l’ennemi.  Ce  font  les  détachemens  en  avant  qui  fe  croifent  & qui  cmbralfent 
une  grande  étendue  de  terrein  , tant  en  avant  que  fur  les  flancs  (parce  que 
je  fuppofe  les  derrières  allurés  & hors  d’infulte,  ou  l’armée  eft  mal  campée), 
qui  gardent  eflcmiellement  l’armée  & le  cimp  de  toute  attaque  fubite.  II  eft 
inutile  que  ces  détachemens  foient  forts , pourvu  qu’ils  le  foient  fuflifammenc 
pour  remplir  leur  objet , qu’ils  ne  foient  point  forcés  , à moins  qu’ils  ne 
xencontrent  des  forces  majeures,  de  fe  retirer  trop  précipitamment,  & qu’ils 
aient  le  tems  d’envoyer  avertir  au  camp  , cela  fulfit.  Comme  dans  ccrte 
circonftance  il  n’eft  pas  queftion  d’attaquer  l’ennemi  , mais  d’éclairer  fes 
démarches  & fes  projets  , des  détachemens  trop  nombreux  feroient  plus 
nuifiblcs  qu’utiles  , & farigueroient  les  troupes  mal- à -propos.  S'il  s’agit 
d’entreprendre  fur  l’ennemi , alors  les  détachemens  doivent  être  proportionnés 
au  nombre  de  troupes  que  l’on  veut  attaquer , & à la  difficulté  plus  ou  moins 
grande  qu’on  peut  trouver , relativement  à la  bonté  du  polie  & à la  nature 
du  terrein  j mais  fi  l’intention  cil  feulement  de  préferver  l’armée  de  toute 
furprife , des  détachemens  de  cent  ou  de  cent  cinquante  hommes  , même 
moins,  qui  fe  croifent  & fe  rendent  compte  de  ce  qe’ils  ont  vu  ou  appris, 
font  fulfifans.  Cependant  il  eft  bon  de  varier  de  tems  en  tems  la  force  de 
ccs  détachemens  pour  tromper  l’ennemi  qui  , dans  la  perfuafion  qu’ils  font 
toujours  les  mêmes  , poursuit  en  envoyer  de  plus  forts  ; mai*  en  variant 
leur  force,  l'ennemi  trompé  deviendra  plus  circonfpeél.  Dans  un  cantonne- 
ment , c’cft  à peu  près  la  même  ebofe  , de*  patrouilles  qui  fe  communiquent 
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qui , fpeculandi  gracia  , eflent  croient  aflemblés  & quel  c'toit  leur 

remifïi.  A quibusquum  quæ-  deffein  » Ü 3PPrit  <îue  les  Bell°* 

~ r . 1 vaci  capables  de  porter  les  armes , 

reret  Cælar  , quo  loco  mul-  r 


avec  les  cantonnemcns  voifins , & qui  entretiennent  entr’eux  une  communi- 
cation libre  & allurée , fuflîlcnt  ; cependant  il  faut  de  têtus  en  rems  envoyer 
des  détachement  en  avant  de  ces  patrouilles , ne  leur  jamais  donner  la  même 
direâion , & les  porter  tantôt  d’un  côté , tantôt  d’un  autre  , afin  d’éclairer 
tout  le  pays.  Dans  des  quartiers  d’hiver , il  n’y  a que  le  premier  cordon  qui 
foit  exnofé,  le  fécond  & le  troifième  ne  doivent  point  l’être,  ou  les  quartiers 
font  mal  pris  ; cependant  le-  flancs  du  fécond  cordon , fuivant  la  iituation  du 
pays,  peuvent  être  expofés  à être  infultés  ; mais  pour  qu’ils  ne  le  foient  pas, 
il  faut  toujours  , autant  qu’il  eft  poflible , appuyer  un  des  flancs  à une  place 
de  guerre  , & l’autre  à une  rivière , à un  marais , à une  montagne  que  l’on 
fait  occuper  par  des  troupes  retranchées  & baraquées  qui  fe  relèvent  tous 
les  huit  ou  quinre  jours  , & dont  on  fait  rompre  les  chemins  en  avant  par 
des  abattis  & des  coupures.  Quant  au  premier  cordon  , il  doit  être  diftribué 
de  manière  que  les  quartiers  du  fécond  répondent  à ceux  du  premier  , de 
force  que  ceux  du  fécond  fâchent  les  parties  du  premier  auxquelles  ils  doivent 
porter  du  fecours , lorfqu’il  eft  demandé  : la  garde  en  avant  de  ce  premier 
cordon , ne  doit  fe  faire  que  par  patrouilles , & de  teins  en  tems  envoyer 
quelques  détachemens  en  avant  d’elles  pour  fouiller  le  pays  très-exaélement. 
Si  , par  la  polition  de  l’ennemi  , il  eft  à portée  de  marcher  fur  ce  même 
cordon , les  patrouilles  doivent  embrafler  un  plus  grand  cerrein  & toujours 
fe  croifer  ; mais  dans  ce  cas , il  Dut  les  faire  fouccnir  par  des  détachemens 
aflez  forts  pour  les  protéger  , & qu’elles  puiflenc  fe  retirer  fur  eux  fans 
rifquer  d’être  enlevées.  Des  quartiers  d’hiver  font  faits  pour  repoler  les 
troupes  & les  rétablir  , & non  pour  les  excéder  de  travail  & de  fatigues. 
Un  Général  inquiet  au  premier  cordon  , y eft  très-déplacé  , & même  au 
troifième,  quoiqui  l’abri  de  toute  infulte  ; mais  au  premier  cordon,  un  tel 
Général  eft  plus  la  perte  & la  deftruâion  des  troupes  qui  font  fous  fes  ordres, 
qu’il  n’eft  la  fûreté  de  l’armée. 


Avant  J.  C f«# 
Andt  Rvmcfe], 
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cicudo  effet  Bellovacorum  , 
quodque  efTct  confilium  eo- 
rum  ; inveniebat , Bcllovacos 
omnes , qui  arma  ferre  pof- 
fent , in  utium  locum  conve- 
niffe  ; itemque  Ambianos , 
Aulercos,  Calctes , Vello- 
cafTes  , Atrcbates  : locum 
caftris  excelfum , impcdica 
circumdata  palude  , delc- 
giffe  : omnia  impedimenta  in 
ulteriores  filvas  contuliffc  : 
complurcs efTe  principes  bclli 
au&ores  ; fed  mulcitudincm 
maximcCorrcoobcempcrarc, 
quod  ci  fummo  elle  odio  no- 
men  populi  Romani  intellc- 
xiffent  : paucis  ante  diebus  , 
ex  his  caftris  Comium  dif- 
ceflifeadauxilia  Gcrmanorum 
adducenda  ; quorum  & vi- 
eilliras propinqua  , & mul- 
titudo  cfTet  infinita  : confti- 
tuifle  autem  Bcllovacos , om- 
nium principum  confcnfu  , 
fumma  plebis  cupiditatc  , fi  , 


s’étoîcnt  réunis  dans  un  même  lieu 
avec  les  Ambiani , les  Aulerci , les 
Celtes  , les  Vcllocafli  & les  Atré- 
bates  , & qu'ils  étoient  campes  fur 
une  montagne  environnée  d'un 
marais  , 5c  avoient  mis  tout  leur 
bagage  dans  les  forêts  voifines  : 
qu’ils  avoient  plufieurs  Chefs  qui 
les  cxciroient  à la  guerre  ; mais 
qu’ils  avoient  fur-tout  confiance  en 
Corréus , parce  qu’ils  favoient  qu'il 
haïflbit  fouverainement  le  peuple 
Romain , que  Comius  ctoit  parti 
depuis  quelques  jours  pour  aller 
chercher  le  fecours  que  les  Ger- 
mains, leurs  voifins  , leur  avoient 
promis  , & qui  devoit  être  très- 
contidérable.  Que  tous  les  Géné- 
raux avoient  réfolu,  de  concert 
avec  les  Bellovaci  3c  toute  I armée, 
en  cas  que  Céfar  n’eût  que  trois 
Légions , comme  on  le  dilbit , de 
lui  préfenter  bataille,  de  crainte 
d 'être  obligés  de  combattre  dans  la 
fuite  avec  plus  de  défavantage  con- 
tre toutes  les  troupes  $ que  fi  au 
contraire  il  avoir  plus  de  trois  Lé- 
gions, ils  demeurcroient  renfermés 
dans  leur  camp  3c  travail  eroicnr  à 
lui  couper  les  vivres  3c  les  fou- 
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ut , diceretur  , Cæfar  cum 
tribus  Iegionibus  vcniret  j 
offèrrc  fe  ad  dimicandum  ; 
ne,  miferiorcac  duriore  pof- 
tea  conditione  , cum  toto 
cxercitu  decertare  cogcrcn- 
tur  : fin  majores  copias  addu- 
ceret  ; in  eo  Iocopermanere, 
quem  delegiflent;  pabuiatione 
autcm  , ( quæ  propter  anni 
tcmpus  , quum  exigua  , tum 
disjecla  edct , ) & frumenta- 
tione  , & reliquo  commcatu  , 
ex  infidiis  prohiberc  Ro- 
manos. 

VIII.  Quæ  Cæfar  quum , 
confentientibus  plurimis,co- 
gnovilïet  ; atque  ca  quæ 
proponerenturconfilia , plena 
prudcntiæ  , longeque  a teme- 
ritate  barbarorum  remota  cf Te 
judicaret  ; omnibus  rebus 
infcrvicndum  ftatuit  , quo 
celerius  hoftes  , contempta 
fuorum  paucitate , prodirenc 
in  aciem  ; fmgularis  enim 

Tome  II, 


'77 

rages  , qui  croient  rares  dans  la 
fai  l'on  & difpcrfés  en  diiférens  en- 
droits. 


Vm.  Sur  ce  rapport , qui  lui  fut 
encore  confirme  par  plufieurs  au- 
tres , CeTar  jugea  que  bien  loin  de 
fe  conduire  en  imprudens  & en 
tc'méraires  , comme  c'eft  aflez  la 
coutume  des  Barbares,  leur  déficit! 
ctoit  plein  de  fens  & de  fageflè  > 
ainfi  ilréfolut  de  mettre  tout  en 
ufage  pour  leur  faire  méprifer  fes 
forces , afin  de  les  attirer  plus  vite 
au  combat.  Il  avoit  avec  lui  trois 
Légions  de  vieilles  troupes  fur  lef- 

Z 
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feptimam , o&avam  & nonam 
habebat  : fumma?  fpci  , dc- 
lectæquc  juventutis , undcci- 
mam  ; quæ  oflavo  jam  fHpcn- 
dio  funfla  , tamcn , colla- 
tionc  rcliquarum  , nonJum 
eandcm  vetudatis  virrutis 
ccpcrat  opinioncin.  I caque 
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quelles  il  fâifoit  fond  j favoir  , 1* 
fepeième , la  huitième  & la  neu- 
vième , le  outre  cela  la  onzième 
toute  compofce  d'une  jcunelle 
choifie  & de  grande  elperance  , & 
qui  avoir  déjà  huit  ans  de  fervice  > 
mais  qui , en  la  comparant  aux  au- 
tres , n'avoit  pas  encore  eu  le  rems 
de  donner  autant  de  preuves  de 
valeur  (a).  Il  fit  donc  aflèmbier  le 


(a)  Les  Romains  n’écoient  pas  fi  prompts  que  nous  à juger  de  la  valeur 
dunfoidar.  La  onzième  Légion  étoit , die  Hiriius , compo  êe  de  jeunes  gens 
de  grande  efpérance  : mais  qui  n’avoient  encore  que  huit  ans  de  fervice.  il 
faut  obferver  que  c'étoir  en  tenis  de  guerre  ; que  cette  Légion  croit  avec  Célar 
depuis  piufieuts  campagnes  , qu'elle  avoir  été  au  blocus  de  Clermont  & au 
liège  d'Alcfie  : or , un  foldat  qui , aujourd'hui  , a fait  deux  ou  crois  campagnes 
de  guerre , cfl  regardé  comme  éprouvé  & expérimenté , fur  tout  fi  la  guerre 
a cré  vive,  & s’il  y a eu  quelques  fièges  ou  batailles,  & chez  les  Romains 
il  n'étoic  encore  que  d’efpérance  après  huit  ans  de  fervice  en  rems  de  guerre- 
Que  l'on  juge  de  ce  que  valoienc  ceux  qui  fervoienc  depuis  quinze  à vingt 
ans  f C’cfl  cependant  ceux-ci  que  fouvent  aujourd'hui  on  renvoie  de  préfé- 
rence , lorfqu’ils  n’ont  pas  la  taille  requife  par  les  Ordonnances  , ou  celle 
didée  par  le  caprice  des  Chefs.  Comme  on  regarde  moins  à la  taille  en  rems 
de  guerre  que  pendant  la  paix  , & que  l'on  efl  forcé  de  prendre,  pour 
compacter  les  corps  , ceux  qui  fe  préfentent , un  homme  de  cinq  pieds  un 
pouce  , dont  l’âge , quoique  jeune  , ne  peur  pas  faire  efpérer  qu'il  grandillc  1 
eft  rci u.  Ce  foldat  fait  toute  la  guerre,  donne  des  preuves  de  courage  de 
remplir  fes  devoirs  avec  exaditude  : la  paix  vient,  on  fait  une  réforme,  c’cd 
lut  cet  honnête  & brave  foldat  qu'elle  tombe  , parce  qu’il  n’a  que  cinq  pieds 
un  pouce  , & on  lui  préfère  des  recrues  de  l’année  ou  de  la  précédent; , 
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concilio  advocato  ; rebus  iis , 
quæ  ad  fe  ettent  dclatæ  , om- 
nibus cxpofms  ; animos  mul- 
titudinis,  confirmât.  Si  forte 
hottes  trium  legionum  nu- 
méro pottet  cliccre  ad  dimi- 
candum,  agminis  ordincm  ica 
contticuit , ut  legio  feptima , 
oftava  & nona  ante  omnia 
irent  impedimenta  : deinde 
o nniumimpedimcntorumag* 
men  , (quod  tamen  erat  mé- 
diocre , ut  in  expeditionibus 
ette  confuevit,  ) cogeret  un- 
decima  ; ne  majoris  multidi- 
nis  fpecies  accidere  hoftibus 
pottet , quam  ipii  depopofeif- 
fent.  Hac  rationc  pene  qua- 
drato  agmine  inttrufto  , in 
confpcflu  hoftium  , celerius 


confcil , y expofa  ce  qu'il  avoit  ).  c.  u. 

. An  J:  Ru.nc  «cj. 

appris,  encouragea  fes  troupes,  & 
dans  la  vue  d’attirer  l’ennetni  au 
combat  , fur  la  perfualion  qu'il 
n’auroit  à faire  qua  trois  Légions, 
il  régla  que  la  fepricme  , la  hui- 
tième & la  neuvième  Légion  mar- 
chcroicnt  avant  le  bagage , qui 
n’étoit  pas  conlîdérable  , comme 
c’eft  l'ordinaire  dans  une  femblablc 
expédition  , & qu’il  viendroir  der- 
rière fous  I'efcorte  de  la  onzième 
Légion , afin  qu’il  ne  parût  pas  aux 
yeux  des  ennemis  plus  de  monde 
qu'ils  n'en  vouloient  i dans  cet  or- 
dre , formant  prefque  un  bataillon 
quarré,  il  parut  devant  les  ennemis 

plutôt  qu'ils  1 ''fient  (*).  <*  vern  u 

r ^ l’Uml;.  xwi. 


parce  qu'il*  ont  cinq  pieds  , trois  ou  quatre  pouces  , dont  la  plupart  font 
encore  à l indruilion.  Cette  conduite  ne  prouvcroit-cllc  pas  que  nous  agillbi'.s 
encore  fans  principes  , & que  l’on  préfère  le  coup-d’tril  à la  folidité  <5t  à la 
bonté  du  militaire?  Serons- nous  toujours  fuperficiels , & nous  occuperons- 
nous  fans  celle  de  minuties  pour  négliger  les  chofcs  capitales,  client, elles , & 
qui  jntérclTcnt  la  gloitc  & la  fûreté  de  l’Etat  ? 
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opinione  eorum  , cxcrcitum 
adducit. 

IX.  Quum  lcgioncs  re- 
pente inftruftas  velut  in  acie 
çerto  gradu  acccderc  Galli  vi- 
dèrent, quorum  erantadCæf:- 
rem  plena  fiducii’confiliapcr- 
lata;  fivc  certaminis  periculo, 
five  fnbito  adventu  , feu  exf- 
peâatione  noftriconfilii,  co- 
pias inftruunt  pro  caftris,  ncc 
loco  fupcriorc  dcccdunt.  Cæ- 
far  , ctfi  dimicarc  optaverat; 
tamen  admirants  tantam  mul- 
titudincm  hoflium  ; vallc  in- 
tcrmi(Ià,magisinaltitudinem 
dcprcfTa  , quam  late  patente , 
caftra  caftris  hoflium  confert. 
Kæc  imperat  vallo  pedum 
duodecim  muniri  ; coronif- 
que  loriculampro  raticnccjus 
altitudinisinædificari  ; foflam 
dupliccm  , pedum  quinum 
denum  , latcribus  dircctis  , 
deprimi  ; turres  crcbras  exci- 
tari  in  altitudincm  tri  u ru  ta- 


IX.  Les  Gaulois  voyant  tout-à- 
coup  les  Légions  marchera  eux  en 
bataille  & d’un  pas  allures  quoi- 
qu’on eut  dit  à Céfar  qu’ils  étoient 
pleins  de  confiance  , néanmoins  , 
l'oit  qu’ils  craigniflcnt  le  danger  , 
loir  que  furpris  de  notre  arrivée 
fubitc  , ou  qu’ils  voulullcnt  voir  le 
parti  que  nousprendrions,ilslé  con- 
tentèrent de  mettre  leurs  troupes 
en  bataille  à la  tête  de  leur  camp  , 
(ans  quitter  leur  pofition  avanta- 
geufe.  Quelque  délir  qu’eut  Céfar 
de  les  combattre,  cependant,  con- 
fidérant  leur  grand  nombre  campé 
li  avantageufement , & dont  il  croit 
féparé  par  un  grand  vallon  plus 
profond  que  large , il  fe  détermina 
à camper  vis-à-vis  d’eux.  Dans  cette 
intention  , il  fit  élever  un  rempart 
de  douze  pieds  de  haut , avec  un 
parapet  à proportion  s en  avant , it 
fit  creufer  deux  foliés  à fond  de 
cuve  de  quinze  pieds  de  large,  & 
fit  bâtir  plufieurs  tours  à trois 
étages  jointes  enfen.ble  par  des 
ponts  & par  des  galeries  munies 
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buljtorum  ; pontibus  trans- 
jcélis  conftratifquc  conjungi  -, 
quorum  fronces  viminea  lori- 
cula  munirentur,  uc  hoftis  a 
duplici  propugnacorum  ordi- 
nc  depellcrctur;  quorum  alter 
ex  pontibus  , quo  tucior  alti- 
rudine  effet  , boc  audacius 
longiufquc  tela  permicterct  ; 
altcr  , qui  propior  hoftem  in 
ipfo  vallo  collocatus  cfTct , 
ponte  ab  incidcntibus  telis 
tcgcrctur.  Portis  fores , altio- 
refque  turres  impofuit. 

X.  Hujus  munitionis  du- 
plex crat  confdium  : namque 
6c  operum  magnitudincm  6c 


par-devant  d’un  parapet,  afin  que  i *«in  j.c.)r. 

. Aude  Rouverte. j, 

ccs  ouvrages  fufknt  dclcndus  par 
deux  rangs  de  foidats , dont  celui 
d'en-haut,  fur  la  galerie , pouvoir 
lancer  les  traits  plus  loin  <Sc  plus 
hardiment , parce  qu'il  étoit  moins 
expole,  Sc  l'autre  placé  fur  le  rem- 
part plus  proche  de  l'ennemi , étoit 
à couvert  par  les  planchers  de  la 
galerie  : il  eut  foin  de  mettre  des 
portes  <5c  des  tours  fort  hautes  à 
toutes  les  entrées  (a)  (*).  (*>  v"-n  ■* 

VUncbc  X\ItC 


X.  Céfar  avoir  deux  vues  en  fe 
retranchant  fi  bien  : il  efpétoit  que 
la  grandeur  de  ces  travaux  & la 


(a)  Que  ce  fut  crainte  ou  prudence  qui  engagea  les  Gaulois  à-  ne  pas 
quitter  la  polition  avar.tagcufe  qu’ils  occupoient , ils  n’en  agirenr  pas  moins 
en  gens  de  guerre  , & forcèrent  Céfar  de  refier  dans  finaélion  & à le 
retrancher  , tant  pour  pouvoir  envoyer  fûrement  chercher  des  vivres  de  du 
fourrage  , que  pour  attendre  fans  danger  les  Légions  qu'il  avoir  mandé  i 
Trébonius  de  lui  amener  à grandes  journées;  d'ailleurs,  les  Gaulois  atten— 
doicnr  au  Ut  des  fecours  des  Germains  que  Comius  étoit  allé  folliciter,  & 
quoiqu'il  n'eut  amené  que  cinq  cents  cavaliers,  il  cil  cependant  vrai  qu’ett 
ne  précipitant  rien  , ils  trouvèrent  le  moment  de  battre  la  cavalerie  de» 
Rhémois  qui  efeortoit  les  fourrageurs  de  l’armcc  de  Céfar. 
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ciam  barbaris  allaturura;  & , 
quum  pabularum  frumcnta- 
cumquelongius  c(fct  proficiP 
cendum  , parvis  copiis  caftra 
munitione  ipfa  videbar  polie 
dcfcndi.Incerim,crcbro  pau- 
cis  utrimquc  procurrcnti- 
bus  , inrcr  bina  cadra  palude 
interjeta  , conccndcbatur  : 
quam  tamen  paludem  non- 
nunquam  auc  nodra  auxilia 
Gallorum  Gcrmanorumquc 
tranfibant , acriufque  hodes 
infequebanrur  ; auc  vicidïm 
hodes  candem  tranfgrcdl , 
nodros  longius  fubmovc- 
bant.  Accidebat  autem  quo- 
tidianis  pabulationibus  , ( id 
quod  accidere  crac  ncccfïc , 
cum  raris  disjedifque  ex 
ædibciis  pabulum  conquire- 
rctur)  ut  impeditis  locis  dif- 
pcrli  pabulacorcs  circumveni- 
. renrur:  quæ  res  ccd  médiocre 
dctrimcncum  jumencorum  ac 
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crainte  qu'il  feignoit , augmente- 
roient  la  confiance  des  Barbares,  & 
il  prévoyoit  que  fi  on  étoit  force 
d aller  chercher  loin  des  vivres  & 
des  fourrages,  on  pourroit , à l’abri 
de  ces  rctranchemcns , défendre  le 
camp  avec  peu  de  troupes.  Cepen- 
dant il  y avoit  fouvent  entre  les 
deux  camps  des  efcarmouchcs , le 
marais  entre  deux  ; quelquefois  nos 
Gaulois  alliés  <5c  nos  Germains  le 
paflbicnr , pourfuivoient  vivement 
les  ennemis  , & ceux-ci  le  paflant 
à leur  tour,  les  pouflbient  fort  loin. 
Il  arrivoit  aulli , (comme  cela  ne 
pouvoit  pas  manquer)  que  r.osgens 
qui  alloicnt  tous  les  jours  au  four- 
rage , étant  obligés  de  fc  difperfer 
pour  l'aller  chercher  dans  des  mai- 
fons  ifolécs  & écartées , croient 
quelquefois  enveloppes  par  les 
partis  ennemis  dans  des  lieux  avan- 
tageux, & quoique  nous  n'en  fouf- 
frions  que  la  perte  de  quelques 
valets  & de  quelques  chevaux  de 
charge , cela  ne  laiffoit  pas  d'enfler 
ics  folles  imaginations  des  Barbares, 
d'autant  plus  que  Comius  , qui , 
comme  nous  l'avons  dit , étoit  allé 
chercher  du  lccours  chez  les  Gci- 
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fcrvorum  noftris  afFercbat , 
tamen  ftultas  cogitationes  in- 
cicabat  barbarorum  ; arque  eo 
magis,  quod  Comius,  quem 
profe&um  ad  auxilia  Gcrma- 
norum  acccrfenda  dixcram , 
cum  equiribus  venerar  : qui , 
tametli  numéro  non  amplius 
eranc  quingcnti , ramen  Gcr- 
manorum  adventu  barbari 
inflabanrur. 

XI.  Carfar,  quum  animad- 
vertcrct  hoftcm  complures 
dics  caftris  palude  & loci 
natura  munitis  , fc  tcncre  :: 
neque  oppugnari  caftra  eo- 
rum  fine  dimicarionc  perni- 
ciofa  , nec  locum  muni- 
tionibus  claudi  nili  a majore 
exercitu  pofTe  ; litteras  ad 
Trebonium  mktic  , ut  , 
quant  celerrime  pofTct , le- 
gionem  rerciam  , qua:  cum 
Tito  Scxtio  legato  in  Bi- 
turigibus  hiemnbat , accer- 
feret  ; atquc  ita  cum  tribus 
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mains,  en  étoit  de  retour  avec  des 
cavaliers  s quoiqu'il  n’en  eut  amené 
que  cinq  cents,  les  Gaulois  ne  laif- 
foient  pas  d’en  être  tcès-fiers. 


XI.  Quand  après  plufieurs  jours 
Céfar  vit  que  l’ennemi  le  tenoic 
conllamment  renferme'  dans  fou 
camp  fortifié  par  un  marais  & par 
Ci  (ituation  j qu’on  ne  pouvoic 
l’attaquer  fans  perdre  beaucoup  de 
monde,  ni  l’invefiir  qu’avec  beau- 
coup plus  de  troupes  qu’il  n’ett 
avoir.  Il  écrivit  à Trcbonius  de  faire 
venir  en  di.igence  la  troilième  Lé- 
gion qui  hivernoit  chez  les  Bitu- 
rées fous  les  ordres  de  T.  Sextius,, 
& de  venir  à grandes  journées  avec 
trois  Légions.  En  attendant , il  en- 
voya tour  à tour  la  cavalerie  des. 
Rhémois,  celle  des  Lingonsdc  des: 
autres  peuples  de  U Gaule , dont  ili 
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Icgionibus  , magnis  itineri— 
bus,  ad  fc  venirec.Ipfe  équités 
invicem  Rhcmorum , ac  Lin- 
gonum  , reliquarumque  civi- 
tatum , quorum  magnum  nu- 
merum  evocaverat , prjefidio 
pabulationibus  mittit  , qui 
fubitas  hoftium  incurfiones 
fuftincrcnt. 

XII.  Quod  quum  quotidie 
fïerct  ; ac  jam  confuetudinc 
ddigentia  minucrctur,  (quod 
plerumquc  accidicdiuturnita- 
te.;)  Bcllovaci  deleéla  manu 
peditum  ,cognitis  ftationibus 
quotidianis  cquitum  noftro- 
rum , filvcftribuslocis  infidias 
difponuntjcodcmquc  équités 
poftero  die  mirtunt , qui  pri- 
mum  elicercnt  noftros  in 
infidiis  , deinde  circumven- 
tos  aggrederentur:  cujusmali 
fors  incidit  Rhemis  , quibus 
ilia  dies  fungendi  muncris 
obvcncrat  : namque  ii,  quum 
repente  hoftium  équités  ani- 


ERRE 

avoir  fait  venir  bon  nombre  pour 
foutenir  les  fourrageurs  & arrêtée 
les  courtes  de  l’ennemi. 


XII.  Comme  cette  cavalerie  fai- 
foit  tous  les  jours  la  même  manœu- 
vre , elle  fe  relâcha  de  fon  exacti- 
tude. Les  Bcllovaci  ayant  reconnu 
l’endroit  où  elle  avoit  coutume  de 
fe  rendre , mirent  un  corps  d’infan- 
terie d’êiirc  en  embufeade  dans  les 
bois,  & envoyèrent  le  lendemain  de 
la  cavalerie  pour  l’yattirer  & pour 
l’attaquer  après  quelle  lcroit  enve- 
loppée. Le  malheur  tomba  fur  la  ca- 
valerie Rhémoife  qui,  ce  jour-là, 
efeortoit  les  fourrageurs;  car  ayant 
d’abord  apperçu  celle  des  ennemis  ic 
le  méprisqu’elle  fitde  fon  petit  nom- 
bre , l’ayant  engagée  à la  pourfuivre 
avec  trop  d’ardeur  , elle  fe  vit  tout 
d'un  coup  enveloppée  par  l’infan- 
terie cmbufquée.  Etonnée  de  cette 

attaque 
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madvcrtlffcnt  , ac  numcro 
fuperiores  paucitatem  con- 
tcmpfiflcnt  ; cupidius  infc- 
cuci  , a peditibus  undique 
funt  circumdati  ; quo  facto 
percurbati , cclerius  , quam 
confuetudo  ferc  equeftris 
prœlii , fe  rcccperunt  ; amiiîô 
Vcrtifco,  principe  civitatis , 
præfefto  equicum  : qui  quum 
vix  cquo  proprer  aeratem 
polfet  uri , tamen  , confuctu- 
dinc  Gallorum  , neque  ætatis 
exeufarione  in  fufeipienda 
præfc&ura  ufus  erat  , neque 
dimicari  fine  le  rolucrat. 
Inflantur  arque  incirantur 
hoftium  animi  fccundo  prœ- 
lio  f principe  ôc  præfcdo 


attaque,  elle  fe  retira  plus  vite  A«amj.c.it. 
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qu  on  n a coutume  de  taire  dans  un 
combat  de  cavalerie  , après  avoir 
perdu  Vertifcus,  Chef  de  la  nation 
Si  Général  de  la  cavalerie  , qui  à 
peine  pouvoir  fe  tenir  à cheval  à 
caufe  de  fon  grand  âge  , & qui , 
félon  l'ufage  Gauloifc , ne  setoic 
point  dilpenfé,  malgré  £>  vieillelie, 
ni  de  commander , ni  de  fe  trouver 
à l'aition.  Cet  heureux  fuccès  , 
joint  à la  mort  du  Chef  & du  Gémi- 
rai des  Rhémois , enfla  de  plus  en 
plus  la  vanité  des  ennemis;  mais  en 
même-tems , cette  difgracc  fut  un 
avis  à nos  gens  de  ne  placer  leurs 
corps-dc-garde  qu’après  avoir  très- 
exactement  reconnu  les  lieux  , & 
de  ne  pas  s'emporter  avec  trop 
d'ardeur  à la  pourfuite  de  l'enne- 
mi (■«)- 


(«)  La  négligence  eft  un  des  plus  grands  defauts  que  puifle  avoir  un 
Général , ou  tout  autre  officier  qui  commande  dans  un  pofle  on  un  détachement, 
ou  un  convoi , ou  une  colonne  de  troupes  en  marche , ou  enfin  un  fourrage.  La 
négligence  a differentes  fources  : elle  provient  d'une  pareflc  d’efprit  qui 
s'accommode  avec  celle  du  corps  ; de  la  confiance  qu’on  a dans  la  valeur  de 
fes  troupes  , du  mépris  déplacé  qu'on  a pour  l'ennemi  , & d’une  préfomption 
ridicule  de  fes  propres  talens.  Celle  qui  provient  de  la  pareffe  d'efpcic  eft 
Tome  JL  A a 
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tri  detrimento  admonentur  y 
diligentius  cxploratis  locis 
ftationes  difponere  , ac  mo- 
deratius  cedentera  infcqui 
hoftem. 


incorrigible,  fur- tout  lorfque  le  corps  fuit  les  imprclüons  de  l'ame,  parce 
qu'il  cil  impofTible  de  donner  de  l'aâivicé  à qui  n'en  a pas  naturellement. 
L'efpric  peut-être  lenc  fans  être  parelfeux  ; il  lui  faut  , fans  douce,  plus  de 
tcms  pour  agir  , mais  il  agit  ; au  lieu  que  l'efprit  parelfeux  laiilè  aller  les 
cbofes  comme  elles  veulent  aller  , fans  s’inquiéter  de  ce  qu'elles  deviendront- 
Les  hommes  de  cette  efpèce  ont  une  amc  apathique , infouciante  , que  rien 
□'agite  ni  n'éineuc  ; aufli  ne  font-ils  propres  à rien.  Celle  qui  provient  de  la 
confiance  qu'on  a dans  fes  croupes  , celfe  au  moment  qu'on  a elfu;  é quelque 
revers,  caufé  par  cette  même  négligence.  Quelque  méritée  que  foit  la  con- 
fiance qu'on  a dans  fes  troupes  , elle  ne  doit  point  faire  oublier  les  précautions 
néceflaires  pour  marcher  de  agir  avec  fureté.  Plus  on  eftime  fes  troupes, 
plus  on  a grande  opinion  de  leur  valeur  , de  plus  il  faut  favoir  les  ménager 
& leur  donner  les  moyens  de  vaincre  avec  plus  de  certitude.  La  négligence, 
qui  a pour  principe  le  mépris  qu’on  a pour  l'ennemi  , eft  non-leulemenc 
dangereufe , mais  encore  fouvent  funerte  ; il  n’y  a qu'un  ignorant  qui  n’a 
jamais  réfléchi  fur  rien  , tranchons  le  mot,  un  fot,  qui  ne  fait  pas  que  toutes 
les  nations  font  eflinublcs , de  qu'un  ennemi  armé  , s’il  n’eft  pas  craint  , doit 
être  refpeâé.  On  peut  ne  pas  avoir  une  grande  opinion  des  ralens  du  Général 
ennemi;  cette  opinion  peut  même' être  juflifiée  par  une  conduite  indécife, 
timide , de  qui  annonce  peu  de  lumières  ; mais  ce  lentiment  ne  doit  pas 
s’étendre  fur  fes  troupes  : c’eft  peut-être  l’idée  la  plus  dangereufe  qu’on 
puifle  avoir  , parce  qu’elle  excire  à la  négligence  les  Chefs  fit  le  foldat , de 
qu’elle  mène  infenlîblement  à l’indifciplioc  dt  à l’abandon  total  de  l’ordre  & des 
difpofitions.  Si  la  cavalerie  des  Rbémois  avoit  fait  plus  de  cas  de  fes  propres 
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XIII.  Non  intcrmittuntur 
intérim  quotidiana  prœlia  in 
confpedu  utrorumque  callro- 
rum  , qui  ad  vada  tranlitui- 
quc  fiebant  paludis,  Qua  con- 
tcntione  Germani  , ( quos 
propterea  Cæfar  tranfduxerat 
Rhenum  , ut  cquitibus  inter- 
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XIII.  Il  ne  fe  pafl'oif  point  de 
jour  qu’il  n’y  eut  quelques  combats 
aux  gués  du  marais,  à la  vue  des 
deux  camps.  Dans  une  de  ces  occa- 
fions , l'infanterie  des  Germains  A 
qui  Célar  avoir  fait  pafler  le  Rhin 
pour  la  faire  combattre  avec  la 
cavalerie,  eut  la  fermeté  de  traver- 
fer  le  marais , & après  avoir  tue 
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compatriotes , qui , quoique  vaincus  dans  plulieurs  occalions , avoienc  cepen- 
dant donné  des  preuves  d’un  grand  courage  , elle  n'auroit  pas  fuivi  leur 
cavalerie  avec  tant  d’opiniâtreté  , Æc  ne  feroit  pas  tombée  dans  l’embufcade 
qui  lui  étoit  tendue , lur-touc  dans  un  pays  couvert  de  bois,  ou  à chaque  pas 
elle  pouvoir  trouver  des  embûches.  Elle  apprit  à tes  dépens  que  la  rufe 
triomphe  fouvent  de  la  force  , de  la  valeur  mal  conduite  , Æc  toujours  d’une 
téméraire  préemption.  Le  petit  nombre  de  cavalerie  Cauloife  qui  marcha  à 
fa  rencontre  pour  l'attirer  dans  l’embufcade , auroit  dû  lui  faire  foupçonner 
que  l’ennemi  ne  cberchoit  qu’à  la  faire  tomber  dans  le  piège  ; tuais  plus 
valeureufe  que  prudente,  elle  paya  fa  témérité  par  fa  défaite  Æc  la  mort  de 
fon  Général.  Je  lai  dit,  je  le  répète  encore,  Æc  le  répéterai  fans  celle,  il 
ne  faut  jamais  s’opiniâtrer  à fuivre  trop  loin  un  ennemi  en  retraite  , à moins 
qu’on  ne  voie  très -clair  devant  foi,  à moins  que  les  flancs  ne  foient  bien 
gardés  Æc  bien  allurés  , Æc  que , par  la  (ituation  du  pays  , on  ne  puifle  pas 
tomber  dans  quelques  embul'eades  , ou  être  pris  par  les  derrières.  Il  n’y  a 
point  de  petites  fautes  à la  guerre , Æc  elles  deviennent  toutes  capitales  , 
quand  on  agir  fans  principes  , qu’on  ne  doute  de  rien  , & que  l’on  va 
toujours  en  avant  fans  examiner  les  moyens  que  l’on  a , les  obflacles  que 
l’ennemi  peut  oppofer  aux  entreprifes  que  l'on  forme  contre  lui  , Æc  enfin 
qu'on  agit  Uns  combinai  font , Uns  plan  Æc  fuivanc  que  les  circonflances  fe 
préfemenr. 
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pofici  prœliarcntur ) ; quum 
conftantius  univerfi  paludem 
tranfifTcnt;  pmcifquc  rcfif- 
tcntibus  inteifeélis,  pcrtina- 
cius  rcliquam  muîtitudincm 
cflcnt  infccuti  : pcitcrriti  non 
foluni  ii  , qui  auc  cominus 
oppnmcb.mtur , aut  eminus 
vuîncrabancur  , fcd  ctiam 
qui  longius  lubiidiari  confuc- 
verant  , tut  pitcr  fugcmnt  ; 
ncc  prius  fincm  ftigæ  fcce- 
runt , fapc  amiiïis  fuperiori- 
bus  locis , quam  fe  aut  in 
ca'lra  fuorum  rcciperent,  auc 
nonnulli  pavore  coaéi»  lon- 
gius profugcrent  : quorum 
periculo  fie  omnes  copia'  func 
perturbatæ  , ut  vix  judicari 
poflet , utrum  fecundis  mini- 
mis  rebus  infolcntiorcs  , an 
adverbs  mediocribus  timi- 
diorcs  efTcnt. 

XIV.  Complurimis  dic- 
hus  iifdcm  in  caflris  confum- 
ptis;  quum  propius  acccflifîe 


ceux  des  ennemis  qui  faifoient  ré- 
fiftance  , elle  pourfuivit  vivement 
le  relie.  Cette  hardiefle  effraya 
tellement,  non- feulement  ceux 
qu'ils  avoient  en  tête  ou  ceux  qu  iis 
blciToient  de  loin , mais  encore  ceux 
qui  e'toient  commandes  pour  les 
foutenir  , qu'ils  prirent  tous  hon- 
teufement  la  fuite,  & que,  pouffes 
de  hauteurs  en  hauteurs  , ils  ne 
s’arrêtèrent  que  lorlqulls  furent 
arrivés  dans  leur  camp.  La  peur  en 
enrraina  même  quelques-uns  encore 
plus  loin  ; cequi  troubla  fi  fort  toute 
l'armée  , qu'on  auroit  eu  peine  à 
décider  fi  la  profpe'ritc  & les  fuccès 
e'toient  plus  capables  de  les  enor- 
gueillir, que  le  moindre  revers  de.- 
les  atterrer. 


XIV.  Après  avoir  paffé  plufieurs 
jours  dans  ce  camp , ayant  appris, 
que  C.Trébonius  approchait  avec 
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des  Gaules. 
Iegioncs  , & Caium  Trebo- 
niumlegjcum,  cognovilïcnr; 
duces  Bellovacorum  , veriti 
fimilem  oblelboncm  Alefiæ , 
noétu  dimittunt  cos , quos  auc 
ætate,  auc  viribus  infcriorcs  , 
aut  inermes  habebant  ; una- 
que  reliqua  impedimenta  ; 
quorum  perturbatum  & con- 
fufum  dum  cxpÜcanr  agmen, 

( magna  enim  multitudo  car- 
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fes  Légions , & craignant  d’être 
aiïie'gés  comme  à Alefie , le»  Géné- 
raux Gaulois  firent  partir  de  nuit 
avec  le  bagage  ceux  que  leur  âge, 
leurs  infirmités  ou  le  défaut  d’armes 
rendoient  inutiles  pour  la  guerre. 
Pendant  qu’ils  s’occupoient  à fiire 
partir  cette  multitude  d hommes 
Sc  de  bagages  (car  les  Gaulois  mè- 
nent toujours  avec  eux  quantité  de 
chariots , même  dans  les  promptes 
expéditions  (a)>)  le  jour  les  ayant 
fttrpris,  ils  mirent  quelques  troupes 


(a)  Ne  tiendrions -nous  pas  encore  des  anciens  Gaulois,  relativement  à 
pluficurs  objets,  & fur -tout  à certc  quantité  prodigieufe  Je  fuperfluc  de 
bagages  que  nous  traînons  après  nous  à la  fuite  de  nos  armées  ? Ne  feroic-il 
pas  poflible  , en  confervant  leur  valeur  , feur  efprit  vif  & pénétrant  , d'être 
plus  militaires  qu’eux,  & que  nous  ne  le  fommes  en  effet  ? Ne  pourrions- 
nous  pas  nous  difpenfer  de  les  imiter  dans  ce  qui  efi  ablolument  oppofé  à 
l’homme  vraiment  militaire  ? Nous  fommes  allez  éclairés  par  l’expérience 
pour  ne  pas  ignorer  que  cette  quantité  de  bagages  rend  les  armées  pelantes , 
affame  un  pays , exige  des  magalins  en  fubfîflances  <9c  en  fourrages  beaucoup- 
plus  confidérabtes  , & ruine  l'Officier  générai  , fupérieur  & aucres.  Ne 
pouvons-nous  pas  nous  contenter  du  (impie  néceffaire  ? Un  Français  dans  utr 
camp  , doit  oublier  le  luxe  des  villes  , il  ne  doit  s’occuper  que  de  fes  devoirs,, 
ne  fe  nourrir  que  pour  vivre , conferver  fa  fanté  Je  fes  forces  : or  , la  déli- 
catcfle  des  mets,  la  recherche  dans  la  bonne-chère,  font  plus  nuifibles  à la 
fanté  qu'elles  ne  contribuent  à la  conferver.  Nos  voîfins  nous  montrent 
l’exemple  de  la  fobrtété.  Les  Autrichiens , les  Pruffîens  ne  font  certainement- 
pas  une  chère  excellente  ni  recherchée  dans  leurs  armées  , ils  11e  la  font  pas 
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Gallos  confucvic  ; ) opprcfi] 
, lucc  , copias  armatorum  pro 
fuis  inftruunc  caftris  ; ne  prias 
Romani  perfequi  fc  incipe- 
rent , qu3m  longius  agmcn 
impedimcntorum  fuorum  pro- 


en  bataille  à la  tète  de  leur  camp 
afin  d'empêcher  que  les  Romains 
r/entrepriflent  de  les  fuivre  avant 
qu'ils  fulTent  éloignés.  Cctar  de  ion 
côté , qui  ne  jugeoit  pas  à propos 
de  les  attaquer  dans  un  poil*  (I 
avantageux , au  cas  qu’ils  fe  mi  fient 
en  detenfe  , crut  en  même  - tems 


même  très-bonne  dans  les  villes,  & s'il  y en  a quelques-uns  plus  renfuels  qui 
cherchent  à la  faire  plus  délicate  , ce  n’efi  pas  le  général  de  la  nation  ; mais 
ce  ne  fera  jamais  dans  un  camp  que  les  plus  voluptueux  olèronc  traîner  après 
eux  le  farte  qu'ils  étalent  dans  les  villes  : Frédéric  le  trouveroit  très-mauvais, 
& l'officier  qui  n’exécuteroit  pas  cxailement  fes  loix  fomptuaires,  quel  que 
fût  fon  grade  , fa  naiiTance , Prince  ou  Comte  immédiat  de  l’Empire,  il  le 
puniroit  fi  févèrement  , que  fon  exemple  retiendroit  tous  les  autres.  II  en 
fercir  de  même  dans  les  armées  Autrichiennes,  l'Empereur  Jofeph  II  , ne 
fouffriroit  certainement  pas  qu'on  étalât  dans  fon  camp  un  luxe  déplacé  Si 
indécent.  Que  la  France  fe  pique  d'avoir  des  troupes  bien  exercées  & bien 
difeiplinées  , qu’elle  mette  fon  attention  à ce  que  fes  foldats  foient  bien 
habillés  , bien  armés  de  bien  nourris  j fa  cavalerie  bien  montée  , bien  armée 
& bien  inrtruite  ; enfin , que  fes  croupes  foient  prêtes  à entrer  en  campagne 
au  premier  ordre  , cette  conduite  fage  & prudente  , cette  utile  politique  ne 
pourra  qu'être  approuvée  & refpeélée  : mais  que  le  Français  mette  fa  gloire 
à être  cité  dans  l'armée  pour  la  chère  la  plus  délicate , tout  fon  mérita 
conlirtc  dans  fon  cuifinicr  & dans  fon  coffre-fort.  Une  vie  voluptueufe  ne 
s’accorde  point  avec  celle  d'un  camp  ; il  faut  renoncer  à l'une , fi  l’on  yei't 
s’adonnera  l'autre  & remplir  fes  devoirs.  Je  ne  fuis  point  extrême  ; je  ne  demande 
point  que  les  Officiers  généraux , fupérieurs  Si  particuliers  , vivent  comme 
des  Tarcares  ; mais  ils  peuvent  fe  nourrir  folidemenc  «5c  fobrcmcnr  , fan» 
traîner  à leur  fuite  des  vins  étrangers , des  liqueurs  de  toutes  efpices , Si 
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cefïi/Tet.  At  Cæfar  ncquc  re- 
fiftcntes  tanto  collis  adfccnfu 
laceflendos  judicabat  ; neque 
non  ufque  eo  legiones  admo- 
vendas  , ut  difcedcre  ex  eo 
Ioco  fine  pcriculo  barbari , 
rtoflris  militibus  inftantibus, 
non  poflent  : ita  , quum  pa- 


devoir  faire  avancer  a fiez  fes  Lé- 
gions pour  que  les  Barbares  ne 
puflcnt  faire  leur  retraite  tranquil- 
lement à fa  vue.  Ainfi  , comme  le 
marais  qui  fcparoit  les  deux  armées 
pouvoir  , par  la  difficulté  du  paf- 
fage , le  retarder  dans  fa  pourfuite , 
fie  que  la  hauteur  oppofée  qui  tou- 
choit  prefque  au  camp  ennemi  , 


tout  ce  que  ccj  fameux  cuifiniers  ont  imaginé  pour  réveiller  l'appétit  fie 
aiguifcr  le  palais  de  ces  voluptueux  blales , qui  regardent  comme  une  affaire 
très-importante  fie  même  capitale  de  fatisfaire  leur  gourmandife  & leur  fen- 
fualité  ; d'ailleurs  la  quantité  de  chariots  , de  mulets  qu’il  leur  faut  pour 
porter  toutes  ces  denrées  fupertlues,  caufe  un  embarras  prodigieux,  rend  les 
armées  pelantes  , gêne  le  Général  dans  le  choix  de  fes  camps  par  la  quantité 
de  fourrages  qu'il  faut  pour  les  chevaux  qui  traînent  ces  chariots  inutiles  ,&  le 
gêne  contëquemmenc  dans  fes  marches  & dans  fes  operations.  Dans  toutes  les 
campagnes  de  Célar  , il  n'efl  jamais  fait  mention  que  de  b'cd  , de  bétail  St 
de  fourrage  ; on  n’y  parle  ni  de  vin  , ni  de  volailles , ni  de  ces  denrées  fi 
recherchées  dans  nos  camps.  Que  n'imitons-nous  les  Romains  fur  beaucoup 
d’objets  , fur-tout  dans  la  frugalité  , nous  qui  aimons  tant  à prendre  fit  à fuivre 
les  ulagcs  bons  ou  mauvais  des  autres  nation».  Si  au  moins  nous  les  imitions 
fur  l'objet  des  équipages  fie  de  la  fimplicité  de  la  nourriture  , nos  armée» 
n'en  feroient  que  plus  en  état  de  bien  faire  la  guerre  ; elles  feroient  plus 
agiflames  ; les  changemens  de  camp  feroient  fubits , tout  pays  leur  feroic 
propre  , fit  elles  gagneroient  en  vitcffic , ce  qu’elles  perdent  aujourd  hui  pae 
leur  pefantcur.  La  guerre  ne  feroit  plus  onéreu.c  à l’Officier  ; le  Souverain 
pourroit  la  continuer  autant  que  les  circonfianccs  l’exigeroient , les  armées 
feroient  en  meilleur  état , 5c  il  lui  en  coûtcroit  moins  pour  les  entretenir  5c 
les  faire  fublîiler. 
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ludem  impeditam  a caftris 
caftra  dividere  , ( quæ  tran- 
feundi  difficultas  cclericatem 
infcqucndi  tardare  poflet  ; ) 
atquc  id  jugum  , quod  trans 
paludcm  pcne  ad  hoftium  caf- 
tra pcrtincret , mcdiocri  vallc 
a caftris  corum  intcrcifum 
animadverccret  ; pontibus 
palude  conftrata  , legiones 
tranfducit  ; celeriterque  in 
fummarn  planiticm  jugi  pcr- 
venit  , quæ  declivi  faftigio 
duobus  ab  lateribus  munic- 
batur.  Ibi  Iegionibus  inftruc- 
tis  , ad  ultimum  jugum  pcr- 
vcnit;  acicmquccoloco  conf- 
tituit , undc  tormcnto  mifta 
tela  in  hoftium  cuneos  con- 
jici  portent. 

XV.  Barbari  confïfi  loci 
natura  ; quum  dimicarc  non 
recul'arcnc , fi  forte  Romani 
fubire  collem  conarcntur  • 
paulatimquc  copias  diftribu- 
tas  dimittcrc  non  audcrent , 


ERRE 

n’étoit  féparée  du  lien  que  par  un 
petit  Talion , il  jetta  des  ponts  fur  le 
marais, y fit  palier  fes  troupes, gagna 
promptement  la  hauteur  dont  la 
pente  couvroit  des  deux  côtes  le 
flanc  des  Légions  , les  y rangea  en 
bataille  , marcha  en  avant  & ne 
s’arrêta  qu'à  la  portée  du  trait  du 
camp  ennemi  (*). 


XV.  Les  Barbares  comptant  fut 
l’avantage  de  leut  porte  ne  refu- 
foient  pas  de  combattre  , en  cas 
que  les  Romains  entreprirent  de 
venir  les  attaquer  lur  la  hauteuc  5 
mais  ils  n’ofoient  faire  défiler  leurs 
troupes , de  crainte  que  , fi  elles 
e'toient 


Digitized  by  Google 


\ 


DES  G An 

ne  difpcr  fi  perrurbarentur , in 
acie  permanferunt.  Quorum 
pcrtinacia  cognita  , Cæfar  , 
viginti  cohortibus  inftruâis, 
caftrifque  eo  loco  metacis , 
muniri  jubet  cadra.  Abfolutis 
operibus  , legiones  pro  valio 
inftruétas  collocat  : équités  , 
frænatis  equis , in  ftationibus 
difponit.Bellovaci,quum  Ro- 
manosadinfequendum  para- 
tos  vidèrent  ; neque  pernoc- 
tare,neque  diutius  permanere 
finecibariis  eodem  loco  pof- 
fent  ; taie  confilium  fui  reci- 
piendi  inierunt  : fafees  , ubi 
confederant,  ( nam  in  acie 
federe  Gallos  confuefTe,  fupe- 
rioribusCommentariis  decla- 
ratum  eft ,)  ftramentorum  ac 
virgultorum , quorum  fumma 
erat  in  caftris  copia , perma- 
nus  inter  fe  tranfditos , ante 
aciem  collocavcrunt  ; extre- 
moque  temporc  diei  , figno 
pronunciato  , uno  tempore 
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étoient  difperfce* , on  ne  les  mit  en 
defordre.  Ils  ptirent  le  parti  de 
refter  en  bataille.  Cclar  les  voyant 
opiniâtres  à ne  point  quitter  leur 
porte,  lailü  vingt  cohortes  fous  les 
armes  , campa  8c  fe  retrancha  dans 
cet  endroit.  L'ouvrage  fini , il  mit 
fes  Légions  en  bataille  à la  tête  de 
fes  ret ranchcmens , fit  tenir  fa  cava- 
lerie prête  à monter  à cheval  au 
premier  ordre , & la  chargea  de  la 
garde  du  camp.  Les  Barbares  qui 
virent  les  Romains  prêts  à les  fui- 
vre , ne  pouvant  ni  palier  la  nuit , 
ni  demeurer  plus  long-tems  dans 
cet  endroit  fans  vivres,  s'avisèrent 
de  cet  expédient  pour  fe  retirer  : 
de  mains  en  mainsils  tranfporrèrent 
à la  tête  du  camp  toutes  les  bottes 
de  paille  Sc  les  fafcinesfur  lefquclles 
ils  font  aiïis  quand  ils  relient  en  ba- 
taille , comme  il  a été  dit  dans  les 
livres  précédens,&dont  ilsavoient 
une  prodigieufe  quantité  dans  leur 
camp , & fur  le  foir  à un  certain 
lignai , ils  mirent  le  feu  à toutes  en 
même-tems.  La  flamme  de  cet  in- 
cendie s'étendant  au  loin , déroba 
tout-à-coup  leurs  troupes  à la  vue 
des  Romains  , & ils  prirent  ce  mo- 
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incenderunt.  Ita  contincns 

' An  ic  Rome  toj.  K 

( * J Voj.i  U flamma  copias  omnes  repente 

•ata*  PLuuhe, 

a confpcflu  texit  Romano- 
rum  ; quod  ubi  accidit  , bar- 
bari  vehementiflimo  curfu 
fugerunt. 

XVI.  Cæfar , etfi  difeef- 

fum  hoftium  animadvertere 
non  potcrac , inccndiis  op- 
policis  ; tamen  id  confilium 
quum  fugæ  caufa  initum  fuf- 
picarctur  , legioncs  promo- 
vet , & turinas  miteit  ad  in.- 
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ment  pour  fuir  avec  la  pins  grande 
précipitation  (*). 


XVI.  Quoique  Céfar  ne  pût  voir 
leur  départ , à caufc  de  la  flamme  3c 
de  la  fumée  qui  étoient  entreux  & 
lui,  néanmoins  jugeant  que  c'éteit 
une  rule  pour  cacher  la  retraite 
qu'i's  projettoient  ,il  fit  avancer  fes 
Légions , & envoya  contr'eux  ià 
cavalerie  {a)  ; pour  ;ui , craignant 


(a)  On  ne  fait  pas  quel  pouvoir  être  le  projec  de  Céfar  en  envoyant  la 
cavalerie  contre  les  Gaulois  ; elle  ne  pouvoit  pas  palier  à travers  le  feu.  Le 
texte  même  dit  que  les  flammes  <5c  la  fumée  l'empêchèrent  d'aller  plus  avant. 
Si  Céfar  avoir  pu  lui  faite  faire  un  détour  pour  éviter  ce  front  embrafé , la 
chofe  autoit  été  trcs-dilférente  & le  projet  de  Céfar  clair  te  connu  ; mais  il 
ne  le  pouvoit  pas,  parce  que  le  pays  étoit  moncueux,  couvert,  de  difficile 
accès  , & dangereux  pour  la  cavalerie  par  les  embufeades  qu’elle  pouvoit 
trouver  à chaque  pas.  Si  on  ne  comprend  point  le  but  de  Céfar  en  envoyant 
(a  cavalerie  fur  le  camp  embrafé  des  Gaulois , on  comprend  encore  moint 
pourquoi  les  Gaulois  , après  s être  fait  un  rempart  de  feu  impénétrable  à 
toute  cfpcce  de  troupes  , Si  pouvant  fe  retirer  en  ordre  fans  craindre  d’etre 
fuivis,  fuient  avec  la  plus  grande  précipitation,  & parcourent  neuf  milles  de 
terrein  fans  s’arrêter , fans  même  regarder  derrière  eux  , quoiqu'il  n’y  eut 
pas  un  fcul  cavalier  de  l’armée  de  Céfar  à leur  fuite.  L’effet  que  la  terreur 
produit,  efl  incomp  rélicnfible  ; l’homme  n’elt  plus  lui -meme,  & tel  qui 
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fcqucndum  : ipfe  vcritus  in- 
fidias  , ne  forte  in  eodem 
loco  fubfifteret  hoftis  , atque 
elicerc  noftros  in  locum  co- 
nareruriniquum;tarduis  pro- 
cedit.  Equités,  quum  intrare 
fumum  & Hammam  denfif- 
fimam  timerent , ac  , fi  qui 
cupidius  intraverant,  vixfuo- 
rum  ipfi  priores  partes  ani- 
madverterent  equorum  j in- 
lidias  veriti , liberam  facul- 
tatem  fui  rccipicndi  Bcllova- 
cis  dederunt.  Ita , fuga  ti- 
moris  fimul  calidiratifque  p!e- 
na  , fine  ullo  detrimento  , 
millia  non  amplius  dena  pro- 
grefîi  hoftes  , munitiflïmo 
loco  cadra  pofuerunt.  Inde , 
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quelque  embufeade  & que  les  enne- 
mis ne  fe  fiaient  arrêtes  dans  le 
même  endroit  pour  attirer  nos  gens 
dans  quelques  polies  dc'favanta- 
geux , il  s'avança  plus  lentement. 
Notre  cavalerie  qui  n’ofoit  péuc- 
trer  au  travers  d'une  fi  grande 
flamme  & d'une  fumée  fi  épaifle  qui 
l'empcchoit  feulement  de  voir  la 
tête  de  fes  chevaux , qui  craignoic 
de  tomber  dans  quelque  embufeade , 
lailla  aux  ennemis  le  tems  de  faire 
leur  retraite.  Par  cette  rufeits  firent, 
fans  aucune  perte , trois  lieues  en 
tremblant , & campèrent  dans  un 
lieu  très-avantageux  ; delà  mettant 
fans  celle  de  la  cavalerie  & de  l'in- 
fanterie en  embufeade  , ils  incom- 
modèrent beaucoup  nos  fourra- 
geurs. 


dans  ces  occafions , s’expofera  à une  mort  , pour  ainfi  dire  , certaine  , & 
combattra  comme  un  lion , dans  d’autres  , fi  la  terreur  le  faifit , deviendra 
pufillanime  & fuira  comme  un  lièvre.  Souvent  les  lâches  donnent  le  ton  à la 
multitude  , & leur  crainte  fe  communique  aux  braves  gens  qui  fuient  fans 
favoir  pourquoi  , fans  même  éprouver  en  eux  aucun  fentiment  de  crainte  que 
leur  cœur  ne  connut  jamais  ; mais  entraînés  par  l’exemple , ils  fc  mettent 
malgré  eux  au  niveau  des  poltrons  & des  foibles. 
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Avant j. c.  fi*  quum  fæpe  in  infidiis  cqui- 
AndcRmics.).  peditefque  difponerenc  , 

magna  detrimenta  Romanis 
in  pabulationibus  inferebanc. 

XVII.  Quod  quum  crc- 
brius  accideret  , ex  captivo 
quodam  comperit  Cæfar  , 
Correum  Bellovacorum  du- 
cem  , fortiflimorum  milîia 
fex  pcditum  dclegilTe  , cqui- 
tefque  ex  omni  numéro  mille , 
quos  in  infidiis  co  loco  col- 
locarec  , quem  in  locum% 
propter  copiam  frumcmi  ac 
pabuli , Romanos  pabulaturn 
mifluros  fufpicaretur.  Quo 
cognito  confilio , Cælàr  le- 
giones  plures , quam  folebat , 
• educit  ; cquicarumque  , quem 
praefidio  femper  pabulacori- 
bus  mittere  confueverat  ,prae- 
mittit  ; huic  interponit  au- 
xilia  levisarmaturæ:  ipfecum 
legionibus  quam  poteft  ma* 
xime  appropinquat. 

XVIII.  Hoftes  in  infidiis 
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XVII.  Comme  cela  arrivoitfort 
fouvent , Céfar  apprit  d'un  prifon- 
nier  que  Cotte'us  , Général  des 
ennemis  , avec  fix  mille  fantalîîns  5c 
mille  chevaux  , tous  gens  d'élite  , 
s'étoit  embufqué  dans  un  endroit  où 
il  croyoit  que  les  Romains  envoye- 
roient  leurs  fourrageurs,  parce  que 
ce  lieu  croit  abondamment  pourvu 
de  fourrage.  Sur  cet  avis  il  fit  par- 
tir un  plus  grand  nombre  de  Lé- 
gions qu'à  l’ordinaire  , fit  marcher 
devant  la  cavalerie  qu  il  avoir  cou- 
tume d’envoyer  efcorter  les  four- 
rageurs  , y joignit  des  gens  de 
rraits , & s'avança  lui-même  le  plus 
qu’il  lui  fut  pottible  avec  fes  Lé- 
gions. 


XVIII,  Les  ennemis  s’etoient 
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difpofiti , cum  fibi  delegiflcnt 
campura  ad  rem  gerendam 
non  amplius  patentem  in  om- 
nespartcspaffibusmille  ; fdvis 
undiquc  impeditiflimis , aut 
altiflîmo  flumine  , velut  in- 
daginCjmunitum  ;hunc  infi- 
diis  circumdederunt  noftri. 
Explorato  hoftium  confilio, 
ad  præliandum  animo  arque 
armis  parati  ; cum  , fubfe- 
qucntibus  legionibus  , nullam 
dimicationem  recufarent  ; tur- 
matim  in  eum  locura devene- 
runr.  Quorum  adventuquum 
fibi  Correus  oblatam  occa- 
fionem  rei  gerendæ  exiftima- 
ret , primum  cum  paucis  fe  of- 
tendit  ; atque  in  proximas 
rurmas  impctum  facit.  Noftri 
conftanter  impetum  fuftinenc 
infîdiatorum  ; neque  plures 
in  unum  locum  conveniunt  : 
quod  plerumque  equeftribus 
prœliis  quum  proprcr  aliquem 
timorera  accidit , tum  mul- 


mis  en  embufcade  dans  une  plaine 
qui  n’avoit  guèrcs  que  mille  pas 
détendue  en  tout  fens , & qui  e'toic 
environnée  de  bois  épais  & d’une 
rivière  fort  profonde  ; les  nôtres 
invertirent  cet  endroit.  La  cavale- 
rie , prête  à en  venir  aux  mains  de 
inrtruitc  de  la  difpofition  de  l’enne- 
mi, marche  à lui  par  turmesenbon 
ordre,  fuiviedes  Légions.  Corréus 
qui  l’apperçuc , crut  l’occafion  fa- 
vorable, de  fe  préfenta  d’abord  avec 
peu  de  monde  de  chargea  les  pre- 
mières turmes  i celles-ci  foutinrent 
vigoureufement  cette  attaque , fans 
fe  rejoindre  au  gros  de  leur  corps, 
ce  qui  arrive  fouvent  dans  les  com- 
bats de  cavalerie , quand  on  eft  fur- 
prb  : alors  le  nombre  nuit  plus  qu’il 
ne  fert. 


Ar*m  J.  C.  51. 
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tum  accipitur. 

XIX.  Quum  , difpoficis 
turmis  , invicem  rari  prælia- 
renrur  ; neque  ab  lateribus 
circumvcniri  fuos  paterentur  ; 
erumpunc  cetcri  , Correo 
proeliante , ex  filvis.  Fit  ma- 
gna contcntionc  diverfum 
prœlium  : quod  quum  diucius 
pari  marte  iniretur  ; paulatim 
ex  filvis  inftru&a  multitudo 
procedit  peditum  , quæ  nof- 
tros  cogit  ccdcre  équités  : 
quibus  celcriter  fubveniunt 
levis  armaturæ  pedites  , quos 
ante  Icgioncs  miflos  docui  ; 
turmifquc  noftrorum  inter- 
pofiti , conftantcr  præliantur. 
Pugnnrur  aliquandiupari  ct>n« 
tentione  : deinde  , ut  ratio 
poflulabat  proelii  ; qui  fufti- 
nuerant  primos  impetus  in- 
fîdiarum  , Hoc  ipfo  fiunt  fu- 
periores  , quod  nullum  ab 
infidiantibus  imprudentes  ac- 


VERRE 


XIX.  Comme  ils  ne  combat- 
toient  que  par  turmes , fans  cepen- 
dant le  laiilcr  envelopper , le  relie 
des  ennemis, ayant  Conçus  à la  tête, 
fottit  de  l’embufcade;  alors  l'affaire 
devint  plus  generale  , mais  fans  au- 
cun avantage  de  part  & d'autre  , 
jufqu’à  ce  que  leur  infanterie  fut 
fortie  peu  à peu  du  bois  ; alors  elle 
força  notre  cavalerie  de  fe  retirer. 
Notre  infanterie  légère  qui , comme 
on  l'a  dit , étoit  partie  avec  les  Lé- 
gions , vint  auilî-tôt  à fon  fccours, 
& fe  mêlant  dans  les  turmes  , com- 
battit avec  fermeté.  L’affaire  fut 
quelque  tems  indécifc  > mais  félon 
ce  qni  arrive  ordinairement  datas 
ces  fortes  de  combats , où  ceux  qui 
ont  foutenu  la  première  attaque  de 
ceux  cmbufqués  , deviennent  fupc- 
rieurs  par  la  raifon  qu'on  ne  les 
avoit  pas  furpris.  Cependant  il  nous 
vint  avis,  ainfi  qu'aux  ennemis,  que 
les  Légions  approchoient , 6c  que 
Céfar  étoit  à leur  tête.  Nos  troupes 
redoublèrent  alors  de  vigueur  , de 
crainte  que  , fi  l'affaire  trainoit  en 
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ccperant  detrimentum.  Ac- 
ccdunc  propius  intérim  le- 
gioncs  ; crebrique  codem 
tcmporc  & noftris&  holtibus 
nuncii  afFeruntur  , Impcra- 
torem  inftruélis  copiis  adelïc. 
Qua  re  cognita  , præfidio 
cohortium  confifi  noftri  , 
acerrimc  præliantur  : ne , fi 
tardius  rem  gefïifTent  , vic- 
toriæ  gloriam  communicafic 
cum  Icgionibus  viderentur. 
Hoftcs  concidunt  animis , 
arque  itineribus  diverfis  fii- 
gam  quærunt.  Nequidquatn  : 
nam  quibus  dunculcatibus  lo- 
corurn  Romanos  elaudere 
volucrant  , iis  ipfi  teneban- 
tur.  Viéli  tamen  propulfique, 
majore  parte  amifla  ; conftcr- 
nati , quo  lors  tulerat , con- 
fûgiunt;  partim  lilvis  petitis, 
partim  flumine  ; qui  tamen 
in  fuga  a noftris  acriter  in- 
fequentibus  conficiuntur  j 
quum  intérim  nulla  calami- 
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longueur,  les  Légions  nevinflent  Avant  J.  C.  ft. 
partager  avec  elles  l'honneur  de  la  ! 

victoire.  Au  contraire,  les  ennemis 
perdirent  courage, cherchèrent  àfe 
fauver  par  différons  chemins  5 mais 
ce  fut  inutilement;  car  les  polies  dc- 
favantageux  dans  lefqucls  ils  avoicnc 
voulu  nous  enfermer , s'oppofoient 
à leur  retraite  ; ninfi  , vaincus , 
chafles  , confterncs  de  la  perte  de 
la  plus  grande  partie  de  leurs  gens, 
ils  fe  retirèrent  où  ils  purent , les 
uns  dans  les  bois  , les  autres  en  pair 
fant  la  rivière , où  notre  cavalerie 
qui  les  fuivoit  l'épée  dans  les  reins, 
les  acheva.  A l'égard  de  Corréus  , 
qui  ne  fe  lailToit  abattre  par  aucune 
difgracc,  comme  il  ne  voulut  ni  fe 
retirer , ni  fe  fauver  dans  les  bois, 
ni  fe  cendre  , malgré  ce  qu'on  put 
lui  dite  pour  l’y  engager , après 
avoir  combattu  vaillamment  & 
bleffé  p'.ufîeurs  des  nôtres , il  força 
les  vainqueurs,  irrités  d'une  li  lon- 
gue réiiltancc,  à le  percer  de  coups. 
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prœho  , lilvaique  pctcre  , 
aut  , invitantibus  noftris  ad 
deditioncm  , potuit  adduci , 
quin  fortiflîme  præliando  , 
complurefque  vulnerando  , 
cogerct  elatos  iracundia  vic- 
torcs  in  fc  tela  conjicere. 

X X.  Tali  modo  re  gefta  : 
recencibus  prœlii  veftigiis  in- 
grcflus  Cacfar  : quum  viftos 
tanta  calamitatc  exiftimaret 
hoftes , nuncio  acccpto  , lo- 
cum  caftrorum  rcli&uros  ; 
quæ  non  longius  ab  ea  cædc 
abeflc  plus  minus  o£lo  milli- 
bus  pafluum  dicebantur  ; ra- 
metfi  flumine  impeditum 


XX.  Cette  affaire ainfi  terminée, 
Céfar , qui  marchoit  fur  les  pas  de 
fes  troupes  victorieufes  , ne  doute 
pas  que  les  ennemis  confie  rues  d'une 
perte  fi  confide'rable , n’en  auroienc 
pas  plutôt  appris  la  nouvelle,  qu'ils 
abandonneroient  leur  camp , qui 
n’etoir  c'ioignc'  que  d'environ  qua- 
tre lieues  de  l'endroit  où  l’atHon 
s’e'toit  paffée.  Ainfi,  quoiqu'arrété 
par  la  rivière  , il  la  traverfa  avec 
fon  armée , & marcha  en  avant  (a). 


(a)  On  a vu  plut  haut  que  les  Gauloit  s'étoient  embufquét  dans  une  plaine 
qui  n'avoic  qu 'environ  mille  pas  d’étendue  en  tout  fens  ; qu'elle  étoit  environnée 
de  bois  très-épais  & d’une  rivière  très-profonde.  Il  efl  cependant  vraifem- 
blable  que  cette  rivière  n’environnoir  qu’une  partie  de  cecte  plaine  ; car  il 
n’eft  pas  dit  que  la  cavalerie  de  Céfar  fut  obligée  de  la  rraverfer  pour 
attaquer  les  Gaulois.  Si  cette  rivière  avoir  entièrement  environné  cette  plaine, 
l'embufcade  de  Corréus  auroit  été  mal  placée  , parce  que  des  troupes 
cmbufquécs  doivent  pouvoir  fortir  de  toute  part  & en  force  fur  l’ennemi  ; fi 
elles  ne  le  peuvent  pas , & qu’elles  foienc  enfermées  dans  le  lieu  choifi  pour 

Alors 
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tranfitum  videbat , tamcn  , 
exercitu  tranfdu&o , progre- 
ditur.  AtBellovaci,  rcliquae- 
<]ue  civitates  ; repente  ex  fuga 
paucis  , arque  his  vulneratis , 
receptis,  qui  fdvarum  bene- 
ficio  cafum  evitaverant  ; om- 
nibus adverfis , cognita  cala- 
micace  , interfeôo  Corrco  , 
ami  do  equitatu  & fortiflîmis 


Lir.  vu  r. 

Alors  les  Bcllovaci  & les  autres 
peuples  qui  s’étoienc  joints  à eux  , 
informes  de  la  déroute  de  leurs 
gens  par  ceux  de  leurs  blcffcs  qui 
avoient  cchappéen  fuyant  au  travers 
des  bois,  confidérant  que  tout  leur 
e'toit  contraire  & que  rien  ne  leur 
rcufliflbit,&  s’attendant  à voir  inccf- 
famment  les  R omains  leur  tomber  fur 
les  bras , que  Corréus  avoit  cte'  tué 
& qu'ils  avoient  perdu  leur  cavalerie 


Avant  J.C  fv« 
An  il:  Home  «*-j» 


l'embulcade  , elles  fe  mettenc  fur  la  dcfenfive  , de  l’oSênfive  oïl  elles  veulent 
erre.  La  rivière  environnoic  donc  uue  partie  de  la  plaine  , & les  Gaulois 
s’étoienc  placés  dans  l’anfe  rentrante  que  formoic  la  rivière  , ayant  les  deux 
flancs  couverts  par  la  même  rivière.  Il  efl  probable  encore  qu’ils  avoient  un 
pont  derrière  eux  pour  fe  retirer , en  cas  qu’ils  y fufTent  forcés  ; mais  que  , 
prefles  vivement  par  la  cavalerie  de  Céfar  & fes  armés  à la  légère , ils 
n'eurent  pas  le  tenu  de  le  rompre  après  qu’ils  l’eurent  paffé.  Il  eft  difficile 
de  favoir  comment  Céfar  auroit  pu  faire  palier  cette  rivière  à fon  armée , fi 
le  pont  avoit  été  rompu  , d’autant  qu’il  efl  dit  qu’elle  étoic  très- profonde; 
d’ailleurs  il  n'avoic  avec  lui  ni  bateaux,  ni  pontons,  ni  les  chofcs  néceflalres 
pour  conftruire  un  pont,  & quand  il  lui  auroit  été  poflible  d’en  établir  un( 
les  Gaulois  auroiem  eu  le  tems  de  s’éloigner , de  fe  mettre  hors  de  portée 
d’être  attaqués  ou  de  s’oppofer  à la  cooflruction  du  pont.  Il  efl  bien  dit  dans  le 
texte  que  Céfar  fit  traverfer  la  rivière  à fon  armée  ; mais  on  traverfe  une 
rivière  , ou  fur  un  pont,  ou  dans  un  gué  , ou  à la  nage  , & la  conjecture 
que  j'avance  me  paroit  jufl»  relativement  à la  profondeur  de  la  rivière.  Ce 
qui  me  confirme  dans  mon  opinion,  e’eft  que  Corréus  tué,  l’épouvante  fe  mit  fans 
doute  dans  toutes  les  troupes , qui  fongèrent  plutôt  à fuir  qu’à  rompre  leur  pont  ; 
ainfiit  fut  facile  à Céfar  de  faire  palier  la  rivière  à fes  troupes  dtdefuivrc  les  Gaulois. 
Tome  IL  Ce 
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pcdicibus  ; quum  adventare 
Romanos  exiftimarent,  con- 
cilio  repente  cantu  tubarum 
convocato  conclamant , ut 
legati  obfidefque  ad  Cæfarem 
mittantur. 

XXI.  Hoc  omnibus  pro- 
bato  confilio , Comius  Atrc- 
bas  ad  eos  profiigit  Germa- 
nos  , a quibus  ad  id  bellum 
auxilia  mutuatus  erat  ; ccteri  c 
vefUgio  mittunt  ad  Cæfarem 
Icgatos  ; pctuntque , ut  ca 
poena  fit  contentus  hoflium  , 
quam  , fi  fine  dimicacionc 
inferre  integrîs  poflet , pro 
fua  clementia  atquc  humani- 
tate  nunquam  profe&o  effet 
illaturus  : afHiftas  opcs,cquef- 
tri  pra.Tio,BellovacorumefTc  ; 
dele&orum  peditum  multa 
millia  interiilTe  : vix  refugiffe 
nuncios  cædis  : tamen  ma- 
gnum , ut  in  tanta  calamitate, 
Bcllovacos  eo  prœlio  com- 
modurn  effeconfecutos  ; quod 


& leur  meilleure  infanterie , ils 
aflcmblcrcnt  leur  confeil  au  fon  des 
tiompettes,  & s’écrièrent  qu’il  fàt- 
loit  envoyer  des  Dc'putc's  & des 
otages  4 Célar. 


XX.  Cet  avis  ayant  pafle  tout 
d’une  voix  , Comius  Atrebate  s’en- 
fuit chez  les  Germains  , qui  lui 
avoient  donne'  du  fecours  dans  cette 
guerre.  Les  autres  députent  fur  le 
champ  vers  Céür  pour  le  prier  de 
fc  contenter  du  châtiment  dont  il 
les  avoit  punis,  puifqne  fa  clémence 
&i  fon  humanité  ne  lui  permet- 
troient  pas  d’en  impofer  un  plus 
rude  , même  à une  nation  dont  il 
n'auroit  pas  abattu  les  forces  par  la 
vicloire.  Ils  lui  repréfentèrent  que 
toute  la  cavalerie  des  fle'iovaci 
avoit  péri,  que  pluficurs  mil  ieis  de 
leur  meilleure  infanterie  avoient  cté 
tués , qu'à  peine  en  étoit-il  échappé 
pour  en  porter  la  nouvelle  > que 
malgré  tant  de  maux , ils  avoient 
pourtant  beaucoup  gagné , puifque 
Corréus,  l'auteur  de  la  guerre  & 
celui  qui  avoit  excite  le  peuple  , y 
avoit  etc  tué , & que  , tant  qu'il 
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Correus  , auftor  belli , con- 
citator  multitudinis  , effet 
intcrfe&us  : nunquam  enim 
fenatum  tantum  in  civitate , 
illo  vivo  ; quantum  imperi- 
tam  plebem  , potuiffe. 

XXII.  Hæc  orantibus 
legatis  , commémorât  Cæfar  ; 
eodem  tempore  , fuperiore 
anno  , Bcllovacos  cetcrafque 
Galliæ  civitates  fufeepiffe  bcl- 
lum  : pertinaciflimc  hos  ex 
omnibus  in  fententia  per- 
manfiffc  , neque  ad  fanitatem 
rcliquotum  dedirione  efle 
perduflos  ï feire  atque  intel- 
ligere  fe  , caufam  peccati  fa- 
cillime  mortuis  delegari  : 
neminem  vero  tantum  pol- 
lere,ut,  invitis  principibus, 
refiftenre  fenatu  , omnibus 
bonis  repugnantibus , infirma 
manu  plebis  bellum  concitare 
& gcrcre  pofTet  : fed  tamen 
fe  contcntum  fore  ea  pœna, 
quam  fibi  ipfi  contraxiffenc. 
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avoit  vécu , !a  populace  ignorante 
avoit  toujours  eu  plus  d'autorité 
dans  la  nation  que  le  Sénat. 


XXTI.  Après  cette  prière  des 
Députés  , Céfar  leur  rappella  la 
guerre  qu'ils  lui  avoient  faite  l’an- 
née précédente , &c  dans  laquelle  ils 
avoient  foulevc  contre  lui  toute  la 
Gaule  ; qu’eux  feuls  avoient  perfide 
dans  leur  opiniâtreté  & n’avoient 
pu  fe  réfoudre  à fe  rendre  comme 
les  autres  j que  rien  n étoit  plus 
ailé  que  de  rejetter  les  fautes  fur  les 
morts  i mais  que  jamais  un  particu- 
lier ne  pouvoir , contre  la  volonté 
des  Chefs,  l’oppofition  du  Sénat 
& de  tous  les  gens  de  bien  , enga- 
ger une  nation  à faire  la  guerre, 
quand  il  n’avoit  pour  lui  qu’une 
foible  populace  ; cependant  qu’il  fe 
contenteroit  du  mal  qu’ils  s’étoienc 
fait  à eux-mêmes. 


Avant  J.C  ll| 
Aa  üe  Rooic  fcb 
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ti , legati  refponla  ad  iuos 
referunt  : obfides  conficiunt. 
Concurrunt  reliquarum  civi- 
tatum  legati  , quæ  Bellova- 
corum  l’peculabanrur  even- 
tum.  Oblidcs  dant  ; imperata 
faciunt  ; cxcepto  Comio  ; 
quem  timor  cohibcbat  cujuf- 
quam  fidei  fuam  committere 
falutem.  Nam  fupcriorc  anno 
T.  Labicnus  , Cæfarc  in  Gal- 
lia  citcriorc  jus  dicenrc,quum 
Comium  comperiffet  follici- 
tarc  civitates  , &:  conjura- 
tionem  contra  Cæfarcm  fa- 
ce re  ; infidelitatem  ejus  fine 
uüa  perfidia  judicavit  com- 
primi  poiïe  : quem  quia  non 
arbitrabaturvocatum  incaftra 
venturum  ; ne  rentando  cau- 
tiorcm  faccrct , C.  Volufe- 
num  Quadrarum  mifit , qui 
eum  , per  fîmulationem  col- 
loquii , curarct  interficicn- 
dum.  Ad  eam  rem  dek&os 


fi  t & C 

XXIII.  La  naît  fuivante  , le* 
Députés  portèrent  cette  réponfe  à 
leurs  gens  , & aulîi-tôt  ils  prépa- 
rèrent des  otages  , & fe  fournirent 
à tout.  Il  faut  en  excepter  Comius, 
que  la  crainte  empêcha  de  fc  confier 
i qui  que  ce  fût.  L’année  d’aupa- 
ravant , Labiénus , ayant  découvert 
que  , dans-  le  tems  que  Céfar  tenoit 
les  Etats  de  Lombardie  , ce  même 
Comius  follicitoit  les  Gaules  à la 
révolte  5t  confpiroit  contre  Céfar, 
avoir  cru  pouvoir  fans  injuflice 
s’oppofer  à fes  infidélités  , & fe 
doutanf  qu'il  ne  fe  rendroit  pas  au 
camp  lorfqu’il  y feroit  mandé , il  ne 
voulut  pas  tenter  de  l'y  attirer , de 
crainte  qu'il  ne  fe  tint.fur  fes  gardes. 
Il  envoya  donc  vers  lui  C.  Volufé- 
nus  qui,  fous  prétexte  d’une  entre- 
vue , avoit  ordre  de  fe  défaire  de 
lui.  Pour  cela , on  le  fit  accompa- 
gner de  Centurions  choiiis.  Quand 
ils  furent  aflembîcs  ic  que  Volufé- 
nus,  fuivant  le  lignai  dont  on  croit 
convenu , eut  pris  la  main  de  Co- 
ntins, un  Centurion, feignant  d'être 
irrité  d'une  familiarité  fi  extraordi- 
naire , voulut  le  tuer , mais  il  en  fiit 
auili-tôt  empêché  par  les  gens  de 
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transdiditcenturiones.  Quum 
in  colloquium  ventum  effet  ; 

& , ut  convcnerat , manum 
Comii  Volufenus  arripuiffet; 

& centurie) , velut  infueta  re 
permotus  , vcllet  hominem 
conficère  ; ederirer  a fami- 
liaribus  prohibitus  Comii  , 
non  potuit  : graviter  rnmen 
primo  iflu  gladio  caput  per- 
euffit.  Quum  utrimque  gladil 
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la  fuite  de  Comius  ; cependant  il 
lui  porta  un  rude  coup  d'épc'e  fur 
la  tête  i aurti-tôt  de  part  5c  d'autre 
on  met  l’cpce  à la  main , moins 
dans  le  delfein  de  fe  battre  que  de 
fe  retirer.  Nos  gens  crurent  Comius 
mortellement  bleflc,  5c  les  Gaulois 
ayant  reconnu  le  piège , craignirent 
pis  encore  que  ce  qui  venoit  d'arri- 
ver. Depuis  ce  tems-)à  , on  difoit 
que  Comius  avoit  jure  de  ne  jamais 
paroître  devant  un  Romain  (a). 


Avant  J.C.  *l. 

An  de  Rome  t«j, 


(a)  Comius  auroir  dû  ajouter,  que  Us  armes  i la  main.  En  effet,  il 
dévoie  être  ulcéré  contre  les  Romains , depuis  que  Labiénus , fous  prétexte 
d’une  entrevue,  avoit  voulu  le  faire  alîàfliner.  Quelques  fujets  de  plaintes  que 
Céfar  put  avoir  contre  Comius  , l'aâion  de  Labiénus  écoic  une  crahifon  & 
une  perfidie.  Comius  avoit  un  intérêt  très-légitime  à exciter  les  Gaules  à 1a 
révolte , & à confpircr  contre  les  oppreTeurs  de  fa  patrie , il  étoic  Gaulois; 
Tout  barbare  qu’il  pouvoit  être  (c'écuit  le  nom  que  les  Romains  donnoieor  à 
tout  les  peuples  qui  ne  leur  écoienc  pas  fournis),  jamais  il  ne  lui  vint  dans 
l’idée  de  faire  aflalfiner  Céfar  ; c’étok  les  armes  à la  main  qu’il  vouloir 
venger  lui  & Ton  pays  , & de  Céfar  5c  des  Romains.  Et  Labiénus  , un 
Romain  qui  traicoic  les  autres  nations  de  barbares  , ofe  former  le  projet  , 
non-feulement  d'aflallïnerComius , mais  encore  il  l’exécute.  On  nercconnoîc  point 
ici  la  générolité  5c  la  grandeur  d'ame  dont  lé  piquoient  les  Romains.  Il  eft, 
fans  doute  , permis  de  tâcher  de  fe  défaire  de  fon  ennemi  en  le  combattant 
ouvertement  ; mais  il  ell  traître  5c  bas  de  lui  tendre  un  piège  pour  l'affaïiner. 
Ces  traits  cependant  font  fréquensdans  l’hiftoire,  même  dansdes  liècles  quife  rap- 
prochent plus  de  nous;  mais  ils  ne  font  pas  un  exemples  fuivre  i ni  uncautorité 
qui  puiffe  jullilier  Labiénus  d'un  projet  suffi  noir  5c  d’une  fi  honteufe  lâcheté. 
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diftrifli  cflent  , non  tam 
pugnandi  quam  diirugiendi 
fuit  utrorumque  confilium  ; 
noftrorum  , quod  mortifero 
vulncrc  Comium  credebant 
affeâum  ; Gallorum  , quod  , 
infidiis  cognitis , plura  ,quam 
vidcbant,extimefcebant.  Quo 
faélo  ; flatuiffe  Comius  dicc- 
bacur  , nunquam  in  confpcc- 
tum  cujufquam  Romani  ve- 
nire. 

XXIV.  Bcllicofiflimis 
gentibus  deviftis  , C<efar  , 
quum  videret  nullam  jam  efle 
civitatcm  , quæ  bellum  pa- 
raret  , quo  fibi  refifteret  ; 
fed  nonnullos  ex  oppidis  de- 
migrare  , ex  agris  efïugere  , 
ad  præfens  imperium  evitan- 
dum  , plurcs  in  partes  excr- 
citum  dimittere  conftituir. 
M.  Antonium  quæftorem  , 
cum  legione  undccima  , fibi 
conjungit  : C.  Fabium  lega- 
tum , cum  cohortibus  quin- 


XXIV.  Ccfar , vainqueur  d’une 
nation  fi  guerrière  , ne  voyant  plus 
aucun  peuple  de  la  Gaule  prêt  à la 
guerre , ni  à lui  réltller  , & confi- 
derant  d’ailleurs  que  quelques  par- 
ticuliers quittoient  le  pays  pour 
s'affranchir  de  la  domination  çrc- 
fente , prit  le  parti  de  distribuer  fes 
troupes  en  pluüeurs  quartiers.  Il 
garda  auprès  de  lui  le  Quefteur  M. 
Antoine  avec  la  onzième  Légion  , 
envoya  C.  Fabius  avec  vingt-cinq 
cohortes  dans  le  canton  de  la  Gaule 
le  plus  oppofe  à celui  où  il  ctoit 
alors  , parce  qu'il  avoir  appris  que 
pluficurs  peuplesy  étoient  en  armes, 
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que  & viginti  , mittit  in  di- 
verfiflimam  partcm  Galliæ  ; 
quod  ibi  quafdam  civitates 
in  armis  efîe  audiebat  ; neque 
Caium  Caninium  Rebilum 
legatum  , qui  illis  rcgionibus 
ptæerat  , fatis  firmas  binas 
legiones  habere  exiftimabat. 
Titum  Labicnum  ad  fe  evo- 
cat  : lcgionemquc  duodeci- 
mam , quæ  cum  eo  fucrat 
in  hibcrnis  , in  Togatam 
Galliam  mittit , ad  colonias 
civiumRomanorum  tucndas; 
ne  quod  fimiîe  incommodum 
accidcrct  decurfionc  barba- 
rorum  , ac  fuperiore  æftatc 
Tergeftinis  accidiffct  , qui 
repcntino  latrocinio  atque 
impctu  eorum  crant  opreffi. 
Jpfe  ad  devaftandos  depopu- 
landofque  fines  Ambiorigis, 
proficifcitur  : quem  perterri- 
tum  atque  fugientem,  quuni 
redigi  pofle  in  fuam  potef- 
tatem  dcfpej-aflet,  proximum 
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& que  C.  Caninius  Rebüus , un  de 
fes  Lieurenans  qui  y commandoit  , 
ne  lui  paroilïbit  pas  airez  fort  avec 
deux  Légions  , pour  les  contenir 
dans  l’obéiflânce.  Il  rappella  auprès 
de  lui  T.  Labicnus  , & envoya  la 
douzième  Légion  , qu'il  comman- 
doit,  dans  la  Lombardie,  pour  dé- 
fendre les  colonies  romaines  & les 
garantir  de  malheurs  pareils  à ceux 
auxquels  les  peuples  de  l’Iftrie 
avoient  été  expofés  la  campagne 
précédente  par  les  courfes  fubircs 
des  Barbares  qui  les  avoient  pillés. 
Pour  lui,  ilparritpour  aller  mettre 
tout  à feu  & à fang  dans  le  pays 
d'Ambiorix  1 car  après  l’avoir  obli- 
gé par  la  terreur  de  fes  armes  à 
prendre  la  fuite,  comme  il  défefpé- 
roit  de  le  foumettre,  il  crut  qu'il  y 
alloit  de  fon  honneur  de  faire  tant 
de  dcTordrcchez  lui,  fans  épargner 
ni  fes  fujets  , ni  leurs  habitations  v 
ai  leurs  troupeaux , que  ce  Prince  » 
devenu  l'horreur  de  ceux  qui  lui 
étoient  attachés  , en  cas  qu  i!  en 
reftât  encore  quelques-uns , ne  pût 
pas  même  trouver  de  retraite  djns- 
fon  propre  pays  , dont  il  auroit 
caufé  la  défolation  & les.  malheurs. 


Ann  J.C.  ft. 
An  de  Rome  te  j. 
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adco  fines  ejus  valtare  cm- 
bus , ædificiis  , pecore  , ut 
odio  fuorum  Ambiorix  , fi 
quos  fortuna  feciflet  reli- 
quos  , nullum  redicum  prop- 
ter  tantas  calatnitates  habcret 
in  civitatem. 

XXV.  Quum  in  omnes 
partes  finium  Ambiorigis  , 
aut  legiones  aut  auxilia  di- 
roififl'et  ; atque  omnia  cardi- 
bus , inccndiis  , rapinis  , vaf- 
taflet  : magno  numéro  ho- 
minum  interfeâo  aut  capto  : 
Labienum  cum  duabus  le- 
gionibus  in  Trcviros  mittit  ; 
quorum civitas,  propter  Ger- 
maniae  vicinitacem  , quoti- 
dianis  cxcrcitata  bellis  , cultu 
& feritate  non  multum  a 
Germants  differebat  : neque 
imperata  unquam  , nift  exer- 
citu  coafta , facicbat. 

XXVI.  Intérim  Caius 
Caninius  legatus  , quum  ma- 


XXV.  Après  avoir  difperfc  feJ 
troupes  dam  tous  les  Etats  d’Am- 
biorix  , y avoir  mis  tout  à tèu  & à 
fang , & avoir  tué  ou  fait  prifonniers 
quantité  de  fes  fujets  , il  envoya 
Labicnus  avec  deux  Légions  contre 
ceux  de  Trêves,  que  le  voilinage 
des  Germains  avoit  très- expéri- 
mentés dans  l’art  de  la  guerre  ; cn- 
forte  qu’ils  en  avoient  fi  bien  pris 
les  moeurs  5c  la  férocité,  qu’il  falloir 
toujours  une  armée  pour  les  faire 
obéir. 


XXVI.  Cependant  C.  Caninius, 
Lieutenant  de  Céfar , ayant  appris 
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gnam  multitudinem  conve- 
nifle  hoftium  in  fines  Pi£Io- 
nnm  , litteris  nunciifquc  Du- 
racii  cognoviiïèt,  qui  perpe* 
tuo  in  amicitia  Romanorum 
permanferat  quum  pars  quæ- 
dam  civiratis  ejus  dcfeciflèr  ; 
ad  oppidum  Limonem  con- 
tcndit  : quo  quura  adventa- 
rcc  ; atque  ex  captivis  certius 
cognofcerec  , multis  homi- 
num  millibuSjDumnaco  duce 
Andium , Duracium  claufum 
Limone  oppugnari  ; neque 
infirmas  legiones  hoftibus 
committere  auderet  ; cadra 
munito  loco  pofuit.  Dum- 
nacus , quum  appropinquare 
Caninium  cognovifier;copiis 
omnibus  ad  legiones  conver- 
fis  , cadra  Romanorum  op- 
pugnareindiruit.  Quum  com- 
plures  dies  in  oppugnatione 
confumpfidct  ; & , magno 
fuorum  detrimento , nullam 
partem  munitionum  convel- 

Tome  I T, 


par  des  lettres  & par  des  couriers 
de  Duradus,  qui  avoir  toujours  été 
attache  aux  Romains,  quoiqu’une 
partie  de  fa  nation  les  eut  aban- 
donnes , qu'une  grande  quantité 
d'ennemis  c'toient  aflemblés  fur  les 
frontières  des  Pidons , partit  pour 
fc  rendre  à Lcmovicum  (*).  Comme 
il  n’en  croit  pas  éloigne , quelques 
prifonniers  lui  confirmèrent  qu’une 
nombreufe  armée  conduite  par 
Dumnacus , Chef  des  Andes  , en- 
fermoit  & ailïégeoit  Duracius  dans 
Lemovicum  , & comme  il  n’avoit 
pas  aflez  de  troupes  pour  entre- 
prendre d’attaquer  l’ennemi , il  fe 
campa  très-avantageufement.  Dum- 
nacus , informe’  que  Caninius  appro- 
choit,  laifie  le  liège,  tourne  toutes 
fes  forces  contre  les  Le'gions  & 
vient  les  attaquer  dans  leur  camp. 
Après  avoir  perdu  bien  du  tems  Sc 
bien  du  monde  à cette  attaque , fans 
avoir  pu  rien  forcer , il  retourna  au 
fiége. 


Dd 


At  ant  J.  C.  çr# 
An  de  Rome  60 î. 


(*)  LLnogff, 
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Au  de  Romc^oj.  _ , ... 

dendum  Limoncm  rednt. 

XXVII.  Eodenuempore 
Caius  Fabius  legatus  com- 
plurcs  civitatcs  in  fidem  re- 
cipit  , obfidibus  firmat  ; lit- 
tcrifcjue  Caii  Caninii  certior 
fît , quæ  in  Piâonibus  gc- 
rantur.  Quibus  rebus  cogni- 
tis  , proficifcitur  ad  auxilium 
Duracio  ferendum.  AtDum- 
nacus  , adventu  Fabii  cogni- 
to  ; dcfpcrata  falutc  , fi  tem- 
pore  eodem  coaâus  effet  &C 
Romanum  externum  fufti- 
nere  hoftem  , & refpiccre 
actimcrc  oppidanos;  repente 
co  ex  loco  cum  copiis  rcce- 
dit  : nec  fe  fatis  tutum  fore 
arbitratur  , nifi  flumen  Li- 
gerim , quod  erat  ponte  prop- 
ter  magnitudincm  tranfeun- 
dum  , copias  tranfduxifTct. 
Fabius  , etli  nondum  in 
confpcflu  venerat  hoflibus , 
ncque  fe  cum  Caninio  con- 


XXVI.  Dans  ce  tems-Ià , C.  Fa- 
bius reçut  les  foumilfions  de  plu- 
lieurs  peuples  qui  lui  donnèrent  des 
otages  , fie  apprit  par  les  lettres 
de  Caninius  ce  qui  fc  paffoit  chez 
les  Piétons.  Sur  cet  avis,  ilm  arche 
au  fecours  de  Duraciuss  mais  Dum- 
nacus  ayant  appris  l’arrivée  de 
Fabius  & délefpérant  de  pouvoir 
rélifter,  s'il  ctoit  oblige  de  s’oppo- 
fer  en  meme-tems  à l’armée  des  Ro- 
mains, qui  l'attaqueroit  au-dehors, 
& à ceux  de  la  ville , qui  n'étoicnc 
pas  moins  à craindre  , fe  retira 
promptement  avec  fes  troupes , Si 
crut  qu'il  ne  feroit  pas  en  sûreté , 
à moins  de  mettre  le  fleuve  Ligeris 
entre  lui  fie  les  Romains.  Quoique 
Fabius  n'eut  encore  ni  paru  devant 
l’ennemi , ni  joint  Caninius,  cepen- 
dant inftruit  par  ceux  qui  connoif- 
foient  le  pays , il  ne  douta  nulle- 
ment que  les  Barbares  effrayés  ne 
priffent  la  route  qu’ils  prirent  en 
effet  j il  marcha  donc  vers  le  pont 
fur  lequel  Dumnacus  vouloir  palier 
le  Ligeris , 3c  ordonna  à fa  cavalerie 
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junxcrat  ; tamen  , doflus 
ab  iis  qui  locorum  novcranc 
naturam  , potiffimum  credi- 
dit , hoftcs  perterritos  cum 
locum  , qucm  petcbant , pe- 
tituros.  Itaquc  cum  copiis 
ad  eumdem  pontem  conten- 
dit  ; equitarumque  tantum 
proccderc  ante  agmcn  impe- 
rat  legionum,  quantum  quum 
procedidet,  fine  defatigatione 
«quorum  in  cadcm  fe  reci- 
peret  cadra.  Confcquuntur 
équités  nodri , ut  erat  præ- 
ceptum  ; invaduntque  Dum- 
naci  agmcn  ; & fugientes 
perterritofque,  fub  farcinis  in 
itinere  agreffi  ; magna  præda  , 
multis  interfeéfis , potiuntur. 
Ita  , re  bene  geda , fe  reci- 
piunt  in  cadra. 

XXVIII.  Infequcnti  noc- 
te  Fabius  équités  præmittit , 
fie  paratos  , ut  confligerent 
atquc  omne  agmen  mora- 
rentur , dum  conlequeretur 


de  devancer  les  Légions  de  façon 
que , fans  fatiguer  les  chevaux , elle  * ’ Jc  R<"“  *°*‘ 
pût  facilement  les  rejoindre  & fe 
rendre  dans  le  même  camp.  Notre 
cavalerie  partit  , comme  elle  en 
avoit  l’ordre , & arrivée  à l'armée 
de  Dumnacus  qui  étoir  chargée  de 
bagages , elle  l’attaqua  dans  fa  re- 
traite, fit  un  grand  butin , tua  beau- 
coup de  monde  , & après  ce  fuccès 
fe  rendit  au  camp. 


XXVTII.  La  nuit  fuivante , Fa- 
bius fit  repartir  la  cavalerie , lui 
recommandant  d’inquiéter  l’ennemi 
dans  fa  marche  pour  la  retarder 
jufqu'à  fon  arrivée.  Q.  Atius  Varus, 
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Ann* j. g. h.  jpfc,  Cnius  præccptis  ut  res 
gcrcretur  , Quinrus  Atius 
Varus  , præfeclus  cquinim  , 
fmgularis  <5 c animi  & pru- 
dcnriæ  vir , fuos  hortatur  ; 
agmcnque  lioflsum  confecu- 
tus  , turmas  partim  idoncis 
locis  difponic , partim  cqui- 
tum prœliumcommittir.  Con- 
liftic  audacius  equitatus  hof- 
tium , fucccdcntibus  fîbi  pe- 
diribus;  qui  y toto  agminc 
fubfîftcntcs  , cquitibus  fuis 
contra  noftros  ferunt  auxi- 
lium.  Fit  prœlium  acri  cer- 
tamine.  Namquc  noAri , con 
tcmptispridic  fapcratis  hofti- 
bus  ; quum  fubfequi  Icgioncs 
meminiffent  ; & pudorc  cc- 
dcndi,  & cupiditarc  cclerius 
per  fe  conficicndi  prœlii  , 
fortiffitr.c  contra  pedites  præ- 
liantur  : hoftefque,  nihil  am- 
plius  copiarum  accc/Turum 
credentcs  7 uc  pridic  cogno- 
verant  • dcleudi  cquicatus  no£ 





Préfet  de  la  cavalerie,  homme  pru- 
dent ic  expérimente , après  l'avoir 
exhorte'  à faire  fon  devoir  , fe  mit 
à fuivre  les  ennemis , place  une  par- 
tie de  fes  troupes  dans  des  endroits 
propres  à fon  dclfein,  & attaque  la 
cavalerie  ennemie  avec  l’autre.  Il 
fut  reçu  d'autant  plus  courageufe- 
ment , que  leur  infanterie  qui  fui  voit 
en  corps,  fit  halte,  & vint  fecourir 
leur  cavalerie  contre  la  nôtre. 
L action  fut  très-vive  , car  nos 
gens  méprifoient  un  ennemi  qu’ils 
avoient  vaincu  la  veille  & fe  fouve- 
noient  que  les  Légions  les  fuivoient; 
ainfi  ne  voulant  pas  avoir  la  honte 
de  céder , 3c  emp  reliés  de  terminer 
promptement  l'affaire  eux  feuls,ils 
combarroient  avec  le  plus  grand 
courage.  D'un  autre  côté,  les  enne- 
mis fc  flattant  de  n’avoit  affaire 
qu’au  même  nombre  de  troupes 
qu’ils  avoient  vu  le  jour  précédent, 
crovoient  avoir  trouve  le  moment 
favorable  de  détruire  entièrement 
notre  cavalerie. 
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tri  nafti  occafionem  vide- 
bantur. 

XXIX.  Quum  aliquandiu 
fumma  contcntionc  dimica- 
rctur  ; Dumnacus  inftruit 
aciem  , quæ  fuis  effet  equi- 
tibus  invieem  præftdio.  1 lira 
repente  confertæ  legioncs  in 
confpeéhim  hoftium  veniunt. 
Quibus  vifis  , perculfi  bar- 
barorum  turmæ  , ac  perter- 
ritæ  acies  hoftium  , pertur- 
bato  inipcdimentorum  agmi- 
ne  , magno  clamore  dilcur- 
fuque  paflim  fugæ  fe  man- 


Liv.  VIII.  a.13  ^ 

Avant  ].C,ft. 

An  ik  Rome  6c  J. 

XXIX.  Après  un  combat  qui 
dura  quelque  tems  avec  une  grande 
opiniâtreté  , Dumnacus  fit  avancer 
fon  infanterie  pour  fecourir  & fou- 
tertir  fa  t u ilerie  > dans  ce  moment 
nos  Légions  parurent  les  rangs 
ferrés  : cette  vue  frappa  & effraya 
fi  fort  les  ennemis , qu'au!fi-tôt  iis 
fe  débandèrent  , s'embarrafsèrent 
dans  le  bagage  & causèrent  une 
extrême  confufion  , & en  jettant 
de  grands  cris  , fe  mirent  à fuir  d'un 
côté  & d’autre  (a).  Notre  cavalerie, 
qui  l’inftant  d’auparavant  les  avoir 
poulies  malgré  toute  leur  réfiftanccj 


(a)  La  frayeur  qu'infpirèrent  aux  Gaulois  les  Légions  de  Fabius,  aufîi-toc 
qu'ils  purent  les  appcrcevoir  , c il  încomprébenfible  ; l'infanterie,  qui  marchort 
au  fecours  de  leur  cavalerie,  mal-mcnee  par  celle  dos  Romains  , avoir  encore 
le  rems  , avant  l’arrivée  de  l'infanterie  romaine , d'attaquer  fa  cavalerie  & 
de  la  forcer  à fa  retirer  fur  fon  infanterie  ; mais  l'effet  de  la  terreur  fur  la 
multitude  eft  tiès-diflicilc  à définir.  Quoi  ! des  Gaulois  armés  par  la  haine 
qu'ils  portoient  aux  Romains , qui  combactoicnt  pour  leur  Kberté , braves 
par  caraûère  , fe  croient  perdus  , parce  qu’ils  voient  de  loin  arriver  l'infan- 
terie romaine  , & fuient  fans  ofer  même  regarder  derrière  eux.  On  ne  peuc 
sutribuer  cette  terreur  panique  qu'au  peu  d’ordre  & d’enfemble  qui  étoienc 
dans  leur  armée  , à l'incapacité  de  Dumnacus  , qui  ne  fut  pas  fe  faire  obéir , ou  à 
quelques  foldats  foibles  qui  crurent  voir  les  Romains  fur  leur  dus  , tandi» 
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paulo  ante  cum  rcfiftentibus 
fortiflime  conflixcrant  ; k- 
titia  viftoriæ  elati  , magno 
undique  clamore  fublato  , 
cedentibus  circumfufirç  quan- 
tum equorum  vires  ad  perfe- 
quendum  , dcxtræque  ad  cac- 
dendum  valent , tantum  eo 
prœlio  interficiunt.  Itaque 
amplius  millibus  duodccim 
aut  armatorum  , aut  corum  , 
qui  timoré  arma  projcccrant, 
interfcâis  ; omnis  multitudo 
capitur  impedimentorum. 

XXX.  Qua  ex  füga , quum 
conftarct  Drapetem  Seno- 
nem,  (qui,  ut  pritnum  defe- 
cerat  Galba,  collcéiis  undique 
perditis  hominibus  , fervis 
ad  libertatem  vocatis , exuli- 
bus  omnium  civitatum  acci- 


ravic  de  fe  voir  viélorieufe , jette 
de  toute  part  des  cris  de  joie,  fe 
répand  à droite  & à gauche,  court 
à toute  bride  1 leur  pourfuite , 
& les  pafle  au  fil  de  l’épée , tant 
qu’elle  a de  forces  & d'haleine.  Il 
en  périt  plus  de  douze  mille  , tant 
de  ceux  qui  furent  tués  les  armes  à 
la  main , que  de  ceux  qui  les  mirent 
bas  de  frayeur , & tout  leur  bagage 
fut  pris. 


XXX.  Après  cette  défaite , on 
apprit  que  Drapés,  Sénonois , qui , 
à la  première  révolte  des  Gîules  , 
avoir  ramalfé  une  armée  de  gens 
perdus  de  débauche  , d’efclaves  à 
qui  il  avoit  promis  la  liberté,  de 
bannis , de  voleurs , avec  laquelle  il 
avoit  fouvent  enlevé  nos  bagages 


qu’ils  étoient  peut-être  encore  éloignés  de  plus  de  trois  milles;  4c  qui,  par 
des  cris  de  frayeur  , infpircrenc  la  même  crainte  aux  autres,  mirent  le  défordre 
dans  toutes  les  troupes , & furent  la  caufe  principale  de  la  déroute  de  toute 
l'armée. 
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tîs  , receptis  latronibus , im- 
pedimenta & commeatus  Ro- 
manorum  intercepcrat,)non 
amplius  hominum  quinque 
millibus  ex  fuga  collc&is  , 
provinciam  petere;  unaque 
confilium  cum  eo  Luterium 
Cadurcum  cepific;  quem  in 
fuperiorc  Commcnrario,  pri- 
ma defeflione  Galliæ  , fa- 
eere  in  provinciam  impe- 
tum  voIuiiTe  cognitum  efl:  : 
Caninius  legatus  , cum  le- 
gionibus  duabus  , ad  eos 
perfequendos  contendit  ; ne 
de  timoré  aut  detrimento 
provinciæ , magna  infamia, 
perditorum  hominum  latro- 
ciniis , caperetur. 

XXXI.  C.  Fabius  cum 
reliquo  excrcitu  5 inCarnutes 
rcliquafquc  proficifcitur  ci- 
vitates  j quarum  co  prœlio , 
quod  cum  Dumnaco  fcce- 
rat , copias  efle  accitas  feie- 
bat.  Non  cnim  dubitabat , 


& nos  convois  , avoir  joint  à fon  a™,  j.  c. 
armée  cinq  mille  des  fuyards  , & And'R“utl101- 
qu'il  marchoic  vers  la  Province 
Romaine,  de  concert  avec  Lurcrius 
Cadurcus  (*)  qui , comme  on  l’a  vu, 
avoir  forme'  le  même  deflein  pen- 
dant la  première  révolte,  Caninius, 

Lieutenant  de  Cc'far , fe  mit  à leur 
pourfuite  avec  deux  Légions,  pour 
empêcher  que  l'effroi  ou  même  le 
dommage  caufé  à notre  Province 
par  le  pillage  de  ces  brigands,  ne 
déshonorât  l'armée  romaine. 


XXX  T.  C.  Fabius , avec  le  refie 
de  1 armée , marcha  conrre  les  Car- 
nutes  & contre  les  autres  nations 
dont  il  favoit  que  les  troupes  étoient 
venues  au  fccours  de  Dumnacus  , 
dans  1 affaire  qu'il  venoit  d'avoir 
avec  lui  s car  il  ne  doutoit  pas  que 
ce  nouveau  revers  ne  les  rendit  plus 
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An  de  Romcfc].  1 

mifliorcs  client  funiræ  ; dato 
vero  fpatio  ac  tcmpore  , co- 
dent inftanre  Dumnaco , pot- 
fenr  concirari.  Qua  in  rc  , 
lumma  félicitas  cclcritafque 
in  recipiendis  civitatibus  Fa- 
bium  confequirur.  Nam  Car- 
nurcs  , qui  , fæpe  vexati , 
nunquam  pacis  feccrant  mcn- 
tionem  ; datis  obfidibus  , 
veniunt  in  deditionem  ; ce- 
teræque  civitates  pofitæ  in 
ultimis  Galliæfinibus , Ocea- 
no  conjunftæ  , quas  Armo- 
ricæ  appellantur  ; auftori- 
tate  adduftæ  Carnutum , ad- 
vcntu  Fabii  lcgionumquc  , 
impcrata  fine  mora  faciunt. 


fournis , Sc  il  prévovoit  que  fi  on 
leur  donnoit  le  tems  de  fe  recon- 
noître , Dumnacus  pourroir  encore 
les  porter  à la  révolté;  fa  diligence 
eut  tour  l'effet  qu'il  en  cfpe'roit , & 
ces  peuples  rentrèrent  dans  le  de- 
voir; car  les  Carnutes  qui , malgré 
leurs  malheurs  , n’avoient  jamais 
parle  de  fe  rendre , fe  fournirent  & 
donnèrent  des  otages.  Les  autres 
nations  qui  habitent  fur  l’Océan  , à 
lextrémitc de  la  Gaule,  & que  l'on 
nomme  Armoriqucs  , détermines 
par  la  démarche  des  Carnutes  & 
par  l’arrivée  de  Fabius  avec  fes  Lé- 
gions , obéirent  auîli  fur  le  champ. 
Ainli  Dumnacus  chaflc  de  fon  pays, 
errant , n’ofant  fe  montrer , fut 
obligé  de  fe  fauvet  prefque  feul  au 
bout  de  laGauie  (a). 


(a)  Céfar  avoit  eu  l’art  de  communiquer  fon  activité  à fes  Lieutenans  ; 
qu’il  fut  abfent  ou  prcfcnc , il  les  échauffoit  du  feu  de  fon  génie;  il  fuflifoic 
qu’ils  fuirent  Lieutenans  de  Céfar  pour  participer  à fes  grands  talens  pour  la 
guerre.  Tant  que  Labiénus  fut  Lieutenant  de  Jules,  qu’il  fut  fon  bras^  droit, 
il  montra  les  talcus  d’un  grand  Capitaine , & exécura  des  chofes  dignes  du 
plus  grand  cloge  ; mais  dès  qu'il  l'eut  quitté  pour  embralfer  le  parti  de 
Pompée , on  ne  vit  plus  qu'un  homme  médiocre  & très-ordinaire. 

XXXII.  Quant 
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Dumnacus  fuis  finibus  ex- 
pulfus , errans,  Iaticanfque, 
folus  extrcmas  Gal'iæ  rcgio- 
nes  petere  coaftus  eft. 

XXXII.  At  Drapes  , 
unaque  Luterius  , quum  Ic- 
giones  Caniniumque  adefie 
cognofcerent  ; nec  fe  fine 
ccrta  pemicie  , perfequente 
cxercitu , putarent  Provinciæ 
fines  intrare  porte  ; nec  jam 
liberam  vagandi  larrocinan- 
dique  facultatcm  haberent  : 
confiftunt  in  agris  Cadurco- 
rum.  Ibi  quum  Luterius  apud 
fuos  cives  quondam  , intc- 
gris  rebus , multum  potuiflet , 
femperque  auôor  novorum 
confiliorum  magnam  apud 
barbaros  au&oritatem  habc- 
ret;  oppidum  Uxillodunum, 
quod  in  clientela  fuerat  ejus  , 
natura  loci  egregie  munitum, 
occupât  fuis  & Drapetis  co- 
piis  , oppidanofquc  fibi  cou- 
jungit. 
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XXXIL  Quant  à Drapes  & à 
Luterius , voyant  que  Caninius  les 
pourfuivoit  avec  fes  Légions  , que 
leur  perte  c'toit  certaine,  qu'il  leur 
ctoit  impoilible  de  pénétrer  dans 
la  Province  Romaine  , & qu'ils 
n’avoient  plus  la  liberté  de  piller  & 
de  volet , ils  fe  retirent  chez  les 
Cadurci.  Luterius  avoit  eu  autrefois 
un  grand  crédit  dans  ce  pays- IA 
avant  fon  malheur  , & comme  il 
c'toit  toujours  prêt  A remuer  , il 
avoit  acquis  une  grande  autorité 
chez  ces  Barbares;  il  entra  donc 
avec  les  troupes  & celles  de  Drapés 
dans  Uxillodunum  (“)  , ville  très-  (»j  r-j 
forte  pat  fon  afliette , qui  avoit  étc 
fous  fa  protection , & il  mit  les 
habitans  dans  fes  intérêts. 
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XXXIII.  Quo  quum  con- 
feftim  C.  Caninius  veniflet  ; 

animadvcrterctqueomnesop- 
pidi  partes  præruptiflimis  fa- 
xis  efle  muniras , quo  , dc- 
fendente  nullo , tamen  ar- 
tnatis  adfcenderc  eflec  diffi- 
cile  ; magna  autem  impedi- 
menta oppidanorum  videret* 
quae , fi  clandeftina  fuga  fub- 
traliere  conarcntur , effugere 
non  modo  equitatum , fed 
ne  legiones  quidem  pofTent  t 
tripartito  cohortibus  divifis, 
trina  cxcelfifTimo  loco  cadra 
fecit  ; a quibus  paulatim  , 
quantum  copiæ  patiebantur , 
vallum  in  oppidi  circuitu 
ducere  inftituit. 

XXXIV.  Quod  quum 
animadverterent  oppidani  , 
miferrimaque  Alcfiæ  mémo- 
ria  folliciti  , fimilem  cafum 
obfcflionis  vererentur;  maxi- 
meque  ex  omnibus  Luterius, 
qui  fortunæ  illius  periculum 


XXXin.  C.  Caninius  y âccon- 
rut  auffi-tôt  l mais  ayant  trouve 
cette  ville  fituce  fur  un  rocher 
efearpe'  de  toutes  parts , où  il  ctoit 
difficile  aux  troupes  de  monter , 
quand  meme  il  n'y  auroit  eu  per- 
sonne pour  la  défendre,  ayant  auffi 
appris  que  les  habitans  y avoient 
enfermé  quantité  de  bagages  , & 
qu'ils  ne  pouvoient  l'en  faire  fortir 
allez  fecrcttcment  pour  qu'il  ne 
tombât  pas  entre  les  mains  de  fa 
cavalerie , ou  même  de  fes  Légions , 
il  partagea  fes  cohortes  en  trois 
corps  , les  porta  fur  les  trois  plus 
hautes  montagnes  d'alentour  , & 
delà  , autant  que  le  nombre  de  fes 
troupes  pouvoir  le  permettre  , il 
fit  tirer  une  ligne  de  contrevalla- 
tion autour  de  la  place. 


XXXIV.  A la  vue  dé  ces  retran- 
chemens , les  affiegés  fe  rappeüè- 
rent  avec  effroi  le  trifte  fort  d'Alc- 
lîe , & en  craignirent  un  pareil.  Lu- 
térius  fur-tout  qui  s'y  étoit  trouve, 
remontra  qu'il  falloir  principale- 
ment fonger  aux  vivres;  c’eft  pour- 
quoi ils  icfolurcnr  unanimement 
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fecerat  , monerec  rationem 
frumcnti  efle  habendam  : 
conftituunt  omnium  confen- 
fu,  parte  ibi  relifta  copiarum, 
ipfi  cum  expeditis  ad  impor- 
tandum  frumentum  profi- 
eifei.  Eo  confilio  probato  ; 
proxima  nofte  , duobus  mil- 
libus  armacorum  reliftis  , re- 
liquos  ex  oppido  Drapes  & 
Luterius  educunt  : ii , paucos 
dies  morati  , ex  finibus  Ca- 
durcorum , (qui  partim  re 
frumentaria  fublevare  eos  cu- 
piebant  ; partim  prohibere  , 


liç 

qu'une  partie  de  leurs  troupes  ref- 
teroit  dans  la  place  , de  que  les 
autres  iroient  chercher  du  bled  j 
en  confcquence  de  cette  dccilion , 
ils  laifsèrent  deux  mille  hommes 
dans  la  ville  , de  la  nuit  luivante  , 
Drapes  de  Lutc'rius  fortirent  avec 
le  relie  (a).  Au  bout  de  quelques 
jours  , ils  revinrent  avec  un  convoi 
de  bled  qu'ils  avoient  pris  chez  les 
Cadurci,  qui  d’un  côte  fouhairoient 
de  les  aider  de  leurs  vivres  , de  de 
l’autre  ne  pouvoient  les  empêcher 
de  les  prendre.  Ils  attaquèrent  piu- 
fietirs  fois  nos  forts  la  nuit , ce  qui 
empêcha Caninius  d'achever  fa  con- 
trevallation , dans  la  crainte  de 
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(<j)  Il  ell  vraifemblable  que,  lorfque  Drapes  de  Luterius  fe  déterminèrent 
* fortir  de  la  place  pour  aller  chercher  des  vivres  , la  ligne  de  contrevallation 
des  Romains  n’étoit  point  achevée;  (i  elle  l’eût  été,  les  deux  Généraux 
Gaulois  n’auroient  pas  pu  fortir  fans  attaquer  les  troupes  qui  l’auroient  gardée. 
Il  ell  bien  dit  que  Caninius  fit  tirer  une  ligne  de  contrevallation  autour  do 
la  place  ; une  ligne  quelconque  cil  bientôt  tirée  de  tracée  , mais  elle  n’ell 
pas  pour  cela  achevée  ; il  faut  du  tems  pour  élever  les  retranchcmens  & les 
perfcâionner.  Sans  doute  que  Caninius  n'avoit  encore  faic  fortifier  que  les 
trois  montagnes  fur  lefquelles  il  avoit  placé  fes  trois  corps  de  troupes  ; car 
il  ell  dit  que  ce  qui  l’empêcha  d’achever  fa  ligne  de  contrevallation  , ce  fut 
la  crainte  de  n’avoir  pas  luililamment  de  troupes  pour  la  défendre  en  force 
dans  toutes  fes  parties. 
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Annaati.  quo  minus  fumèrent,  non  po- 
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terant;)  magnum  numerum 
frumenti  comparant.  Non- 
nunquam  autem  expeditioni- 
bus  noélurnis  caftella  noftro- 
rum  adoriuntur  : quam  ob 
caufam  C.  Caninius  toto  op- 
pido  munitiones  circumdare 
moratur  ; ne  aut  opus  effec- 
tuai tucri  non  poffit , aut 
plurimis  in  locis  infirma  dif- 
ponat  præfidia. 

XXXV.  Magna  copia 
frumenti  comparata  ; confi- 
<dunt  Drapes  & Luterius  non 
longius  aboppido  dcccmmil- 
libus  pafluum  , undc  paulatim 
frumencum  in  oppidum  fup- 
portarent  Ipfi  inter  fc  pro- 
vinces partiunrur  : Drapes , 
caftris  præfidio  cum  parte 
copiarum  reftitit  : Luterius  , 
agmen  jumentorum  ad  op- 
pidum adducit.  Difpofitis  ibi 
præfidiis;  hora  noôis  circitcr 
decimafi,  Iveftribus  anguftif- 


n'avoir  pas  aflez  de  monde  pour 
la  défendre  de  pour  mettre  dallez 
forts  corps-de-garde  en  tant  d'en-; 
droits. 


XXXV.  Leur  provifion  faite  en 
abondance , Drapes  & Lutc'rius 
vinrent  camper  à environ  trois 
lieues  de  la  ville,  d’où  ils  dévoient 
faire  peu  à peu  entrer  leur  bled.  Ils 
fe  partagèrent  les  fonctions.  Dra- 
pes relia  à la  garde  du  camp  avec 
une  partie  de  fes  troupes , de  Lute- 
rius fe  chargea  de  la  conduite  du 
convoi.  Il  pofa  pour  cet  effer  des 
corps-de-garde  dans  les  endroits 
eonvenab/es,  de  vers  quatre  heures 
après  minuit,  il  fit  marcher  le  con- 
voi par  des  petites  routes  dans  les 
bois  pour  le  faire  entrer  dans  la 
ville.  Nos  fcntinelles  entendirent 
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que  irineribus  frumentum 
importare  in  oppidum  infti- 
tuit  : quorum  flrepitum  vi- 
giles caftrorum  quum  fenfif- 
fenc  ; exploratorcfque  miffi  , 
quæ  agcrentur  renuncialfcnt; 
Caninius  ccleriter  cum  co- 
hortibus  armatis  ex  proximis 
caftellis  , in  frumentarios  fub 
ipfam  lucern  impetum  fecit. 
Ii  , repentino  malo  pcrter- 
rici  , diiFugiunt  ad  fua  præfi- 
dia  : quæ  noftri  ut  viderunt  ; 
acrius  contra  armatos  incitati , 
neminem  ex  eo  numéro  vi- 
vum  capi  patiuntur.  Efïugic 
indc  cum  paucis  Luterius  , 
nec  fe  rccipit  in  caftra. 

XXXV I.  Re  bene  gefta  j 
Caninius  ex  captivis  compe- 
rit , parte  in  copiarum  cum 
Drapcte  e(îe  in  caftris  a mil- 
libus  non  amplius  dcccm. 
Qua  re  ex  compluribus  co- 
gnita  : quum  incelligcret  , 
fugato  duce  altero , perter- 


leur  bruit , 5c  l’on  envoya  des  cou-  C 

teurs  à la  decouverte.  Sur  leur  *" R<JIWC  *•** 
rapport , Caninius  fortit  avec  les 
cohortes  qiû  e'toient  de  garde  dans 
les  portes  voiiîns  , 5c  vint  tomber 
vers  le  point  du  jour  fur  le  convoi, 
qui , furpris  de  cette  attaque  im- 
prévue , fe  retira  vers  fon  efcortc; 

En  meme-tems  nos  gens  fondirent 
tête  bai  lice  fur  ces  troupes  5c  firent 
main-bafTe  fur  tour.  Luterius  fe  fauva 
avec  peu  de  monde , & ne  fe  retira 
point  dans  fon  camp. 


XXXVI.  Après  ce  combat , 
Caninius  apprir  par  des  prifonniers 
que  Drapés  étoit  refté  avec  une 
partie  des  troupes  dans  un  camp 
qui  n'étoit  qu’à  trois  lieues  delà. 
Cet  avis  lui  ayant  été  confirme 
d’ailleurs  , il  comprit  qu  après  la 
défaite  de  Luterius  , Drapés  5c  fes 
troupes  étonnées  du  coup  , ne  lu» 
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porte  ; magnæ  felicitatis  elle 
arbitrabatur  , neminem  ex 
cæde  refugirte  in  cadra  , qui 
de  accepta  calamitate  nun- 
cium  Drapeti  perferret.  Scd, 
cum  mexperiundo  periculum 
nullum  videret  ; equitatum 
omnem , Gcrmanofque  pedi- 

tes,fummæ  velocitatisomnes, 

ad  caftra  lioftium  præmittit: 
ipfc  legioncm  unarn  in  trina 
caftra  diftribuic  ; alteram  fe- 
cum  expeditam  ducit.  Quunt 
propius  hoftem  acccrtilfet  : 
abexploratoribus , quos  præ- 
miferat  , cognofcit  ; caftra 
eorum  , ut  barbarorum  fert 
confuctudo  , reliftis  locis 
fuperioribus  , ad  ripas  flu- 
minis  crtc  demifla  ; at  Gcr- 
manos  , equitefque  , impru- 
dentibus  omnibus  , de  impro- 
vifo  advolarte  , & prcelium 
commiüflc.  Qua  re  cognita; 
legioncm  armatam  inftruc- 


donneroient  pas  grande  peine.  U 
regarda  comme  un  bonheur  qu'au- 
cun de  ceux  qui  avoient  échappe  au 
carnage  n'eut  pris  la  route  du  camp 
pour  en  porter  la  nouvelle  <t  Dra- 
pes; du  relie , comme  il  croyoit  ne 
rien  ril'quer  en  éprouvant  ce  qui  en 
arriveroit,il  laifla  une  Légion  dans 
fes  trois  camps  , envoya  devant 
toute  fa  cavalerie  <Sc  l'infanterie  des 
Germains,  qui,  par  fa  vitefl'e, pou- 
voir égaler  la  cavalerie  même  , & 
fuivit  avec  fon  autre  Légion.  Quand 
11  fut  près  des  ennemis  , ayant  en- 
voyé ï la  découverte , on  lui  rap- 
porta que , félon  leur  coutume,  les 
Barbares  ctoient  campés  au  pied 
de  la  montagne  fur  le  bord  de  la 
rivière  , & que  fa  cavalerie  & l’in- 
fanterie des  Germains  y ctoient 
arrivées , au  moment  qu'ils  s'y  atten- 
doient  le  moins;  elles  les  avoient 
attaquées.  Sur  cet  avis , il  part  avec 
fa  Légion  rangée  en  bataille , & le 
lignai  ayant  été  donné , il  s empara 
des  hauteurs  : alors  les  Germains  & 
les  cavaliers  appercevant  les  en- 
feignes  de  la  Légion,  redoublèrent 
leur  attaque;  les  cohortes  fondirent 
en  mcmc-tems  de  tous  côtés  , de 
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tamque  adducit.  Ica  , repente 
omnibus  ex  partibus  figno 
dato  , loca  fuperiora  capiun- 
tur.  Quod  ubi  accidit  ; Ger- 
mani  , equitefque  , fignis 
legionisvifis,vchemenrifIime 
prœliantur.  Confeftim  omnes 
cohortes  undique  impetum 
faciunt.  Omnibus  aut  intcr- 
fefiis  , aut  captis  ; magna 
præda  potiuntur.  Capitur  ipfe 
eo  prœlio  Drapes. 

XXXVII.  Caninius  , 
feliciflïme  re  gefta  , fine  ullo 
pene  militis  vulnere  , ad  ob- 
fîdendos  oppidanos  revcrti- 
tur.  Externoquchoftedeleto; 
eu  jus  timoré  augere  præfidia, 
& munitione  oppidanos  cir- 
cumdarc  prohibitus  erat  , 
opéra  undique  imperat  admi- 
niftrari.  Venit  eodcm  cum 
fuis  copiis  poftcrodie  C.  Fa- 
bius ; partemque  oppidi  fumit 
ad  obfidendum. 

XXXVIII.  Cæfar  inte- 
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tue,  on  fit  un  grand  burin  : Drapes 
lui-même  fut  prb  dans  ce  combat. 


XXXVII.  Après  cet  heureux 
fucccs  , où  nous  n'eûmes  prefque 
pas  un  foldat  de  bleflc  , Caninius 
retourna  au  fie'ge,  & n’ayant  plus  à 
craindre  d'ennemis  au- dehors  qui 
pufîcnt  l’inquiéter  ni  empêcher  la 
contrevallation  d'être  aehevc'e  , il 
y fit  travailler  promptement.  Le 
lendemain  C.  Fabius  arriva  avec  fes 
troupes,  & fe chargea  d’attaquer  1% 
ville  par  un  côte. 


XXXVIII.  Cependant  Ccfar 
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rim  M.  Antonium  quæfto- 
rem  , cum  cohorcibus  quin- 
decim,  inBcllovacisrcliquit; 
ne  qua  rurfus  novorum  con- 
filiorum  capiendorum  Belgis 
facilitas  darctur.  Ipfe  rcliquas 
civicates  adit  : obfidcs  plurcs 
imperat  : timcnces  omnium 
animos  confolationc  fanat. 
Quum  in  Carnutcs  veniflèc  ; 
quorum  in  civitarc,  fuperiore 
commcncario  , Ca?far  expo- 
fuic  initium  bclli  e(Tc  ortum: 
quod  præcipue  eos  , propter 
confcientiam  faéli  , timcrc 
animadvertebat;  quo  celerius 
civitatem  metu  liberarer  , 
principem  fcelcris  ipfius  & 
concitatorcm  belli  Guturva- 
tum  ad  fupplicium  depofeit  : 
qui  , etfi  ne  civibus  quidem 
fuis  fe  committebat  ; tamen 
ccleritcr  , omnium  cura  qua: 
ficus  , in  caftra  perducirur. 
Cogitur  in  ejus  fupplicium 
Cæl'ar  contra  naturam  fuam , 


laiflà  le  Quefteur  M.  Antoine  dans 
le  pays  des  Bellovaci  avec  quinze 
cohortes,  pour  empêcher  lesBelges 
de  former  quelques  nouvelles  entre* 
prifes.  Il  vilita  lui-même  les  autres 
nations , en  exigea  un  plus  grand 
nombre  d otages  , & rafliira  tous 
ceux  qui  croyoienr  avoir  à craindre. 
Etant  arrivé  chez  les  Carnutes , 
qui , comme  on  l'a  dit  plus  haut  , 
avoient  donné  lieu  à recommencer 
la  guerre  , & voyant  que  le  fouve- 
nir  de  cette  adion  les  failbit  trem- 
bler , pour  les  ralliirer , il  demande 
qu'on  lui  livre  Guturvatus  , chef 
& principal  auteur  de  la  révolte. 
Quoique  ce  Gaulois  fe  fut  caché , 
parce  qu’il  ne  fe  fioit  pas  même  à 
fes  citoyens , cependant  on  le  cher- 
cha avec  tant  de  foin , qu’on  le  lui 
amena  bientôt  au  camp.  Céfar , 
contre  fon  penchant  naturel , fut 
obligé  d'en  ordonner  le  fupplice , 
auquel  accoururent  prefque  tous 
fes  foldats  , qui  imputoienr  à Gu- 
turvatus tous  les  dangers  qu'i's 
avoient  courus  & toutes  les  pertes 
qu'ils  avoient  faites  dans  cette 
guerre  ; ainli  après  avoir  été  rude- 
ment 
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maximo  milicum  concurfu  ; 
qui  omnia  pcricula  & decri- 
mcntabclii,  a Guturvato  ac- 
cepta refcrebanc  ; adeo  ut 
verberibus  exanimatum  cor- 
pus fccuri  feriretur. 

(a)  Il  efl  bien  difficile  de  fe  perfuader  que  le  penchant  naturel  de  Ccfar 
le  portât  à la  clémence  ; il  pouvoir , dans  lacirconftance  préfence,  avoir  raifon 
de  fevir  rigoureufement  contre  Guturvatus.  Il  y a fans  doute  des  occafion» 
où  il  eft  nécelTaire  de  faire  des  exemples  terribles , & où  la  clémence , dans 
le  Chef,  eft  plutôt  foiblefle  que  bonté , où  l’impunité  ne  fert  qu’à  augmenter 
les  coupables  ; mais  tant  de  fang  verte  depuis  fa  première  campagne  contre 
les  Suifles,  jufqu’à  la  foumiflïon  totale  des  Gaules,  pendant  lequel  terns  il  lit 
périr,  lui  ou  fes  Lieutenant,  plus  d'un  million  d’hommes,  de  vieillards,  de 
femmes  & d’enfans,  n'eft  certainement  pas  une  preuve  des  fentimens  d'huma- 
nité que  lui  prête  Hirtius.  Il  eft , fans  doute  , des  circonftanccs  où  l'on  eft 
forcé  malgré  foi  d’ufer  de  la  plus  grande  rigueur;  mais  eft -il  jufte  de 
maflacrer  tout  un  peuple  pour  fe  venger  de  fes  Chefs , qui  ne  l’ont  armé  que 
par  autorité  ou  par  perfuafion  ? D'ailleurs  les  vieillards , les  femmes  & les 
enfans  pouvoient-ils  être  coupables  ? L’animoftté  de  Célar  contre  Ambiorix 
le  porte  à dévafter  fon  pays,  à y mettre  tout  à feu  & à fang  , & à faire 
égorger  des  malheureux  tranquilles  dans  leurs  chaumières  & fans  aucune 
défenfe.  Pourquoi  , ne  pouvant  fe  faifir  d Ambiorix  fugitif,  fait-il  tomber  fa 
vengeance  fur  des  infortunés  défarméi  ou  incapables , par  leur  grand  âge 
ou  leur  enfance , de  pouvoir  fe  défendre  ? S'il  ne  l’avoit  fait  tomber  que  fur 
des  hommes  armés  contre  lui  , cela  auroit  été  jufte  ; auffi  fut-il  plus  honteux 
pour  lui  de  faire  égorger  des  moribonds  , des  femmes  & des  enfans  à la 
mamelle  , que  s’il  eût  perdu  dix  batailles.  Si  cette  efpèce  de  vengeance  eft 
l'aâion  d'un  homme  dont  le  penchant  eft  naturellement  porté  à la  clémence  , 
Céfar  méritoit , fans  doute  , l’apologie  qu’en  fait  Hirtius.  La  dévaftation  du 
Tome  IL  . F f 


al)  _____ 

ment  fouette  de  verges,  on  lui  cran-  c-  t«. 

° ' An  >L:  Ruait  o-u 

cha  la  tète  (a). 
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tcris  Caninii  fit  cerrior , qux 
de  Drapcte  & Luterio  gefta 
cflènt  ; quoquc  in  confilio 
permancrent  oppidini  : quo- 
rum etfi  paucitatcm  contem- 
ntbat  , tamen  pertinaciam 
magna  pœna  cflc  afficicndam 
judicabat  ; ne  univerfa  Gallia 
non  vires  fibi  defuifle  ad  re- 
fiilcndum  Romanis  , fed 
, conflantiam  , putarct  ; neve 
boc  cxemploccteræ  civitatcs, 
locorum  opportuniste  fretæ , 


U E R R E 

XX XIX.  C’eft  là  que  Céfar 
apprit  par  pUificurs  lettres  de  Ca- 
ninins , le  fort  de  Drapés  & de 
Lutérius , & la  refolution  de  ceux 
de  la  ville.  Quoiqu'il  méprilàt  leur 
petit  nombre , il  crut  pourtant  que 
leur  opiniâtreté  méritoit  la  plus 
grande  punition  , de  crainte  que 
toute  la  Gaule  ne  vint  à fe  perfua- 
der , que  pour  rcliller  aux  Romains , 
ce  n'étoient  pas  les  forces  qui  lui 
avoienr  manqué  , mais  la  ré  olution 
de  la  confiance , & qu'à  l’exemple 
de  ceux  d'Uxcüodunutn  , tomes  les 
autres  nations  , dont  les  places 
fetoient  avantageufement  iituées  * 


pays  des  Liégeois  ne  fur  pas  1a  feule  que  commit  Céfar  ; on  en  a vu  d’autre» 
dans  le  cours  de  huit  campagnes,  commifcs  avec  autant  de  barbarie,  & qui, 
pour  la  plupart  , furent  fans  aucune  utilité  pour  la  République.  Il  feroic 
injuite  de  refufer  à Céfar  de  très-grands  talcns  pour  la  guerre  ; mais  il  aimoie 
le  fai.g  , il  étoit  deltruâcur  de  l'on  naturel  , & il  étoit  dominé  par  une 
ambition  d'autant  plusdangereufe,  que  fes  grands  ralens  lervoient  à la  fatisfaire. 
La  guerre  civile  que  Jules  lit  à fa  patrie,  prouve  que,  malgré  les  grandes 
qualités  dont  la  nature  l’avoic  doué,  il  n’avoir  rien  de  facré,  lorfqu’il  s’agilfoie 
de  fes  interets  perfonnets.  Dans  ces  tems  de  barbarie , Célàr  parut  un  grand 
homme  dans  tous  les  genres.  Dans  ce  lièclc-ci , plus  éclairé,  & oh  cependant 
le  mot  de  patrie  cft  , pour  ainft  dire  , oublié , fans  lui  refufer  des  talens 
fupérieurs , tant  pour  la  guerre  que  pour  le  Gouvernement  civil  & politique, 
l’ufage  qu’il  en  fit  ne  permet  de  le  voir  que  comme  un  illullre  fcéiérac. 
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fe  vindicarent  in  libertatem  ; 
cum  omnibus  Gallis  nocum 
elfe  fcircr,reliquam  elle  unam 
æftatem  fuæ  provinciæ  ; quam 
fi  fuftinere  potuifïcnt,nullum 
ultra  periculum  vercrcntur. 
Itaquc  Quintum  Calcnum 
legatum  cum  lcgionibus  dua- 
bus  rdinquit , qui  juflis  iti- 
ncribus  fcfubfcquerctur  : ipfe 
cum  omni  equitatu , quam 
potcft  celcrrimc  , ad  Cani- 
nium  contcndit. 

XL.  Quum , contra  exfpcc- 
tationem  omnium  , Cæfar 
Uxellodunum  veniflet , op- 
pidumquc  operibus  claufum 
animadverterct  , ncquc  ab 
oppugnatione  reccdi  vidcrct 
ulla  conditione  polie  ; magna 
autcm  copia  frumenti  abun- 
dare  oppidanos  , ex  perfugis 
cognovifTct  : aqua  prohibere 
hoftem  tentare  cœpit.  Flu- 
men  infimam  vallem  dividc- 
bat , quæ  pcnc  totum  montem 


n'entrepriflfent  de  fecoucr  le  joug 
& de  reprendre  leur  liberté  ; car  il  * ‘ ^ , ul  11  ’ 
favoit  que  les  Gaulois  n’ignoroient 
pas  que  Ton  Gouvernement  n'avoit 
plus  qu'un  an  à durer,  & que  s'i’s 
pouvoienc  fe  foutenir  pendant  ce 
tems-li , ils  n'auroient  plus  rien  à 
craindre.  Il  laiïïa  donc  Q.  Calerais  • 
fon  Lieutenant  avec  deux  Légions 
Si  lui  donna  ordre  de  le  fuivre  à 
petites  journées  ; pour  lui  il  fe  hâta 
d aller  joindre  Caninius  avec  toute 
fa  cavalerie. 


XL.  Contre  l’attente  de  tous  le 
monde , Céfir  arriva  à Uxcllodu- 
num  , & voyant  la  contrevallation 
achevée  & qu'il  n’étoit  pas  poll.b'e 
d'abandonner  le  fiége  , ayant  d'ail- 
leurs appris  des  transfuges  que  les 
aûtégés  avoient  du  bled  en  abon- 
dance , il  entreprit  de  leur  retran- 
cher l'eau.  Une  rivière  traverfoit 
le  vallon  qui  environnoit  prefquc  de 
tous  côtés  le  rocher  fur  lequel  Uxcl- 
lodumun  étoit  ailis.  La  fituation  du 
lieunepermcttoit  pas  de  détourner 
le  cours  de  cette  rivière  i car  elle 
couloit  dans  un  terrein  (i  bas  qu'on 
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præruptumundiquc  oppidum 
Uxcüodunum.  Hoc  avercerc 
loci  rutura  prohibebat  : fie 
cnimimis  radicibusmontis  fic- 
rtbutur,  utnullam  in  partent, 
deprefiis  foins  , derivari  pof- 
fct.  Fnat  autem  oppidanis 
dilîici lis  (Se  prxruptus  co  def- 
ccnfus  ; ut  , prohibentibus 
noftris  , fine  vulneribus  ac 
pcriculo  vitæ  neque  adiré 
fltimen  , neque  arduo  fc  rc- 
cipere  poflent  adfcenfu.  Qua 
difficultate  eorum  cognita  , 
Cxfàr , fiagittariis  funditori- 
bufque  difpolitis  , tormentis 
etiam  quibufdam  locis  contra 
facilli  inos  dcficcnfius  colloca- 
tis  , aqua  fluirinis  prohibebat 
oppidanos  ; quorum  omnis 
portca  mu'tirudo  aquatum 
inunum  locuni  convenicbat 
fiub  ipfius  cppidi  nauru  m , ubi 
magnus  fions  prorumpebatab 
ca  parte  , quæ  , fere  pedum 


ne  pouvoit  d'aucun  côte  creufer 
des  folfês  aflez  profonds  pour  y 
faire  couler  l'eau;  la defeente pour 
y aller  puifer  , croit  elcarpce  de 
difficile  aux  gens  de  la  ville , <3c  ils 
ne  pouvoient  y venir  ni  s'en  retirer 
fars  courir  rifqtie  de  la  vie , dès 
que  nous  nous  y oppofetions.  Inf- 
trtdt  de  ces  difficultés  , il  plaça  des 
frondeurs  & des  archers  avec  des 
machines  de  guerre  vers  les  endroits 
où  la  defeente  ctoic  le  plus  facile  , 
pour  empêcher  les  Alïiégc's  d’en 
approcher  ; de  forte  qu’il  ne  leur 
reftoit  qu’un  fettl  endroit  d’où  iis 
pullcnt  tirer  l’eau  dont  ils  avoient 
befoin.  C’ctoic  une  grande  fontaine 
qui  lortoit  du  pied  des  murs  de  la 
vi  le,  dans  l’endroit  qui  n’étoit  pas 
environne  de  1a  rivière  Sc  qui 
pouvoit  avoir  trois  cents  pieds  de 
long. 
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trccentorum  intervalle»,  flu- 
minis  circuitu  vacabat. 

XLI.  Hoc  fonte  prohiber! 
pofle  oppidanos  quum  opta- 
rent  rcliqui  , Cæfar  unus 
videret  ; non  fine  magno  pc- 
riculo  , e regione  cjus  vineas 
agere  adverfus  montera  , & 
aggeres  ftruerccœpit , magno 
cura  laborc,& continua  dimi- 
catione.  Oppidani  enim  loco 
fuperiore  dccurrentes  , fine 
' periculo  prœliabantur  ; mul- 
tofquc  pertinacitcr  fuccc- 
dentes  vulnerabanr:  ut  ramen 
non  deterrerenturnoftri  mili- 
tes vineas  proferre  ,5c  labore 
arque  operibus  locorum  vin- 
ccre  difficultates.  Eodemtcm- 
porc  tcélos  cuniculos,  ab  ag- 
gcrc  5c  vincis  agunt  sd  caput 
fonds  tquodgcpusopcrisfîne 
ullo  periculo  , 5c  fine  fufpi- 
cione  hoflium  facere  licebat. 
Exftruitur  agger  in  altitudi- 
nem  pedum  fexaginta  : col- 


XLI.  On  auroit  bien  défiré  pou- 
voir ôter  cette  rcflburcc  aux  afif.c- 
ges,  mais  Céfar  s’apperçut  que  cela 
ne  fe  pouvoit  p.s  fans  s'expofer 
beaucoup.  11  fit  faire  dans  cet  en- 
droit des  mantelcts  pour  fc  couvrir 
en  montant  la  montagne  , & y fit 
élever  une  terrafic  avec  un  travail 
infini  & en  difputant  fans  cefl’c  le 
terreini  car  ceux  de  la  ville  venant 
d'un  lieu  élevé  , combattaient  fans 
danger  & blefloient  beaucoup  de 
nos  geas.  Cependant  nos  foldars 
avançoient  à la  faveur  des  mantelcts 
éc  furmontoient , par  leur  confiance 
A:  leurs  travaux, toutes  les  difficultés 
que  leur  préfentoit  la  fituation  du 
lieu  ; enfuite  par  le  moyen  des  claies 
d’ofier  & des  mantelcts  , ils  ouvti- 
rent  des  fouterrains  jufquàla  fource 
de  la  fontaine  , ce  qu’ils  pouvoient 
faire  fans  danger  5t  fans  que  l’enne- 
mi fe  doutât  de  rien;  en  mcmc-tems 
on  éleva  une  terraflè  de  foixante 
pieds  de  haut,  fur  laquelle  on  drefia 
une  tour  à dix  étages , ce  qui  n’c'ga- 
loic  pas  à la  vérité  la  hauteur  des 
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tabulatorum  ; non  quidcm 
quæ  mœnibus  æquarccur  , 
( ici  enim  nullis  opcribus  ef- 
fici  potcrat  ;)  fcd  quæ  fupc- 
rarct  fontis  faftigium.  Ex  ca 
quum  tcla  tormcntis  jacercn- 
tur  ad  fontis  aditus  ; ncc  fine 
periculo  poffent  adaquari  op- 
pidani  ; non  tantum  pccora 
atque  jufncnta  , fed  ctiain 
magna  hominum  multitudo 
{ici  confumcbatur. 

XL1I.  Quo  malo  perter- 
riti  oppidani  ; cupas  fevo  , 
picc  , feandulis  complent  : 
cas  ardentes  in  opéra  provol- 
vunt.  Eodem  tempore  accr- 
rime  prœliantur , ut  ab  in- 
ccndio  reflinguendo  dimica- 
tione  & periculo  deterreant 
Romanos.  Magna  repente 
in  ipfis  opcribus  flamma  ex- 
titit  : quæcumque  enim  per 
locu  m præc  i pi  te  m mi  fla  c ra  n t ; 
ca}  vineis  ôcaggerefupprdTa, 
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murs  de  la  ville , car  cela  êtoit  im- 
pofiiblc  > mais  du  moins  cette  tour 
c'toit  plus  haute  que  la  fontaine,  & 
ceux  de  la  ville  ne  pouvoienty  venir 
puifer  lans  pc'ril , de  forte  que  les 
beftiaux , les  chevaux  & les  hommes 
mêmes  mouroient  de  foifi 


XLII.  Dans  cette  fâcheufe  fitui- 
tion,  les  aflidges  remplirent  defuif, 
de  poix  de  de  bardeaux  des  efpcces 
de  cuves  ou  de  tonneaux  , & les 
firent  rouler  tout  en  flammes  fur 
nos  ouvrages  ; ils  firent  en  même- 
tems  une  vigoureufe  l’ortie  pour 
nous  occuper  à nous  di-fendre  , au 
lieu  de  courir  au  feu.  Nos  ouvrages 
furent  bientôt  tous  en  flammes  ; car 
par  où  ces  tonneaux  s’arretoient , 
ils  embrafoient  nos  terrifies  & nos 
mantclets.  Quoique  nos  gens  euflent 
à fouteni:  ce  genre  de  combat  fort 
dangereux , à caufe  du  defavantage 
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comprehendebant  id  ipfum 
quod  morabatur.  Milites  con- 
tra noftri  , quanquam  pcricu- 
lofo  genere  prœlii  , locoquc 
iniquo  premcbantur  ; tamcn 
omnia  paratiftîmo  l'uftincbant 
animo  ; res  enim  gerebatur 
ôc  excelfo  loco  , 6c  in  conf- 
pcdu  excrcitus  noftri  ; ma- 
gnufque  utrimque  clamor 
oriebatur  : ita  , quam  quif- 
quc  poterat  maxime  infi- 
gnis  , quo  notior  teftatior- 
que  virtus  ejus  effet  , telis 
hoftium  flammæquc  fe  offe- 
rebat. 


de  leur  porte  , cependant  ils  y rc-  a™.j.c 

rr.  « _ An  de  Rom  U \, 

Iiltcrent  courageuiement,  parce  que 
l'affaire  fe  palloit  fur  une  hauteur  à 
la  vue  de  notre  armée  » des  deux 
côtés  on  n’entendit  que  cris , & 
chacun  tâchoit  avec  d’autant  plus 
d'ardeur  de  fe  Ggnaler  , que  fa 
valeur  feroit  plus  connue  & auroit 
plus  de  témoins  : ainfi  tous  cou- 
roient  à l'envi  au  feu  & au  combat. 


XLIII.  Cæfar  , quum 
complurcs  fuos  vulncrari  vi- 
deret  ; ex  omnibus  oppidi 
partibus  cohortes  montent 
adfccndere  , 6c  , fimulatione 
mœnium  occupandorum  , 
clamorem  undique  jubet  tol- 
lere.  Quo  fado  perterriti 
oppidani  ; quum  , quid  age- 
retur  in  locis  reliquis  , eftent 


XLIII.  Célar  voyant  plufieurs 
des  Gens  bleffés,fit  monter  de  toutes 
parts  fes  cohortes,  & , comme  G fon 
dcllein  avoit  été  de  prendre  la  ville 
d’afiaiit , il  leur  ordonna  de  pouffer 
de  grand  cris  en  montant.  Cette 
feinte  étonna  les  ennemis  qui , igno- 
rant ce  qui  fe  paffoit  dans  les  autres 
endroits  , rappelèrent  à la  défenfe 
de  leurs  murs  ceux  qui  arraquoient 
nos  ouvrages  , ce  qui  nous  donna  le 
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ignari  ; revocant  ab  impu- 
gnandis  operibus  armatos  , 
murifquc  difponunt.  Ita  nof- 
tri , fine  prœlio  faâo  , cc- 
Icritcr  opéra  flamma  com- 
prebenfa  partim  reftinguunt, 
partim  interfeindunt.  Quum 
pcrtinaciccr  rcfiflcrent  oppi- 
dani  , 6c  jam  magna  parce 
fuorum  fiti  amiffà,  in  fen- 
tentia  pcrmancrcnt  : ad  pof- 
rrcmuni  cuniculis  venæ  fonds 
inrercifæ  funt , arque  averfæ. 
Quo  faclo  repente  fons  pe- 
rennis  exhauftus  , tantam  at- 
tulit  oppidanis  falutis  defpe- 
rationcm  , ut  id  non  homi- 
num  confilio  , lcd  Dcorum 
voluntate  faélum  purarenr. 
Itaque  ncceffitate  coa£H  , fe 
tranfdiderunt. 

XLIV.  Cæfar,  quum  fuam 
lenitatem  cognitam  omnibus 
feiret  ; neque  vereretur,  ne 
quid  crudclitatc  naturæ  vidc- 
rctur  afperius  fccilTc  ; neque 
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moyen  d'c'teindre  le  feu  , 3c  d’em- 
pêcher l'incendie  de  fe  communi- 
quer. Cependant  les  allie ges  conri- 
nuoienr  a fe  défendre  & perlilloient 
dans  leur  opiniâtreté  ; quoiqu’une 
grande  partie  des  leurs  ftilîcnt  morts 
de  foifj  lorfqu  enfin  par  le  moyen 
des  mines  étant  parvenus  à la  fource 
de  la  fontaine  , nous  v.nmes  à bout 
de  la  couper  & de  la  détourner  i 
par  ce  moyen  la  fontaine  tarit  tout 
d'un  coup  , ce  qui  découragea  (i 
fort  les  lubitans,  qu'ils  regardèrent 
cette  operation , non  comme  l’ou- 
vrage des  hommes  , mais  comme 
celui  des  Dieux  : ainlî  forcés  par  la 
néccil.cé  iis  fe  rendirent. 


XLIV.  Céiàr , dont  tout  le 
monde  connoifloir  la  clémence , 3c 
qui  ne  craignoit  pas  de  palier  pour 
être  d'un  naturel  cruel  , voyant 
d’ailleurs  qu’il  ne  falloir  pas  fe  flat- 
ter de  terminer  ficôt  la  guerre  des 
Gaules , 
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Gaules  , li  l’on  venoit  ainfi  à fe  ré- 
volter dans  divers  endroits  à la 
fois , crut 
de  ceux-ci , pour  intimider  les  au- 
tres : il  fit  couper  les  mains  à tous 
ceux  qui  avoicnt  porte'  les  armes  , 
& leur  lailla  feulement  la  vie  , 
afin  que  leur  châtiment  apprit  aux 
mcchans  ce  qu’ils  dévoient  attendre 
de  lui  (a).  Drapes  , qui  avoir  etc 
fait  prifonnier  par  Caninius  , foit 
qu’il  fut  indigne  & pénétre  de  dou- 
leur de  fe  voir  dans  les  fers , foit 
qull  craignît  un  châtiment  plus  fc- 


(a)  II  y a dans  le  texte,  Quo  tejlatiorejjet  pana  improborum.  Afin  que  leur 
châtiment  apprit  aux  mâchant.  Le  mot,  improbus,  lignifie  méchant,  fcélérat, 
mauvais  , corrompu  : or  , on  n'efl  ni  méchant , ni  fcélérat , ni  corrompu  , 
lorfqu'on  s’arme  contre  l’oppreflèur  de  fa  patrie  , lorfqu’on  refufe  d’obéir  à 
un  peuple  étranger  qui  veut  vous  affervir.  Ces  Gaulois  pouvoient  paioitre 
aux  yeux  de  Célâr , méchans  , fcélérats  , improbi , parce  que , quoiqu'ils  fe 
fufient  fournis  à lui , qu'ils  lui  eufifenc  donné  des  étages  , ils  étoient  toujours 
prêts  à fe  foulever  ; mais  leur  fouroifiion  n'avoit  été  que  forcée  , & jamais 
volontaire.  Un  Souverain  , dont  quelques  fujets  auroient  fomenté  une  révolte 
dans  fes  Etat»  , qui  fe  vertoit  forcé  d'armer  contre  eux,  pourroit  à jufte  titre 
fe  fervir  du  mot  improbus  , encore  mieux  de  rtbtllis , rebelle;  parce  que  ceux 
de  fes  fujets  qui  fe  feroient  révoltés , feroient  réellement  improbi  , rebelles  , 
& qu'ils  voudroient  fe  fouflraire  à l'obéilTance  promife  & jurée  fans  aucune  con- 
trainte, à leur  légitime  Souverain;  mais  les  Romains  n’étoient  point  Souve- 
rains des  Gaules;  ils  vouloicnt  forcer  les  Gaulois  à plier  fous  leur  autorité, 
& ceux-ci  défendaient  leur  patrie , leurs  loix  , leurs  biens  & leur  liberté.  Le; 
Tome  II.  G g 


devoir  faire  un  exemple 


ex'itum  confiliorum  fuorum 
animadvertcrcc  , fi  tali  ra- 
tionc  divcrfis  in  locis  pîures 
rebellare  ccepiffcnt  : exemplo 
fupplicii  deterrendos  rcliquos 
exiftimavit.  Itaquc  omnibus, 
qui  arma  tuleranc  , manus 
præcidit  : viram  conccffit  , 
quo  teftatior  effet  poena  im- 
proborum.  Drapes  , quem 
captum  efîc  a Caninio  docui  ; 
five  indignationc  & dolore 
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vinculorum  , five  timoré  gra- 
vions fupplicii , paucis  diebus 
fefe  cibo  abftinuit,  atque  ita 
interiit.  Eodem  temporc  Lu- 
terius,  qucm  profugilîc  ex 


VERRE 

vire  , fe  priva  de  toute  nourriture 
plufieurs  jours  de  (Lite  , & fe  laüTa 
mourir  de  faim  (a).  Vers  le  même 
tetns  Lutcrius  qui,  comme  je  l'ai 
dit , s'étoit  fauve  de  la  bataille» 
tomba  entre  les  mains  d Epafnadus, 


Romains  traitoicnt  de  rebelles  tous  les  | eu, îles  qui  ne  vouloient  pas  fe 
Ibumettre  à leur  autorité  , 5c  les  regardoienc  comme  des  fadieux , comme 
des  fcéléiats , viri  imprjh  , qu'il  falloit  exterminer.  Je  laitTc  à juger  qui,  des 
Gaulois  ou  des  Romains,  méritoient  plus  légitimement  ce  titre.  Je  conviens 
que  les  Gaulois  étoient  encore  dans  le  premier  état  de  nature  ; que  tous  les 
arts  , même  celui  de  la  guerre , leur  étoienc  inconnus  ; que  leurs  moeurs 
étoient  âpres  ; mais  leur  caufe  éroit  jufle  , 5c  celle  des  Romains  tirannique. 
Hirtius , l'ami  de  Cél'ar,  inlifte  toujours  fur  fa  clémence  ; mais  cette  douceur 
prétendue  , va  jufqu'à  faire  couper  les  mains  à ceux  qui  avoient  porté  les 
armes  contre  les  Romains , 5c  il  prétend  faire  valoir  la  vie  qu'il  leur  laiifa. 
Se  chargea-t-il  de  les  nourrir  P prit-il  foin  de  faire  labourer  5c  enfcmcncer 
leurs  terres  P La  punition  qu'il  leur  infligea  fut  plus  cruelle  que  la  mort,  il 
voulue  , die  encore  fon  apologille  , faire  un  exemple  qui  intimidâr  les  autres 
peuples  de  la  Gaule.  Quelle  que  foit  la  fureur  qu'on  ait  d'envahir  des  Etats» 
de  dominer  5c  de  fubjugucr  l'univers,  il  cil  bien  trille  de  fe  croire  forcé  de 
secourir  à des  extrémités  fi  barbare?» 

(a)  Drapés  prifonnier , qui  fe  prive  de  toute  nourriture  5c  aime  mieux 
mourir  que  de  fe  voir  chargé  de  fers  , prouve  jufqu’à  quel  point  les  Gaulois 
chcridbicnt  leur  liberté.  Le  Français  , à cet  égard  , n’a  point  dégéi  éré  de 
fes  ancêtres  , & quoique  fournis  5c  fidèle  à fon  Souverain  , fidélité  qu’il  a 
dans  le  coeur  & qu'il  fuce  avec  le  lait , s’il  étoir  poflïble  qu'il  pût  fe  trouvée 
un  Souverain  qui  voulût  rendre  fa  Couronne  defporique , telle  que  celles  de 
l’Orient , on  ignore  quel  en  feroir  l'évènement  ; mais  en  fuppofanc  qu’il  y 
parvint , (i  fa  Couronne  a douze  fleurons,  il  lui  en  ôceroit  dix,  parce  qu'il 
avilirait  là  cation  , lui  ô cet  oit  toute  énergie  , & d’un  peuple  cdimable  pas 
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prcelio  fcripfi  , cum  in  po- 
teftatcm  venifTct  Epafna&i 
Arvernij  (crcbro  enim  mu- 
tandis  locis , multorum  fidei 
fe  committebac  ; quod  nuf- 
quam  diutius  fine  pericu- 
lo  commoratus  videbatur  , 
quum  fibiconfciuseT;r,quam 
inimicum  debcrct  Crfircm 
habere  :)hunc  Epafruflus  , 
Arvernus,amiciniinus  populi 
Romanijfine  dubitationc  ul!a 
vinflum  ab  Cæfarcm  duxir. 


milte  qualités  qui  lui  font  propres  , ii  le  rendroie  plus  bas , plus  vil  , plus 
abjeâ  que  ne  peut  l'être  l’efclave  afiatique.  Tourcs  les  nations  en  général, 
j’entends  celles  qui  ne  font  point  fous  le  joug  du  defpotifme,  ont  des  vertus, 
des  défauts,  même  des  vices.  Les  unes  font  vives,  impatientes,  légères, 
généralement  braves  & douces  : d’autres  font  flegmatiques  , patientes  , réflé- 
chies ; mais  pefantes  ; d’autres  font  graves , fières  , courageufes  & fuperflï- 
tieufes  ; d'autres  farouches  , faâieufes , valeureufcs  , indépendantes  , de  ont 
un  amour  pour  la  liberté  qui  n’cll  jamais  qu’un  intérêt  pcrfonnel.  Ces  nations 
fi  diflêrentes  de  caraélère,  doivent  êtte  conduites  par  des  moyens  abfolumcnc 
oppofés.  Toutes  les  nations  étant  fufceptibles  de  vertus  , c’eft  à ceux  qui  les 
gouvernent  à les  leur  infpircr  , à les  leur  faire  aimer  , de  à les  y maintenir  ; 
mais  par  des  moyens  relatifs  à leur  caraélère  de  à leur  génie.  Abaiflcz  le 
Français  par  une  conduite  impérieufe  de  qui  tend  au  defpotifme  , vous  r.e 
commanderez  plus  qu’à  de  vils  efclaves;  élevez-ie  , pour  ainfi  dire,  au-defius 
de  lui-même  , de  vous  commanderez  à des  hommes. 

Gg  »j 


Arverne.  Lutcrius , en  changeant  Av,„,  j.  t 
fouvent  de  lieu,  fe  mettoit  à la  dif-  *“lk R<1"' 
cce'tion  de  beaucoup  de  gens  ; il 
croyoit  ne  pouvoir  demeurer  long- 
tems  fans  danger  dans  un  même 
endroit , parce  que  le  fouvenir  de 
fa  révolte  lui  f.àfoit  fenrir  combien 
Céfar  dévoie  être  irrite  contre  lui. 
Epafnaélus  , qui  croit  très- affec- 
tionne au  Peuple  Romain , ne  ba- 
lança pas  de  le  mener  pieds  & 
poings  liés  à Céfàr. 
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in  Trcviris  equcftre  prœlinm 
fecundum  facit  ; compluri- 
bufquc  Trcviris  inccrfcélis, 
& Germanis  , qui  nulli  ad- 
vcrfus  Romanos  auxilia  dc- 
ncgabant  ; principes  corum 
vivos  in  fuam  redegit  po- 
reftatem  ; atque  in  iis  Su- 
rumÆduum  ; qui  & virtutis 
& generis  fummam  nobili- 
tatem  habebat  , folufque  ex 
Æduis  ad  id  tempus  per- 
manferat  in  armis. 

X L V I.  Ea  re  cognita , Cæ- 
far  quum  in  omnibus  pjrtibus 
Gallicfbcne  resgeftas  videret; 
judicarcrque,  fiiptrioiibus  a?l- 
tivis  Galliam  dcviüam  & 
fuba&am  efTc  ; Aquitaniam 
nunquam  ipi'e  adiflct  , fed 
per  P.  CrafTum  quadam  ex 
parte  dcviciflct  : cum  duabus 
legionibus  in  cam  partent  elt 
profeélus  , ubi  extremum 
tempus  conlumerct  æftivo- 
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XLV.  Cependant  Labicnus  défit 
ceux  de  Trêves  dans  un  combat  de 
cavalerie  , leur  tua  beaucoup  de 
monde,  même  des  Germains  qui  ne 
rcfiifoient  à petfonne  leur  fecours 
contre  les  Romains.  Il  fit  leurs 
Chefs  prifonniers,  entre  lefqucls  le 
trouva  un  Seigneur  Æducn,  nommé 
Surus,  iilultrc  par  fon  courage  & fa 
haute  nailTance  : il  ctoit  le  feul  de 
fon  pays  qui  ne  fe  fut  pas  encore 
fournis. 


XLVÏ.  Cet  événement  connu  , 
Céfar  , qui  voyoit  fcs  affaires  en 
bon  état  dans  toute  la  Gaule,  & que 
les  dernières  campagnes  avoienc 
achevé  de  dompter  & de  foumettre 
Ces  provinces  , réiblur  de  palier 
dans  l'Aquitaine  , où  il  «avoir 
jamais  été,  & dont  P.  Craflùsavoit 
fouillis  une  partie.  Il  partit  donc 
avec  deux  Légions  , dans  le  déficit» 
d'y  palier  le  relie  de  la  campagne. 
Cette  affaire  fut  aulli  heureufemcnc 
terminée  que  le  relie.  Tous  les  peu- 
ples de  la  province  lui  envoyèrent 
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rum.  Qium  rem , (leur  cetera , 
celcriter  feliciterqueconfecit: 
namque  omnes  Aqviicaniæ 
civitates  Icgatos  ad  cum  mi- 
ferune  , obfidcfquc  ci  dede- 
runt.  Quibus  rcbûs  geftis  , 
ipfe  cum  cquitum  præfidio 
Narboncm  profcftus  eft  ; 
excrcitum  per  legaros  in  hi- 
berna deduxit  : quatuor  lc- 
gioncs  in  JBelgis  collocavit , 
cum  Marco  Antonio  , & 
Caio  Trebonio  , & PubSio 
Vatinio  , & Quinto  Tullio 
legatis  : duas  in  Æduos  mifit , 
quorum  in  omni  Galba  fum- 
mam  cfie  auéloriratem  feie- 
bat  : duas  in  Turonis  ad  fines 
Carnutum  pofuit , quæ  om- 
nem  regionem  conjunô'am 
Occano  continerent  ; duas 
reÜquas  in  Lemovicum  fini- 
bus  non  longe  ab  Arvernis, 
ne  qua  pars  Gallia:  vacuaab 
exercitu  cfTct.  Paucos  dics 
ipfe  in  Provincia  moratus  , 
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des  Députes  3c  lui  donnèrent  des 
otages  j après  quoi  il  paffa  à Nar- 
bonne avec  fa  cavalerie  , 3c  mit  les 
Lc'gions  en  quartiers  d'hiver  fous  la 
conduite  de  fes  Lieutcnans  : il  en 
envoya  quatre  dins  la  Gaule  Bel- 
gique , fous  les  ordres  de  M.  An- 
toine , de  C.  Trébonius , de  P.  Va- 
tinius  3c  de  Q-  Tullius  s deux  chez 
les  Æducns  , qu'il  favoit  avoir  un 
grand  crédit  dans  toute  la  Gaule  ! 
deux  chez  !csTuroni(*) , voifins  des 
Carntires , pour  tenir  dans  le  devoir 
toute  la  contrée , qui  s’étend  jufqu'à 

I Océans  3c  les  deux  qui  r choient, 
chez  les  Lcmovici , voifins  des  Ar- 
vernes , afin  d'avoir  des  troupes 
dans  tous  les  cantons  de  la  Gaule. 

II  ne  demeura  que  peu  de  jours  dans 
la  Gaule  Narbonnoife  , pendant 
lefqueis  il  en  parcourut  à la  hâte 
tous  les  Etats,  prit  connoilîance 
des  affaires  , récompenfa  ceux  qui 
l’avoient  bien  fervi  : car  il  avoit 
le  merveilleux  talent  de  pénétrer 
dans  les  intentions  de  chacun  3c  de 
difcerner  de  quel  efprit  chacun 
avoir  été  animé  envers  les  Romains 
dans  la  révolte  de  toute  la  Gaule , 
que  la  fidélité  & les  fecours  qu'il 
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Avanc  J.C.  quum  celcriter  omnes  con- 

AndcRome  Aoj, 

vcntus  percucurriHct , pu- 
blions controverlias  cogno- 
vifTct,  bene  mcritis  præmia 
tribuiflet:  (cognofcendi  cnim 
maximam  faculcatcm  habe- 
bat , quali  quifquc  animo  in 
rempublicam  fuifTcc  totius 
Galliae  defe&ionc  , quam 
fuftinucrat  fidelitate  atquc 
auxiliis  provinciæ  illius). 

XL VII.  His  rebus  con- 
feclis  , ad  legioncs  in  Bcl- 
gium  fc  rccipit  ; hibcrnatque 
Nemetocennæ.  Ibi  cognofcit 
Comium  Arrcbaccm  prœlio 
cum  equiratu  fuo  contcn- 
dilïc.  Nam  quum  Antonius 
in  hiberna  venidet  , civitaf- 
que  Atrebatum  in  officia 
manerec  ; Comius  qui  poft 
illam  vulnerationem  , quam 
fupracommemoraviinuSjfem- 
per  ad  omnes  motus  paratus 
luis  civibus  edc  confueflct  ; 
ne  confilia  belli  quærentibus 
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avoit  tir«fs  de  cette  province  i 
l’avoient  mis  en  état  de  foutenir. 


XL VII.  Ces  affaires  terminées, 
il  alla  rejoindre  Tes  Légions  dans  la 
Gaule  Belgique  & pafla  l'hiver  à 
Nemetoccna  (*).  Li  il  apprit  que 
Coniius  avec  fa  cavalerie  s’étoit 
battu  contre  la  nôtre  > car  à l’arri- 
vée d’Antoine  dans  fon  quartier 
d’hiver,  où  il  trouva  les  Atrebates 
fidèles  à leur  devoir  , Comius  qui , 
depuis  la  blelfurc  dont  on  a parlé, 
étoit  toujours  difpofé  à favorifer 
toutes  les  émeutes  de  fes  citoyens  , 
de  crainte  que  ceux  qui  cherchoient 
à nous  faire  la  guerre  ne  man- 
quaffent  de  Chef , & voyant  fa 
nation  foumife  aux  Romains,  fe  mit 
pour  fubliûet  lui  3c  fa  cavalerie , à 
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au&or  armorum  duxque  deef- 
fct  ; parente  Romanis  civi- 
tate , cum  fuis  equitibus  fe 
fuofque  latrociniis  alebat  ; 
infcftifque  itineribus  com- 
mcatus  complures  , qui  com- 
portabantur  in  hiberna  Ro- 
manorum  , intcrcipicbat. 

XLV11I.  Erat  actributus 
Antonio  præfeflus  cquitum 
C.  Volufenus  Quadratus,  qui 
cum  eo  hiemarct.  Hune  An- 
tonius  ad  perfequendum  cqui- 
tacum  hoftium  mittit.  Volu- 
fenus autem  ad  eam  virtutem , 
quæ  fingularis  in  eo  erat , 
magnum  odium  Comii  ad- 
jungebat  ; quo  libentius  id 
faccrct , quod  imperabatur. 
Itaque  , difpofitis  infidiis  , 
fepius  ejus  équités  aggreflus, 
fccunda  prœlia  faciebat.  Nc- 
viflîme  , quum  vehemen- 
tius  contendcretur  j ac  Vo- 
lufenus , ipfius  intercipiendi 
Comii  cupiditate  pertina- 
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faire  le  métier  de  brigand  : il  fe  Avjjk  J.  C.fl* 

. r . . . An  <k  Rome  (cj. 

tenoit  lur  les  grands  chemins  pour 
enlever  les  convois  qu'on  menoit  à 
nos  quartiers  d'hiver. 


XLVIÏI.  Antoine  avoir  pour 
Général  de  la  cavalerie  C.  Volufé- 
nus  Quadratus  qui  étoit  en  quartier 
d'hiver  avec  lui  ; il  le  détacha  con- 
tre Comius  : celui-ci  très-brave 
officier  , ctoit  d'ailleurs  ennemi 
mortel  de  Comius , ce  qui  lui  fit 
accepter  avec  joie  cette  commif- 
fion.  Il  lui  drella  donc  des  embuf- 
cades , où  ayant  fouvent  priée  avec 
fa  cavalerie  , il  en  fortoir  toujours 
heureufement.  Enfin , comme  Vo- 
lufénus  le  prelToit  vivement , & que 
le  dc'fir  de  le  prendre  l'avoit  em- 
porté à le  pourfuivre  avec  peu  de 
monde , & qu’il  l'avoit  même  fuivi 
très-loin  î tout  d'un  coup  Comius 
crie  à fes  gens  de  venir  le  venger 
des  coups  qu'on  lui  avoir  portés  en 
trahilon  , & ayant  tourne  bride , il 
vint  fondre  fur  notre  Lieutenants 
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A'«u j. c fi.  dus  eum  cum  paucis  infecu- 

Au  lit  Rwine  6c  j. 

tus  cflct  ; ille  au  rem  fuga 
vehementi  Volufenum  pro- 
duxiflct  longius  : repente  om- 
nium fuorum  invocac  fidem 
acque  auxilium  , ne  fua  vul- 
ncra  , perfidia  impofita  , pa- 
terentur  inulca  ; converfoque 
cquo  , fc  a cctcris  incautius 
permiteie  in  præfcélum.  Fa- 
ciunt  idem  omnes  ejus  équi- 
tés ; paucofquc  noftros  con- 
vertunt  atque  inlcquuntur. 
Comius  incenfum  calcaribus 
cquum  jungic  equo  Quadrati  ; 
lanccaquc  infefta  medium 
fémur  ejus  magnis  viribus 
transjicit.  Præfeflo  vulncra- 
to  , non  dubitant  noftri  rc- 
fiftcrc  , & convcrfi  hoftem 
pcllcrc.  Quod  ubi  accidit  , 
complûtes  hoftium,  magno 
noftrorum  impetu  pulfi , vul- 
nerantur  ; & parti m in  fuga 
proterunrur,  partim  intcrci- 
piuntur.  Quod  ubi  malum 
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toute  fa  cavalerie  en  fait  autant,  & 
oblige  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
avoienr  fuivi  Volulenus  à tourner 
le  dos  i en  même  - rems  Comius 
poulie  fon  cheval  contre  Volufé- 
nus,  l’atteint  & lui  perce  la  cuifle 
d outte  en  outre  avec  fon  javelot. 
Nos  gens  voyant  leur  Commandant 
bielle  , n'hefitent  plus  à retourner 
à la  charge  éc  pouflènt  les  ennemis 
à leur  tour  ; i*s  en  bleflent , i’s  en 
tuent  , font  des  prifonniers  , & 
mettent  le  relie  en  fuite.  Comius 
ayant  échappe'  par  la  vit  elfe  de  fon 
cheval , Volulenus  fut  conduit  au 
camp.  Quant  à Comius  , foit  qu'il 
eut  pafle  fon  chagrin  par  ce  qui 
venoit  d'arriver , foit  qu  il  fût  affai- 
bli par  la  perte  de  la  plus  grande 
partie  des  liens , il  prit  le  parti  de 
députer  vers  Antoine  , pour  lui 
dire  qu'il  iroit  où  il  lui  commande- 
roit , & qu'il  s'obügcroit , en  don- 
nant des  otages,  à faire  tout  ce  qu'il 
luiordonneroit  ;il  le  pria  feulement 
de  nepas  lui  donner  la  mortification 
& la  hontedeparoitre  jamais  devant 
aucun  Romain.  Antoine  , jugeant 
que  fa  crainte  étoit  jufle , lui  ac- 
cordafa  demande  & reçut  fesôtages. 

XL1X.  Je 
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dux  , cqiii  velocitate,  evi- 
tavit  ; graviter  vulneratus 
præfc&us  , ut  vitæ  periculum 
aditurus  vidcrctur , refertur 
in  cadra.  Comius  autcm  ; fivc 
expiato  fuo  dolore  , five  ma- 
gna parte  amifîà  fuorum  ; 
Iegatos  ad  Antonium  mittit; 
feque  & ibi  futurum  , ubi 
præfcripferit,  &ea  fàfturum , 
quæ  imperaverit  , obfidibus 
datis  firmat  : unum  illudorat, 
ut  timori  fuo  concedatur  ; 
ne  in  confpcflum  vcniat  cu- 
jufquam  Romani.  Quam  pof- 
tulationem  Antonius  quum 
judicaret  ab  judo  nafci  ti- 
moré , vcniam  pctenti  dédit  ; 
obfides  accepit. 

XLI X.  SCIO  Cæfarem 
fingulorum  annorum  fingulos 
Commentarios  confccifle  : 
quodegonon  exidimavimihi 
ede  faciendum  ; propterea 
quod  infequens  annus , Lucio 
Paulo  & Caio  Marcello  Con- 


XLIX.  Jefaisque  CcTar  a fait  un 
Commentaire  particulier  de  cha- 
cune de  fes  campagnes  , je  n’ai  pour- 
tant pas  cru  devoir  l'uivrc  fa  mé- 
thode, parce  que  l’annce  fuivante , 
fous  le  Confulat  de  L.  Paulus  & de 
C.  Marccllus,  il  ne  fc  pafla  rien  de 
fort  confîdcrable  dans  la  Gaule. 
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fulibus,  nullas  babet  Galliæ 
magnopere  res  geftas.  Ne 
quis  tamen  ignoraret , quibus 
in  locis  Cæfar  cxcrcitufque 
eo  tempore  fuirent  ; pauca 
feribenda  , conjungendaque 
liuic  Comnientario  ftatui. 

L.  Cæfar,  quum  in  Btlgis 
hiemaret  , unum  illud  pro- 
pofitum  habebac  ; contincrc 
in  amicitia  civitates  , nulli 
fpem  aut  caufam  dare  armo- 
rum  : nihil  cniin  minus  vo- 
lebat  , quam  fub  difeeffum 
fuum  neceflfiratem  fibi  ali— 
quam  imponi  bclli  gerendi  ; 
ne  , quum  exercitum  dcduc- 
turus  effet  , bcllum  aliquod 
relinqueretur  , quod  omnis 
Gallia  Iibenrer  fine  præfenti 
periculo  fufeiperet.  Itaque , 
honorifice  civitates  appel- 
lando  , principes  maximis 
præmiis  afficiendo,  nulla  one- 
ra  nova  imponendo , defef- 
fam  tôt  adverfis  prœliis  Gai- 
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Mais  afin  qu’on  fâche  ce  que  de- 
vinrent Ce'far  & fon  armée  pendant 
ce  tcms-li  , & où  ils  fe  tinrent , je 
vais  en  rendre  compte  en  peu  de 
mots. 


L.  Pendant  que  Ccfar  pafloit 
l'hiver  d tns  la  Gaule  Belgique  , U 
n'avoit  pour  but  que  de  retenir  les 
peup  'es  de  ces  contrées  dans  l’union 
avec  les  Romains , & de  ne  leur 
donner  ni  lùjet  de  reprendre  les 
armes,  ni  efpérance  de  pouvoir  les 
prendre  impunément  i car  il  ne 
fouhaitoit  rien  moins  que  d’être 
obligé,  fur  fon  départ  & prêt  de 
congédier  fon  armée , de  foutenir 
une  guerre  que  les  Gaulois  entre- 
prendroient  rrès-faci  ement , dans 
l’efpérance  de  pouvoir  le  faire  fans 
rifque.  Dans  cette  vue  , il  recevoic 
fort  honorablement  les  peuples, 
combloit  leurs  Chefs  de  prcfens ,. 
ne  les  chargeoit  d’aucuns  nouveaux 
impôts , & en  les  laiffant  fe  remet- 
tre de  ranr  de  malheurs  fous  la 
douce  condition  de  robciflancc  , 
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liam  , condicione  parendi 
meliorc  , facile  in  pacc  con- 
tinuir. 

LI.  Ipfe  , hibemis  perac- 
tis  , contra  confuetudincm 
in  Italiam  quam  maximis 
itineribus  cft  profeflus  ; ut 
municipia  & colonias  appcl- 
larct,  quibus  MarciAntonii 
quæftoris  fui  commendarct 


s.  Liv.  VIII. 

il  vint  aifément  à bout  de  les  con- 
tenir (a). 

LL  L’hiver  étant  fini , il  paffa 
en  toute  diligence  en  Italie  , con- 
tre fa  coutume  , pour  vifiter  les 
villes  municipales  & les  colonies  à 
qui  il  vouloit  recommander  fon 
Quefteur  M.  Antoine  qui  follicitoit 
le  facerdoce  i il  s’intérelToit  volon- 
tiers pour  un  homme  avec  qui  il 
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(d)  Que  l'on  juge  de  l'empire  que  fa  paillon  de  dominer  a fur  le  coeur 
des  hommes  , & jufqu'à  quel  point  elle  les  aveugle.  Les  Romains  , qui 
n'aurojent  pas  voulu  recevoir  la  loi  d'aucune  autre  nation  , qui  fe  feroient 
cru  humiliés  fi  un  peuple  avoit  été  auili  puifTant  qu’eux , qui  fe  croyoient  les 
fculs  faits  pour  commander  1 l'univers  , trouvent  que  c’étoit  une  condi- 
tion douce  pour  des  nations  étrangères  6c  nées  libres , que  de  leur  erre 
foumifes , & qu'elles  dévoient  même  les  remercier  de  ne  pas  leur  donner  des 
fers  plus  pefans.  Des  que  la  liberté  eli  enchaînée  , il  n’y  a point  de  fers 
légers.  L’orgueil  6c  l’amour  - propre  des  Romains  , caufés  par  des  fucccs 
continuels  depuis  la  fondation  de  la  République,  julllfioient  à leurs  yeux  la 
tyrannie  la  plus  odieufe.  Si  les  Romains  s’écoient  fervi  de  leurs  lumières 
pour  éclairer  les  peuples,  au  lieu  d'employer  la  force  des  armes  pour  les 
alfervir,  Rome  auroic  été  regardée  comme  la  mère  6c  l'inftitutricc  de  l’uni- 
vers ; toutes  les  nations  auroienc  été  s'inftruirc  chez  elle  , elles  l’auroient 
regardée  comme  leur  mère  patrie  , 6c  lui  auroienc  été  foumifes  lins  qu'il  y 
eût  eu  une  goutte  de  fang  répandue  ; mais  cet  hommage  auroic  eu  moins 
d'cclac  6c  ne  puuvoit  fatisfairc  ni  Céfar  , ni  un  peuple  ambitieux  qui  fc  croyoic 
le  premier  de  l’univers , 6c  le  fcul  qui  dût  être  libre. 
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mi.c.d.  facercîotii  petirionem  : con- 
tendcbat  cniro  gracia,  quum 
libenccr  pro  homine  fibi  con- 
■ junctiHimo,  quem  pauloance 
piacmifcrac  ad  petitioncm  ; 
tum  acriccr  contra  failioncm 
& potemiam  paucorutn,qui , 
Marci  Anconii  rcpnlfa  , Cx- 
faris  decedcntis  convellcre 
graciam  cupitbant.  Hune  ctfi 
augurcm  prius  faflum,  quant 
Iraliam  attingcrcc,  in  itinere 
audierat;  tamen  non  minus 
juilam  fibi  caufant  nuinicipia 
& colonias  adeundi  exifti- 
mavit,  ut  iis  gracias  agerec , 
quod  trequentiam  atquc  oifi- 
cium  fuum  Antonio  præfti~ 
tiffent  : ftmulque  fc  & ho- 
norem  fûum  in  fcquentis  an- 
ui  commcndarct  petirione  ; 
proptcrca  quod  infolcnter 
adveifarii  fui  gloriarentur  , 
Lucium  Lcntuium  & Caium 
Marcellum  Confulcs  crcatos , 
qui  omnem  honorent  & 
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croit  très-lié  d’amitié  & qu'il  avoit 
fait  partir  avant  lui  pour  briguer 
cette  charge  j d’ailleurs  il  agifloit 
vivement  cotitrc  la  fàâion  & la 
pui  fiance  de  les  ennemis  qui , en 
faifant  ellüyer  un  refus  à Antoine, 
vouloicnt  montrer  que  Cél'ar , fans 
Gouvernement , n'avoir  plus  de 
crédit.  Quoiqu'il  eut  appris , avant 
d'arriver  en  Italie, qu'Antoine  avoit 
été  élu  Augure , il  ne  laifla  pas  de 
vifirer  les  villes  & les  colonies  , 
pour  les  remercier  dàvoir  ebligé 
Antoine  avec  tant  d'empreflement , 
& en  meme-tems  pour  fe  recomr 
mander  à e les  dans  la  demande 
ou  il  vouloir  taire  du  Confulat  pour 
l'année  fuivante  ; car  il  favoit 
que  fes  ennemis  s’étoient  haute- 
ment vantes  que  L.  Lentulus  & 
C.  Marceiius  n'àvoient  été  crées 
Confu's  que  pour  le  dépouiller  de 
toute  charge  & dignité , & que 
Sefgius  Galba  n’avoit  été  exc  us, 
quoiquil  eut  plus  de  voix  & de 
crédit  qu'eux  , qu'à  caule  des  I Li- 
fo ns  d'amitié  qu  il  avoit  avec  lui , 
& parce  qu  il  avoit  été  fon  Lieu- 
tenant. 
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dignitatem  Cæfaris  exfpolia- 
rcnt;  ercptum  Scrgio  Galbæ 
confulatum , quum  ns  mirlto 
plus  gratia  fuffVagiifque  va- 
luifîer , quod  fibi  conjunétus 
& familiaritate  & neceflitu- 
dinc  legationis.  efîêt- 

LII.  Exceptus  eil  Cæfaris 
adventus  ab  omnibus  muni- 
cipiis  & coloniis,  incredibili 
honore  atque  amore  : tum 
primum  enim  veniebat  ab 
illo  univerfæ  Galliæ  bciïo. 
Uihil  relinqucbatur  y quod 
ad  ornatum  portaruin , ici- 
nerum  ,,  locoruraque  om- 
nium , qua  C<cfar  iturus  crat, 
excogicari  poifet.  Cum  libe— 
fis  omnis  multicudo  obviam 
proccdebat  : hoftiæ  omnibus 
Iocis  immolabantur  : tricli— 
niis  flratis  fora  templaque 
occupabanmr  ut  vcl  cx- 
fpeflatiflîmi  triumphi  lætitia 
præcipi  pofTer.  Tanta  erat 
magnificcntia  apud  opulcn- 
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LIT.  Cclar  fût  reçu  dans  toutes 
les  villes  municipal  Sc  dans  les 
colonies  , avec  de  grands  témoi- 
gnages de  rcfpeifl  & d'amour  > car 
c’c'toic  la  première  fois  qu'il  y pa- 
r o.i finit  depuis  qu’il  avoir  fournis  la 
Gaule.  On  n'oublia  rien  de-  tout  ce 
que  l’on  put  imaginer  pour  parer 
les  portes , les  chemins , les  places 
par  où  il  devoit  pafler.  Tout  le 
monde,  femmes  & enfans,  fortoient 
en  foule  au-devant  de  lui  ; par-tout 
on  immoloit  des  vidimes  j des  tables 
croient  d refiles  dans  les  places  pu- 
bliques & dans  les  temples  ; de  forte 
qu’on  goutoir  déjà  d’avance  la  joie 
& la  douceur  du  triomphe , qu'il 
fouhaitoit  beaucoup  d'obtenir.  Les 
riches  par  leur  magnificence,  & les 
petits  par  leur  zèle , faifoient  écla- 
ter A 1 envi  leur  ravilfcment. 


A**ni  J.  C ]t. 
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. tiores  , cupiditas  apud  hu- 
miliorcs. 

LIII.  Quumomnes  regio- 
nes  GalliæTogatæ  Cæfarper- 
cucurrifTet,  fumma  cclcritace 
ad  exercicumNemctocennam 
rediit  ; legionibufquc  ex  om- 
nibus hibernis  ad  fines  Trc- 
virorum  evocatis  , co  pro- 
fcftus  cft  , ibique  excrcirum 
luftravit.  Ticum  Labienum 
Galliæ  Togatæ  præfccit } quo 
majore  commendatione  con- 
ciliarecur  ad  confulatus  pcci- 
tionem.  Ipfc  tantum  itincrum 
faciebat, quantum  Taris  eflcad 
mutationem  locorum  propter 


ERRE 


LUI.  Célar  , apres  avoir  par- 
couru cous  les  cantons  de  la  Gaule 
romaine  (*) , retourna  au  plus  vite 
à Nemeroccnna  joindre  fon  armée. 
Il  donna  à fes  Légions  qtd  étoient 
en  quartier  d'hiver  , rendez  - vous 
fur  les  frontières  de  Trêves  , s’y 
rendit  Sc  y fit  la  revue  de  toutes  les 
troupes  , enfuite  il  donna  à T.  L.t- 
biénus  le  Gouvernement  de  la  Gaule 
romaine,  afin  qu'il  fut  plus  à portée 
de  le  féconder  dans  la  demande 
qu'il  vouloir  faire  du  Confulat. 
Pour  lui , il  ne  faifoit  qu'autant  de 
chemin  qu’il  e’toit  néccllairc  pour 
entretenir  la  fante'  parmi  fes  fol- 
dats , en  changeant  de  camp  (a). 


(a)  CcCir  avoir  pour  principe  qu’il  no  falloit  pas  fatiguer  inutilement  le 
foldat  ; mais  qu’il  croit  important  de  le  tenir  en  haleine , afin  que , dans 
l’occafion  il  pût  faire  une  marche  forcée  fans  en  être  fatigue.  Ccd  pour  cette 
rail’on  qu’il  changeoit  fouvent  de  camp  , dans  l’idée , non-feulement  de  ne 
pas  faire  perdre  à fes  troupes  l’habitude  de  marcher  •,  mais  encore  celle  de 
travailler.  11  en  retiroit  un  troifième  avantage , celui  de  les  confervcr  en  famé. 
En  changeant  de  camp , le  foldat  ne  prrdoit  pas  l’habitude  de  marcher  , de 
porter  fon  bagage , ni  celle  du  travail , parce  qu’en  arrivant  fur  le  terrein 
defliné  à camper , il  le  fonifioir.  En  changeant  de  camp  , il  entretenoit  la 
fanté  du  foldat  ; parce  qu’un  camp  oh  l’on  relie  très-long-tems  devient  mal- 
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quanquam  crebro  audiebat , fcs  cnncmis  fo'Kdtoient  fortement 

T . . , f . T.  Labicnus  de  fe  ieparet  de  lui , & 

Labienum  ab  înmucis  luis  r 


fain  pat  les  immondices  & l’infeâion  des  entrailles  des  animaux  tués  pour  la 
nourriture  des  troupes  ; & quoiqu'on  ait  foin  de  les  enterrer , les  exhalaifont 
de  ces  entrailles  pourries  percent  au  travers  de  la  terre , corrompent  l'air  & 
caufent  des  maladies , quelquefois  même  la  perte  , fur-tout  dans  les  pays 
chauds.  Ces  inconvénient  étoienr.  même  plus  à craindre  pour  les  Romains- 
que  pour  nous , parce  que  leurs  camps  étoienc  plus  refTerrés  , qu’ils  étoient 
environnés  de  retranchemens  trfcs-clevés  , & quoiqu’il  foir  'probable  que  ces 
immondices  étoient  portées  & enterrées  hors  du  camp , cependant  il  y avoie 
plus  de  danger  à craindre  pour  les  camps  romains  que  pour  les  nôtres,  qui, 
alongés  & plus  aérés  , font  moins  fufccptibles  de  contagion.  On  a pu  voir 
dans  les  huit  campagnes  de  Céfar  dans  les  Gaules , que  fes  marches  ont  été 
rapides  ; on  le  voyoit  à une  extrémité  de  la  Gaule , la  traverfer  en  peu  de 
rems , & furprendre  fes  ennemis  qui  étoient  à l'extrémité  oppofée.  On  ne  voie 
point  que  fes  troupes  aient  jamais  été  fatiguées  , ni  hors  d'état  de  marcher, 
ni  meme  qu'elles  fe  foient  jamais  plaintes  du  chaud  , du  froid  , ni  d'une 
marche  trop  longue  , ni  qu'elles  aient  remis  au  lendemain  à fortifier  leur 
camp  : aufli-tôt  arrivés , on  commandoir  un  certain  nombre  de  foldats  pour 
élever  les  retranchemens.  Qui  nous  empêche  d'imiter  Céfar  ? c’eft  un  beau 
modèle  à fuivre  , quanta  cette  partie  de  la  guerre;  nous  en  avons  d’ailleurs  tous 
les  moyens.  Lefoldat  Français  ert  lcrte  , difpos  , généralement  aûif , adroit  ; en 
l’habituant  peu  à peu  au  travail  , à porter  des  fardeaux  plus  pefans  que  ceux 
qu’il  doit  porter  à la  guerre , à marcher  fur  toute  efpece  de  terrein  , comme 
s’il  partoit  d’un  camp  pour  en  aller  occuper  un  autre  , les  Généraux  en 
campagne  pourront , ainfi  que  Céfar , accélérer  leurs  marches  , furprendre 
l'ennemi  , l'étonner,  & gagner  en  vitefle  le  tems  qu’ils  perdent  aujourd'hui 
par  le  peu  d'ordre  qu'on  obferve  dans  les  marches , & par  le  peu  d'habitude 
que  nos  troupes  ont  de  marcher. 
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follicitari  ; certiorque  fiebar , 
id  agi  paucorum  confiliis , 
ut , interpofita  fenatus  au£lo~ 
ritatc  , aliqua  parte  excrcitus 
fpoliaretur  : tamen  neque  de 
Labieno  credidit  quidquam; 
neque  contra  fenatus  auéto- 


E R R E 

qu'il  fut  alluré  que  quelques  gens 
rravaiiloicntà  le  faire  dcpouiiler  pat 
le  Sénat  d'une  partie  de  fes  troupes , 
cependant  il  ne  voulut  jamais 
tien  croire  au  défavantage  de  La- 
biénus  , & i’on  ne  put  jamais  le 
refoudre  à entreprendre  , quoi 
ce  fut,  contre  l’autorité  du  Sénat  (a). 


(a)  Il  ne  faut  pas  plus  s'en  rapporter  à Hirtius  , fur  ce  qu'il  dit  des  fen- 
timens  patriotiques  de  Ccfar , que  lur  ton  caraâère  naturellement  porté  à 
(»)  v.wct'1,  ta  clémence  (*).  Ce  Romain  , ami  de  Jules , ayant  entrepris  de  continuer  fes 
Mémoire*  , il  étoit  très-naturel  qu'il  adoucit  aux  yeux  de  la  pollérité  fes 
vues  dargereufes  & fon  ambition  démélurée.  Le  jugement  que  Sylla , alors 
Dictateur , avoit  porté  de  Ccfar  encore  très-jeune,  après  l'avoir  voulu  faire 
mourir  & s'être  laiflê  vaincre  à l’importunité  & aux  follicitations  de  fes  amis, 
prouve  que  fon  ambition  , quoiqu'elle  n’eut  pas  encore  éclaté  , fc  faifoic 
cependant  appercevoir.  Il  leur  dit  qu'ils  riltoient  pas  cux-m(mcs  bien  figes  de  ne 
> rourv-  Pas  y0,r  dans  cet  enfant  plujtturs  Marius  ( ••  ).  Ciccron  en  avoit  porté  le  même 
“ c<““-  jugement , quand  il  dit  publiquement  que  , dans  les  projets  & dans  la  conduite 

qu’il  tenoit  dans  fon  Gouvernement  , Ccfar  découvrent  des  vues  toutes 
liât,  tyranniques  (»♦*).  Politique  adroit , rien  ne  lui  coûtoit  pour  parvenir  1 fes 
dellcins.  Catilina  & fes  complices  prêts  i renverfer  l'Empire  éc  à faire  de 
Rome  un  monceau  de  cendres  ; Cclàr  profite  de  ces  troubles  pour  tâcher  de 
régner  fur  les  relies  infortunés  de  fa  patrie.  Sa  paflion  de  dominer  étoit  fi 
fortement  enracinée  dans  fon  ame  , que  même  , lorfqu'il  paroilToit  fervir  fa 
patrie  par  fes  grands  fuccès , c’étoit  alors  qu'il  prenoit  des  mefures  pour 
l’aiïervir.  Il  étoit  cependant  bon  ami , généreux  , avoit  l'efprit  vif,  pénétrant 
& élevé  ; mais  fon  ambition  cflaçoit  toutes  fes  bonnes  qualités , & dans  tout 
le  cours  de  fa  vie , les  vertus  les  plus  fanées  ont  cédé  à fon  infariable  pafiion 
de  dominer  , non-feulement  fur  les  nations  étrangères  ; mais  encore  fur  fes 
propres  concitoyens. 

Il 
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rîratem  , ut  aliquid  faccret , 
potuitadduci.  Judicabatenim, 
libcrisfententiis  patrumconf- 
criptorum  caufam  fuam  facile 
obtineri.  Nam  Caius  Curîo 
tribunus  plebis,quumCæfaris 
caufam  dignitatemque  defen- 
dendam  fufcepiflct,  fæpe  erac 
fenatui  pollicitus  ; fi  qucm 
timor  armorum  Cacfaris  læ- 
deret , & quoniam  Pompcii 
dominatio  atque  arma  non 
minimum  terrorem  foro  in- 
ferrcnt  ; difcedcret  uterquc 
abarmis,  excrcitufquedimit- 
teret  : fore  eo  paélo  liberam, 

& fui  juris,  civitatem.  Neque 
boc  tantum  pollicitus  eft;  fed 
etiam  per  fe  fenatus  difcelfio- 
ncm  facere  cœpit  : quod  ne 
fierct  , confules  amicique 
Pompcii  interccfièrunt  ; at- 
que , ita  rem  moderando  , 
difceflèrunt. 

LIV.  Magnum  boc  tefti- 
monium  fenatus  erat  uni- 
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U croit  perfuadc'que  fi  les  voix 
ctoient  libres,  les  Pcres  confcripts 
lui  donneroient  gain  de  caufe  : car 
C.  Curion , Tribun  du  peuple,  qui 
s’étoit  chargé  de  défendre  les  inté- 
rêts & l’honneur  de  Céfar , avoic 
fouvent  promis  au  Sénat  , que  fi 
l’armée  de  Céfâr  donnoit  quelque 
ombrage , il  la  licencierait  & fi» 
retireroit  j mais  il  foutenoit  que 
Pompée  devoir  en  faire  autant, 
puifque  fon  pouvoir  & fcs  armes 
n’étoient  pas  moins  fufpeâs  s que 
par-là  Rome  feroit  libre  & en  pleine 
puifiànce  de  fes  droits.  Non-lèule- 
ment  il  le  promit  , mais  même  le 
Sénat  paroifToit  difpofé  à prendre 
ce  parti , lorlque  les  Confuls  & les 
amis  de  Pompée  s’y  opposèrent  , 
6c  quand  ils  en  eurent  empêché 
l’exécution  , ils  fe  retirèrent  & fe 
féparèrent. 


LIV.  C’étoit  déjà  là  un  témoi- 
gnage bien  authentique  de  la  dif- 
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verfi  convenienfque  fupc- 
riori  fafto.  Nam  Marccllus  , 
proximo  anno  , quum  impu- 
gnaret  Cæfaris  dignitarem  ; 
contra  legem  Pompeii  &C 
Crafli , retulcrat  ante  tempus 
ad  fenatum  de  Cæfaris  pro- 
vinciis;  fententiifque  di&is  ; 
difceiïioncm  faciente  Mar- 
cello , qui  fibi  omnem  digni- 
tatem ex  Cæfaris  invidia  quæ- 
rebat  ; fenatus  frequens  in 
alia  omnia  tranliit.  Quibus 
non  frangebantur  animi  ini- 
micorum  Cæfaris  ; fed  admo- 
nebantur , quo  majores  para- 
rent  neceflitudines  , quibus 
cogi  poflet  fenatus  id  probare  y 
quod  ipfi  conftituiflent, 

LV.  Fit  deinde  fenatuf- 
confultum , ut  ad  bellum  Par- 
thicum  legio  una  a Cneio 
Pompeio,  altéra  a Caio  Cæ- 
fare  mitterctur.  Nequc  obf- 
cure  hæ  duæ  legioncs  uni 
Cæfari  detrahuncur.  Nam 


pofition  de  font  le  Sénat  en  faveur 
de  Ccfar , & bien  conforme  à ce 
qui  s’étoit  pafle  auparavant  > car 
l’annc'e  précédente  , Marcellus  , 
qui  ne  cherchoit  qu’à  perdre  Céfar 
d honneur  , avoit  propofe  au  Sé- 
nat , contre  la  loi  de  Pompée  & de 
Cralliis , de  le  rappeller  des  Gaules. 
Chacun  ayant  dit  fon  avis , & Mar- 
cellus , qui  travailloit  à le  taire  un 
nom  en  rendant  Céfar  odieux  > 
s’oppolànt  à ce  qui  venoit  d’ctre 
arrête  , route  l’aflêmblée  pafla 
auiV  - tôt  à d’autres  affaires  ; mais 
cette  unanimité  , bien  loin  d’adou- 
cir l’animolité  de  les  ennemis  , ne 
fervii  qu’à  les  avertir  de  former  les 
plus  fortes  biirues  pour  forcer  le 
Sénat  à approuver  & à favorilêr 
leurs  defleins. 


LV.  L’atTemblée  ordonna  en- 
fuite  que  Pompée  & Céfar  fourni- 
roient  chacun  une  Légion  pour  la 
guerre  contre  les  Parthes.  Il  cil 
viiîblc  que  ces  deux  Légions  furent 
priées  de  l’armce  de  CcTar  s car 
Pompée  accorda  pour  cette  guerre 
la  première  Légion  qu'il  avoit  en- 
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Cncius  Pompcius  Icgionem 
primant , quam  ad  Cxfarcm 
miferat  ,confeébim  ex  Jclccïu 
provincix  Caefaris  ; tanquam 
ex  fuo  numéro,  dcdit.  Cæfar 
tamcn,quum  de  volunratcad- 
vcrfarionim  fuorum  nemini 
dubiu  m effet , Cnci  o P0111  pcio 
Icgionem  remifit;  6c  ex  fuo 
numéro  quintamôc  decimam, 
quam  in  Gallia  citcriore  ha- 
buerat,  ex  fenatus-confulto 
jubet  tranfdi.  In  cjus  locum 
tertiam  6c  dccimam  Icgionem 
in  Italiam  mittit,  quæ  præh- 
dia  tueretur,  ex  quihus  præ- 
fidiisquinta  êc  décima  dedu- 
cebatur.ïpfe  exercitumdiftri- 
buit  per  hiberna  ; C.  Trcbo- 
nium,  cum  Icgionibus  qua- 
tuor , in  Belgis  collocat  ; 
C.  Fabium  , cum  totidem , 
in  Æduos  dcducit.  Sic  enim 
exiflimabat  tutiffimam  fore 
Galliam  : li  Belgæ,  quorum 
maxima  virtus  , 6c  Ædui  , 


ifi 

voyée  à Céfar  , & quoiqu’elle  eut 
été  levée  dans  la  province  du  der- 
nier , il  la  donna  comme  une  des 
fiennes.  Cependant  Céfar , quoique 
perfonne  ne  put  douter  de  la  mau- 
vaile  volonté  de  fes  ennemis , ren- 
voya cette  Légion  à Pompée  , & 
ordonna  que  conformément  au  dé- 
cret du  Sénat  , on  y joignit  la 
quinzième  qui  lui  appattenoit , & 
qui  l'avoit  fuivi  dans  la  Lombardie; 
à la  place  il  fit  palier  en  Ira  ie  la 
treizième  Légion  pour  garder  les 
forts  que  quittoit  la  quinzième  , 
après  quoi  il  mit  fes  troupes  en 
quartier  d'hiver.  Il  envoya  Caius 
Trébonius  avec  quatre  Légions 
dans  la  Gaule  Belgique,  & Caius 
Fabius  dans  le  pays  des  Æduens 
avec  un  pareil  nombre  ; car  il 
croyoit  pouvoir  afliirer  le  repos 
de  toute  la  Gaule,  pourvu  que  fon 
armée  put  tenir  dans  le  devoir  & la 
valeur  des  Belges  & le  grand  crédit 
des  Æduens. 
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quorum  au&oritas  fumnia 
effet  , exercitibus  continc- 
rentur. 

LVI.  Ipfc  in  Iraliam  pro- 
ftélus  eft.  Quo  quum  vcnif- 
fct  cognofcir  , per  C.  Mar- 
cellum  confulcm  legiones 
duas,  ab  fe  remiffts  , quæ  ex 
fenatufconfulto  debcrcnt  ad 
Parthicum  bellum  duci,  Cn. 
Pompcio  tranlditas  arque 
in  Italia  retentas  effe.  Hoc 
faflo  ; quanquam  nulli  erat 
dubium  , quin  arma  contra 
Cæfarem  pararenrur;  tamen 
Cæfar  omnia  patienda  e(Te 
(\atuir,  qpoadfibi  fpesaliqua 
relinquerctur  jure  potius  dif- 
ccptandi,  quani  belli  gerendi. 


ERRE 


LVI.  Delà  il  partît  pour  l’Italie, 
où  il  apprit  que  les  deux  Légions 
qu'il  avoit  envoyées  & qui , félon 
le  décret  du  Sénat , dévoient  être 
employées  contre  les  Parthes , 
avoient  été  rcmilcs  à Pompée  par 
le  Conful  Marcellus  , <5c  quelles 
refleroicnt  en  Italie.  Cette  démar- 
che ne  permettoit  plus  de  douter 
que  fes  ennemis  ne  vouluflént  tour- 
ner leurs  armes  contre  lui  ; cepen- 
dant il  rc’folut  de  fouffrir  tant  qu'il 
lui  refteroit  que'que  efpérance  de 
faire  valoir  fes  droits  par  les  voies 
de  la  jufticc  , plutôt  que  s'engager 
dans  une  guerre. 

i" 


Fin  de  la  Guerre  des  Gaules. 
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I.  Propofitiones  pacis  rejecht. 

II.  Cctfar'u  ad  milites  concio; 
inilium  bellL 


LIVRE  PREMIER. 

Ht-'-— •ns.ss.  ±Jl 

L Proportions  de  paix  rejettéeti 

1 1.  Harangue  de  Céfar  à fes  fol > 
dais.  Commencement  de  la 


III.  Romec  terror  Corfinio  capto. 

IV.  A Brundufio  difceffus. 

V.  Maffiliee  obfldio. 

VI.  Afranianum  bellum. 

VII.  Navalis  pugna. 

VIII.  Afraniani  belli  finis. 

<-  _ .■.'...■J'.";..— 

I.  X-iiTTERisaFabioC.  Cæ- 
faris,confu!ibus  rcdditis,  ægrc 
ab  iis  impetrarum  eft,  fnmma 
tribunorum  plcbis  contentio- 
ne  , ut  in  fcnaturecitarcntur: 
ut  vcro  exlitteris  ad  fenatum 
referrecur , impetrari  non 
potuit.  Rcfcrunt  confulcs  de 
republica  ( in  civitate.  ) 
L.  Lentulus  conful  fenatui 
reique  publicæ  fe  non  defu- 


guerre. 

III.  Effroi  de  Rome  à la  prife  de 

Corfinium. 

IV.  Départ  de  Brundufe. 

V.  Siège  de  Marfeille. 

V I.  Guerre  d’Afranius. 

V I I.  Combat  naval. 

VIII.  Fin  delà  guerre d‘ A franius. 

•*  — — a- 

I.  L e s lettres  de  Céfar  ayant  etc 
rendues  aux  Confuls  par  Fabius , 
on  ait  bien  de  la  peine  à obtenir 
d’eux  , malgré  les  vives  inftances 
des  Tribuns  du  pcùp'e , qu’ils  en 
feroient  ledure  dans  le  Sénat  ; mais 
on  ne  pur  obtenir  que  le  Sénat  dé- 
libérât furie  contenu  de  ces  lettres, 
& les  Confu  s ne  parlèrent  que  du 
danger  que  couroit  la  République, 
fur  quoi  L.  Lentulus  promit  de 
foutenir  hautement  la  caufe  de  la 
République  & du  Sénat , li  chacun 


Avant  J.  C.  49. 
An  de  Rimic  MS. 
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turum  pollicerur,  fi  auda&cr 
ac  forcitcr  fcntencias  dicerc 
velint  ; fin  Cæfarcm  refpi- 
ciant  , atque  ejus  graciant 
fcquantur , ut  fupcrioribus 
feccrint  temporibus  ; fe  fibi 
confilium  capturum  , ncquc 
fenatus  au&oritaci  obcempc- 
raturum  : habere  fequoquc  ad 
Ci’faris  gratiam  atque  amici- 
tiam  rcceptum.  In  camdem 
fententiam  loquicur  Scipio  ; 
Pompeio  cfle  in  animo,  rci- 
publicæ  non  deeflfe  , fi  fena- 
tus fcquatur  : fin  cunéletur, 
atque  agat  lcnius  ; ncquid- 
quam  ejus  auxilium , fi  poftca 
velitj  fenatum  imploraturum. 

II.  Hi’C  Scipionis  oratio; 
quod  fenatus  in  urbe  habe- 
batur , Ponipciufque  aderat  ; 
ex  ipfius  ore  Pompcii  mitti 
videbatur.  Dixerat  aliquis 
leniorcm  fententiam  : ut 

primo  M.  Marcellus , ingref- 
fus  in  eam  orationem  , non 


u e R R E 

vouloit  dire  fon  avis  hardiment  8c 
courageufemcnt , ajoutant  que  fi 
l’on  chcrchoit  à favorifer  Ce'far  <Sc 
à gagner  fes  bonnes  grâces, comme 
on  avoit  tait  par  le  pâlie , il  ver- 
roit  par  lui-même  ce  qu  il  auroit  à 
faire  , & ne  déféreroit  point  à l’au- 
torité de  l’aiTcmbiée  t qu  il  avoir 
ainli  du  crédit  de  des  liaiions  d'ami- 
tié avec  Céfar.  Scipion  s expliqua 
fur  e même  ton,  <Sc  dit  que  Pompée 
étoit  bien  difpofé  pour  la  Répu- 
blique , pourvu  que  le  Sénat  ne 
l’abandonnât  pas  » mais  que  s’il  tar- 
doit  & qu'il  voulût  agir  avec  ména- 
gement, il  imploreroit  envain  fon 
fecours  dans  la  fuite. 


II.  Ce  difeours  de  Scipion , tenu 
dans  Rome  en  plein  Sénat , tandis 
que  Pompée  étoit  aux  portes  de  la 
ville  , paroilfoic  comme  forci  de  la 
propre  bouche  de  celui-ci.  Il  y en 
avoit  eu  de  plus  modérés  , comme 
M.  Marcellus, qui  dit  qu’on  ne  dévoie 
point  penlcr  à délibérer  fur  Ses 
befoins  de  la  République  avant  que 
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opporterc  ante  de  republica 
ad  fenatum  referri , quam 
dclcftus  tota  Italia  habiti  & 
exercitus  confcripd  eflent  ; 
quo  præftdio,  tuto  & libéré 
fenatus,quæ  vellet,deccrnere 
auderet  : ut  M.  Calidius, 
qui  cenfebat,  ut  Pompeius 
in  fuas  provincias  proficifce- 
retur , ne  qua  effet  armorum 
caufa  ; timere  Cæfarem  , ab- 
reptis  ab  eo  duabus  Iegioni- 
bus,  ne  ad  cjus  periculum 
refervare  & retinerc  cas  ad 
urbem  Pompeius  videretur  : 
ut  M.  Rufus , qui  fententiam 
Calidii,  paucis  fere  mucacis 
rebus,  fcquebatur.  li  omnes, 
convicio  L.  Lenculi  conl'ulis 
correpci  exagitabantur.  Len- 
tulus, fententiam  Calidii  pro- 
nunciaturum  le  omnino  ne- 
gavit.  Marccllus  pcrcerricus 


L i v.  I.  aç> 

d’avoir  fait  des  levées  par  toute 
l’Italie  & d’avoir  une  armée  prête, 
à l’abri  de  laquelle  le  Sénat  pûc 
librement  & fans  crainte  ordonner 
ce  qu’il  lui  plairoit , 5c  comme  M. 
Calidius,  qui  étoit  d’avis  que  Pom- 
pée fe  retirât  dans  fes  provinces  , 
pour  ôter  tout  fujet  de  guerre , 
parce  que  Célar  avoir  lieu  de  crain- 
dre que  les  deux  Légions  tirées  de 
fou  armée  ne  fuflent  employées 
contre  lui , Pompée  les  retenant 
aux  portes  de  Rome.  M.  Rufûs 
opina  prefque  dans  les  mêmes  ter- 
mes ; mais  tous  trois  furent  vive- 
ment repris  par  le  Confu!  L.  Len- 
tulus, qui  ne  vou'ut  pas  même  rap- 
porter le  fentiment  de  Calidius. 
Marcellus  étonné  de  ces  répri- 
mandés, fe  débita  du  lien  : ainli  les 
clameurs  du  Conful , lacrainte  d’une 
armée  qui  étoit  aux  portes  de 
Rome , les  menaces  des  amis  de 
Pompée,tiirent  caufeque  la  plupart, 
par  force  & malgré  eux , fe  rangè- 
rent à l’avis  de  Scipion  {a).  Il  fût 


Avant  J.C.49, 
An  Je  Rome  6of  * 


(a)  On  voit  clairement  par  les  differentes  opinions  des  Sénateurs  , que 
trî:s-peu  d’enrr’cux  étoienrdu  parti  de  Céfar  ; encore  ceux  qui  parurent  pen- 
cher pour  lui , furcnc-iij  aifez  foibles  pour  fe  taire  , & même  pour  fc  ranger 
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conviens,  a fuafententia  difi- 
ccffit.fic  vocibusconfulis^er- 
rore  præfcnris  exercicus,  mi- 
nis amicorum  Pompeii,  plcri- 
que  corn  pulfi;  inviti  & coafli , 
Scipionis  fcnccntiam  fequun- 
tur  : Uci  ante  ccrtam  diem 
Cæfar  cxcrcicum  dimitrat  ; 
fi  non  faciat,  cum  adverfus 
rempublicamfaéhirum  videri. 
Intercedunt  M.  Antonius, 
Q.  Caffius  , tribuni  plebis. 
Rcfcrtur  confcftim  de  inter- 
ceffionc  tribunorum:dicuntur 
fententiæ  graves  ; ut  quifque 
acerbifiîme  crudcliffimeque 
dixit,  ita  quam  maxime  ab 
inimicis  Caefaris  collaudatur. 


donc  arrêté  que  Ccur  licenderoit 
fon  armée  dans  un  certain  tems, 
Sc  que  s'il  y manquoit , il  feroit  re- 
gardé comme  ennemi  de  la  Répu- 
blique. M.  Antoine  & Q.  Caflius, 
T ribuns  du  peuple , s'y  opposèrent, 
& fur  le  champ  on  fit  rapport  de 
leur  oppofition  s fur  cc'a  il  y eut 
des  avis  très-emportés,  & plus  cha- 
cun s’opir.iitra  & déclama,  plus  il 
fut  applaudi  par  les  ennemis  de 
Céfar. 


du  parti  de  L.  Lentulus  aux  premières  réprimandes  que  leur  fit  ce  ConfuI  ; 
de  forte  que  la  majeure  partie  fut  pour  Pompée  ; car  il  ne  fut  pas  qucllion 
qu’il  licenciât  Tes  troupes  , au  lieu  qu'il  fut  arrêté  que  Céfar  liccncieroit 
les  fiennes.  Ce  fut  cependant  moins  l'amitic  & l'attachement  que  la  plupart 
des  Sénateurs  avoient  pour  Pompée  qui  décida  leurs  opinions  en  fa  faveur , 
que  fa  préfence  aux  portes  de  Rome  à la  tête  d’une  armée  : avec  un  tel 
appui , on  difpofe  des  efprits , on  les  force  même  à être  de  l'avis  qu'on  veut 
qu’ils  foient.  Céfar  auroit  opéré  la  même  chofe,  s'il  avoit  été  aux  portes  de 
Rome  avec  une  armée. 

III.  Sur 


Digitized  by  Google 


Civile. 

III.  MifTo  ad  vefpcrum 
Senatu  ; omnes  , qui  funt 
cjus  ordinis  , a Pompcio 
evocantur.  Laudat  promptos 
arque  in poftcrum confirmât; 
fegniorcscaftigat,  atque  inci- 
tât. Multi  undique  ex  vetc- 
ribus  Pompcii  excrcitibus  , 
fpc  præmiorum  atque  ordi- 
num  , evocantur  : multi  ex 
duabus  lcgionibus  , quæ 
funt  traditæ  a Cæfare  , accer- 
funtur.  Completur  urbs  ad  jus 
comitiorum.  Tribunos  pie- 
bis  C.  Curio  evocat.  Omnes 
amici  confulum  , ncccfTarii 
Pompcii  , atque  eorum  qui 
veteres  inimicitias  cum  Cæ- 
fare gerebant;  coguntur  in 
fenatum  : quorum  vocibus 
& concurfu  , tcrrentur  infir- 
miores,  dubii  confirmantur, 
plerifque  vcro  libère  dccer- 
nendi  poteftas  eripitur.  Pol- 
licitur  L.  Pifo  Ccnfor,  fefe 
iturum  ad  Cælarem  ; item 
Tome  I T. 


L i v.  . I.  aj7 

III.  Sur  le  foir  , Jorfqu’on  fur  Avant  J.  C. 
forri  du  Sénat , Pompée  fait  venir  " *' 
chez  lui  tous  les  Sénateurs , loue  de 
encourage  les  plus  vio'ers,  répri- 
mande & réveille  ceux  qui  pen- 
choient  vers  la  modération  > en 
même-tems  il  rappelle  de  tous  côtés 
p 'ailleurs  de  ceux  qui  a voient  autre- 
fois fervi  fous  lui,  leur  fait  efpérer 
des  récompenfcs  & de  l'avance- 
ment , & fait  paroître  devant  lui  . 
plusieurs  foldats  des  deux  Légions 
que  Céfar  avoit  envoyées  , félon 
l'ordre  du  Sénat.  R.omc  eft  remplie 
de  rer.s  de  guerre.  Curion  aliénable 
les  Tribuns  du  peuple  pour  main- 
tenir le  droit  des  Comices  : tous  les 
amis  des  Confuls  , les  partiéans  de 
Pompe'e , ceux  qui  avoient  d’an- 
ciennes animolîtés  contre  Céfar,  fe 
rendent  au  Sénat;  par  leur  concours 
& par  leurs  propos  , ils  effraient 
les  timides  , & raflurent  ceux  qui 
balançoienr  ; la  plupart  font  privés 
de  la  liberté  de  dire  franchement  ce 
qu’ils  penfent.  L.  Pilon , Cenfeur  , 

& L.  Rofcius , Préteur,  s’offrent 
d’aller  informer  Cc'far  de  ce  qui  fe 
paflé , & ne  demandent  que  lix  jours 
pour  cela  ; quelques-uns  même  font 
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A..n.j.c  «.  L.  Rofcius  prætor;  qui  de 
his  rebus  cum  doceant  : fex 
dics  ad  cam  rem  conficicn- 
dam  fpatii  poftulant.  Dicun- 
tur  ctiam  a nonnullis  fcnten- 
tiæ,  ut  lcgati  ad  Cæfarcm 
mittantur,  qui  voluntatem 
fenatus  ci  proponanc. 

IV.  Omnibus  his  rcfifli- 
tur;  omnibufquc  oratio  con- 
fulis  , Scipionis  , Catonis 
opponitur.  Catoncm  vetcrcs 
inimicitio:  Cæfaris  incitant  , 

' & dolor  repulfæ.  Lentulus  , 
aris  alieni  magnicudine  , & 
fpe  cxercitus  ac  provincîa- 
rum  , &:  regum  appellando- 
rum  largitionibus  movetur; 
fcque  alcerum  fore  Syllam , 
inter  fuos  gloriatur  , ad 
quem  fumma  imperii  redcat. 
Scipioncm  , cadem  fpes  pro- 
vinciæ  atque  exercituum  im- 
pellit  ; quos  fe  pro  necef- 
fitudine  partiturum  cum 
Pompcio  arbitratur  : fimul , 
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d'avis  de  lui  envoyer  des  Députés 
pour  lui  cipofer  la  volonté  du 
Sénat. 


IV.  Tous  fe  refufent  à cet  avis  i 
on  leur  oppofe  le  dilcours  du 
Conful , de  Scipion  & de  Caton. 
D'anciennes  inimitiés  & le  chagrin 
d'avoir  été  cxc'us  d'un  emploi , 
animoient  Caton  contre  Céfar. 
Lentulus  accablé  de  dettes , efpéroit 
d'avoir  le  commandement  d'une 
armée  & d’une  province,  & fe  flat* 
toit  de  recevoir  des  préfens  confi- 
dcrables  des  Rois  qu'il  feroit  appel- 
ler  amis  & alliés  des  Romains  ; il  fe 
vanroir  qu’il  réuniroit  en  fa  per- 
fonne  tonte  l'autoritc  de  la  Répu- 
blique. Scipion  fe  flattoit  de  même 
d’un  Gouvernement  de  province  & 
du  commandement  des  armées,  qu'il 
efpéroit  partager  avec  Pompée  fon 
ami;  ajoutez  à cela  la  crainte  d'être 
recherché  pour  fes  malverfaiions , 
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judiciorum  metus;  adulatio, 
atque  oftcntatio  fui  , & po- 
tentium  ; qui  in  rcpublica 
judiciifque  tum  plurimum  pol- 
lebant.  Ipfc  Pompcius,  ab 
inimicis  Cæfaris  incitants , 
6c  quod  neminem  dignitate 
fccum  cxæquari  volcbat;  to- 
tum  fe  ab  ejus  amicitia  aver- 
tcrat  ; & cum  communibus 
inimicis  in  gratiam  redierar, 
quorum  ipfe  maximam  par- 
tcm  illo  affiniratis  tcmporc 
adjunxcrar  Cæfari  : fimul 
infamia  duarum  Iegionum 
permotus  , quas  ab  irincre 
Afiæ  Syriæque  ad  fuam  po- 
tentiam  dominatumque  con- 
vencrat , rem  ad  arma  deduci 
ftudebat. 


L i v.  I.  a^9 

fa  vanité  & les  flatteries  de  ceux  qui,  i.  c. 

, / . ttt  Aude  Ru.iicf<s, 

par  leur  crédit,  avoient  alors  le  plus 
de  pouvoir  dans  la  République  & 
dans  les  tribunaux  ; Pompée  lui— 
meme , anime'  par  les  ennemis  de 
Ccfar  & ne  pouvant  fouffrir  d’égal, 
s’étoit  entièrement  aliéné  de  lui  & 
s’e'toit  réconcilié  avec  leurs  com- 
muns ennemis,  qu’il  avoit  attirés, 
pour  laplus  grande  partie, à Célar, 
dans  le  rems  de  leur  alliance.  D’ail- 
leurs , honteux  de  Ton  injuflice , 1 
l’égard  des  deux  Légions  qu'il  avoit 
retenues  pour  établir  fon  pouvoir 
& fa  domination  , tandis  quelles 
croient  deftinées  pour  l’Afie  & la 
Syrie  , il  fouhaitoit  qu’on  en  vint 
au  armes  (a). 


(a)  Les  vues  aml'itieufes  de  Céfar  s’étoient  déjà  trop  manifeftées  pour 
qu’il  fût  poflible  de  le  juftifier  ; on  ne  peut  pas  même  fe  cacher  que  M.  Antoine 
& Q.  Callius  , Tribuns  du  peuple , qui  s’opposèrent  à ce  que  Celar  licenciât 
fon  armée , n’culTent  été  gagnes  par  lui.  Les  projets  de  Jules  éroient  fans 
doute  criminels,  & tendoient  à perdre  la  République;  mais  ceux  de  Pompée, 
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V.  His  de  caufis  aguntur 

Rome  ôc'j.  • 

omnta  ruptim,  arque  tur- 
batc.  Ncquc  ducendl  Cæfaris, 
prepinquis  cjus  fpatiuin  da- 
tur.  Ncc  tribunis  pkbis,fui 
periculi  deprecandi;  ncque 
etiam  extremi  juris  intcrccf- 


V.  Ces  affaires  s’agitèrent  avec 
précipitation  & tumulte  : on  ne 
donna  pas  le  tems  aux  parens  de 
Ccfar  de  l'inftruire  de  ce  qui  fc 
paffoit  ; on  ne  laiffa  pas  aux  Tri- 
buns du  peuple  la  liberté  de  fe  ga- 
rantir du  danger , ni  même  de  faire 
'ufage  du  dernier  de  leurs  droits. 


de  Lentulus,  de  Seipion  (5)  & de  Caton  , l’étoienc-iL  moins?  Tous  animés 
contre  le  vainqueur  des  Gaules  par  des  motifs  diiVérens  & par  des  vues  qui 
leur  croient  à chacun  pcrlonnclles  , ils  cherchoient  à éloigner  Céfar  , à le 
dépouiller  de  fon  Gouvernement  , & à le  forcer  de  congédier  fon  armée. 
Quelquapparence  du  bien  public  que  pouvoir  préfenter  leur  opinion,  elle 
devenoit  odieufe  par  les  motifs  qui  les  f.iifoient  agir.  Ils  ne  vouloient  le 
dépouiller  que  pour  abailfer  l'homme  de  la  République  qu’ils  redoutoient  le 
plus  , & qui  les  éclipfoit  p Jt  fon  gén  c , fes  grands  talens  , & parce  qu’il 
venoit  d'opérer  dans  les  Gaules  ; mais  l'intérêt  perfonnel  e(l  (i  puilfanr  fur 
le  cœur  de  1 homme  , qu’il  n’eil  pas  furprenanc  que  des  Pères  confcripts, 
que  des  Confuls  , des  Sénateurs  choilîs  pour  veiller  au  bon  ordre  du  Gou- 
vernement & au  falut  de  la  République,  aient  été  les  premiers  à fomenter 
une  guerre  civile  ; qu’ils  aient  facrifié  l'intérêt  généra!  de  la  nation  au  leur 
propre  ; les  uns  par  inimitié  pcrfonnellc,  tes  autres  pour  fe  rendre  les  maîtres 
de  la  Ré,  ublique  ; d’autres  dans  la  vue  de  s’enrichir  ; d’autres  enfin  pour 
acquérir  une  autorité  qui  les  mît  à l’abri  des  recherches  que  leurs  malver- 
fations  meritoient;  mais  ce  qu'il  y a encore  de  plus  étonnant,  c’cft  qu’il  ne 
fc  trouva  pas  un  feul  de  ces  Séi  ateurs  a (Ter.  animé  de  l’amour  du  bien  public, 

(1  Ce  ScbrOfl  ctoll  ifc  U flmltir  Corntflij  ; m_ii  iv.’.nr  été  aduped  pr  Mrtdlu»  le  Numidtquc,  il  jsirtuit  te 
nom  «!c  Sc'/vn-Méullu*.  Pompée  » peu  de  murs  ap rès  la  qwn  Je  J. ilia , fille  *l<  C<-ür  , éposifj  Conk’lk , fille 
de  ce  Scjrf n & veurc  du  jeune  Cr-fTas  , di«  les  Panhcs.  C’cft  et  mftmc  Scip  i un  qui  foi  défait  en  Afrique 
fai  Ccfar  , & prft  de  tomber  cLni  fer  , U fc  donna  la  mon* 
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fione  rctincndi , quod  Lu- 
cius Sylla  reliquerat;  facilitas 
tribuitur.  Sed  de  fua  faluce 
die  feptima  cogitarc  cogun- 
tur  ; quod  illi  turbulcntiflimi 
fuperioribus  temporibus  tri- 
buni  plcbis , oftavo  denique 
rncnfe  fuaruin  aâionum  ref- 
piccre  ac  timere  confucve- 
rant.  Decurritur  ad  illud  ex- 
tremum  atquc  ultïmum  Sc- 
natus  - confultum  quo,  nifi 
pcnc  in  ipfo  urbis  itjeendio 
atquc  defperatione  omnium 
falutis , latorum  audacia,nun- 
quam  ante  difcclTum  eft  : 
Dent  operam  confules  , prsc- 


2.61 

de  l'oppofition;  droit  que  Sylla  a,.™  j.  c. 

1 ■ ! -/i-'  • t An  de  Hume  tef» 

leur  avoir  lame  i mais  on  les  obligea 
de  cofnp.iroitredi.sie  feptione  jour 
après  erre  fortis  de  charge  , tandis 
que  précédemment  les  Tribuns  les 
plus  féditieux  ne  rendoienr  aucun 
comptede  leurs  a£t  ions,  & n'avoient 
rien  à craindre  avant  le  huitième 
mois.  Enliu,  on  en  vint  contre  lui  à 
ce  decret  liraredc  fi  extraordinaire; 
decret  hardi  , qui  ne  fut  prcfque 
jamais  porté  qu’à  l’extrémité  dans 
les  plus  grands  troubles  de  l’Etat, 

& lorfque  fon  falut  fembloir  entiè- 
rement défcfpéré.  Que  les  Confuls, 
les  Préteurs,  les  Tribuns  du  peuple 
Si  les  Proconfuls  veillent  à ce  qu’il 
ne  foit  fait  aucun  tort  à la  Répu- 
blique. Ce  décret  fut  porté  le  fcpt 


de  fon  propre  honneur  & de  la  gloire  de  la  patrie  , pour  dévoiler,  aux  yeux 
du  Sér  at,  les  vues  de  Pompce  , celles  de  plufieurs  Sénateurs  & celles  de 
Céfar.  Que  de  traîtres  à leur  patrie  , que  de  gens  foiblcs  , que  dé  mauvais 
citoyens , que  de  tyrans  cachés  dans  cette  afTemblée  de  prétendus  fages , éfc 
en  quelles  mains  le  gouvernement  de  la  République  étoic-il  confié  ! C.  Scri- 
bonius  Curion  , défigné  Tribun,  fut  le  feul  qui  , fans  paroitre  fervir  Céfar, 
& fous  l’apparence  du  bien  public , rendit  réellement  à Ccfar  les  plus  grands 
ferviccs  ; ma  s Curion  avoir  été  gagné  par  fes  iargelTes , & dans  le  fond  il 
n’etoit  pas  moins  coupable  & moins  traître  à fa  patrie  que  ceux  qui  compo- 
foient  le  Scnar. 
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tores,  tribuni  plebis  quique 

An  de  Hume  7 r I 

confulares  funt  ad  urbem  ; 
ne  quid  rcfpubÜca  détriment! 
capiat.  HæcScnatus-confulta 
perfcribunrur,  ad  dicm  fcp- 
timam  iduum  Januarii.  Iraque 
quinqucprimisdiebus,quibus 
haberi  fenatus  potuit,  qua  ex 
die  confularum  iniit  Lentulus, 
biduo  excepto  comiciali  ; & 
de  imperio  Cæfaris,  & de 
amplifiions  viris  tribunis 
plebis,  graviflime  accrbifli- 
mequedcccrnitur.Profugiunt 
ftatim  ex  urbe  tribuni  plebis, 
fefeque  ad  Cæfarcm  confe- 
runt.  Is  eo  tempore  crat  Ra- 
vennæ  ; exfpeftabatquc  fuis 
leniflimis  poftulatis  rcfponfa  ; 
fi  quabominum  æquitatc  res 
ad  otium  dcduci  poflct. 

VI.  Proximis  diebus  ha- 
betur  fenatus  extra  urbem. 
Pompcius  eadern  ilia  , quæ 
per  Scipionem  oftenderat  , 
agit  ; Senatus  virtutem  conf- 


Janvier  i ainfi  , dans  les  cinq  pre- 
miers jours  du  Confu'at  de  Lentu- 
lus , où  le  Sénat  put  s'aflèmbler  , il 
y en  eut  deux  employés  à l'élection 
des  Magiftrats , 5c  le  relie  i faire  des 
décrets  contre  l’autorité  de  Céfir , 
5c  à févir  avec  hauteur  5c  dureté 
contre  les  Tribuns  du  peuple , per- 
fonnages  refpectabies.  Les  Tribuns 
du  peuple  forcent  auiïi-  tôt  de  la 
ville  5c  lé  retirent  auprès  de  Céfar: 
il  e'toit  alors  à Ravenne , où  il  atten- 
doit  qu’on  répondit  à fes  demandes 
modérées,5c  que  fon  affaire  fe  termi- 
nât paifîblemenc  par  desperfonnes 
équitables. 


VI.  Les  jours  fuivans , le  Sénat 
fe  tint  hors  de  Rome  ; Pompée  y 
préfenta  tout  ce  que  Scipion  avoir 
dit  de  Ci  part , loua  le  courage  5c 
la  fermeté  du  Sénat , rendit  compte 
du  nombre  de  fes  troupes , dit  qu  i! 
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tantiamque  collaudat;  copias 
fuas  cxponit  ; lcgiones  habcrc 
fefe  parafas  dccem  ; prære- 
rea  cognitum  compcrtumque 
fibi  , alieno  e(Te  animo  in 
Cæfarem  milites  ; ncque  iis 
porte  perfuaderi  , ut  eum 
défendant  aut  fequantur.  De 
reliquis  rebus  ad  Scnatumre- 
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avoit  dix  Légions  toutes  prêtes  à Avant  J.  C- 
lelervir  (a)  ; qu’il  favoit  d'ailleurs  ^ *‘"1"  Ks' 
que  les  troupes  n'etoient  pas  bien  in- 
tentionnées pour  Céfar  , & qu'on 
ne  pouvoir  leur  perfuader  de  le 
fecourir  & de  le  fuivre  : enfuitc  on 
délibéra  des  mefures  qu'il  y avoit  à 
prendre  s furquoi  on  réfolut  de 
faire  des  levées  dans  toute  l'Italie, 
d'envoyer  Fauftus  Sylla  en  Mauri- 


(4)  Si  Pompée,  au  lieu  de  dire  qu'il  avoit  dix  Légions  prêtes  à le  fervir, 
avoit  dit , prêtes  à fervir  la  République  , il  auroit , au  moins  pour  ce  moment , 
caché  Tes  pernicieux  detfeins  ; mais  moins  politique  qu’ambitieux  , il  ne  vie 
pas  qu’il  fe  dévoiloit  aux  yeux  des  Confuls  & du  Sénat  , ou  s'il  le  vit , 
comme  il  favoit  que  tous  ceux  qui  le  compolbient  ne  chercboient  que  leur 
propre  intérêt , il  ne  crut  pas  rien  hafarder  en  rendant  fon  propos  perfonnel 
à lui  ; auflï  les  Conluls  & les  principaux  Sénateurs  (ne  virent  dans  la  conduite 
de  Pompée  que  celle  qu'ils  dévoient  tenir.  Quoiqu'ils  ne  puflenc  pas  fe 
diflimuler  les  projets  ambitieux  de  Céfar  de  de  Pompée,  cependant  ils  crurent 
qu'en  foutenant  le  parti  du  dernier  , ils  y trouveraient  leur  avantage  , ce 
qu’ils  ne  croyoient  pas  pouvoir  efpércr  de  la  part  de  Céfar  , parce  qu'ils  le 
connoilfoicnt  d'un  caraâère  plus  impérieux  & plus  defpotique  , & qu'il  fe  fer- 
viroit  indifféremment  de  ceux  qui  pouvoient  lui  être  utiles  , fans  fe  croire 
obligé  à la  reconnoiffance  ; au  lieu  que  Pompée,  d'un  caraélcre  plus  timide  , 
plus  foible  , fe  croyoit  obligé  de  récompenfcr  ceux  qui  le  fervoient  dans  les 
vues  qu'il  avoit  de  s’emparer  des  rennes  du  Gouvernement , quoique  les  fervices 
qu  ils  pouvoient  lui  rendre  ne  fulfent  que  relatifs  à leurs  propres  intérêts, 
fis  que  Lentulus,  Scipion  , Métellus  & Caton,  qui  cous  agilToicne  en  appa- 
rence pour  Pompée  contre  Céfir  , mais  par  des  vues  différentes  & qui  leur 
étoient  perfonnelles , ainfi  qu'on  a pu  voir  dans  la  note,  page  ijy. 
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fertur  : tota  ut  Italia  dclc&us 
habeantur;  FauftusSyllaPro- 
prætor  in  Mauritaniam  mit- 
tatur  ; pecunia  uti  ex  arrario 
Pompcio  detur.  Refertur 
eriatn  de  rege  Juba  , ut  fo- 
cius  fie  atque  amicus  : Mar- 
cellus  vero  , pafiurum  fc  in 
prælêntia  negat.  De  Faufto, 
impedit  Phiüppus  tribunus 
plcbis.  De  rcliquis  rebus  Sc- 
natus-confulta  preferibuntur. 
Provinciæ  privatis  dccernun- 
tur  ; duæconfulares  , icliquæ 
praytoriæ.  Scipioni , obvenit 
Syria  : L.  Donfitio , Gallia  : 
Philippus  & Marccllus,  pri- 
vato  confiiio  praitercuntur  ; 
neque  eorum  fortes  dejiciun- 
tur.  In  reliquas  provincias 
praitorcs  mittuntur  ; neque 
exfpe&ant , quod  i'uperiori- 
bus  annis  accidcrat  , ut  de 
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ritanie  en  qualité  de  Propréteur  , 

& de  tirer  de  l’argent  du  trefor 
public  pour  Pompée.  On  parla 
aulli  de  déclarer  le  Roi  Juba  allié 
& ami  du  Peuple  Romain.  Mar- 
cellus  s’oppofa  à ce  dernier  arti- 
cle (a) , & Philippe,  Tribun  du  , 
peuple  , à celui  qui  regardoit 
Fauflus.  On  fit  des  décrets  liir  le 
relie.  On  donna  des  gouvernemens 
de  province  à des  particuliers  : il  y 
en  eut  deux  Conlulaires,  les  autres 
croient  Prétoriens.  Scipion  eut  la 
Syrie;  L.  Domitiusla  Gaule  ; Phi- 
lippe Sc.  Marccllus  furent  oubliés  à 
deilcin  , & l’on  11c  tira  pas  au  fort 
pour  eux.  On  envoya  des  Préteurs 
dans  les  autres  Provinces,  Sc  ils  par- 
tirent fans  attendre  , comme  cela 
s’étoit  fait  les  années  précédentes, 
que  le  peuple  eut  ratifié  leur  élec- 
tion , fans  être  revêtus  de  leur  habit 
de  guerre  & fins  avoir  fait  les  vœux 
accoutumés.  Les  Confuls  fortent  de 
la  ville,  ce  qui  n’étoit  encore  jamais 
arrivé , & des  particuliers  fe  font 


(a)  Ce 
de  Rome 


Marccllus  efl  celui  qui  fut  Conful  avec  Cornélius  Lentulus,  l’an 
£0; , & 47  ans  avant  J.  C. 

précéder 
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coriim  imperio  ad  populum 
refcratur  ; pjludatique  , votis 
nuncupatis , cxcant.  Confu- 
Ics  , quod  ante  id  tempus 
accidcrat  nunquam  , ex  urbe 
proficifcuntur  : liâorefque 
habent  in  urbe  & Capitolio 
privati  , contra  omnia  vetuf- 
tatis  exempla.  Tota  Italia  dc- 
Iç&us  habentur  ; arma  im- 
perantur  ; pecuniæ  a muni- 
cipiis  exiguntur  , & e fanis 
tolluntur  : omnia  divina  & 
humana  jura  permifeentur. 

VII.  Quibus  rebus  co- 
gnitis  , Cæfar  apud  milites 
concionatur  : omnium  tem- 
porum  injurias  inimicorum 
in  fe  commémorât , a qui- 
bus diduéïum  & depravatum 
Pompeiumqucritur,  invidia 
atque  obtreftatione  laudis 
luæ  ; cujus  ipfe  honori  & 
dignitati  femper  faverit , ad- 
jutorque  fucrit  : novum  in 
Republicaintroduftum  exem- 

Torne  II. 
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procéder  des  Liseurs  & dans  Rome 
&au  Capitole  , ce  qui  croit  fai:*  A»d‘ 
exemple.  On  fait  des  levées  par 
toute  l'Italie  ; on  exige  des  armes  <5c 
de  l'argent  des  villes  municipales  : 
on  en  tire  des  temples i en  un  mot, 
on  renverfe  tous  les  droits  divins  <3c 
humains. 


VII.  Céfar,  inflruit  de  ce  qui  Ife 
p.afloit , harangue  fes  troupes , leur 
rappelle  les  infultes  qu  i!  a remues 
dans  tous  les  tems  de  fes  ennemis, 
qui , par  leur  jaloulïc  & leurs  ca- 
lomnies, lui  avoient  aliène  le  cœur 
de  Pompée , à la  gloire  & à 1 élé- 
vation duquel  il  avoir  toujours 
applaudi  6c  contribué.  Il  fe  plaint 
de  ce  qu’on  introduit  dans  la  Répu- 
blique une  nouveauté  auiïi  extraor- 
dinaire que  celle  de  bi imer  & d em- 
pêcher par  les  armes  le  droit  d'op- 
pofition  qu'ont  les  Tribuns  3c  qui 
. Ll 
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plum  queritur , « ut  tribu- 
» nicia  intcrccffio  armis  no- 
« tarecur  arque  opprimere- 
» tur  , quæ  fuperioribus 
» annis  cficc  rciiituta.  Sy!- 
n lam,  nudata  omnibus  re- 
» bus  tribunitia  poreflate  , 

« ramen  inrcrceffioncm  li- 
» beram  rdiquitle  : Pom- 
>>  peium,  qui  amifiam  refti- 
» tuifTevidcatur;donactiam, 

« quæ  ante  habuerat , ade- 
» mille.  Quoticfcumquc  fit 
» decretum,  durent  operam 
n mugijlnuus , ne  quid  ref- 
» publica  detrimenti  caperet  ; 
» (qua  voce  , & quo  Scna- 
» tus-confulro  populus  Ro- 
r>  manusadarmafitvocatus;) 

» faâum  in  perniciofis  Icgi- 
» bus  , in  vi  Tribunicia  , 
» in  feccîfione  populi , tem- 
« plis  locifque  editioribus 
» occup.itis  ; ( atque  hæc 
» fupenoris  ætatis  cxempla , 
» expiata  Saturnini  atque 


ERRE 

leur  avoir  c'tc  rendu  les  années  pré- 
cédentes. Sylla  même  , quoiqu’il 
eut  dépouillé  ce  corps  de  tout  fon 
crédit , lui  avoit  laide  la  liberté  de 
l’oppolïtion  , au  lieu  que  Pompée, 
qui  pa H'oit  pour  lui  avoir  rendu  ce 
qu'il  avoit  perdu , lui  avoit  meme 
ôte  ce  qu'il  polfédoit  auparavant  5 
il  ajouta  que  toutes  les  fois  qu’on 
avoit  donné  ordre  aux  Magifttats 
de  veiller  au  falut  de  la  Républi- 
que , ce  qui  étoit  un  ordre  au  Peu- 
ple Romain  de  prendre  les  armes  , 
ce  n’avoir  été  que  pour  s’oppofer  à 
des  loix  pernideufes  , pour  répri- 
mer la  violence  desT ribuns, quelque 
grande  fédition , & quand  on  s croit 
emparé  des  temples  & des  lieux  for- 
tifiés; que  ces  exemples  des  fiéclcs 
paflfés  avoient  été  expiés  par  la 
mortdeSaturninus  5c  desGracches; 
que  pour  le  prefent , il  n avoit  étc 
fait  ni  penfé  rien  de  pareil  ; que 
nulle  loi  n’avoit  été  publiée  , nulle 

entreprife  communiquée  au  peup  le, 

nulle  mélîntclligence  fomentée.  Il 
les  exhorte  à défendre  contre  les 
entreprifes  de  les  ennemis  , 1 hon- 
neur & la  dignité  d'un  Général , 
fous  la  conduite  duquel  ils  ont  pen- 
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t>  Gracchorum  cafibus  do- 
»>  cet:)  quarum  reram  illo 
» ccmporc  nihil  faftum  , ne 
» cogitatum  quidem  ; nulla 
» Iex  promulgata  , non  cum 
» populo  agi  cœptum  , nulla 
»>  fecelfio  fafta.  Hortatur  ; 
» cujus  Impcratoris  duétu 
» novcm  annis  rempubli- 
n cam  feliciflime  gefferint , 
»>  plui  irnaque  proelia  fecunda 
» fccerint  , omnem  Gal- 
« liam  Gcrmaniamque  paca- 
» vcrinc  ; ut  ejus  exifHma- 
» tionem  dignitatemque  ab 
n inimicis  défendant  ».  Con- 
cernant legionis  tertiæ  &C 
dccimæquæaderat,  milites; 
( hanc  enim  initio  tumul- 
tus  evocaverat  ; reliquæ  non- 
dum  convenerant  ; ) fefe 
paratos  elle , Impcratoris  fui 
tribunorumque  plebis  inju- 
rias defendere. 

VIII.  Cognita  militum 
voluntate , Ariminum  cum 
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dant  neuf  ans  fi  heureufement  & fi  c_ 

glorieufemenr  fervi  la  République , 
gagne'  tant  de  batailles , fournis  la 
Gaule  & la  Germanie.  A ce  dis- 
cours , les  Soldats  de  la  treizième 
Légion, qui  e'toient  préfens&  qu’il 
avoir  fait  venir  auprès  de  lui  dès  le 
commencement  de  ces  brouillcries 
( les  autres  n'éroient  pas  encore 
arrive'es  ) , s’écrièrent  tout  d une 
voix  qu’ils  étoient  prêts  à défendre 
l’honneur  de  leur  Général  & la 
dignité  des  Tribuns  du  peuple. 


Vil!.  Certain  de  leur  bonne  vo- 
lonté, il  part  pour  Ariminum  (‘  ) 


(*)  Hiin-ni  } 
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ea  legionc  proficifcitur  ; ibi- 
quc  tribunos  plebis  , qui  ad 
eum  confugcrant , convenir:: 
rcliquas  lcgiones  ex  hibcrnis 
evocac,  &.  fubfequi  jubet.  Eo 
L.  C&far  adolefcens  venir  : 
cujus  pater  Cæfaris  erat  le- 
gatus.  Is  ; reliquo  fermonc 
confecto  , cujus  rci  caufa  vé- 
nérât ; habcrc  fe  a Pompeio 
ad  eum  privati  officii  man- 
data demonftrat  : » vclle 
» Pompeium  fe  Cæfari  pur- 
« gatum  ; ne  ea  , quæ  rci- 
» publicæ  caufa  cgcrit  , in 
» fuam  contumeliam  verrat  : 
« femper  fc  reipublicæ  com- 
r>  moda  , privatis  neceffira- 
» tibus  habuifTe  potiora  : 
» Cae  firent  quoque  , pro  fua 
» dignit.’.re  , debcrc  Sc  flu- 
» d‘um  &;  iracundiam  fuam 
» i-.ij  ublic.x  dimittcrc  ; nc- 
» que  adeo  graviter  irafei 
» inimicis  ; ne  , Cum  iilis 
» noccrc  fe  fperet  , reipu- 
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avec  cette  Légion , & y rencontra 
les  Tribuns  qui  venoient  fe  jetter 
• entre  fes  bras  > enfuite  il  tire  Tes 
autres  Légions  de  leurs  quartiers 
d’hiver  , Si  leur  ordonne  de  le  fui- 
vrc.  Le  jeune  Célar,  dont  le  père 
étoit  fon  Lieutenant  , l'y  vient 
trouver , lui  rend  compte  des  rai- 
fons  qui  l'avoient  attire  auprès  de 
lia  , de  lui  dit  enfuite  que  Pompée 
l’avoit  chargé  dîme  commiifon 
particulière  , qui  étoit  de  l'exeufer 
& de  le  prier  de  ne  point  lui  vou- 
loir de  mal  de  ce  qu'il  avoir  fait  en 
faveur  de  la  Répub  ique;  qu'il  avoir 
toujours  préféré  le  bien  public  à fes 
liaifons  particulières  ; qu'il  étoit 
aulli  du  devoir  <Sc  de  la  dignité  de 
Célar  de  facrifier  fes  mécontente- 
mens  & fes  refl'entimens  au  bien  de 
1 Etat , Si  de  n’être  pas  tellement 
irrité  contre  fes  ennemis , qu’en 
voulant  leur  nuire , il  nuisit  à la 
République.  Il  ajouta  encore  quel- 
ques mots  pour  la  justification  de 
Pompée.  Le  Préteur  Rofeius  lui 
dit  à peu  près  les  memes  chofes , 
Si  l’aiiùra  que  Pompée  l'en  avoit 
charge. 
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n blicæ  noceat  ».  Pauca  cjuf- 
dem  gcncris  addit  , cum 
cxcufatione  Pompeii  con- 
junfta.  Eadcm  fere  , arque 
eifdem  de  rebus , Prætor  Rot 
cius  agit  cum  Cæfare  ; fi  bi- 
que Pompeium  commcmo» 
raffe  dcmonftrat. 

IX.  Quæ  rcs  etfi  nihil  ad 
levandas  injurias  pertinerc 
videbanrur  ; tamen  idoncos 
naâus  homines , per  quos 
ea  , quæ  vcllct , ad  cum  per- 
ferrentur;  petit  ab  utroque, 
quoniam  Pompeii  mandata 
ad  fe  dctulerint,  ne  graven- 
tur  fua  quoque  ad  eum  pof- 
tulatadcferre  ; fi  parvo  Lbore 
magnas  controvcrfias  tollere , 
arque  omnem  Italiam  metu 
liberare  pofTent.  » Sibi  fem- 
» per  reipublicæ  primam 
» fuiffe  dignitatem  , vitaque 
» potioiem.DoIuiïïefe,quod 
» populi  Romani  beneficium 
» fibi  per  contumeliam  ab 
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IX.  Quoique  ces  difeours  ne  pa- 
rurent point  à Céfar  capables  de 
réparer  les  atteintes  qu’on  avoit 
portées  à fa  gloire  , néanmoins 
croyant  ces  deux  hommes  propres 
à rapporter  à Pompée  ce  qu'il  avoit 
à lui  dire,  il  les  pria  l'un  & l'autre, 
puifque  Pompée s’étoic  fervi  d’eux, 
de  vouloir  bien  auiïi  lui  rendre 
compte  de  ce  qu'il  fouhaitoit , afin 
de  voir  fi  l’on  ne  ponvoit  pas  ter- 
miner ces  différens  à l’amiable  , de 
délivrer  toute  l'Italie  de  la  crainte 
d une  guerre  civile  i qu'ils  pou* 
voient  l'ailtirer  de  fa  part , que  les 
inrérètsde  la  République  luiavoienc 
toujours  été  plus  chers  que  fa  pro- 
pre vie;  qu'il  avoit  vu  avec  chagrin 
que  fes  ennemis  lui  cherchoient 
querelle  pour  le  priver  des  bienfaits. 
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» ercptoque  fcmcftri  impc- 
» riojinurbcmrctrahererur, 
» cujus  abfentis  rationem 
» liaberi  proximis  comitiis 
« populus  juflîflct  : tamcn 
» hanc  honoris  jafturam  fui , 
» reipublicæ  caufa  , aequo 
» animo  tuliiïe.  Quum  lie— 
» teras  ad  fenatum  miferit , 
» ut  ontnes  ab  cxcrcitibus 
>1  difeederent  ; ne  id  quidem 
« impetravifle.  Tota  Italia 
»>  delcélus  liaberi;  rctincri 
« legiones  duas , quæ  ab  fe 
« fimulatione  Parthici  belii 
» fint  abduftæ  ; civiratem 
» eflein  armis.Quoniam  hæc 
» omnia , nifi  ad  fuam  per- 
» niciem  , pertinere  ? fed 
» rumen  ad  omnia  fe  def- 
» cendcrc  paratum  , atque 
« omnia  pati  , reipublicae 
» cailla.  Proficifcatur  Pom- 
» pcius  in  fuas  provincias; 
r>  jpfi  exercitus  dimitcant  ; 


du  Peuple  Romain , 6c  qu’on  lui 
retranchoic  les  derniers  fix  mois  de 
fon  Gouvernement  pour  le  faire 
revenir  à Rome  Solliciter  le  Confu- 
lat , quoique  le  peuple  eût  ordonne 
que  l’on  eût  egard  à lui  dans  fon 
abfence  > que  cependant , en  faveur 
de  la  République  , il  avoit  fouffert 
patiemment  le  tort  qu’on  lui  avoit 
fait  en  cela  i qu’il  avoit  propofe 
par  lettre  au  Sénat  , que  tous 
lieenciaflent  leurs  armées  , fans 
avoir  pu  l'obtenir  i qu'il  favoit  que 
l’on  fhifoit  des  levées  dans  toute 
l’Italie  > qu’on  lui  avoit  ôté  deux 
Légions,  fous  prétexte  de  la  guerre 
des  Parrhcs  s que  tout  cela  n’avoit 
pour  but  que  fa  perte  s que  néan- 
moins il  croit  prêt  i tout  faire  6c  à 
tout  fouffrir  pour  l’amour  de  la 
République.  Que  Pompée  fe  retire 
dans  fon  Gouvernement , ajouta- 
t-il  i que  les  troupes  foient  licen- 
ciées; que  toute  l'Italie  mette  les 
armes  bas  ; que  Rome  foit  délivrée 
de  ce  qu’elle  croit  avoir  à craindre  ; 
qu  on  lailfe  les  Comices  libres  , & 
la  République  à la  difpofition  du 
peuple  & du  Sénat  ; que  pour  venir 
à bout  de  tout  cela  plus  facilement 
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n difccdant  in  Italia  omncs  & avec  plus  do  facilite,  chacun  de  A*»i.c.4« 

. , An  de  Ruine 

» ab  armis  : metus  e civi-  nous  s engage  par  ferment  » qu  cn- 


fuite  Pompée  s’avance  vers  moi , 
ou  qu'il  fouffre  que  je  l'aiiie  trou- 
ver , tous  nos  démêlés  fe  termine- 
ront par  une  entrevue  (a). 


» ab  armis  : metus  e civi- 
» tatc  tollatur  : libéra  comi- 
» tia  , arque  omnis  rcfpu- 
» blica  Senatui  populoque 
» Romanopcrmittarur.  Hæc 
n quo  facilius  , certifque 
» conditionibus fiant, & jure- 
r>  jurandofancianturjautipfe 
» propius  acccdat,  aut  fe  pa- 
ri tiatur  accedcre  : fore , uti 
» per  colloquia  omncs  con- 
» troverfiæ  componantur.  » 


(a)  La  démarche  de  Pompée  auprès  de  Céfac , par  l'cntremifc  du  jeune 
Céfar  & de  Roftius , paroilToit  devoir  être  le  préliminaire  d’une  négociation 
dont  le  réfulrat  pouvoit  mener  à une  paix  durable  ; mais  dans  le  fond  , ce 
n'éroit  que  pour  gagner  du  rems  , parce  qu’il  ne  le  croyoit  point  en  force, 
qu'il  n’avoit  point  de  confiance  dans  les  deux  Légions  que  Céfar  lui  avoit 
envoyées  de  qu’il  avoit  retenues  auprès  de  lui , quoiqu'elles  culfent  été  dellinéc* 
contre  les  Parthes-,  & que  les  levées  ne  fe  faifoient  pas  avec  autant  de  facilité 
qu’il  fe  l'étoit  imaginé.  Céfar  , de  fon  côté , n’étoit  pas  mieux  intentionné 
pour  le  bien  & le  falut  de  la  République.  Habitué  depuis  huit  ans  à faire  fes 
volontés  , à être  le  mairre  abfolu  durs  les  Gaules  , à ne  rendre  aucun  compte 
au  Sénat  de  fes  opérations,  enfin  de  fa  conduite,  il  devoit  lui  paroitre  dur, 
après  avoir  fait  la  conquête  des  Gaules,  de  le  voir  dépouillé  de  fon  autorité, 
d'en  voir  revêtir  quelque  partifan  de  Pompée  , & de  le  voir  jouir  du  prix 
de  fes  viâoires.  Ainfi  , quoiqu’il  remit  aux  deux  Députés  de  Pompée  de 
nouvelles  propofitions  : l’un  & l'autre  étoient  rrés - éloignés  d’en  venir  à un 
accommodement  qui  pût  concilier  les  efprics  & détruire  les  femencts  d’une. 
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X.  Acccptis  mandaris 
Rofcius  cum  Lucio  Ci'farc 
Capuam  pervcnit  , ibiquc 
confulcs  Pompeiumque  in- 
vcnit  : poilulaca  Cælaris  re- 
nunciac.  llli , re  dclibcrata , 
rcfpondent  ; fcriptaque  ad 
cum  mandata  per  cos  remit- 
tunc;  quorum  hæc  cratfum- 
nia  : Cælàr  in  Galliam  rever- 
tererur;  Arimino  cxccderer; 
excrcitus  dimitterct  ; qua;  fi 
fuiflec  , Pon.pcium  in  Hif- 
panias  iturum.  Intcrca;  quoad 
fides  efler  data  , Cæfarem 
fafturum  quai  polliccrctur, 


X.  Rofcius  5c  Lucius  Cc'far  fc 
rendirent  à Capoue  charges  de  ces 
proposions.  Ils  y trouvèrent  les 
Confuls  & Pompée  , à qui  ils  firent 
ies  rapports  des  demandes  de  Cè- 
far  > fur  quoi  ayant  délibéré , ils  les 
renvoyèrent  porter  le  réfultat  de 
leur  conférence  , qui  ctoit , que 
Céfar  fortiroit  d'Arimini  , rctour- 
neroit  dans  ia  Gaule  5t  liccocicroit 
lbn  armée  ; que  moyennant  cela 
Pompée  fe  retircroit  en  Elpagne  ; 
que  cependant  on  ne  difeontinue- 
roit  pas  les  levées  que  Célar  n'eût 
donné  des  afliirances  d'exécuter  ces 
chofcs. 


guerre  civile  prête  à étlarer  : tous  deux  avoient  une  foif  ardente  de  fe  rendre 
les  maîtres  de  la  République,  5c  Home  n'avoit  point  dans  Ton  fein  de  plus 
mortel»  ennemis  , d'autant  plus  dangereux  , qu'i!s  afieftwient  tous  deux 
l'amour  patriotique  le  plus  défmtérelîe , & qu’ils  cachoient  , fous  ce  mafque 
itnpofanr,  les  projets  les  plus  varies  5c  les  plus  funefies  à leurs  compatriotes. 
Il  aur  .:i  été  rrès-heureux  pour  la  République,  fi  le  Sénat  avoit  été  compofé 
de  c itnyen»  plus  zélés , plus  éclairés , plus  dépouillés  de  tout  intérêt  pcrfonnel; 
qui  n’eud'ent  pas  été  divilcs  d'opinion  , 5c  qui,  fans  fe  partager  entre  Céfar 
& Pompée  , n euflent  cherché  que  le  bien  général  ; alors  le  Sénat  auroit  pu 
efpérer  de  mettre  des  bornes  à ce  haut  degré  d'autorité  auquel  ces  deux 
concurrens  afpiroient , 5c  auquel  ils  parvinrent  à force  d’horreurs  5c  de  fang 
répandu. 

XI.  C’ctoit 
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>*-'  non  mtermifTuros  Confules 
Pompeiumque  dele&us. 

XI.  Erat  iniqua  conditio, 
poftulare  ut  Cæfar  Arimino 
cxcederet,  atquæ  in  Provin- 
ciara  rcvcrtcretur  ; ipfum , & 
provincias  , & legiones  re- 
ncrc  aliénas  : exercitum  Cæ~ 
faris  velle  dimitti  ; deleftus 
habere  : polliceri,  fe  in  Pro- 
vinciam  iturum  ; neque  ante 
quem  dicm  iturus  fit  , defi- 
nire  : ut  fi , perafto  Cæfaris 
confulatu  , Pompeius  pro- 
fc£lus  non  effet;  nulla  tamen 
mcndacii  religione  obftriftus 
videretur.  Tempus  vero  col- 
loquio  non  dare  , ncquc  ac- 
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Avant  J.C.  49. 
An  de  Rome  «os. 

XI.  C’ctoit  un  condition  injulle 
de  demander  que  Céfar  fortîc  d’Ari- 
mini  5c  qu'il  retourna  dans  la  Gaule, 
tandis  que  Pompée  demeureroit 
maitre  des  provinces  5c  des  troupes 
d'autrui  ; que  Céfar  licenciât  fon 
armée  pendant  qu'on  faifoit  des 
levées , de  promettre  que  Pompée 
fe  rctircroit  en  Elpagne , fans  en 
marquer  le  rems  de  le  jour  précis  $ 
enforte  que  s'il  reftoit  en  Italie 
jufqti’à  la  fin  du  Confulat  de  Céfar, 
il  ne  fauiferoit  ni  à fa  parole  ni  à 
fon  ferment  : enfin , ne  marquer 
aucun  tems  pour  une  entrevue  5c 
ne  pas  permettre  de  s’approcher, 
c'étoit  ne  donner  aucune  apparence 
d'accommodement  (a).  Céfar  fit 


(a)  Ce  que  dit  Céfar,  fuffit  pour  faire  voir  l’abfurdité  de  la  délibération 
des  Confuls  5c  des  Sénateurs,  5c  montrer  évidemment  qu'ils  avoient  été  gagnés 
par  Pompée.  Comment  d’ailleurs  vouloient-ils  que  Céfar  retournât  dans  les 
Gaules  , 5c  qu’il  licenciât  fon  armée  ? Quelques  pacifiées  qu'elles  fulfent  , il 
n’auroit  pas  été  prudent  à Jules  d’y  rentrer  fans  troupes.  L’cfprit  rurbulene 
& inquiet  des  Gaulois  ne  feroit  pas  relié  tranquille  , s’il  n'avoit  pas  vu 
l’autorité  de  Céfar  foutenue  dune  armée  capable  de  contenir  les  peuples 
dans  la  foumiflion  5c  dans  le  devoir  ; mais  les  Confuls  5c  les  partifans  de 
Pompée  étoient  moins  inquiets  de  ce  qui  pourroit  arriver  à Céfar  , même 
Tome  II.  Mm 
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Avant  J,  C.  47.  ceiïîmim  polliceri;  magnam 
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(»)  Arcjjo,  pacis  delpcrationem  arrercbat. 
Itaque  ab  Arimino  Marcum 
Antonium , cum  cohortibus 
c*  Kof0  Arretium  mittit  : 

ipfe  Arimini  cum  duabus 
legionibus  fubfiftit  , ibique 
dclcélum  habcre  inflituit.  Fi- 
faurum  , î anum,  Anconam, 
fingulis  cohortibus  occupât. 

XII.  Interea  certior  faélus, 
Iguviura  Thermum  præto- 
{«•jujukwo.  rcm  cohortibus  quinquc  te- 
ncre  , oppidum  munire  ; om- 
niumquc  cfle  Iguvinorum 
optimam  crga  fe  voluntatem: 
Curionem  cum  tribus  co- 
hortibus , quas  Fifauri  & 


U £ R R E 

donc  fortir  M.  Antoine  d’Arimini 
& l’envoya  à Arretium  (*)  i pour 
lui , il  relia  à Arimini  avec  deux 
Légions , & commença  à y faire  des 
levées.  Pendant  le  féjour  qu'il  y fit, 
il  s’empara  de  Pifauro  (**),  de  Fano 
& d' Ancône , & lai  lia  une  cohorte 
dans  chacune. 


XII.  Ayant  enfuite  appris  que  le 
Préteur  Tiicrmus  s droit  jetté  dans 
Iguvium  (***)  avec  cinq  cohortes  , 
qu^  la  faifoit  fortifier  ; mais  que 
tous  les  habit.' ns  étoient  bien  inten- 
tionnés pour  lui  ; il  y envoya  Cu- 
rion  avec  trois  cohortes  qu'il  tira 
de  Pifauro  & d’Arimini.  Thermus 
averti  de  fon  arrivée , & qui  fe 


du  danger  de  perdre  les  Gaules,  qu'impatîens  de  le  voir  s’éloigner  de  l’Italie,' 
pour  que  Pompée  refiât  le  maître  abfolu  de  la  République;  ce  qui  feroit 
certainement  arrivé , fi  fon  trop  redoutable  rival  avoir  licencié  fon  armée  , 
& s’il  s’étoit  retire  dans  les  Gaules  ; mais  celui-ci  , auffi  adroit  politique  que 
grand  Général , & dor.t  l’ambition  étoit , pour  le  moins , égale  à celle  de 
Pompée,  s’opiniâtra  avec  raifon  à relier  en  Italie,  & loin  de  licencier  Ton 
armée , il  augmenta  fes  troupes  & agit  offenfivement  contre  Pompée  & fes 
partifans. 
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Arimini  habcbat  , mittit. 
Cujus  advcntu  cognito  ; diffi- 
fusmunicipii  voluncatc  Thcr- 
mus  , cohortes  ex  urbe  edu- 
cit , & profugic  : milites  in 
itinere  ab  eo  difeedunt , ac 
domum  revertuntur  : Curio, 
omnium  fumma  voluntate  , 
Iguviumrccipit.Quibusrebus 
cognitis  , confifus  munici- 
piorum  voluntatibus  Cæfar  , 
cohortes  legionis  tertiæ  & 
decimæcx  præftdiis  dcducit, 
Auximumqne  proficifcitur  ; 
quod  oppidum  Attius  , co- 
hortibus  introduftis  , tcnc- 
bat , deleétumque  toto  Fi- 
ceno  , circummiflis  fenatori- 
bus,  habebat. 

XIII.  Adventu  Cæfaris 
cognito,  Decuriones  Auximi 
ad  A ttium  Varum  frequentes 
convcniunt  : doccnt,  » fui 
» judicii  remnonefle  ;neque 
» fe,  neque  reliquos  muni- 
» cipcs  pati  pofle  , C.  Cæ- 


a75 

déficit  des  habitant , retire  fes  co- 
hortes & quitte  la  ville  : en  chemin 
fes  foldats  l'abandonnent  & s'en 
vont  chacun  chez  eux.  Curion  s'em- 
pare d Iguvium  à la  grande  fatisfac-j 
tion  de  tous  les  habitans.  Ce  fuccès 
fit  connoitre  à Célar  que  les  peu- 
ples e'roient  portés  pour  lui.  Dans 
cette  confiance  , il  tire  des  garni- 
rons les  cohortes  de  la  treizième 
Légion,  & part  pour  Auximum  (*) , 
où  Attius  s’étoit  jette  avec  quelques 
cohortes  Sc  d'où  il  faifoit  des  levées 
dans  tout  le  pays  de  Piccntim  (*) , 
par  le  moyen  des  Sénateurs  qu'il  y 
avoit  envoyés. 


XIII.  A la  nouvelle  de  l’arrivce 
de  Cc'far  , les  Décurions  d’Auxi- 
mum  fe  rendent  en  foule  auprès 
d'Attius  Varus  & lui  repréléntent 
qu’il  ne  leur  appartient  pas  de  dé- 
cider de  la  querelle  préfente  i mais 
'que  ni  eux  ni  leurs  concitoyens  ne 
peuvent  fouffrir  que  l'on  ferme  les 
M m ij 
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a.'«j  c.»  » farcm  imperatorem  bcne 

AnùcKu.mo&v 

« de  rcpublica  meritum , tan- 
» tis  rebus  geftis , oppido 
» mœnibufque  prohiberi  : 
» proinde  habeat  rationcm 
» pofteritatis , & periculi 
« fui».Quorumorationeper- 
motus  Artius  Varus  , præ- 
fidium  , quod  introdüxerar, 
ex  oppido  educit , & profu- 
git.  Hune  ex  primo  ordine 
pauci  Carfaris  confecuri  mi- 
lites, conliftcrecogunt;  com- 
mifïbque  prœlio , deferitur 
a fuis  Varus:  nonnulla  pars 
militum  , domum  dilccdir  ; 
rcliqui  ad  Carfarem  perve- 
niunc  : atque  una  cum  iis 
deprehenfus  L.  Pupius  pri- 
mipili  centurio  adducitur  , 
qui  hune  eumdem  ordinem 
in  exerciru  Cneii  Pompcii 
antca  duxerar.  At  Cæfar  mi- 
lites A ttianos  collaudat  ; Pu- 
pium  dimittit  ; Auximatibus 
agit  gratias , feque  eorum  fa£U 
memorem  fore  pollicctur. 


portes  de  la  ville  à Cclar , qui  avoit 
fait  d’aufii  belles  actions  & tendu  de 
fi  grands  fervices  à la  République: 
qu'ainli  il  devoit  longer  de  bonne- 
heure  1 fa  sûreté  & à fa  réputation. 
Attius  fut  fi  frappé  de  ce  di  (cours, 
que  fur  le  champ  il  fit  fortir  la  gar- 
nifon  qu'il  avoit  fait  entrer  dans  la 
ville , Je  fe  fauva  ; mais  quelques 
foldats  des  premiers  rangs  des 
troupes  de  Cél'ar  le  pourfuivirent , 
l'obligèrent  de  s’arrêter , & en  étant 
venus  aux  mains  , tous  les  fiens 
l’abandonnèrent  5 les  uns  fe  retirè- 
rent chez  eux,  le  refte  vint  joindre 
Ccfar  & lui  amena  L.  Pupius  , Pri- 
mipile  d’une  Légion  qui  avoit  fervî 
dans  la  meme  qualité  tous  Pompée. 
Céfar, après  avoir  donne  aux  foldats 
d’ Attius  les  éloges  qu’ils  méritoient, 
renvoya  Pupius  , remercia  les  habi- 
tans  d’Auximum,  & les  afliira  qull 
fè  reflouviendroit  du  fervice  qu’ils 
lui  avoient  rendu. 
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XIV.  Quibus  rebus  Ro- 
mam  nunciatis  , tantus  re- 
pente terror  invafit  ; ut  , 
quum  Lentulus  conful  ad  apc- 
riendum  ærarium  venifTet  , 
ad  pecuniam  Pompeio  exSe- 
natusrconfulto  proferendam; 
protinus  , aperto  fancliorc 
ærario  , ex  orbe  profugerct: 
Cæfar  enim  adventare  , jam- 
jamqueadeflccjusequitcsfàlfo 
nunciabantur.  Hune  Marccl- 
lns  collcga  , & plcrique  raa- 
giftratus  confecuti  funt.  Cn. 
Pompeius  pridie  ejus  diei  ex 
urbe  profeélus  , iter  ad  lcgio- 
ncs  habebat , quas  a Csefarc 
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XIV.  Ces  nouvelles  portées  à 
Rome,  y causèrent  une  telle  allarmc, 
que  le  Conful  Lentulus  qui  y ctoit 
pour  ouvrir  le  trefor  de  l’épargne 
& en  tirer  l’argent  qui  devoir  ctre 
remis  à Pompée , félon  le  décret 
du  Sénat , s'enftiic  de  la  ville  , dès 
qu'on  l'eut  ouvert  , parce  qu’il 
courut  un  faux  bruit  que  Céfar 
alloit  arriver  & que  fa  cavalerie 
avoir  déjà  paru.  Marcellus  fon  col- 
lègue, & la  plupart  des  Magiîlrats, 
ne  tardèrent  pas  i le  fuivre  (a) ; 
Pompée  étant  parti  le  jour  précé- 
dent , pour  aller  joindre  les  deux 
Légions  que  Cefar  lui  avoit  ren- 
voyées & qu’il  avoit  miles  en  quar- 
tier dans  l’Apulie  (*).  On  fufpcndit 
les  levées  qui  fefaifoient  dans  Rome 


I 

J 


Avant  J.  C.  49. 
An  de  Rome 


Si 


( 


(*  ) LaPoulU 


(<j)  On  ne  doit  point  être  furpris  du  défir  ardent  qu'a  voient  les  Confub  , 
les  Sénateurs  & même  Pompée  , de  voir  Céfar  fortir  de  l’Italie  : la  terreur 
qu'il  leur  infpiroit  étoic  inconcevable  ; tous  fuient  devant  lui , aucuns  n’ofent 
regarder  fes  troupes  en  face  , & abandonnent  les  polies  que  Pompée  leur 
avoit  confiés,  avanc  même  que  Céfar  air  marché  fur  eux.  Pompée,  le  plus 
intérefle  de  tous  à s’oppofer  à la  marche  de  Céfar , donne  l’exemple  de  U 
fuite!  les  levées  ceflTcnr,  de  on  ne  fe  croit  en  fureté  que  lorfqu’on  cil  arrivé 
à Capouc.  Quelle  étrange  conduite  pour  des  Confuls , des  Sénateurs  , pour 
Pompée  ; enfin , pour  des  hommes  qui  prétendoient  faire  la  lai  à Céfar  ! Ils 
la  recevoicnt  de  lui  avant  même  qu’il  la  leur  eut  donnée. 
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acceptas  in  Apulia  hiberno- 
ruin  eau  fa  difpofuerat.  De- 
lcflus  intra  urbem  incer- 
mittuntur.  Nihil  citra  Ca- 
puam  tutum  efle  omnibus  vi- 
detur.  Capuæ  primum  fefe 
confirmant  & colligunt  ; dc- 
leâumquc  colonoium  , qui 
lege  Julia  Capuam  dedufti 
crant  , habcrc  infiituunt  ; 
gladiatorefque  , quos  ibi  Cæ- 
farin  Iudohabebat,  in  forum 
produélos  Lentulus  libertati 
confirmât  ; atquc  iis  equos 
attribuit  , & fe  lcqui  juffit  : 
quos  poftca  monitus  a fuis, 
quod  ea  rcs  omnium  judicio 
reprehendebatur , circum  fa- 
miliares  conventus  Campa- 
niæ , euftodiæ  caufa  diftri- 
buic. 

XV.  Auximo  Cæfar  pro- 
grefllis  , omnem  agrum  Pi- 
cenuin  pcrcurrit.  Cunftæ  ea- 
rum  regionum  præfcfturæ, 
libentiflimis  aninais  eum  reci- 


u E r R s 

& perfonne  ne  fe  crut  en  sûreté 
en-deçà  de  Capoue,  On  commença 
à fc  raffurer  & à fe  rafTemb.'er , 
l’on  travailla  à y enrôler  les  parti- 
culiers de  la  colonie  romaine  qui  y 
avoir  etc  conduite  en  confe'quence 
de  la  Loi  Julia.  Lentulus  ayant  fait 
aflembler  fur  la  place  les  Gladiateurs 
que  Céfar  y tenoit  pour  les  exer- 
cer , leur  donna  la  liberté,  les  che- 
vaux , & leur  ordonna  de  le  fuivre» 
mais  fur  l’avis  que  tes  gens  lui  don- 
nèrent , que  ce  qu’il  faifoit  à l’égard 
de  ces  Gladiateurs  ctoir  blâmé  de 
tout  le  monde,  il  les  dillribua  dans 
les  villes  voifines  de  la  Campanie , 
pour  les  garder. 


XV.  Céfar  en  partant  d’Auxi- 
mum  parcourut  tout  le  territoire 
de  Piccnum;  toutes  les  villes  de  ces 
contrées  le  reçurent  de  grand  cceur 
& fournirent  à fon  armée  tout  ce 
qui  lui  étoit  néccffaire  ; Cingu- 
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piunt  ; cxercitumque  ejus 
omnibus  rebus  juvanr.  Etiam 
Cingulo  ; quod  oppidum 
Labienus  conllitucrar , fuaquc 
pecunia  ex.edificavcrat  ; ad 
eum  Icgati  veniunt  ; quæque 
imperaverit , fcfc  cupidifiime 
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lum  (*)  même  , ville  que  Labienus 
avoit  fondée  &bitieàfesdépcns(a), 
lui  envoya  des  Députés  & lui  pro- 
mit de  faire  avec  zèle  tout  ce  qu'il 
lui  ordonneroit.  Il  lui  demanda  des 
fo'.dats , & elle  lui  en  envoya.  Ce- 
pendant la  douzième  Légion  le 
joignit , & efeorté  de  ces  deux  Lé- 


(a)  On  ne  lit  point  l’hiftoire  de  cette  guerre,  fans  fe  demander  avec 
furprife,  comment  Labienus  a pu  abandonner  Céfar?  De  tous  fes  Lieutenant, 
c’étoit  celui  qui  avoit  eu  le  plus  de  part  à fa  faveur  , à fa  confiance  & à fes 
fucccs.  Dans  les  Gaules,  on  l'a  vu,  tantôt  partager  le  commandement,  & 
tantôt  chargé  fcul  des  plus  importantes  expéditions.  Quand  les  intérêts  de 
Céfar  l’appelloient  en  Italie  , c'étoit  fur  lui  qu'il  fe  repofoit  du  foin  de  Ton 
armée  & des  provinces  conquifes.  Occupé  fans  cefie  à fe  faire  des  partifans 
& des  amis  , il  n'avoir  fûrement  rien  négligé  pour  s'attacher  un  homme  de 
ce  mérite,  depuis  pluficurs  années  le  compagnon  de  fes  travaux  & l'inftrument 
de  fes  victoires  ; aulfi  Labienus  devoir  à Jules  une  grande  réputation  & 
d’immenfes  richcflcs.  La  reconnoillance  lui  faifoit  donc  un  devoir  de  relier 
fidèle  à fon  Général  , & à ne  confulter  que  la  prudence  ; il  devoit  allez 
connoirre  Céfar  , pour  lavoir  combien  il  éroir  dangereux  de  fuivre  d'autres 
drapeaux  que  les  Tiens  ; cependant  il  s'arme  d’abord  contre  lui  , il  s'oppofe 
enluite  à toute  propolition  de  paix , demande  avec  fureur  fa  réte  , & ne 
cclfe  de  Je  combattre  qu’en  cclfant  de  vivre  ( 5 ).  Quel  fut  le  motif  de  fa 
défertion  Æc  de  fa  haine  ? 

Céfar  n'en  dit  rien;  il  ne  fe  plairr  nulle  part  de  Labiénus,  8c  s’il  en  parle 
encore  deux  ou  trois  fois,  c'elt  avec  la  tranquillité  d’un  Hillorien  indiffèrent. 
Si  fe  connoiflant  lui -même,  il  a méprifé  dars  Labiénus  un  trop  foible 
ennemi , j'eftime  cette  fierté  d’un  héros  ; fi  affligé  de  fon  ingratitude  , il 


(?)  Laiiéow  fut  tué  à b tuai  lie  de  Manda , la  dmûcre  que  livra  Céfar  au  jriui  de  lampée; 


Avant  J.  C.  «y. 
An  i'j:  Rome  itij. 
(*)  Cingoli, 
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Awri  J.  C 49.  faéluros  pollicentur:  milites  gions,  il  marche  vers  Afeulum  (*}, 
imperat  ; mittunt.  Intcrea  ville  de  Picenum.  Lentulus  Spinther 

legio  duodecima  Cæfarem  «ccupoit  cette  ville  avec  dix  co- 

- i • i i hortes  > mais  il  en  fortit  bientôt  à 

conlcquitur:  cum  nis  duabus 


l'épargne  cependant  éc  lui  pardonne  , j’admire  éc  j'aime  tant  de  générofité; 
mais  fi  fon  filence  ne  vient  que  de  la  dureté  d'un  cœur  fermé  à l’amitié  & à 
toute  autre  paffion  qu’à  celle  du  pouvoir  & de  la  gloire , Céfar  peut  m'étonner 
encore  ; mais  je  le  hais. 

Idirtius  fc  contente  de  dire  que  Pompée  follicita  vivement  Labiénus  de  fe 
(•)  Oc  ml  joindre  à lui  {♦)  ; mais  auroit-il  pu  fc  flatter  de  l’enlever  à Céfar,  s’il  n’avoit 
,i~.  pas  connu  déjà  fes  fccrcttes  difpofitions  ? 

Dion  ert  le  feul  qui  nous  donne  quelques  lumières  fur  ce  fujet.  Labiénus , 
dit-il , enflé  de  la  gloire  qu’il  s'étoit  acquife  éc  des  grandes  richefles  qu'il 
avoit  amaflecs , voulut  s'étaler  à fon  Général  : fes  manières  hautes  donnèrent 
de  l’ombrage  à Céfar , qui  ne  lui  montra  plus  la  même  amitié.  Labiénus 
mo.ia>,4t  ne  _ut  fupporter  ce  changement,  éc  l'abandonna  (**).  La  conduite  de 
tc.i.n.im,  Labiénus  autorife  ce  récit  de  Dion.  Ses  invectives,  fa  fureur  contre  Céfar  ( 
la  manière  outrageufe  dont  il  parle  de  lui  éc  de  fes  troupes , fa  cruauté 
envers  les  prifonniers  qu’il  fait  maflacrer  , découvre  un  homme  emporté  & 
dévoré  d'envie  éc  de  reflemiment.  Plutarque  lui  fait  trop  d'honneur , quand 
il  attribue  fa  défection  à fon  amour  pour  la  République  éc  pour  Pompée. 
Cicéron  avoit  plus  de  tort  encore  de  lui  donner  les  noms  de  grand  homme 
(•*’  vi.ui  d’excellent  Citoyen  (***).  Labiénus  n’étoit  ni  l’un  ni  l’autre,  il  n’étoit 

tiS  7.  tpi,  iî.  /il 

qu'ir.grac  éc  jaloux.  Ccfar  le  connoifloit  mieux  ; aufli  il  ne  témoigna  aucun 
regret  de  le  perdre,  éc  lui  renvoya  même  fon  argent  éc  fes  équipages. 

Le  parti  républicain  avoit  fondé  fur  lui  de  grandes  efpérances  ; mais  il 
fut  bien  trompé  : aucun  Romain  ne  le  fuivit  ; il  n'emmena  avec  lui  que 
quelques  Gaulois  qui  s'attachèrent  à fa  fortune.  On  voit  ici  que  le  habitant 
même  de  Cirigoli , ville  qu'il  avoit  bâtie  , fe  donnèrent  à Jules.  Bientôt  il 
fut  méprifé  également  du  parti  qu’il  avoit  abandonné  éc  de  celui  qu’il  avoit 
préféré.  Nous  attendrons  à Afranius  éc  Pérréius , dit  Cicéron  à fon  ami  ; car 
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Afculum  Picenum  proficifci-  la  nouvelle  de  l'arrivce  de  CeTar , 
tur.  Id  oppidum  Lentulus  * A1  ce  îu’^  Fut  P°l|r  emmener 


pour  Labiénus , il  n’eu  faut  rien  efpérer  de  confidérable.  uifranium  txpeüa- 
himus  & Petrtium  ; nam  in  Lakieno  parum  tjl  dignitatis  (*).  Four  cette  fois 
Cicéron  ne  fe  rrompoit  pas.  Ce  Lieutenant  qui  s’étolt  couvert  de  gloire 
fous  Céfar  , dés  qu'il  fut  Xéparé  de  lui  , ne  fit  plus  rien  que  de  foiblc  <5c  de 
honteux;  cet  homme,  qui  avoit  été  le  bras  droit  du  vainqueur  des  Gaules, 
n’étoit  plus  qu'un  vil  transfuge , errant  dans  l’univers  à la  fuite  de  Pompée. 

Fouis  in  armis 

Citfanis  Labiénus  trot , nanc  transfuga  vilis 
Cum  duce  prctlato  terras  atque , ttquora  luflrat  (**). 

Lucain  a raifon  de  mettre  ces  paroles  dans  la  bouche  de  Céfar.  Un  autre 
Auteur  a écrit  que  ce  Conquérant  difoit  de  lui  avec  infulte , qu'en  changeant 
de  Chef,  il  avoit  changé  non-feulement  de  fortune  ; mais  de  coeur.  Mutâtes 
cum  duce  non  fortuna  tantum  hominis  , J'ed  virtute  ; quoi  in  eum  aliquanio 
Cxfar  mordaciter  exprokrando  dixijje  tradttur  (***). 

Mais  pourquoi  Labiénus  fe  montra-t-il  dans  la  guerre  civile  fi  different 
de  ce  qu’il  avoit  paru  dans  les  Gaules  F C’cft  le  fort  de  ceux  qui  pafTent 
d'un  parti  dans  un  autre.  L’hilloire  ancienne  <3t  «moderne  en  fournit  mille 
exemples.  La  défercion  , non  - feulement  efb  une  tache  à la  gloire  ; mais 
prefque  toujours  elle  rend  encore  inutiles  les  plus  heureufes  qualités  & les 
plus  beaux  talens.  Labiénus  n'étoit  plus  à la  tête  de  ces  vieux  foldats  à qui 
il  pouvoit  rappcller  leurs  grandes  a étions  & les  fiennes  ; il  ne  connoilfoit 
pas  fes  nouvelles  troupes  & n'en  éroir  pas  connu  ; d'ailleurs  fes  premiers 
fucccs  appartenoient  à Jules , plus  qu’à  lui-même.  C’étoit  Jules  qui  le  con- 
duilbit  à la  viéloire;  il  ne  fait  plus  en  retrouver  le  chemin  des  qu’il  s’éloigne 
de  fon  guiJe  ; il  ne  reçoit  plus  d'un  héros  ces  grandes  & rapides  idées  qui 
font  le  fort  des  combats  : le  même  génie  qui  le  foutenoit  autrefois  & 
l’élèvoit  à fa  hauteur , aujourd'hui  le  prefTc  & l’écrafe.  Labiénus  , dans  les 
Gaules , éroit  le  compagnon  & l'ami  de  Céfar  ; dans  le  camp  de  Pompée  , il 
n'ell  que  Labiénus. 

Tc.-nc  l J.  N n 


_ v 


Avant  J.  C.  44». 
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(•)  Ad  atll. 
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Spinther  decem  cohortibus 
tenebat  : qui  , Cæfaris  ad- 
ventu  cognito  , profugit  ex 
oppido  ; cohortefque  fecum 
adduccre  conatus  , a magna 
parte  militum  deferitur.  Re- 
liflus  in  itincre  cum  paucis, 
incidit  in  Vibullium  Rufum, 
mifTum  a Pompeio  in  agrum 
Piccnum  , confirmandorum 
hominum  caufa  : a quo  faftus 
Vibullius  ccrtior,  quæ  res  in 
Piccno  gercrentur  ; milites 
ab  co  accipit , ipl'um  dimittit  : 
item  ex  finitimis  regionibus , 
quas  poteft  , contraint  co- 
hortes ex  deleftibus  Pom- 
peianis  ; in  iis  Camerino 
fugientem  Ulcillcm  Hirum, 
cum  fex  ccbortibus  quas 
ibi  in  prÆ^dio  habuerat , ex- 
cipit  r quibus  coaflis  , tre- 
decim  efficit.  Cum  iis  ad 
Domitium  Ahcnobarbum  , 
Corfinium,magnis  itineribus 
pervenit  : Cæfarcmque  adefTe 


ERRE 

avec  lui  fes  cohortes  ; mais  aban- 
donné en  chemin  par  le  plus  grand 
nombre,  il  rencontra  Vibullius  Ru- 
füs.que  Pompée  avoit  envoyé  dans 
le  Piccnum  pour  y ralfurer  les  efprits. 
Vibullius,  après  avoir  appris  de  lui 
ce  qui  fe  paiToit  dans  ce  pays-là , 
prit  fes  foldats  & le  laifla  aller  * il 
ramaffa  encore  tout  ce  qu'il  put  des 
troupes  que  Pompée  avoit  levées 
dans  les  provinces  voifines,  & ayant 
rencontré  Ulcillis  Hicus  qui  s'en- 
fuyoit  de  Camerinum  avec  lix  co- 
hortes , il  les  joignit  aux  liennes  ; 
enlorte  qu’il  fe  trouva  en  avoir 
treize.  Ainfi  accompagné , il  alla  à 
grandes  journées  à Corfinium,  où 
commandoit  Dominas  (Enobarbus, 
& lui  apprit  que  Céfar  alloit  paroî- 
tre  avec  deux  Légions.  Domhius 
avoit  déjà  levé  à Albe , dans  la  Ca- 
labre & dans  les  pays  voiûns,  vingt 
cohortes. 
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cum  legionibus  duabus  nun- 
ciat.  Domitius  per  fc  circiter 
viginti  cohortes  ex  Alba  , ex 
Marfis  & Pelignis  , & fini- 
timis  ab  regionibus  coëgerat. 

XVI.  Recepto  Afculo,ex- 
pulfoque  Lcntulo  ; Cæfar  con- 
quiri  milites  qui  ab  eo  difcef* 
ferant,  deleRumque  inftitui 
jubet  : ipfe  unum  diem  ibi , 
rei  frumentariæ  caufa  , mo- 
ratus , Corfmium  contendit. 
Eo  quum  veniflet , cohortes 
quinque  , præmiflæ  a Domi- 
tio  ex  oppido  , pontem  flu- 
minis  interrumpebant  ; qui 
erat  ab  oppido,  milliapafTuum 
circiter  tria.  Ibi  cum  ante- 
curforibus  Cæfaris  prœlio 
commilTo  , celeriter  Domi- 
tiani  a ponte  repulfi  fe  in 
oppidum  receperunt.  Cæfar, 
legionibus  tranfduftis  , ad 
oppidum  conftitit  ; juxtaque 
murum  caftra  pof’uit. 

XVII.  Re  cognita , Do- 
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XVI.  Apres  la  prife  d’Afculum 
& la  faite  de  Lentulus , Cc'far  lit 
chercher  les  foldars  qui  l'avoient 
abandonné,  & ordonna  de  nouvelles 
levées.  Pour  lui,  étant  relié  un  jour 
à Afcu!um,a(in  de  donner  ordre  aux 
vivres , il  en  partit  pour  aller  à Cor- 
linium.  En  y arrivant , il  trouva  cinq 
cohortes  que  Domitius  avoit  déta- 
chées de  la  ville, occupéesàrompre 
un  pont  qui  étoit  à environ  une  lieue 
de  Corfinium.  Les  coureurs  de  Cé- 
far  les  attaquèrent , les  chafsèrcnt 
du  pont  & les  firent  bien  vite  ren- 
trer dans  la  ville.  Céfar  fit  enfuite 
pafler  la  rivière  à fes  Légions  Sc 
vint  camper  fous  les  murs  de  la 
place. 


XVII.  Ces  chofes  lui  étant  con- 
Nn  ij 
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liam  pcritos  rcgionum  nia- 
gno  propofito  præmio  cum 
litteris  mittit  ; qui  pétant 
atquc  orent , ut  fibi  fubve- 
niat  : Cæfarcm  duobus  excr- 
citibus,&  locorum  anguftiis, 
facile  intercludi  porte  , fru- 
inentoque  prohiberi  ; quod 
nifi  fecerit , fe  , cohortefque 
amplius  triginta  , magnum? 
que  numerum  fenatorum  at- 
quc equitum  Romanorum  , 
in  periculum  cfle  venturum; 
Intérim  fuos  cohortatus  , 
tormenta  in  mûris  difponit  ; 
certafquc  cuique  partes , ad 
curtodiam  urbis  attribuit  : 
militibus  in  concione  agros 
ex  fuis  portertionibus  polli— 
cerur,  quaterna  in  fmgulos 
jugera , & pro  rata  parte  ccn- 
turionibus  evocatifque. 


ia  Guerre 

nues,  Domitius  dépêché  vers  Ponv 
pe'e , qui  étoit  dans  la  Pouiile , des 
gens  qui  conuoifloient  parfaitement 
le  pays  , leur  promit  de  grandes 
récompenfcs  , «Je  les  chargea  de 
lettres  par  lcfqucllcs  il  lui  deman- 
doit  inftamment  du  fccours.  Il  lui. 
écrivit  qu'avec  deux  armées  on 
pourroit  aifc'ment  enfermer  Ce'far 
dans  ces  dédiés  de  lui  couper  les 
vivres  ; que  s'il  ne  le  fecouroit 
pas  , lui , plus  dé  trente  cohortes , 
grand  nombre  de  Sénateurs  & de 
Chevaliers  Romains  , feroiont  dans 
le  dernier  danger.  Après  avoir 
expédié  ces  couriers,  il  exhorte  les 
troupes , difpofe  fes  machines  fur 
les  remparts  , alfignc  à chacun  fon 
p ode , 3c  promet  à chaque  foldat 
quatre  arpens  de  terre  de  fes  pro- 
pres héritages  , & à proportion 
autant  aux  Centurions  & aux  vété- 
rans qui  s'étoient  rendus  volontai- 
tairement  à fes  ordres  (a). 


(a)  11  falloir  que  Domitius  fut  puiflamment  riche,  pour  promettre  quatre 
arpens  de  terre  de  fes  propres  héritages  à chaque  foldat , 3c  aux  Centurions 
3c  vétérans  à proportion.  En  fuppofanc  chaque  cohorte  de  quatre  cents 
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XVIII.  Intérim  Cas- 
fari  nunciatur  Sulinoncnfcs  , 
(quod  oppidum  a Corfinio 


XVIII,  Sur  ces  entrefaites  on  Atm ,.c. 
apprend  à Céfar  que  ceux  de  Sul-  *“  * I'°m‘ 
mone  , ville  qui  n’etoit  qu'à  fept 


hommes , comme  il  en  avoit  levé  vingt  , que  Vibullius  lui  en  avoit  amené 
treize , il  s’en  fuit  qu’il  en  avoit  trente  - trois  qui  formoîent  un  corps  de 
treize  mille  deux  cents  Hommes  ; à quatre  arpens  chacun  , c’étoit  cinquante- 
deux  mille  huit  cents  arpens  de  terre  qu’il  lui  falloir  diflraire  de  fes  domaines 
pour  remplir  fa  promette,  fans  le  nombre  en  fus  pour  les  Centurions  & les 
vétérans.  En  fuppofant  même  qu’il  n’eût  promis  quatre  arpens  qu’aux  foldats 
des  vingt  cohortes  qu’il  avoir  levées  ; ces  vingt  cohortes  à quatre  cents 
hommes  chacune  , formoient  un  corps  dé  huit  mille  combattans  ; ainfi  il  lui 
fallait  trente-deux  mille  arpens  , non  compris  les  Centurions  & les  vétérans  : 
or , il  n’cft  pas.  pottîhle  de  fe  perfuader  qu’un  particulier  , quelques  puiflent  - 
erre  fes  richettes , en  ait  fufiîfamment  pour  ea  fouftraire  trente-deux  mille 
arpens.  Domitius  avoir  probablement  perdu  le  tête  ; ce  qui  peut  le  faire 
croire , c’eft  ce  que  Plutarque  rapporte  de  lui  dans  cette  occalion  , <Sc  dont 
Céfar  ne  fait  point  mention.  Domitius , défefpérant  de  pouvoir  défendre  la 
place  , demande  du  poifon  à un  de  fes  efclaves  qui  étoit  médecin.  Cet 
efeiave  lui  donne  un  breuvage  que  prend  Domitius  dans  l'efpérance  de 
mourir  tTés-promptement  ; mais  ayant  appris  que  Céfar  ul’oit  d'une  grande 
humanité  envers  les  prisonniers  , il  déplore  fon  infortune,  & fe  plaint  de  la 
précipitation  avec  laquelle  il  a pris  ce  prétendu  poifon.  Le  médecin  le 
rattiire  , & lui  dit  que  ce  breuvage  ne  feroit  que  l’attbupir.  Domitius  en  eft 
fi  charmé , qu'il  fe  lève , va  trouver  Céfar  & lui  couche  dans  la  main.  Céfar 
lui  donne  la  vie  & la  liberté  (*).  Cetre  démarche  de  Domitius,  qui  tient  à r (»)  vie  ar- 
ia pufillanimité  ou  à l’imbécillité  , convainquit  Céfar  que  Domitius  n’étoic 
pas  un  ennemi  dangereux  ; mais  comme  il  étoit  homme  Confuiaire  & l’ami 
de  Pompée,  il  jugea  qu'il  lui  étoirplus  important  & plus  intéreflant  de  luii 
laittèr  la  vie  de  la  liberté  , que  de  le  priver  de  l'une  ou  de  l'autre  ; parce 
que  les  confells  foibles  & timides  qu’il  feroie  à portée  de  donner  à Pompée,, 
lui  feroient  plus  utiles  que  ne  pouvoienc  lui  être  fa  mort  ou  fa  captivité. 
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abeft,  ) cupcrc  ca  faccre  quæ 
vcüet  ; led  a Q.  Lucrccio 
fenatore  & Attio  Pcligno 
prohiberi  , qui  id  oppidum 
feptem  cohortium  præfidio 
tenebant.  MittitcoM.Anto- 
nium  cumlegionis  oflavæco- 
horcibusquinque.  Suimonen- 
fes  , fimul  atque  noftra  ligna 
viderunt , portas  apcrucrunt; 
univcrfique  , & oppidani 
milites  , obviant  gratulantcs 
Antonio  exicrunt.  Lucrctius 
& Attius  de  muro  fe  dejecc- 
runt.  Attius  ad  Antonium 
deduétus  petit  , ut  ad  Cæ- 
farcm  mitterctur.  Antonius 
cum  cohortibus  & Attio  , 
codent  die  quo profeftus  erat , 
revertitur.  Ca?far  eas  cohor- 
tes cum  exercitu  fuo  con- 
junxit , Attiumque  incolu- 
men dimifit.  Cæfar  tribus 
primis  diebus  caftra  magnis 
operibus  rnunire  , & ex  fini- 


milles  de  Corfinium  , vouloient  fe 
donner  à lui  > mais  que  le  Sénateur 
Q.  Lucrctius  & Attius  Péiignus  qui 
la  gardoient  avec  lept  «cohortes  , 
les  en  empcchoient.  Ii  leur  envoya 
M.  Antoine  avec  cinq  cohortes  de 
la  huitième  Légion.  Dès  qu'ils 
appercjiircnt  nos  enfeignes  , ils  ou- 
vrirent leurs  portes  : les  habirans 
& les  foldats  vinrent  avec  joie  au- 
devant  de  lui.  Lucrctius  de  Attius 
fe  jertèrent  du  haut  des  murs.  Attius 
mené  à Antoine  , demanda  d 'être 
conduit  à Céfar.  Antoine  revint 
avec  Attius  & les  cohortes  le  meme 
jour  qu'il  étoit  parti.  Céfar  joignit 
ces  cohortes  à fon  armée  , de  ren- 
voya Attius  fain  de  fauf.  Pendant 
les  trois  premiers  jours  du  fiége , il 
ne  penfa  qu'à  fe  retrancher  avanta- 
geufement , à faire  venir  des  vivres 
des  villes  municipales  voiftnes,  de  à 
railêmbler  le  relie  des  troupes  qu'il 
attendoit.  Dans  ces  trois  jours , la 
huitiè-me  Légion  arriva  avec  vingt- 
deux  cohortes  nouvellement  levées 
dans  la  Gaule  , de  environ  trois 
cents  chevaux  , que  lui  envoyoit  le 
Roi  de  la  Norique  (*).  Avec  ce 
renfort , il  forma  un  nouveau  camp 
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timis  municipiis  frumentum 
comportare , reliquafque  co- 
pias exfpcchre  inftituit.  Eo 
triduo  , Icgio  o&ava  ad  eum 
venir  ; cohorcefquc  ex  novis 
Galliæ  deleftibus  duæ  & vi- 
ginti  ; equitefquc  a regc  No- 
rico  , circirer  trecenti  : quo- 
rum adventu  , altéra  caftra 
ad  alccram  oppidi  partctn 
ponit.  His  caftris  Curionem 
præfecir.  Reliquis  dicbus  , 
oppidum  vallo  caftcllifque 
circummunire  inftituit  ; cu- 
jus  operis  maxima  parte 
effe&a , eodcm  fere  tem- 
pore  mifli  ad  Pompeium 
revertuntur. 

XIX.  Litteris  perle&is  , 
Domitius  didimulans  , in 
concilio  pronunciat  Pom- 
peium celeriter  fubfidio  ven- 
turum  ; hortaturque  eos , ne 
animo  deficiant  ; quæque 
ufui  ad  defendcndum  oppi- 
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de  l'autre  côte  de  la  place,  & en 

^ A*  de  Ronae  (c<, 

donna  le  commandement  a Cunon. 

Les  jours  fuivans  il  fit  tirer  de  nou- 
veaux retranchemens  garnis  deforts. 

La  plus  grande  partie  des  ouvrages 
étoit  à peine  achevée  , que  les  Dé- 
putés envoyés  à Pompée  revinrent. 


XIX.  Domitius , apres  avoir  lu 
les  lettres  dont  il  cacha  le  contenu, 
fe  contenta  de  dire  dans  le  Confeil 
que  Pompée  arriveroit  bientôt  à 
leur  fecours  ; qu'en  attendant , il 
falloit  avoir  bien  du  courage  Sc 
préparer  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire 
pour  bien  défendre  la  ville.  Cepen- 
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dum  fint  , parent.  Ipfe  ar- 
cano  cum  paucis  familiaribus 
fuis  colloquitur,  confilium- 
que  fugæ  capere  conftituir. 
Quum  vultus  Domitii  cum 
oratione  non  confcntiret  ; 
atque  omnia  trepidantius  ti- 
midiufquc  ageret , quam  fu- 
perioribus  diebus  confucfTct; 
mulcumquc  cum  fuis , con- 
filiandi  caufa , fccreto,  præter 
confuctudinem  , colloquerc- 
tur  ; concilia  conventufque 
hominum  fugeret  ; rcs  diu- 
tius  tegi  difTimularique  non 
potuit.  Pompcius  enim  ref- 
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dant  il  révéla  le  fecret  de  ces  lettres 
à quelques  amis  avec  lcfquels  il  ré- 
foluc  de  s'enfuir  ; mais  comme  la 
contenance  de  Domitius  démentoit 
fes  difeours  , qu’on  le  vit  agir  avec 
moins  d’afliirancc  & de  fermeté 
qu'auparavant , qu'il  s'entretenoit 
fecrérement  avec  fes  amis  contre  fa 
coutume  , & qu'il  e'vitoit  de  paroî- 
tre  en  public  , il  ne  put  long-tcms 
cacher  ni  dillimulcr  la  vérité  {a). 
En  effet , Pompée  lui  mandoit  qu'il 
ne  s'expoferoit  pas  au  plus  grand 
danger  pour  le  fecourir  ; que  ce 
n'e'toit  ni  par  fon  confeil  ni  par 
fon  ordre  qu’il  s’ctoit  jetté  dans 
Corfinium,  qu’ainli  il  devoit  tâcher 
de  venir  le  joindre  avec  les  troupes 


(a)  11  cil  impoffible  qu’un  homme  foible  puiffe  cacher  long -rems  fes 
véritables  femimens.  Les  afledions  de  l’ame  fe  manifeftent  toujours  en 
dehors.  Les  propos  hardis  & audacieux  qu’on  s’efforce  de  tenir,  font  tôt  ou 
tard  démentis  par  la  conduite  , & bientôt  on  fe  montre  à découvert.  Le 
projet  de  Domitius  étoit  de  s’enfuir , malgré  l’encouragement  qu’il  paroiffoic 
donner  à fes  foldats , malgré  les  préparatifs  qu’il  affedoir  de  faire  pour  bien 
défendre  la  ville  ; mais  fon  deflëin  éventé  & connu  , les  foldats  fe  déter- 
minent à le  garder  à vue  & à fe  rendre  à Céfar , ce  qui  ne  feroit  fans  doute 
pas  arrivé , s’ils  avoient  eu  un  Chef  plus  ferme  , plus  réfolu  & qui  cûr  fu 
gagner  leur  confiance  ; enfin  plus  digne  de  les  commander. 

qu’il 
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cripferat  ; fcfe  rem  in  fum- 
mum  periculum  dedu&urum 
non  efl'e  ; neque  fuo  confilio 
auc  volunuce,  Domitiumfe 
in  oppidum  Corfinium  con- 
tulifle:  pro’.ndc  , fi'quafacul- 
tas  fuiflèc , ad  fe  cum  omni- 
bus copiis  vcnirct.  Id  ne  fieri 
poflet,  obfidione  arque  op- 
pidi  circummunicione  fiebat. 

XX.  Divulgato  Domitii 
confilio  , milices  , qui  erant 
Corfinii  , prima  vefpera  fe- 
cdHoncm  faciunt  ; arque  ira 
inrerfc,  pertribunos  militum 
centurioncfque  arque  honcf- 
tiflîmos  fui  generis  3 coüo- 
quuntur  : oMidcri  fe  a Cæ- 
làre  ; opéra  munirionefque 
prope  effe  perfeflas  ; dueem 
fuum  Domitium  , cujus  fpe 
atque  fiducia  permanferint  , 
projeflis  omnibus  , fugæ 
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qu'il  avoir  : mais  le  fiége  & la  cir- 
convallation de  la  place  ne  lui  per- 
mettoient  pas  d'exécuter  ce  projet. 


XX.  Cependant  le  defTein  que 
Domitius  avoit  forme’  de  s'enfuir , 
ayant  été  éventé  , fes  foldais  fe 
dilenc  les  uns  aux  autres  , par  le 
moyen  de  leurs  Tribuns  , de  leurs 
Centurions  & de  leurs  autres  offi- 
ciers, qu’ils  font  affiégés  par  Céfar  ; 
que  tous  fes  ouvrages  font  conduits 
prefqu’à  leur  perfection  ; que  Domi- 
tius leur  Chef,  fur  les  aflurances  du- 
quel ils  avoientcomptéjles  abandon- 
nant & ne  penfant  qu'à  s’enfuir, 
ils  doivent  pourvoir  à leur  sûreté. 
D’abord  les  Marfes  (a)  s’oppofent  à 
cette  réfo'.ution  & s’emparent  de  la 
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(a)  L es  Marfes  étoient  des  peuples  d'Italie  , dans  le  pays  des  Samnices  ; 
ils  h.ibituient  le  long  du  lac  Phoccn  , aujourd'hui  I'Abruize  ultérieure,  dans 
le  Royaume  de  Naples. 
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fuac  falutis  rationem  habere. 
Ab  his  primo  Marfi  difTcn- 
tire  incipiunt  ; camquc  op- 
pidi  partcm,  quæmunitilTima 
vidcretur, occupant;  tantaque 
inter  eosdiflènfio  cxftitit,ut 
manum  confcrcrc  arque  armis 
dimicare  conarentur  : poft 
paulo  tamcn  , intcrnunciis 
ultro  citroque  miffis  , quæ 
ignorabant  de  L.  Domitii 
fuga  cognofcunt.  Iraqucom- 
nes  uno  confilio  Domitium 
, produflum  in  publicum  cir- 
cumfiftunt  , & euftodiunt  ; 
legatofque  ex  fuo  numéro  ad 
Ciefare  mmittunt , fcfc  para- 
tos  cfTe  portas  aperire  , quæ- 
que  imperaverit  faccre  , & 
L.  Domitium  vivum  in  ejus 
poteftatem  tranfderc. 

XXI.  Quibus  rébus  cog- 
nitis  , Cæfar , ctfi  magni  in- 
terefle  arbitrabatur  , quam 
primum  oppido  potiri , co- 


partie la  mieux  fortifiée  de  la  ville: 
leur  divifion  alla  fi  loin  qu’iis  iurent 
prêts  «l'en  venir  aux  mains  ; cepen- 
«lant  ces  troupes  s’étant  envoyé  de 
part  & d’autres  des  entremetteurs, 
les  Mariés  apprirent  bientôt  ce 
qu'ils  ijnofbient , je  veux  dire , le 
dclfcin  que  Domitius  avoir  forme 
de  prendre  la  fuite  : alors  tous  d'un 
commun  accord  entourèrent  Do- 
mitius dès  qu'il  parut  en  public  , & 
le  gardèrent  sûrement  ; en  même- 
tems  ils  envoyèrent  de  leurs  gens  à 
Célar  pour  i'aflîircr  qu’ils  ctoient 
prêts  à lui  ouvrit  les  portes  , à lui 
obéir  & à lui  remettre  Domitius. 


XXI.  A cette  nouvelle,  Ccfar, 
quoique  perfuadé  qu’il  étoit  de  la 
plus  grande  conféquence  pour  lui 
d’être  au  plutôt  maître  de  cette 
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hortcfque  ad  fc  in  cadra 
tranfducerc  ; ne  qua  aut  lar- 
gitionibus,  aut  animi  confir- 
macione  , aut  falfis  nunciis  , 
commutatioficretvoluntatis; 
quod  l’æpe  in  bciio  parvis  mo- 
mentis  niagni  cafus  intercé- 
dèrent : tamen  veritus  , ne 
militum  introitu,  6c  non:;  i 
temporis  liccntia , opp  dum 
diriperetur  ; cos  , qui  véné- 
rant , collaudat  , atque  in 
oppidum  dimittit  ; portas 
murofque  aflèrvari  jubet.  Ipfe 
iis  operibus  , quæ  faccre 
inditucrat , milites  difponit  ; 
non  certis  fpatiis  intcrmiflîs, 
ut  erat  fuperiorum  dicrum 
confuetudo  ; fed  perpetuis 
vigiliis  dationibufque  , ut 
contingant  inter  fe  , atque 
omnem  munitioncm  ex- 
pleant  : tribunos  militum  &C 
pra-feélos  circummittit  ; at- 
que hortatur , non  folum  ab 
cruptionibus  caveant  ; fcd 
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place  , & de  joindre  à fes  troupes 
les  cohortes  qui  s’y  trouvoient , de 
crainte  qu’avec  de  l’argent  ou  par 
de  foufics  nouvelles  , ou  par  quel- 
qu  autre  voie , on  ne  fit  changer 
de  peniec  à la  ville  & à la  garni- 
fon , ce  qui  arrive  fouvent  à la 
guerre  , où  les  moindres  chortx 
cauient  de  grandes  révolutions  : 
néanmoins  dans  la  crainte  qu’en 
làifant  entrer  fes  troupes  dans  la 
place,  les  foldats  ne  profitaient  de 
l’oblcuritéde  la  nuit  pour  la  piller, 
il  fc  contenta  de  renvoyer  avec  de 
grands  éloges  ceux  qu'on  lui  avoit 
députes , leur  ordonnant  de  faire 
bonne  garde  aux  portes  & fur  les 
murailles;  en  méme-tems  i!  fit  occu- 
per les  retranchemcns  qu’il  avoit 
fait  faire  par  fes  foldats  , fans  les 
porter  de  dirtancc  en  dillance, 
comme  les  jours  précédens»  mais  il 
les  plaça  de  façon  que  les  gardes 
& les  fentinelles  fc  touchoicnt  en 
quelque  manière  & garnhibient 
tous  les  rctranciicmens.  Il  ordonna 
aux  Tribuns  & aux  Préfets  de  foire  la 
ronde,  leur  recommandant  d’avoir 
l’oeil , non-feulcmcnr  fur  les  forries, 
mais  encore  d’éuc  attentifs  à ce 
O o ij 
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Avant j. c. 47.  ctiam  fingulorum  hominum 

la  4c  Ruine  sej,  , , XT 

occulcos  exitus  allcrvcnt.  JN  c- 
que  vero  ram  rcmifîb  ac  lan- 
guido  animo  quifquam  om- 
nium fuit , qui  ca  no$e  con- 
quieverit.  Tanta  erat  fumma 
rerum  exfpe&atio,  ut  alius  in 
aliam  partem  mente  atque 
animo  trahererur  ; quid  ipfîs 
Corfinicnfibus , quid  Domi- 
tio,  quid  Lentulo  , quid  rcli- 
quis  accidcrct  ; qui  quoique 
eventus  cxciperct. 

XXII.  Quarta  vigilia  cîr- 
citcr  , Lentulus  Spinthcr  de 
muro  cum  vigiliis  cullodi- 
bufquc  noflris  colloquitur  ; 
vcllc  , fi  fibi  fiat  poteftas  , 
Cæfarcm  convcnire.  Faéla 
potefiate  , ex  oppido  mitti- 
tur  ; ncque  ab  eo  prius  Do- 
mitiani  milites  difeedunt  , 
quam  in  confpcclum  Cæfaris 
dcducatur.  Cum  eo  de  faiutc 
fua  orat  atque  obfecrat,  fibi 
ut  parcat  i veteremque  ami- 
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que  perfonne  ne  pût  fe  couler  fe- 
Ctcrcmenr.  Aucun  foMat , quelque 
las  & fatigué  qu’il  fut , ne  fongea  à 
dormir  cette  nuit , tant  on  croit 
dans  l'attente  de  l’iflüe  de  tout 
ceci  ; l’un  s'attendant  à une  choie  , 
l'autre  à une  autre  : on  vouloir 
lavoir  ce  que  deviendroient  ceux 
de  Corfinium, Domitius , Lentulus, 
les  autres  , & quelle  feroit  la  luire 
de  tant  devénemens.. 


XXII.  Vers  les  quatre  heures  du 
matin  , Lentulus  Spinther  pria  de 
deflus  la  muraiiie  les  fentinel’es  8c 
les  corps-de-garde  de  lui  permettre 
d’aller  trouver  Céfar  ».  ce  qui  lui 
ayant  été  accordé  , les  foldats  de 
Domitius  fortirent  avec  lui  , le 
conduilirent  & ne  le  quittèrent  que 
lorfqu  il  fut  en  préfence  de  Célar. 
Il  commence  par  lui  demander  la 
vie , le  prie  de  lui  pardonner  en 
confidération  de  leur  ancienne  ami- 
tié , & rappelle  les  grands  fervices 
que  Céfar  lui  avoit  rendus,  comme 
de  l’avoir  fait  recevoir  dans  le 
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cïtiam  commémorât;  Cæfa- 
rifque  in  fc  bénéficia  exponit; 
quæ  erant  maxima  ; quodper 
cum  in  collegium  pontifi- 
cum  venerat  ; quod  provin- 
ciam  Hifpaniam  ex  prætura 
habuerat  ; quod  in  pctitione 
confulatus  , ab  co  crat  fuble- 

t 

vatus.Cujus  orationem  Cæfar 
interpellât  : Se  non  maleficii 
caufa  ex  provincia  cgrcf- 
fum  : fed  uti  fe  a contumeliis 
inimicorum  dcfendcrct  ; ut 
tribunos  plebis  ea  rc  ex  civi- 
tate  exputfos  , in  fuam  digni- 
tatcm  rcftitucrct  ; ut  fc  , & 
populum  Romanum  pauco- 
rum  faâione  opprcflum  , in 
libcrtarem  vindicaret.  Cujus 
oracione  confirmacus  Lentu- 
lus ; ut  in  oppidum  reverti 
liceat , petit  : quod  de  fuæ 
falute  impetraverit  , fore 
etiam  reliquis  ad  fuæ  fpem 
folatio  : adeo  elfe  percerri- 
tos  nonnullos , ut  fuæ  vitæ 
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collège  des  Pontifes , de  lui  avoir  Arim  J C. 
fiît  obtenir  le  Gouvernement  de  Kl'“'  fcI’ 
l'Efpagne  au  fortir  de  fa  Préture  , 

& d’avoir  appuyé  fa  demande  pour 
le  Confulac.  Cclar  l’interrompit , 

& lui  dit  qu  il  n’c'toit  nullement  fort! 
de  fa  province  à mauvais  deflèin  , 
mais  pour  fe  défendre  des  infultes 
de  fes  ennemis  , pour  rétablir  les 
Tribuns  du  peuple  , chalTés  de 
Rome  à fon  occaiion  , & pour 
recouvrer  fa  liberté  & celle  du 
Peuple  Romain  , opprimé-  par  la 
faction  d’un  petit  nombre  de  per* 
fonnes.  Lentulus  afiüré  par  ce  dis- 
cours , lui  demande  la  permillion 
de  retourner  dans  la  ville , afin  de 
combler  par  fon  exemple  ceux  qui 
y étoient  , qui  , dans  la  crainte 
de  ce  qui  pouvoit  leur  arriver , 
fe  livroient  au  défefpoir.  Ayant 
obtenu  cette  permifiion  , il  fe 
retira. 
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A*mt  J.  C.  durius  confulcre  cogantur. 

J An  de  lUuite  *;  j. 

Faéla  potcftatc  , difccdir. 

XXIII.  Cæfar,  ubi  illuxit, 
omnes  fcnatores,  fcnatorum- 
quc  liberos  , tribunos  mili- 

I tum  , cquitcfque  Romanos, 

ad  fc  produci  jubet.  Eranc 
fcnatorii  ordinis  , Lucius 
Domitius,  Publius  Lentulus 
Spinthcr  , Lucius  Vibullius 
Rufus  , Scxtus  Quintilius 
Varus  quæftor  , Lucius  Ru- 
brius;prætcrcafi!iusDomicii, 
aliique  complures  adolefcen- 
tes,  ôcmagnusnumcrus  cqui- 
tum  Romanorum&  Decurio- 
num,  quoscxmunicipiis  Do- 
micius  cvocavcrat.  Hos  om- 
nes produRos,  a contumeliis 
militum  conviciifquc  prohi 
bet.  Pauca  apud  cosloquicur; 
quod  fibi,a  parte  corum,gratia 
relata  non  lit , pro  fuis  in  eos 
maximis  beneficiis.  Dimittit 
omnes  incolumes.  Seftertium 
fexagies  , quod  aurum  addu- 
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XXIII.  A la  pointe  du  jour , ' 
Céfar  fit  venir  devant  lui  tous  les 
Sénateurs  , leurs  enfans  , les  Tri- 
buns militaires  & les  Chevaliers 
Romains  ; de  ce  nombre  furent 
L Domitius , P.  Lentulus  Spin- 
thcr , L.  Vibullius  Rufus , Sextus 
Quintilius  Varus , Quellcur , Lucius 
Rubrius , tous  de  l'ordre  des  Séna- 
teurs  j outre  cela  , les  fils  de  Domi- 
rius  , quantité  d’autres  jeunes  gens 
de  l’ordre  des  Patriciens , grand 
nombre  de  Chevaliers  Romains  de 
de  Dc'curions  que  Domitius  avoit 
fait  venir  des  villes  municipales. 
Quand  ils  furent  tous  en  fa  pré- 
fcnce  , il  défendit  à fes  troupes  de 
leur  faire  le  moindre  reproche  & la 
moindre  infulte  > enfuite  il  leur  rap- 
pella  en  peu  de  mots  l’ingratitude 
dont  plufieurs  d’entr’eux  payaient 
fes  grands  bienfaits  : après  quoi  il 
les  renvoya  fans  leur  avoir  fait 
d’autre  mal.  Domitius  avoit  apporté 
& dépofé  à Corfinium  environ  cent 
cinquante  mille  écus  ; deux  Magit- 
trats  ayant  préfenté  cette  fomme  à 
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xerat  Domitius  atque  in  pu- 
blicum  depofucrat , allatuin 
ad  fe  ab  Duûmviris  Corfi- 
nîenfibus  Domitio  reddit;  ne 
contincntior  in  vica  homi- 
mira  , quant  in  pecunia,fui{Tc 
videatur  ; etfi  eam  pccuniam 
pubiicam  efle  conftabat,  da- 
tamquc  a Pompcio  in  ftipen- 
dium.  Milites  Domitianos , 
facramencum  apud  fe  dicere 
jubec  : atque  eo  die  caftra 
movct , juftumquc  iter  con- 
fiât ; fcptem  omnino  dies  ad 
Corfinium  commoratus  ; <Sc 
per  fines  Marrucinorum  , 
Frentanorum  , Larinatium  , 
in  jApuliam  pervcnit. 

XXIV.  Pompcius  , his 
rebus  cognitis  quæ  crant  ad 
Corfinium  gcfb»  , Luceria 
proficifcitur  Canufium  , at- 
que inde  Brundifium.  Copias 
undique  omncs  ex  novis  dc- 
leftibus  ad  fe  cogi  jubet  : 
fcrvos  , paflores  armat  ; at- 


Cclar , il  la  rendit  à Domitius  pour  c 
faire  voir  qu’il  n'en  vouloir  ni  à la 
vie  ni  aux  biens  de  perfonne  » cepen- 
dant il  croit  certain  que  cet  argent 
appartenoit  au  publie  «3c  que  Pom* 
pce  l'avoir  donné  pour  payer  les 
troupes  : eniiiite  il  fit  prêter  fer- 
ment aux  troupes  de  Domitius  , 
partit  lememe  jour,  fit  une  marche 
ordinaire  , après  avoir  demeuré 
fept  jours  devant  Corfinium  , & fe 
rendit  dans  l’Apnlie , en  paflànt 
par  les  frontières  des  Marrucini 
des  Frenrani  & des  Larinates  (¥V.  ,l*J  IVui”c’ 

v * <T»*»  h.rl  îtcnt  Ifr 

hordt  de  la  rocr 
Adriatique.. 


XXIV.  Pompée,  informé  de  ce 
qui  s croit  paflé à Corfinium , quitre 
Luceria  (**),fc  rend  à Canufium!  “s,  ,’*1 

(,*•*)  CiBi 

& delà  paffe  à Brundufium  ( **«»).. 

L y fait  venir  de  toutes  parts  les 
troupes  nouvellement  levées,  arme- 
les  efclavcs  3c  les  bergers,  leur 
donne  des  chevaux  <Sc  en  fait  uni 
corps  d’environ  trois  cents,  civa» 
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que  his  equos  ateribuit  ; ex 
iis  circiter  trecentos  équités 
conficit.  Lucius  Manlius  præ- 
tor  AlbajCum  cohortibus  fcx 
profugir  : Rucilius  Lupus 
præcorTarracina,cum  tribus  ; 


mu 

liers  (a)  î cependant  le  Prétcuf 
L.  Manlius  s'enfuit  d'Albe  avec  fis 
cohortes  , le  Préteur  Rutilius  Lu- 
pus de  Terracine  avec  trois.  Ces 
derniers  ayant  apperçu  de  loin  la 
cavalerie  de  Ccfar , commandée  par 
Bivius  Curius,  quittent  le  Préteur  & 


(<i)  Quelle  différence  extrême  entre  ces  deux  fameux  rivaux.  Célar  aélif, 
vigilant  , entreprenant  avec  prudence  , s’empare  des  villes  dont  il  croit 
devoir  fe  rendre  maître  pour  a durer  f.-s  derrières , Se  en  s’avançant  toujours 
dans  le  pays , il  ne  fe  préfenre  que  comme  le  libérateur  de  la  patrie  , & 
dans  la  vue  apparente  de  rendre  au  Sénat  & aux  Tribuns  l’autorité  que 
Pompée  vouloir  ufurper  : il  ne  celle  de  propofer  des  accommodcmens , 
moins,  à la  vérité,  pour  l’avantage  de  la  République,  que  pour  éloigner 
fon  compétiteur  , le  rendre  odieux  aux  peuples  , te  intimider  le  Sénat. 
Pompée  , dans  une  inaélion  timide , indécis  fur  ce  qu’il  doit  faire  , n’ofe 
a’oppofer  les  armes  à la  main  à Céfar  ; dès  qu’il  apprend  que  Jules  s’eft 
emparé  de  Rimini  , il  fuit  de  Rome  pour  aller  fe  réfugier  à Luréra  : les 
Confuis  te  la  plupart  des  Sénateurs  auflï  timides  que  Pompée  , le  fuivent, 
& ne  fc  croient  en  fureté  que  lorfqu’ils  font  arrivés  à Capoue.  Céfar  , 
toujours  agiffant , fans  perdre  une  feule  occafion  de  fortifier  fon  armée  & 
de  s’emparer  du  pays , s'avance  fur  Corfinium.  Domitius , à qui  Pompée  en 
avoit  confié  la  garde,  auffi  foible  que  fon  Général , lui  demande  des  recours, 
quoique  les  rroupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  fulfent  au  moins  égales  en 
nombre  à celles  de  Céfar.  On  a vu  dans  une  note  précédente , qu’apres  avoir 
voulu  s’empoifonner  , il  alla  Ce  rendre  lichement  , lui  te  fes  troupes , à 
Céfar  , fans  olèr  tenter  le  fort  des  armes.  A cette  nouvelle  , le  foible  te 
irréfolu  Pompée  part  de  Lucéra  , fe  rend  à Canota  te  delà  à Brindes.  Les 
Confuis  l’y  fuivent  ; il  les  fait  embarquer  avec  trente  cohortes  , il  les  envoie 
à Durazzo , dans  l'Albanie  ; te  lorfque  fes  vailfcaux  l'ont  de  retour , il  s’em- 
barque avec  le  relie  de  fes  troupes , <5c  abandonne  toute  l’Italie  à Céfar  ; 

paflent 
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quæ  procul  cquitatum  Cæ-  paflcnt  au  fcrvice  de  Curius  Quel-  c 
faris  confpicatæ  , cui  præcrat  V™  autrcs  «1“»  ^ient  Par  d a“- 


«u(Ti  Cicéron  s’exprime  ainfi  dans  une  lettre  à A tri  rus  : « La  caufe  de  Céfar 
. n'a  point  d'appui  du  côté  de  la  jullice  ; de  tout  autre  côté , elle  a cous  les 
»,  appuis  & tous  les  avantages  imaginables  (*)  ”.  En  effet  / peut-on  voir  une  <*’  O*-  »* 

1 * # Atti.  VU.  h 

conduite  plus  foible  & moins  conféqucncc  que  celle  de  Pompée  ? 11  étoit 
maître  de  toute  l'Italie  avant  l’arrivée  de  Céfar  ; il  avoir  un  grand  nombre 
de  troupes  dirtribuées  dans  toutes  les  villes  : fes  Lieutenans  abandonnent  les 
polies  qu'il  leur  avoir  confiés;  lui -même  fuit,  quoiqu'il  eut  une  armée 
beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  de  Céfar.  Qui  l'cmpêchoic  au  moins  de 
refter  à lîrindcs  , place  forre , & qui  auroit  été  dé/erdue  par  une  armée 
entière  ? Il  attendoit  une  armée  d'Efpagne  ; il  étoit  maître  de  la  mer  ; 
malgré  tous  ces  avantages , il  abandonne  l’Italie  à fon  rivai  qui  s’en  met  en 
poflertion  en  foixante  jours.  Céfar  prouve  par  fa  conduire  que , dans  toutes 
les  affaires  , fur-tout  à la  guerre  , il  ne  faut  pas  remettre  au  lendemain  ce 
qu'on  peut  exécuter  dans  le  moment.  Sans  doute  que  la  grande  réputation 
qu'il  avoir  acquifc  dans  la  guerre  des  Gaules  , contribua  à accélérer  fa  con- 
quête; mais  il  la  dut  principalement  à fon  activité , à fa  prudence  , & à la 
foibleffe  de  Pompée  & de  fes  Lieutenans.  S’il  avoir  été  moins  aâif , il  auroic 
peut-être  donné  le  rems  à Pompée  de  fortir  de  fa  léthargie  & de  fon 
irréfolution , à l’armée  d’Efpagne  d’arriver  , & alors  il  n’auroit  pas  été  affez 
en  force  pour  fuivre  ni  exécuter  fes  projets.  Ce  qui  cependant  doit  furprendre 
de  Pompée , c’crt  qu’il  n’avoir  pas  acquis  une  moindre  réputation  que  celle 
de  Céfar  dans  les  différentes  guerres  qu’il  avoir  eu  a foutenir  , tant  contre 
les  pirates  qui  inondoient  la  Méditerranée,  contre  Mitthidare,  les  Albanois, 
les  Ibériens  , que  dans  la  Syrie,  dont  il  avoir  fait  une  Province  Romaine; 
dans  la  Judée  , la  Cilicie  , la  Méfopotamic  , la  Phénicie  , la  Palefiine  & 
l’Arabie  qu’il  avoit  foumifes  ; mais  fa  conduite  contre  Céfar  fît  oublier  toutes 
fes  viéloires  , & il  ne  revint  à Rome  que  pour  s’y  montrer  aufli  foible  qu’il 
avoit  été  grand  en  Afic.  y 

Tome  II.  P p 
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Bivius  Curius  ; reliflo  pra> 
tore  , figna  ad  Curium  trans- 
ferunt , arque  ad  eum  tran- 
feunt.  Item  reliquis  itineri- 
bus  nonnullæcohortcsin  ag- 
men  Cæfaris  , aliæ  in  équités 
incidunt.  Redu  citur  ad  eum 
deprehenfusex  itincreCneius 
jMagius  , Cremona  , præ- 
feftusfabrùmCneii  Pompeii: 
quem  Cæfar  ad  cum  remittit 
cum  mandatis  : « Quoniam 
ad  id  tempus  facultas  collo- 
quendi  non  fucrit,atque  ad  le 
Brundufîum  fie  venturus  ; in- 
terefTe  Rcipubücæ  & corn- 
munis  falutis,  fe  cumPom- 
peio  colloqui.  Neque  vero 
idem  perfici  longo  itineris. 
fpatio  , quum  per  alios  con- 
ditiones  ferantur;  ac  fi  coram 
de  omnibus  conditionibus 
difeeptetur  ». 

XXV.  His  datis  manda- 
tis , Brundufîum  cum  legio- 
nibus  fex  pervenit  : veteranis 


VERRE 

très  chemins,  tombent  dans  l'armée 
de  Célar  ou  dans  fa  cavalerie.  On 
arrête  en  chemin  , & l’on  mène  à 
Céfar  Cn.  Magius  de  Cremona , In- 
tendant des  machines  de  Pompée. 
Céfar  le  renvoie  à fon  maître,  avec 
ordre  de  lui  dire  que , puilque  juf- 
ques-là  iis  n'avoient  pu  s'aboucher 
& qu'il  aîloit  bientôt  le  joindre  , il 
étoit  de  l’intérêt  de  la  République 
& du  falut  commun  qu’ils  euiïcnt 
enfemble  une  entrevue  , que  leur 
accommodement  ne  pouvoit  fe 
faire  fi  bien  de  loin  ni  par  des  tiers  , 
qui  rapportoient  bien  les  condi- 
tions , mais  qui  ne  pouvoient  les 
difeuter. 


XXV.  Ces  ordres  donnés , il 
arriva  près  de  Brundufîum  avec  fix 
Légions , trois  vieilles  & trois  nou- 
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tribus  ; reliquis  , quas  ex 
novo  dele&u  confcccrat , at- 
que  in  itincre  compleverat. 
Domitianas  enim  cohortes  , 
protinus  a Corfinio  in  Sici— 
liammiferat.  Rcpcrirconfulcs 
Dyrrachium  profc£îos , cum 
magna  parte  exercitus  : Pom- 
pcium  remanere  Brundufii , 
cum  cohortibus  viginti  ; 
neque  certum  inveniri  potc- 
rat , obtinendinc  caufa  Brun- 
dufii ibi  rcmannifet;  quo  fa- 
cilius  omnc  Hadriacicum  ma- 
re , extremis  Italiae  partibus 
regionibufque  Græciæ  , in 
poteftatem  haberet  , arque 
ex  utraque  parte  bellum  ad- 
miniftrare  poflet;  an  inopia 
navium  ibi  reftitifTet.  Ve- 
ritufque  , ne  Italiam  ille 
dimittendam  non  exiftima- 
ret  ; exitus  adminiftxationef- 
que  Brundufmi  portus  impe- 
dire  inftituir.  Quorum  ope- 
rum  hæcerat  ratio.  Qua  fauces 
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vellement  levées  , qu’il  avoit  eom- 
plettées  en  chemin  > car  pour  les 
troupes  de  Domitius  , il  les  avoit 
d'abord  envoyées  de  Corfinium  en 
Sicile.  £11  arrivant , il  trouva  que 
les  Confuls  étoient  partis  pour 
Dyrrachium  {*)  avec  une  grande 
partie  de  l'armce  de  Pompée , & 
que  lui  croit  relié  i Brundulium 
avec  vingt  cohortes , fans  que  l’on 
pût  juger  fi  fon  deffein  croit  de 
relier  dans  cetre  ville,  afin  qu’étant 
maitre  des  extrémités  de  la  Grèce 
& de  l'Italie , il  le  fut  également 
de  la  mer  Adriatique  , & pût  ainii 
faire  la  guerre  en  meme-tems  des 
deux  côtés  , ou  s’il  y étoit  relié 
feulement  faute  de  vailTeaux.  Céfar 
craignant  que  Pompée  ne  crût 
pouvoir  toujours  tirer  du  fecours 
de  l’Italie  , commença  par  fermer 
l'entrée  & la  fortie  du  port  de 
Brundulium  , Sc  voici  comment  il 
s'y  prit  : dans  l’cndroic  où  l’entrée 
du  port  étoit  la  plus  étroite,  il  fit 
faire  un  môle  & une  digue  de  cha- 
que côté  du  rivage  i car  la  mer 
étoit  baflè  en  ces  endroits  i enfuite 
la  profondeur  de  l'eau  l’empêchant 
de  pouilër  fa  digue  aulli  loin  qu’il 
Pp  ij 
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A* an»  J.  C.  49.  crant  angufHffimæ  portus  , 

Axi  de  Rome  iuj.  « 

molcm  atque  aggerem  ab 
utraque  parte  litoris  jaciebat; 
quod  his  lociserat  mare  va- 
dofum.  Longius  progreffus  , 
quum  aggeralciore  aquacon- 
tincri  non  pofTet;  rates  dupli- 
ces , quoquo  verfus  pedum  tri- 
ginta,  c rcgionc  moliscollo- 
cabat.  Has  quaternis  anchoris 
ex  quatuorangulis  deflrinabat, 
ne  flu&ibus  moverentur.  His 
perfeflis  collocatifquc  , alias 
dcinccps  pari  magnitudine 

•laweb.  XXIV,  . i | 

rates  jungebat  : has  terra  at- 
que aggere  integebat , ne  adi- 
tus  atque  incurfus  ad  defen- 
dendum  impedirctur  5 a fronte 
atque  ab  utroque  latere  crati- 
bus  ac  plateis  protegebat  : in 
quarta  quaque  carurn , turres 
binorum  tàbuLtorum  excita- 
bat , quo  commodius  ab  im- 
petu  navium  inccndiifque 
dv'P.ndeirt. 

XXVI.  Contra  hæc  Pom- 


Jï  R R E 

vouloir , afin  de  la  continuer  , il  fît 
avancer , trente  pieds  en  mer , plu- 
fieurs  radeaux  joints  deux  à deux  & 
les  attacha  par  les  quatre  coins 
avec  des  ancres  , pour  que  les  va- 
gues ne  pullcnt  les  ébranler  ; il  en 
joignit  d’autres  de  pareille  gran- 
deur pour  les  foutenirdc  les  couvrit 
de  terre  <5c  de  fafeines  , afin  de  pou- 
voir marcher  sûrement  delfiis  & en 
défendre  l'entrc:e  & la  fortie  : fur  le 
front  Si  fur  les  côtes , il  les  garnit 
de  parapets  Si  de  claies , & de  qua- 
tre en  quatre , il  fit  c'ievet  deflus 
des  tours  à deux  c'tagcs  pour  les 
mieux  garantir  contre  le  choc  des 
vailTeaux  & contre  le  feu  (*). 


XXVI.  Contre  ccschofes,Pom- 
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pcius  , naves  magnas  onera- 
rias,  quas  in  portu  Brundufi- 
no  dcprchcnderat,adornabar. 
Ibi  turrcs  cum  ternis  tabulacis 
erigebat  : eafque  mulcis  tor- 
mentis  & omni  gcnerc  telo- 
rum  complétas,  ad  opéra Cæ- 
faris  appellebat  ; ut  rates  per- 
rumperet , atque  opéra  diftur- 
baret.  Sic  quotidie  un  inique 
eminus  fundis,  fagittis , reli- 
quifque  tclis,pugnabatur.  At- 
que hæc  ita  Cæfar  abminiilra- 
bat,  ut  conditiones  pacis  di- 
mittendas  non  exiftimaret:  ac 
cametfi  magnopere  abniiraba- 
tur  Magium  , quem  ad  Pom- 
peium  cum  mandatis  miferat, 
ad  fe  non  remitti  parque  ca  rcs 
fæpe  tentata , impetus  ejus 
confiliaquc  tardabat  ; tamen 
omnibus  rebus  in  co  perfe- 
verandum  putabat.  Itaque 
Caninium  Rcbilum  legatum, 
familiarem  neceflariu  nique 
Scribonii  Libonis  , mittit 


3DI  _ 

pce  oppofa  de  gros  navires  de  A.  j,  c. 

» hi  • t i An  de  6o<. 

charge  qu  il  avoit  trouves  dans 
ce  port , il  fit  élever  delTus  des 
tours  à trois  étages  , les  remplit 
de  quantité  de  machines  de  de 
toute  forte  de  traits  , les  envoya 
contre  ces  radeaux  i de  forte  que 
tous  les  jours  , de  part  de  d’autre  , 
on  fe  battoir  de  loin  à coups  de 
frondes  , de  flèches  de  de  dards. 

Malgré  ces  hofti.ités,  Célar  ne  né- 
gligeoit  pas  les  moyens  d’en  venir 
à un  accommodement , de  quoiqu'il 
lui  parut  fort  étrange  qu’on  ne  lu? 
renvoyât  point  Magius  qu'il  avoit 
dépêché  à Pompée  avec  des  pro- 
pofitions , quoique  ces  tentatives 
réitérées  & toujours  inutiles  retar- 
daflènt  fon  aüivité  de  fes  entre- 
prises , il  crut  devoir  perfévérer 
dans  fon  premier  deflein  d'accom- 
moder les  affaires.  Dans  ces  difpo- 
fitions , il  envoya  Caninius  Rebilus 
fon  Lieutenant,  ami  intime  de  Scri— 
bonius  Libon  , pour  le  prier  de 
ménager  un  entretien;  il  le  char- 
gea d exhorter  Libon  à procurer, 
la  paix , de  fur  -tout  à lui  faire  avoir 
une  entrevue  avec  Pompée.  Ib 
manda  à Libon  qu’il  étoir  perfuadcL 
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ad  eum  colloquii  caufa  : 
mandat  , ut  Llbonem  de 
concilianda  pacc  hortetur  ; 
in  primis  , ut  ipfccum  Pom- 
peio  colloqueretur,  poflulat  : 
« magnopere  fefe  confidcrc  » 
demonftrat,  « fi  ejus  rei  fit 
poteftas  fafta  , fore  , ut 
æquis  conditionibus  ab  armis 
difeedatur  ; cujus  rei  magnam 
partem  laudis  atque  exiftima- 
tionis  ad  Liboncm  perventu- 


que  s'il  pouvoit  venir  à bout  de 
les  aboucher , la  tranquillité  feroit 
bientôt  rétablie  à des  conditions 
équitables,  5c  que  s'il  y réullîUbit , 
il  en  auroit  tout  l’honneur  5c  toute 
la  gloire.  Libon , après  avoir  en- 
tendu Caninius  , va  trouver  Pom- 
pée & revient  un  moment  après 
dire  à Caninius , que  les  Contais 
étoient  abfens  5c  qu'on  ne  pouvoir 
traiter  d'aucun  accord  fans  eux  (a). 
Après  tant  de  tentatives  inutiles , 
Ccfar  crut  devoir  enfin  en  reflet  là 
5c  ne  plus  penfer  qu'à  la  guerre. 


(a)  La  commiflion  que  donne  Ccfar  à Caninius  Rébilus  d’aller  trouver 
Scribonius  Libon,  pour  l'engager  à lui  ménager  un  entretien  avec  Pompée, 
n'étoic  qu'un  prétexte  pour  juflifier  fa  conduite  .vis-à-vis  du  peuple  5c  de  la 
République.  .Malgré  le  peu  de  partifans  qu'il  avnic  dans  le  Sénat , il  ne 
pouvoit  pas  ignorer  que  les  Contais  étoient  partis  pour  Durazzo  ; il  étoic 
donc  très-certain  que  Pompée,  quand  même  il  fe  feroit  prété  à cette  entre- 
vue , ne  pourroit  rien  conclure , les  Contais  étant  abfens  ; parce  que  fans  eux 
toute  délibération  étoit  nulle  , 5c  que  rien  ne  pourroit  l'arrêter;  mais  comme 
il  vouloic  donner  à coûtes  Tes  aclions  une  apparence  d'équité , de  bonne-foi 
& du  défir  de  la  paix  , il  crut  devoir , par  l'enrremilé  de  Libon  , beau-père 
de  Sextus  , le  plus  jeune  des  fils  de  Pompée  , montrer  à la  nation  que , s’il 
étoit  en  armes  dans  le  fein  de  l'Italie  , il  étoit  prêt  à les  quitter  , pourvu 
que  Pompée  en  fit  autant  , 5t  que  tout  fon  défir  étoit  de  rendre  la  tran- 
quillité à fa  patrie  5c  l'autoricé  au  Sénat  , de  laquelle  Pompée  s'étoit  emparé. 
Ce  qui  prouve  encore  que  Céfar  n’étoit  pas  d'auiïi  bonne-foi  qu’il  vouloir  le 
xuj?  Xm  piroitre;  c'eft  ce  que  Crévier  rapporte  dans  fon  Hiflaire  Romaine  (*).  11  y elt 
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ram,  fiilloau&ore  atqueagen- 
te  , ab  armis  fit  difeefium  ». 
Libo  a coiloquio  CaniniL 
digrefTus  , ad  Pompeium 
proficifcitur.  Paulo  poft  re- 
nunciat;  quod  confules  abfint^ 
fine  illis  de  compofitione  agi 
non  pofle.  Ira  fepius  rem 
fruftra  tentatam  Cæfar  ali— 
quando  dimittendam  fibi  ju- 
dicabat,&  debelloagendum, 
XXVII.  Prope  dimidia 
parte  operis  a Caefare  effefla, 
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XX  VU.  La  digue  de  Ccfar  étant 
prefqu’à  moitié  laite , après  neuf 


dit  que  Ccfar  fe  plaint  dans  fes  Commentaires  que  Pompée  ne  lui  renvoya 
pas  Cn.  Magius  , chargé  par  lui  , Célar  , de  lui  faire  des  proportions. 

Cependant,  continue  cet  Hifiorien,  il  y a une  lettre  à Oppius  & à Balbus,. 
qui  prouve  que  ce  Magius  lui  fut  renvoyé.  Pompée  , dit  Céfar , m’a  envoyé 
Magius  pour  imiter  de  paix  ; je  lui  ai  répondu  ce  que  j'ai  jugé  à propos  ( * ).  (*)  Eptf.  c«r. 

Il  ell  donc  vrai  que  Pompée  avoit  renvoyé  Magius  pour  faire  fa  réponfe  à ub.ix. 

Céfar  , & Il  celui-ci  a gardé  le  filence  fur  ce  lait  , c’elt  qu’il  a voulu  tailler 
à la  poftérité  une  apparence  rpécicufe  du  déiir  qu'il  avoit  de  rendre  la  paix 
à fa  patrie  ; d'ailleurs  que  lignifie  , je  lui  ai  réponlu  ce  que  j'ai  jugé  à propos  f 
S’il  avoit  été  de  bonne-foi  , aurait  il  lailTé  Oppius  & Balbus  dans  l'incertitude 
de  ce  qu'il  avoit  répondu  à Magius  ? Tout  prouve  qu'il  n’entroit  pas  dans- 
fes  projets  que  Pompée  en  vint  à un  accommodement  ; & fi  , contre  fon- 
attente  , celui-ci  s’y  étoit  précé  , Céfar  auroit  fu  y mettre  tant  d'obfiaclcs  & 
de  difficultés,  que  tout  aurait  été  rompu ,,  & la  guerre  plus  allumée  que 
jamais. 
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novem  ; navcs  a confuübus 
Dyrrachio  rcmiflæ,  quaprio- 
rcm  partem  cxcrcitus  co  de- 
portavcrant , Brundufium  re- 
vertuntur.  Pompeius  , five 
opcribus  Cæfaris  pcrmotus , 
fivectiam  quodabinitioltaiia 
exccdcrc  conflituerat,  advcn- 
ru  navium,  profcdlioncm  pa- 
rare  incipit  : &,  quofacilius 
impctum  Cæfaris  tardarcr,  ne 
fub  ipfa  profcftionc  milites 
oppidum  irrumperent;  portas 
obftruir,  vicos  plateafquc  inæ- 
dificar,  foflàs  tranfverfas  viis 
præducit,  atquc  ibi  fudes  ftipi- 
tcfquc  præaeutos  defigit.  Hæc 
lcvibus  cratibus  terraque  inæ- 
quat.  Aditus  autem  atque 
itincra  duo  , quæ  extra  mu- 
rum  ad  portum  ferebant;  ma- 
ximis  defixis  trabibus  , atquc 
cis  præaeutis  , præfepit.  His 
paratis  rebus , milites  filcntio 
naves  confcendcre  jubet  : 


jours  de  travail  , les  vaiflêaux  qui 
avoient  conduit  les  Confuls  avec 
une  partie  de  l'armée  , revinrent 
de  Dyrrachium  i Brundufium.  Pom- 
pée , ou  étonné  des  travaux  de 
Ccûr  pour  fermer  le  port  , ou 
réfolu  dès  le  commencement  de 
quitter  l'Italie , fe  dilpofa  à partir 
dès  que  les  vaiflêaux  turent  arrivés, 
3c  pour  empêcher  que  Céfar  ne 
l'attaquât  fi  aifément  & que  fes 
troupes  ninfiiitaflent  la  ville  au 
moment  de  fou  départ , il  en  fit 
boucher  les  portes,  barricader  les 
places  & les  avenues , creufa  des 
foliés  au  travers  des  rues  , & y fit 
enfoncer  des  pieux  3c  des  bâtons 
pointus , les  couvrit  de  claies  légè- 
res , 3c  fit  jetter  de  la  terre  defliis. 
Il  eut  encore  foin  de  fermer  deux 
avenues  , ou  chemins  qui  et  oient 
hors  des  murs  de  la  ville  , & qui 
condtiifoient  au  port,  en  y faifant 
enfoncer  de  grottes  poutres  poin- 
tues. Quand  tout  fut  prêt , il  fit 
embarquer  fes  troupes  fans  bruit , 
après  avoir  polie  un  petit  nombre 
de  vieux  foldats,  de  frondeurs  3c 
de  gens  de  trait , le  long  des  murs 
3c  fur  les  tours  pour  faire  montre  , 
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expcditos  autem  ex  evocacis  , 
fagittariis , funditoribufque  , 
raros  in  miironirribufquedif- 
ponit  : hos  certo  figno  revo- 
care  conftituit , quum  omnes 
milites  naves  confcendifïcnr; 
atquc  iis  expedito  loco  a£tua- 
ria  navigia  relinquic. 

XXVIII.  Brundufini 
Pompeianorum  militum  in- 
juriis , atque  ipfuis  Pompeii 
contumeliis  permoti  ; Caefaris 
rebus  favebant.  Itaque  cogni- 
ta  Pompeii  profe&ione  ; con- 
curfantibus  illis  atquc  in  ea 
re  occupatis,  vulgo  ex  teflis 
fignificabant  : per  quos  rc 
cognita  , Cæfar  fcalas  parari  , 
militefque  armari  jubet  ; ne 
quam  rei  gerendæ  facultatcm 
dimittat.  Pompeius  fub  noc- 
tem  naves  folvit.  Qui  erant 
in  muro  , euftodiæ  eau  fa  , 
collocati  ; eo  figno , quod 
convenerat , rcvocantur  ; no- 
tifque  icineribus  ad  naves 


leur  recommandant  de  partir  au  Avant 

# An  de  Rt>ox  «tof , 

premier  lignai,  dès  qu'i’s  verroient 
toutes  fes  troupes  embarquées. 

Pour  ccia  il  leur  laifia  dans  un 
endroit  convenable  quelques  bar- 
ques légères. 


XXVIII.  Les  habitat»  de  Brun- 
dufium  mcconcens  des  mépris  de 
Pompée  & des  injures  de  fes  trou- 
pes, favorifoienc  le  parti  de  Céfari 
dès  qu’ils  furent  allurés  du  départ , 
pleins  de  cette  nouvelle  5c  courant 
de  tous  côtés , ils  en  informèrent 
les  foldats  de  Céfar  du  haut  de 
leurs  maifons.  Sur  cet  avis  , celui-ci 
fait  prendre  les  armes  à fes  troupes 
& préparer  des  échelles,  pour  ne 
pas  manquer  une  fi  belle  occalion. 
Pompée  met  à la  voile  vers  minuits 
les  foldats  qu'il  avoit  porté  le  long 
des  murs  pour  les  garder , quittent 
ce  porte  au  lignai  dont  on  étoit 
convenu , & gagnent  leurs  vaiffeaux 
par  des  chemins  détournés  qui  leur 
c'toient  connus.  Les  troupes  de 
Céfar  le  mirent  donc  en  devoir 


Tome  JI. 
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decurrunt.  Milites  , pofitis 

llndc 

fcalis  , muros  alccndunt  : 
fed  moniti  a Brundufinis  ut 
vallum  cæcum  foflafque  ca- 
veant , fubfiftunt  ; 6c  longo 
itinere  ab  iis  circumdufti  , 
ad  portum  perveniunt  ; duaf- 
que  naves  cum  militibus  , 
quæ  ad  moles  Cæfaris  adhæ- 
ferant  , feaphis  lintribufque 
deprehendunt  ; deprehenfas , 
excipiunr. 

XXIX.  Ca’far  ; ctfi  ad 
fpem  conficiendi  negotii  ma- 
xime probabat  , coaâis  na- 
vibus  marc  tranfirc  , 6c  Pom- 
peium  fcqui  prius  quam  ille 
fefe  tranfmarinis  auxiliis  con- 
firmaret  ; tamen  rei  ejus  mo- 
ram,  temporifquc  longinqui- 
tatem  timebat:  quod , om- 
nibus coaflis  navibus  , Pom- 
peius  præfentcm  facultatcm 


u e * r n 

d'efcalader  la  ville  ; mais  les  habi- 
tans  les  ayant  avertis  de  prendre 
garde  aux  folles , aux  paliflades 
cachées  & aux  autres  pièges  qu’on 
leur  avoit  tendus,  ils  Rirent  obligés 
de  s’arrêter , & ayant  pris  avec  eux 
un  grand  détour  pour  arriver  au 
port , i's  ne  purent  fe  rendre  maî- 
tres , à l’aide  de  quelques  chaloupes 
& de  quelques  bateaux  , que  de 
deux  navires  chargés  de  foldars , 
qui  avoienc  échoué  fur  la  digue  que 
Ccfar  avoir  fait  faire. 

XXIX.  Quoique  Célar  Rit  per- 
fuadé  que  pour  finir  bientôt  cette 
affaire  , il  eût  été  fort  à propos  de 
raffemblcr  des  vaifleaux  , de  paffer 
la  mer  fur  le  champ , de  de  pour- 
fiiivre  Pompée  avant  qu'il  fe  Rit 
fortifié  du  fecours  d’outre  - mer  ; 
cependant  il  craignit  de  ne  pouvoir 
le  faire  allez  promprement , parce 
que  Pompée  avoit  emmené  avec  ’ui 
tons  les  vaifleaux  & lui  avoit  ôté 
par-là  moyen  de  courir  affez  vire 
apres  lui  (a).  Il  ne  lui  reftoit  donc 


(a)  On  n’examine  point  fi  Pompée  fit  bien  ou  ma!  d’abandonner  l’Italie; 
mais  il  cfl  très- certain  qu’il  fit  prudemment  d'emmener  avec  lui  tous  les 
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infequendi  fui  ademcrar.  Rc- 
linquebatur , ut  ex  longin- 
quioribus  regionibus  Galliæ , 
Piceniquc  , & a Frcto  navcs 
cxfpcctandæ  ; fed  id  , proptcr 
anni  remplis  , longum  atque 
impcditum  videbatur.  Intcrca 
vetercm  exercirum  , duas 
Hifpanias  confirmari  j ( qua- 
rum altéra  crat  maximis  bc- 
ncficiis  Pompeii  dcvinfta  : ) 
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d'autre  reflource  que  d'en  faire 
venir  de  la  Gaule , du  Picenum  & 
du  Fretura  Siculum  (*) , pays  fort 
éloignes , & ce  qui  droit  long  & 
dillicile  à caufe  de  la  faifon.  Il  crai- 
gnoit  que , pendant  ce  tems-là , les 
vieilles  troupes  & les  deux  Elpa- 
gnes , dont  l'une  avoir  de  grandes 
obligations  à Pompée  , ne  s'atta* 
chaiTcnt  de  plus  en  plus  à fon  rival, 
outre  qu’il  ne  vouloir  pas  lui  laiflër 
le  loiûx  d'alïèmbler  des  fccours  <5c 


Avant  J,  C.  49. 
An  de  F.c  mc  6of« 


( * ) Lr  Detroit 
de  Sicile, 


vaifTcaux  qui  étoienc  dans  le  port  de  Brindes  ; il  lui  importoit  d’ôcer  à Céfar 
les  moyens  de  le  fuivre,  auffi  n'y  iaiila-c-ü  pas  une  chaloupe.  Céfar  s'empara, 
fans  doute , de  Brindes  fans  aucune  difficulté  ; mais  il  fuc  forcé  d'y  relier 
jufqua  ce  qu’il  eut  fait  venir  des  vailTeaux  de  la  Gaule , de  la  Marche 
d'Ancône  & du  détroit  de  Sicile , pour  pouvoir  fuivre  Pompée  en  Grèce  ; 
mais  comme  il  lui  fallut  un  rems  conftdcrable  pour  en  ralTembler  fuffifamment , 
Pompée  eut  tout  le  rems  & les  moyens  néccffiaircs  de  fe  fortifier  à Durarzo, 
& même  de  s'emparer  des  villes  de  la  Grèce  dont  il  jugeoit  avoir  befoin 
dans  cette  circonltancc.  Encore  une  raifon  qui  engagea  Céfar  à ne  fe  pas 
prelTer  de  pifficr  en  Epire  , c’elt  qu’il  redoutoie  davantage  l'armée  d'Efpagne, 
compofée  des  meilleures  Légions  , que  les  troupes  que  Pompée  avoic 
amenées  d'Italie  , & celles  qu’il  pouvoir  ralTemhlcr  en  Epire  ; il  eut  foin  de 
prévenir  lui  - même  les  reproches  de  foiblcfle  ou  de  lenteur  qu’on  auroic 
peut-être  pu  lui  faire,  & qui  auroient  nui  à la  réputation  de  fes  armes.  C’cll 
alors  que  , prêt  de  partir  pour  l’Efpagne , il  dit  ce  mot  fi  heureux  : » Je  vais 
» combattre  une  armée  fans  Général  , pour  revenir  enfuite  combattre  un 
« Général  fans  armée  (*). 

Qq  U 


(*)  fcjcione. 
par.*.  j*. 
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auxilia  , equitatum  parari  ; 

Ani.Ro.M4:>. 

Galliam  ltaliamquc  tcntari  , 
fc  abfcnte  , nokbat. 

XXX  I caque  in  præfcntia, 
Pompcii  infcqucndi  racionern 
om’trit  : in  Hifpaniam  pro- 
ficilci  confHcuic  : Duumviris 
nnmicipiorum  omnium  im- 
pcrar , ut  navcs  conquirant, 
Brundufiumquc  dcdncendas 
curent.  Mittit  in  Sardiniam, 
cum  lcgionc  una  , Valcrium 
Iegarum  ; in  Siciüam  , Cu- 
rioncm  propræcorem  cum  1c- 
gionibus  tribus  : cumdem  , 
quuni  Siciliam  reccpifTeT,pro- 
tinus  in  Africain  cranfducere 
excrcitum  jubet.  Sardiniam 
(•iCïüai.  obeinebat  M.  Cotta;  Siciliam, 
M.  Cato;  Afticam , lorte  Tu- 
tero  obcincrc  ckbtbat.  Ca- 
rdlitani , fimul  ad  le  Valcrium 
mitti  audicrunt  ; nondum 
profeéîo  ex  Ttaiia , fua  fponte 
ex  oppido  Cottam  ejiciunt. 
111c  perterritus , quod  omnem 


ERRE 

de  la  cavalerie  , & d’attaquer  la 
Gaule  5c  l’Italie  en  fon  abfence. 


XXX.  Il  abandonna  donc  pour 
lors  le  de  fit  in  de  fuivre  Pompée  , 
5c  tourna  fes  vues  du  côte'  de  l’Ef- 
pa  me.  Pour  exécuter  ce  projet , il 
donna  ordre  aux  Chcts  des  villes 
municipales , de  lui  chercher  des 
vaiiTeaux  & de  les  faire  venir  à 
Brundulium  > il  envoya  Vale'rius , 
fon  Lieutenant , en  Sardaigne  avec 
une  Le'gion,  & Curion  en  Sicile  , 
en  qualité  de  Propréteur  , avec 
trois  autres  , lui  recommandant  de 
palier  en  Afrique  auli.-côt  que  la 
Sicile  feroit  foumilé.  M.  Cotta 
comm.indoit  alors  en  Sardaigne  , 
M.  Caton  en  Sicile , & l’Afrique 
croit  échue  à Tubéron.  Dès  que  les 
habicans  de  Caiaris  (*)  apprirent 
qu’on  leur  envoyoit  Valérius,  fans 
meme  attendre  qu’il  fut  parti  d'Ita- 
lie , ils  chaînèrent  Cotta  de  la  ville. 
Celui-ci  effrayé  5c  voyant  toute  la 
province  d intelligence  , fe  fauva 
en  Afrique.  En  Sicile,  Caton  tra- 
vailloit  avec  beaucoup  d'aûiviré  au 
radoub  des  vieilles  galères  5c  en 
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provinciam  confentire  intcl- 
ligcret  , ex  Sardiniain  Afri- 
cam  profugit.  Caco  in  Sicilia 
navcs  longas  vcteres  rcficie- 
bar , novas  civicatibus  im- 
perabat  ; hæc  magno  ftudio 
agebat  : in  Lucanis  , Brutiif- 
que  , per  legatos  fuos  , ci- 
vium  Romanorum  dcleflus 
habebat  : cquitum  peditum- 
que  ccrtum  numerum  a civi- 
tatibus  Siciliæ  exigebat.  Qui- 
bus  rebus  pene  perfeôis  ; 
adventu  Curionis  cognico , 
queritur  in  concione  ; « fefe 
projeflum  ac  proditum  a Cn. 
Pompeio  ; qui  , omnibus 
rebus  imparatiffimus  , non 
neccfTarium  bellum  fufcepil- 
fet  ; & , ab  fe  reliquifquc  in 
Senatu  interrogatus  , omnia 
fibi  efle  ad  bellum  apta  ac 
parata  conbrrnalTct  ».  Hæc  in 
concione  queftus , ex  pro- 
vincia  fugir. 

XXXI.  Naâi  vacuas  ab 
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ordonnoit  de  nouvelles , faifoit  faire  Avant  J.  C.  49J 

par  fes  Lieutcnans , dans  la  Luca- 

nie  , Si  chez  les  Brutiens  (* ) des  <*'  Cc,“  * 

la  CaJ.ütc, 

levées  de  citoyens  romains  & exi- 
geoir  des  villes  de  l'ilc  certain 
nombre  d'infanterie  & cavalerie. 

Ces  préparatifs  étoient  à peine 
finis,  qui!  apprit  l’arrivée  de  Cu- 
rion , fur  quoi  il  aflémble  le  peu- 
p'e  i il  fe  plaint  que  Pompée  l’a 
abandonné  & trahi , en  commen- 
çant la  guerre  fans  néccffité  & fans 
s’y  être  préparé,  quoiqu'il  eut  alluré 
le  contraire  en  plein  Sénat.  Après 
avoir  faic  ces  plaintes , ii  s’enfuit 
du  pays. 


XXXI.  Valériui  & Curion 


\ 
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imperiiSjSardiniamValcrius, 
CurioSiciliam;  cum  exerciri- 
bus  co  pervcniunt.  Tubero  , 
quum  in  Africam  vcniflct , 
invenit  in  provincia  cum  im- 
pcrio  Atrium  Varum  ; qui  ad 
Auximum,  ut  fupra  dcmonf- 
travimus , amiflîs  cohorribus , 
protinus  ex  fuga  in  Africam 
pervenerat  ; atque  eam  fua 
fponte  vacuam  occupaverat  ; 
deleéluquc  habito,  duas  legio- 
nes  effcccrat  ; hominum  & 
locorum  notitia  , &c  ufu  cjus 
provincia:,  naélus  aditusad  ca 
conanda  , quod  paucis  ante 
annis  ex  prætura  eam  provin- 
ciam  obtinuerat.  Hic  vc- 
nicntemUticam  cum  navibus 


VERRE 

arrivèrent  avec  leurs  troupes  5 le 
premier  en  Sardaigne  , l'autre  en 
Sicile  , fans  trouver  la  moindre 
oppofition.  A fon  arrivée  en  Afri- 
que , Tubcron  trouva  qu'Attius 
Varus  , après  avoir  perdu  fes  co- 
hortes à Auximum , comme  on  l'a 
dit,  s'étoit  fauve  dans  cette  pro- 
vince , Si  qu’il  s’en  ctoit  emparé  , 
11'ayant  trouvé  perfonne  qui  y com- 
mandât : il  y avoir  levé  & formé 
deux  Légions  par  le  moyen  de  fes 
connoiflances  & de  fes  habitudes 
dans  le  pays , dont  peu  d'années 
auparavant  il  avoir  été  Gouverneur 
au  fortir  de  fa  Préture.  Il  empêcha 
Tubcron  d entrer  avec  fes  vaillèaux 
dans  le  port  & dans  la  ville  d’Uti- 
que  ; il  ne  voulut  pas  même  confen- 
tir  que  fon  fils  , qui  eteit  malade  , 
mit  pied  à terre  , Si  il  l’obligea  à 
lever  l’ancre  & i fe  retirer  {a). 


( a ) La  conduite  de  Cotta  & de  Caco»  eft  auffi  étrange  qu'elle  eft  incom- 
préhenfible.  Le  premier  fe  lailTe  châtier  honccufement  par  les  habitans , 
portés  fans  doute  pour  Céfar , fans  même  attendre  que  Valérius  , que  Jules 
leur  envoyoit  avec  une  Légion  , y fut  arrivé  ; cependant  Cotta  avoit  des 
troupes  à fes  ordres  , il  avoit  la  force  en  main  , Si  un  exemple  févere  fur 
ceux  des  habitans  qui  auroient  paru  les  plus  mutins  , auroit  fait  rentrer  les 
autres  dans  le  devoir.  Il  pouvoit  encore  raücmbler  fes  troupes  Si  s’oppofer 
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Tuberonem  ,p9rtu  atque  oppi- 
do  prohiber  ; neque  affeébum 
valetudinc  filium  exponercin 
terram  paticur,fed  fublatisan- 
choris  exccdere  eo  lococogit. 


au  débarquement  de  Valérius.  Si  la  foibleflc  & l’imbécillité  de  Cotta  doivent 
furprendre , la  terreur  que  l’arrivée  de  Curion  en  Sicile  , avec  fes  trois 
Légions , infpira  à Caton  , c fl  toute  auffi  étonnante.  Il  eft  dit  que  tous  les 
préparatifs  ordonnés  par  Pompée  étoient  faits  ; que  Caton  avoir  fait  radouber 
les  vieilles  galères  ; qu'il  en  avoit  fait  faire  de  nouvelles  ; que  fes  Lieutenans 
lui  avoient  levé  des  troupes  dans  la  Lucanie  ; qu’il  avoit  exigé  des  villes  de 
Pile , de  l'infanterie  & de  la  cavalerie  ; enfin  que  tout  étoit  prêt  ; & à la 
nouvelle  de  l’arrivée  de  Curion,  au  lieu  de  difpofer  fes  troupes  pour  s’oppofer 
à fon  débarquement , il  alTemble  le  peuple  pour  fe  plaindre  que  Pompée  l’a 
abandonné  & trahi,  & ajoute  qu’ayant  en  horreur  les  combats  entre  citoyens, 
éc  ne  pouvant  d'ailleurs  défendre  l'ile  contre  Curion  , fon  defïcin  n étoit  pas 
d’en  faire  le  théâtre  de  la  guerre  ; qu’il  alloit  donc  fe  retirer , & que  pour 
eux,  ils  n’avoient  rien  de  mieux  à faire  que  de  fe  foumetrre  au  vainqueur  (*), 
11  n'cfl  point  dit  s'il  fit  embarquer  fes  troupes  , ou  s’il  les  laifla  dans  file  ; 
ce  qu'il  y a de  certain,  c’eft  que  Valérius  en  Sardaigne  & Curion  en  Sicile, 
ne  trouvèrent  aucune  oppofition  de  la  part  des  Lieutenans  de  Pompée  , 
comme  fi  ceux-ci  eulfent  été  d’accord  avec  Céfar.  Quant  à Tubéron,  à qui 
l’Afrique  étoit  échue,  il  ne  pue  pas  y débarquer  , parce  qu’Actius  Varus 
quoique  du  parti  de  Pompée,  ainfi  que  Tubéron  , s'étoit  emparé  du  pays,  y 
avoit  levé  deux  Légions , éc  qu’il  ne  voulut  ni  remettre  le  commandement , 
ni  le  partager  avec  Tubéron  ; qnc  même  il  s’oppofa  à fon  débarquement  : il 
fit  en  Afrique  ce  que  Cotta  & Caton  auroient  dû  faire  , l’un  en  Sardaigne  & 
l’autre  en  Sicile.  Ce  que  put  faire  Varus  avec  deux  Légions  , Cotta  & Caton 
auroient  pu  le  faire  avec  les  troupes  qu’ils  avoient  fous  leurs  ordres  , & 
Pompée  dutàjcur  fuiblclle  la  perte  de  ces  deux  îles. 


Avant  J.  C.  dV. 
éfi  Rome  6*f . 


(•)  Plotit* 

Vie  i!c  Cisun. 
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XXXII.  His  rebus  con- 

feélis  Cæfar,utreliquumtem- 
pus  a labore  inrermitterctur  , 
milites  in  proxima  municipia 
deducir  : ipfe  ad  Urbcm  pro- 
ficifcitur.  Coaélo  Scnatu  , in- 
jurias inimicorum  commé- 
morât : docct , « fe  nullum 
extraordinarium  honorent 
apperiffe  ; fed  , cxfpcélato 
legitimo  tempore  confulatus, 
co  fuiffe  contcntum  quod 
omnibus  civibus  patcrct. 
Latum  ab  decem  tribunis  pie- 
bis  , ( contradiccncibus  ini- 
micis  ; Catonc  vero  accrrime 
répugnante , & , priftina  con- 
fuctudine, diccndi  mora  dics 
extrahente  ut  fui  ratio  ab- 
fentis  haberetur  , ipfo  con- 
fule  Pompcio  : qui  fi  impro- 
baffet , cur  ferri  paffus  effet  ? 
fin  probaffet , cur  fe  uti  po- 
puli  beneficio  prohibuiffet  ? 
Patientiam  »>  proponit  fuam, 
quum  de  exercitibus  dimic- 


XXXII.  Après  avoir  donné 
ordre  à tout , Céfar  , pour  lailfer 
repofer  les  troupes , les  met  en 
quartier  de  rafraichifl’emcnt  dans 
les  villes  voifines  , & part  pour 
Rome.  Y ayant  alTemblé  le  Sénat  , 
il  fc  plaint  des  outrages  de  fes  enne- 
mis ; repréfentc  qu'il  n’a  jamais 
afpirc  à aucune  dignité  extraordi- 
naire ; mais  qu’ayant  patiemment 
attendu  le  tems  preferit  par  les  loix 
pour  folliciter  un  nouveau  Confu- 
lat,  il  s’étoit  contenté  de  prendre 
la  voie  qui  cft  ouverte  à tout  Ci- 
toyen romain;  que  le  peuple  avoir 
ordonné  pat  la  bouche  de  fes  Tri- 
buns , malgré  l’oppofition  de  fes 
ennemis  &:  les  cris  de  Caton,  accou- 
tumé à perdre  le  tems  en  vains  dis- 
cours fous  le  Confulat  de  Pom- 
pée , qu’on  lui  rendit  juflice  en  fon 
abfcncc  : que  fi  Pompée  n’approu- 
voit  pas  ce  décret,  il  devoit  s’y 
oppofer  , & que  s’il  l’approuvoit  , 
il  ne  devoir  pas  l’empêcher  de  jouir 
d’une  faveur  que  le  peuple  lui  avoir 
faite.  Il  parla  de  fa  modération, 
puifqu’il  avoit  demandé  de  fon 
propre  mouvement  qu’on  licenciât 
les  armées  , quelque  tort  que  cela 

pût 


Digitized  by  Google 


C I V 1 I E. 

tendis  ulcro  poftulavifiec  j in 
quo  jaâuram  dignitatis  atquc 
lionoris  ipfc  fa&urus  effet. 
Acerbitatem  inimicorum  do- 
cet  ; qui  , quod  ab  altero 
poftularent , in  fc  recufarent  ; 
atque  omnia  permifceri  mal- 
lent , quam  imperium  exer- 
citufque  dimittere.  Injuriam 
in  eripiendis  legionibus  præ- 
dicat  ; crudelitatcm  & info- 
lentiam  in  circumfcribendis 
Tribunis  plcbis.  Conditiones 
a fe  latas  , & expetita  collo- 
quia , & denegata , « commé- 
morât. Pro  quibus  rebus  orat 
ac  poftulat  , Rcmpublicam 
fufeipiant,  atque  una  fecum 
adminiftrent  ; fin  timoré  dc- 
fiigiant  j illis  fc  oneri  non 
futurum,  &pcrfeRempubü- 
cam  adminiftraturum.  Lega- 
tos  ad  Pompeium  de  compo- 
fitionc  mitti  oportere  : neque 
fe  reformidare  , quod  in  fc- 
natu  paulo  ante  Pompeius  di- 
Tome  II. 
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pût  faire  à fa  dignité  6c  à fon  hon- 
neur. Il  fit  voir  la  rigueur  & l’in- 
julHcc  de  fes  ennemis  qui  exigeoient 
de  lui  une  chofe  à laquelle  ils  ne 
vouloicnt  pas  fe  foumettre , Sc  qui 
aimoient  mieux  mettre  tout  en  com- 
buftion  , que  de  fe  voir  fans  armées 
& leur  autorité  réduite  à fes  juftes 
bornes.  Il  parla  de  l'injuftice  qu'on 
lui  avoit  faite  en  lui  ôtant  deux 
Légions;  de  la  cruauté  & de  l’info- 
lence  avec  laquelle  on  avoit  traité 
les  Tribuns  , de  l’équité  des  condi- 
tions qu'il  avoit  propofées  , des 
entrevues  qu'il  avoit  demandées  & 
qu'on  avoit  refiitces.  Il  ajouta  que , 
fur  tout  cela , il  conjuroit  Sc  prioit 
les  Sénateurs  de  prendre  avec  lui 
le  foin  & le  gouvernement  de  la 
République  ; que  11  la  crainte  les 
en  détournoit , il  ne  leur  feroit  pas 
à charge , Sc  qu’il  en  prendroit  le 
le  foin  ; qu’il  falloir  envoyer  des 
Députés  à Pompée  pour  en  venit  à 
un  accommodement  ; qu'il  n’appré- 
hendoit  pas  ce  que  Pompée  avoit 
dit  peu  auparavant  dans  le  Sénat , 
que  députer  vers  quelqu'un , c'étoit 
ou  reconnaître  fon  autorité , ou 
témoigner  de  la  crainte;  que  de 
• . Rt 


Avant  J.  C 
An  «le  Ruine  6*  j. 
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xiflet  ; <Tif  quos  tegari  mine- 
rentur , /«  aucloritatem  at- 
tribut ; timoremque  eorum  , 
çu;  mittertnt  , fignificari  : 
tenuis  atque  infirmi  hæc  ani- 
rni  videri  ; fc  vero , ut  opibus 
anteire  ftuduerit,  fie  juftitia 
& æquitace  velle  fuperare  ». 


tels  fentimens  lui  paroifîoient  d'une 
ame  petite  & foible  > que  pour  lui 
il  s’étoit  applique  â mériter  le  pre- 
mier rang  pat  fes  exploits  , il  vou- 
loit  aulli  furpafler  les  autres  en  droi- 
ture & en  équité  (a). 


(a)  Céfar  n’ailêmbla  pas  le  Sénat;  il  n'en  avoic  point  le  droit  ; ce  furent 
les  Tribuns  do  peuple  qui  le  convoquèrent,  encore  ce  ne  fut  pas  dans  Rome, 
mais  dans  un  des  fâuxbourgs,  afin  que  Céfar  pût  y affilier  fans  violer  les 
règles  qu’il  feignoit  de  refpe&cr.  Le  Plaidoyer  de  Céfar  fut  une  apologie 
de  fa  conduite  & de  la  droiture  de  Tes  intentions.  Il  eue  grand  foin  de  rejecter 
fur  fes  ennemis  & fur  Pompée  les  malheurs  dont  la  République  étoit  menacée; 
mais  dans  cette  judificacion  , il  clt  aifé  de  voir  que  fort  principal  but  étoit 
que  l'on  créât  un  Diâateur , 9c  qu'il  fe  défignoit  pour  remplir  cette  place  , 
puil'que  dans  fon  difeours  , il  prie  & conjure  les  Sénateurs  de  prendre  avec  lui 
U foin  & le  Gouvernement  de  la  République , & que  fi , ajoute-t-il , la  crainte 
let  en  détournait , il  ne  leur  ferait  point  à charge  & en  prtniroit  foin.  Le  rede 
de  fon  Plaidoyer  , où  il  propofe  d'envoyer  des  Dépotés  à Pompée  pour 
traicer  d'accommodement  , n’eft  qu’un  éloge  faflueux  de  la  grandeur  de  fon 
ame  , de  fon  défintérellcmenr  Sc  de  la  droiture  de  fes  intentions.  Ccd  ainli 
que  des  hommes  tels  que  Céfar  , lé  fervent  du  mafquc  de  la  vertu  pour 
parvenir  à remplir  leurs  vues  ambitieufes  ; peu  leur  importent  les  chemins  qui 
les  y conduifent , pourvu  qu’il  les  mènent  à leur  but.  Céfar  vouloit  être  le 
maître , 11  ne  vouloir  point  d’égal , & il  voiloit  fes  grands  & pernicieux 
defieins  du  bandeau  de  l'amour  de  la  patrie.  Pompée  avoir  les  mêmes  delTcins  ; 
ils  n’éroienr  pas  plus  pur»  ; mais  fa  conduite  étoit  moins  adroite  , moins 
ferme , & fes  ulcns  très-inférieurs  à ceux  de  Céfar. 
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XXXIII.  Probat  rem 
fcnatus,  de  mittendis  legatis: 
fed  qui  mitterentur  , non 
reperiebantur  ; maximeque 
timoris  caufa  pro  fe  quifque 
idmunuslegationis  reeufabar. 
Pompeius  enim  difeedens  ab 
urbe , in Senatu  dixerat  ; « co- 
dera fc  habirurum  loco  qui 
Romæ  rcmanfiflènt,  & qui 
in  caftris  Cæfaris  fuiflent  ». 
Sic  triduum  difputationibus 
excufationibufquc  extrahirur. 
Subjicitur  etiam  L.  Metellus 
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XXXIII.  Le  Sénat  approuva  la  A>  ,„,  ) c „ 
députation,  mais  on  ne  trouva 
perfonne  à y envoyer  ; chacun  crai- 
gnoit  de  fe  charger  de  cette  com- 
mi/Tion , parce  que  Pompée  à fon 
départ  avoir  déclaré  en  plein  Sénat 
qu’il  ne  feroit  nulle  différence  en- 
tre ceux  qui  refteroient  à Rome  & 
ceux  qui  prendroient  le  parti  de 
Céfar  (a).  Ainfî  trois  jours  fe  paf- 
sèrent  à contefter  & à s’exeufer. 

Les  ennemis  de  Céfar  fufeiterent 
encore  L.  Metellus  , Tribun  du 
peuple , pour  le  rraverfer  & pour 
soppofer  à tout  ce  quil  propofe- 
roit  (b).  Céfar  ayant  reconnu  ce 


(a)  Ce  propos  de  Pompée  étoit  moins  adroit  que  celui  de  Céfar.  Celui-ci 
plus  fin  , plus  politique , avoir  déclaré  qu’il  regardoit  comme  à lui  tous  ceux 
qui  ne  feroient  pas  contre  lui.  En  généralifant  ainfi  fon  remiment , il  ne 
regardoit  pas  comme  ennemis  ceux  qui  reftoient  dans  Rome  ; mais  bien  ceux 
qui  fuivroient  Pompée  ( * ). 

1 ' ' (*)  tCOTMfc 

(i)  Céfar  garde  le  filence  fur  la  contedarion  qu’il  eut  avec  L.  Metellus  «*«'  JA,,i  “»• 

. VIII,  Rcour^,  de 

Tribun  du  peuple,  qui  voulut  soppofer  a ce  qu’il  prît  l’argent  renfermé  dans  u.i-Ai*e<lc uw 

le  tréfor  public.  Céfar  avoit  befoin  d’argent  pour  exécuter  fes  grands  projets,  ^ 

& il  n’étoit  pas  habitué  à trouver  de  la  réfirtancc  à fes  volontés  ; il  croyoit 

d’ailleurs  qu’étant  maître  de  l’Italie , il  pouvoir  difpofer  à fon  gré  de  ce  qui 

appartenoicau  public.  Lorfqu’il  vit  que  L.  Méteilus  s’oppofoit  àce  qu’il  s’emparât 

de  cet  argent  ; Plutarque  rapporte  (*)  qu’il  lui  dit , que  le  tenu  des  armes  & celui  des  (*)v«<act.v. 

loix  étoient  deux.  Si  ce  que  je  fais  te  déplaît , tu  n'as  qu'à  te  retirer;  car  la 

guerre  ne  Jbufre  point  cettt  liberté  de  paroles  & toutes  ces  contradictions.  Quand 

Rr  ij 
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Tribunus  plcbis  ab  inimicis 
Cæfaris,  qui  hanc  rem  dif- 
trahat  ; reliquafque  res , quaf- 
cumque  agerc  inftituerit  , 
împediar.  Cujus  cognito  con- 
filio  , Cæfar , fruftra  dic- 


t I 1 t 

projet , pour  ne  pas  perdre  le  feras 
fans  rien  exécuter  de  ce  qu’il  avok 
refolu,  partir  de  Rome  & fe  tendit 
dans  la  Gaule. 


nous  aurons  po/é  Us  armes  & que  t accommodement  fera  fait , alors  tu  tiendras 
haranguer  tout  à ton  aife  ; & quand  je  te  parle  ainfi , ajouta-t-il , je  yeux  tien 
que  tu  faciès  que  je  te  fais  grâce  , & que  je  me  re triche  de  mon  droit  ; car  tu 

es  à moi  , toi  le  tous  ceux  qui  , après  avoir  quitté  mon  parti , Jont  tombés 

entre  mes  mains  Malgré  ces  menaces,  Mécellus  voulut  encore  s’oppofer  à ce 
qu'il  fie  enfoncer  les  portes  du  tréfor  dont  les  Confuls  avoient  emporté  les 
clefs.  Céfar  alors  haulfant  la  voix  & le  ton  , le  menace  de  le  tuer  , & ajoute  : 
Ignores- tu  , jeune  homme  , qu  i t m'efi  plus  dur  encore  de  le  dire  que  de  le  faire  t 
Cette  difeuffion  avec  Métellus  , cette  phtafe  : Cf  tous  ceux  qui  aprts  avoir  quitté 
mon  parti  ; Ton  aélion  d’ordonner  que  l'on  enfonce  lesporresdu  tréfor,  auroient 
dû  le  démarquer  aux  yeux  de  la  République  , de  le  faire  regarder  comme 
le  tyran  de  l'opprcfieur  de  fa  Patrie.  Caton  de  Cicéron  furent  les  feuls  qui  ne 
fe  trompèrent  point  dans  l'opinion  qu'ils  avoient  de  Céfar.  Le  dernier  mandoic 
à Atticus  : Mon  choix  n'efl  point  douteux  ; s'il  faut  prendre  les  armes  , 
<»)  ct«.  j’aime  mieux  être  vaincu  avec  Pompée  que  de  vaincre  avec  Céfar  (*). 

il.  vu.  1.  Cjcéron  ne  fe  trompoic  pas  dans  l'idée  qu'il  avoir  de  Céfar  ; mais  beaucoup 

en  celle  qu'il  avoir  de  Pompée.  Les  vues  de  ces  deux  compétiteurs  étoient 

les  m.  mes  de  entièrement  oppofées  au  bien  général  de  la  République.  Il  n'eft 

pasfurprenam  queCé'ar  ait  gardé  le  filcncc  fur  fa  conduite  dans  cette  circouf- 
tance.  Un  propos  au.li  vif,  tenu  à un  Patricien  en  charge  de  en  fondion  , de 
fon  cflion  Je  faire  enfoncer  les  portes  du  tréfor  public  , étoient  trop  contre 
les  lo  x de  prouvoient  la  volonté  déterminée  de  fe  rendre  le  maitre  abfolu  de 
la  République. 


Digitized  by  GûOgl 


Avant  J.  C.  49. 
An  de  Rome  4g; . 


Civile. 

bus  aliquot  confumptîs  ; ne 
reliquum  tempus  omittat  , 
infe&is  iis  quae  agcrc  defti- 
naverat , ab  urbe  proficifcitur  ; 
atque  in  ulteriorem  Galliam 
pervenit. 

XXXIV.  Quo  qimm  ve- 
nifïct;  cognofcic  milium  in 
Hifpaniam  a Pompeio  Vi- 
bullium  Rufurn , quem  paucîs 
ante  diebus  Corfirnii  captum 
ipfe  dimiferat  : profcftum 
item  Domitium  ad  occupan- 
dum  Maffiliam  , navibus  ac- 
tuariis  feptem,  quas  Igili  & 
in  Cofano  a privatis  coaélas, 
fervis  , Iibertis  , coloniis 
fuis  compleverat  : præmifïos 
etiam  legatos  Maffilienfes  do- 
mum,  nubiles  adolefcentes; 
quos  abUrbe  difeedens  Pom- 
peius  erar  adhortatus  , ne 
nova  Cæfaris  officia  veterum 
fuorum  beneficiorum  in  eos 
memoriam  expellerent.  Qui- 
bus  mandatis  acccptis , Maf- 
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XXXIV.  Comme  il  arrivoit , il 
apprit  que  Pompée  avoit  envoyé 
en  Efpagne  ce  meme  Vibullius  Ru- 
ftis  qui  avoit  été  fait  prifonnier  à 
Corfinium  peu  de  jours  auparavant, 

& que  Cc'fàr  avoit  relâché  > qu’ou- 
tre cela , Domitius  étoit  parti  avec 
fept  brigantins  appartenans  à des 
particuliers  de  Cozano  & des  envi- 
rons; qu'il  y avoit  embarque  lès 
efclaves , fes  affranchis,  fes  fermiers , 
pour  aller  fe  jetter  dans  Maflilia  (*);(’> 
que  Pompée  enfin  y avoit  dcja  en- 
voyé , en  qualité  de  Députés  , des 
jeunes  gens  de  noble  extrattion  de 
cette  ville , qui  s’étoient  trouvés  à 
Rome  lors  de  fon  départ , & qu'il 
les  avoit  exhortés  à fc  fouvenir  de 
fes  anciens  bienfaits  & à ne  pas  les 
oublier  en  faveur  des  obligations 
plus  récentes  qu  ilspouvoient  avoir 
à Célàr.  En  confc'quence , les  Map- 
ûlicns  avoient  fermé  les  portes,  à 


1 

I 
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filicnfes  portas  Cæfarî  dau- 
ferant  : Albicos , barbaros 
bomines  , qui  in  eorum  fidc 
antiquitus  erant , montcfque 
fupra  Mafliliam  incolebant  ; 
ad  fe  vocaverant  : frumentum 
ex  finitimis  regionibus , at- 
que  ex  omnibus  caftcllis  , in 
urbem  convexerant  : armo- 
rum  officinas  in  urbe  infti- 
tucrant  : muros  , claflem  , 
portafque  refecerant. 

XXXV.  Evocat  ad  fe 
Cadàr  Maffilienfium  quinde- 
cim  primos  : cum  his  agit , 
ne  initium  inferendi  bclli  a 
Mafïilienfibus  oriatur  : « de- 
bere  eos  Italiæ  totius  au&o- 
ritatem  fcqui  potius  , quam 
unius  hominis  voluntaci  ob- 
temperare  ».  Reliqua , quæad 
eorum  fanandas  mentes  per- 
tinere  arbitrabatur  , commé- 
morât. Cujus  orationcm  do- 
mum  legati  referunt,  atque 
ex  au&oritate  hæc  Cæfari 


Céfat  & appel  lé  à leur  fecours  ceux 
d’Albicnfis  (*),  gens  barbares,  qui 
très-anciennement  ctoient  fous  leur 
protection  , & qui  habitoient  les 
montagnes  au-defliis  de  Maililia. 
Ils  avoientfait  entrer  dans  leur  ville 
tout  le  bled  des  cantons  & des  châ- 
teaux du  voilinage  , avoient  établi 
des  atéliers  d'armes  de  remis  en  état 
leurs  murailles , leurs  portes  & leurs 
navires. 


XXXV.  Ccfar  mande  quinze  des 
principaux  de  Maililia , les  exhorte 
à n'ètre  pas  les  premiers  à commen- 
cer la  guerre  ; leur  remontre  qu’ils 
doivent  plutôt  fuivre  le  fentiment 
de  toute  l’Italie  que  de  déférer  à la 
volonté  d'un  feul  particulier  : enfin 
il  leur  dit  tout  ce  qu’il  croit  capa- 
pable  de  les  guérir  de  leur  témérité. 
Ceux-ci  en  inilruifent  aufli-tôt 
leurs  concitoyens , & de  leur  avis 
ils  rapportèrent  cette  réponfe  à 
Cc'far  : Qu'ils  comprennent  que  le 
Peuple  Romain  ctoit  divifc  en  deux 
faûions  » qu’ils  n’étoient  ni  allez 
éclairés,  ni  allez  puiffans  pour  pou» 
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renuncianr  : » Intelligere  fc  > 
divifum  eflfc  populum  Ro- 
manum  in  partes  duas  : 
neque  fui  judicii , neque  fua- 
rum  efle  virium  , decernere 
utra  pars  juftiorem  habeat 
caufam  : principes  vero  efle 
earum  partiumCneium  Pora- 
peium  , & Caium  Cæfarcm , 
patronos  civitatis  ; quorum 
alter  agros  Volcarum  Areco- 
micorum  & Hclviorum  pu- 
bliée iis  conceflèrit  ; alter 
bcllo  vi£hs  Gallias  attribue- 
nt , veftigaliaque  auxerit  : 
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▼air  décider  qui  des  deux  avoir  tort  a.™  j.  c.  « 
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ou  raifon  ; que  Pompée  & Ccfàr  y 
Chefs  de  ces  factions  , croient  tous 
deux  protecteurs  de  leur  nation  > 
que  l’un  lui  avoir  publiquement 
accorde  les  terres  des  Volcæ-Are- 
comici  (*)  & des  Helvii  (**)  5 <*)Cb™* 

Bai-Lmpurdoc. 

que  l'aurre , après  avoir  fournis  les  (•»)  en»  a 

, Vivjiaii. 

Gaules,  avoit  antli  augmenté  leur 
territoire  & leurs  revenus  > que 
puifqulls  leur  croient  également  re- 
devables, ils  dévoient  aullî  être  éga- 
lement affectionnés  pour  tous  les 
deux , ne  rien  faire  pour  l’un  au 
préjudice  de  l'autre  , de  n’en  rece- 
voir aucun  dans  leurs  villes  de  dans 
leurs  ports  (a). 


'■s 


(a)  La  réponfe  des  Marfeilloii  n'étoit  certainement  pas  de  gens  qui  n'éroieac 
pas  éclairés , ainfi  qu’ils  vouloient  le  faire  entendre.  S’ils  ne  pouvoient  favoir 
lequel  du  parti  de  Céfar  ou  de  celui  de  Pompée  étoit  le  plus  favorable  au 
bien  de  la  République  , ils  n'ignoroient  pas  que  deux  factions  dans  un  Etac 
républicain , ne  peuvent  y mettre  que  du  trouble  & y caufer  les  plus  grand» 
maux  , & que  les  deux  rivaux  , en  fe  parant  du  titre  de  proteâcurs  , ne 
cherchaient , fous  ce  nom  refpeâable , qu'à  affervir  leur  patrie  & à rendre 
efclaves  leurs  concitoyens.  Ils  n’étoienr  pas  non  plus  fi  peu  éclairés  qu'il» 
n’euflTent  fu  fe  décider  pour  l’un  plutôt  que  pour  l’autre.  Us  auroienr  , fan* 
doute  , mieux  fait  de  relier  tranquilles  & de  ne  point  fe  mêler  des  querelle» 
des  deux  prétendus  proteâcurs,  aiofi  qu'ils  l’avoient  fait  dire  à Céfar  ; mais 
•u  leduits  par  Pompée , ou  jaloux  de  faire  parler  d’eux  , ils  fis  rangèseui 
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a.».3.c.«.  quare  paribus  corum  benefi- 
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eus , parcm  le  quoque  vo- 
luntarcm  tribucre  debere  ; & 
neutrum  eorum  contra  alte- 
rum  juvare , aot  urbe  aut  por- 
tubus  recipcre  ». 

XXXVI.  Hæc  dum  inter 
eos  aguntur  , Domitius  na- 
vibus  Maflïliam  pervenit  ; 
atque  ab  iis  receptus , urbi 
præficitur.  Sumnia  ci  belii  ad- 
miniftrandi  permittitur.  Ejus 
imperio  claflcm  quoquo  ver- 
fus  dimittunt  : onerarias  na- 
ves  , quas  ubique  polfunt , 
deprehendunt  atque  in  por- 
tum  deducunt;  parum  clavis, 
aut  materia  atque  armamentis 
inftruélis,  ad  rcliquas  arman- 
das  reficiendafque  utuntur  : 
frumenti  quod  inventum  eft, 
in  publicum  confcrunt  : reli- 


XXXVI.  Pendant  que  ces  chofes 
s’agittoient  , Domitius  avec  les 
vaifleaux  entre  dans  le  port  de 
Maffilia  : ils  lui  donnent  le  com- 
mandement 3c  la  conduite  de  la 
guerre.  Sous  fon  autorité' , iis  en- 
voient leur  flotte  de  tous  côtés  , 3c 
amènent  au  port  tous  les  vaifleaux 
marchands  , quelque  part  qu'i’s  les 
trouvent  s avec  les  clous  , les  bois 
& les  agrès  qu'ils  en  tirent  , ils 
radoubent  3c  arment  les  leurs  j ils 
mettent  dans  les  greniers  publics 
tout  le  bled  qu’ils  trouvent , 3c 
ferrent  tout  ce  qui  peut  leur  erre 
d’ufage , en  cas  qu’ils  foient  afliegés. 
Céfar  piqué  de  leur  injufticc,  vient 
camper  devant  la  ville  avec  trois 


très-imprudemment  du  côté  de  celui-ci  , 3c  accélérèrent  leur  perte  , qui 
auroit  été  inévitable  , fi  Céfar , après  s’être  rendu  maître  de  la  ville  , ne  lui 
avoit  fait  grâce  , moins  par  confidération  pour  fes  habitans  , que  par  des 
raifons  particulières  qui  lui  étoient  perfounelles. 

Légions 
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quas  merces  commearufque  , 
ad  obfidionem  urbis  , fi  acci- 
dat , refervant.  Quibus  inju- 
riis  permotus  Cæfar , legio- 
nes  très  Maffiliam  adducit  : 
turres  vineafque  ad  oppugna- 
tionem  urbis  agere  , naves 
longas  Arelate  numéro  duo- 
decim  facere  inftituit.  Quibus 
effeflis  armatifquc  diebus  tri- 
ginta  , a qua  die  materia  cæfa 
eft  , adduftifquc  Maffiliam  ; 
bis  D.  Brutum  præficit  : C. 
Trebonium  legatum  ad  op- 
pugnationem  Maffiliæ  relin- 
quit. 

XXXVII.  Dum  haec  pa- 
rat  atque  adminiftrat;  C.  Fa- 
bium  legatum  cum  legioni- 
bus  tribus  , quas  Narbone 
circumque  ea  loca  hiemandi 
caufa  difpofuerat,  in  Hifpa- 
niam  præmittit  ; celcriterque 
Pyrenæos  faltus  occupari  ju- 
bet  ; qui  co  tempore  ab  L. 
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Légions  , fait  drefler  des  tours  , 
&it  faire  des  mantelets  pour  les 
approcher , & commande  douze 
galères  à Arelate  (*).  Elles  forent 
faites , armc'es  & conduites  à Maf- 
fiiia  dans  l’efpace  de  trente  jours,  à 
compter  de  celui  où  les  bois  forent 
coupes,  & Céfar  en  donna  le  com- 
mandement à D.  Brutus  ; C.  Tré- 
bonius,  fon  Lieutenant,  eut  la  con- 
duite du  iiége. 


XXXVII.  Pendant  qu’il  faifoit 
ces  prc'paratifs  , il  détacha  C.  Fa- 
bius , fon  Lieutenant , avec  trois 
Légions  qui  étoient  en  quartier 
d’hiver  à Narbonne  Sc  aux  envi- 
rons , & l’envoya  devant  en  Efpa- 
gne  , avec  ordre  de  s’emparer  en 
diligence  des  paffages  des  Pyré- 
nées , ou  L.  Afranius , Lieutenant 
de  Pompée , avoit  mis  des  trou- 
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(a)  Ce  moment- ci  eft  trcs-intérelTanc  , & la  conduite  des  Lieucenans  de 
Pompée  mérite  d'être  examinée  avec  la  plus  grande  attention.  Afranius  , 
Pétréius  & Varron  apprennent  par  Vibullius  Rufus,  envoyé  par  Pompée, 
que  Céfar  eft  parti  de  Rome  & qu’il  marche  vers  la  Gaule  , pour  delà  porter 
la  guerre  en  Efpagne.  Quoique  cette  nouvelle  leur  fut  arrivée  tard  , & que 
Fabius  fut  déjà  parti  de  Narbonne  avec  trois  Légions , fix  mille  hommes 
d’infanterie  auxiliaire  & (îx  mille  chevaux  , dont  trois  mille  avoient  toujours 
fervi  fous  Cél’ar  dans  la  guerre  des  Gaules , & qu’il  fût  fuivi  par  d’auttes 
Légions  qui  , plus  éloignées , n’avoient  pas  pu  le  joindre  avant  fon  départ 
de  Narbonne,  ils  eurent  cependant  le  tenu  de  former  de  gros  magafïns  dans 
Lérida.  Pétréius  eut  celui  de  lever  beaucoup  de  troupes  armées  à la  légère, 
un  gros  corps  de  cavalerie  , & de  joindre  Afranius  avec  ces  troupes  & les 
deux  Légions  qu’il  commandoir  , au  rendez  • vous  général  fous  Lérida. 
Afranius  eut  encore  le  tems  de  détacher  un  corps  de  troupes  qui  alla  s’emparer 
des  partages  des  Pyrénées , avant  que  Fabius  y fut  arrivé.  Varron  rerta  avec 
fes  deux  Légions  en  Andaloulie  , pour  contenir  cette  province  , & toute 
cette  guerre  parut  être  confiée  à la  prudence  & à l’expérience  d’Afranius  Æc  de 
tvn  collègue  Pétréius , d’autant  que  Pompée  ne  leur  envoya  aucun  ordre  ni 
aucunes  inflruélions  fur  la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir  , & il  parut  s’en 
rapporter  entièrement  à eux  pour  la  défenle-  de  la  Catalogne  & de  toutes  les 
Efpagnes.  Le  projet  d’Afranius  fût  de  relier  fur  la  défenfive,  de  choifir  un 
bon  porte,  fort  par  lui-même  & aidé  de  fart  connu  jufqu’alors,  d’y  amarter 
de  gros  magafios , & de  traîner  cette  guerre  en  longueur  jufqu’à  l’arrivée  de 
Pompée.  D’après  ce  plan  , il  crut  devoir  s’emparer  des  partages  des  Pyrénées 
pour  fermer  à Fabius  l’enrsée  de  la  Catalogne.  Cependant  Guichard  die 
qu'on  t p étonné  qu  Afranius  n'ait  pas  pris  lt  parti  de  défendre  rentrée  de 
VEfpagne  en  fe  faifjfant  des  pajjages  des  Pyrénées  , & en  portant  fin  armée 
en  avant  pour  difputer  en  même  - tems  tout  le  pays  en  - défi  de  f Etre  (*). 
Guichard  n’a  pas  lias  doute  fait  attention  au  texte.  11  y ert  dit  qu' Afranius 
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avoir  envoyé  des  troupes  pour  garder  & défendre  ces  pajfages.  Peut-être  auroit-il 
bien  fait  de  mettre  un  corps  intermédiaire  entre  lui  de  les  troupes  qui  les 
gardoient , ou  pour  leur  porter  des  fecours , ou  pour  faciliter  leur  retraite 
fur  l'armée  , ft  Fabius  les  eût  forcé.  Vraifemblablement  elles  fe  défendirenc 
mal , puifque  Fabius  les  chaffa  des  polies  qu'elles  occupoient  fans  beaucoup 
d’efforts , & qu'il  s’avança  avec  fon  armée , & fans  perdre  de  rems  , fur  la 
Ségre  , oit  Afranius  étoit  campé.  Flutarque  rapporte  un  trait  dans  la  guerre 
de  Sylla,  en  Efpagne  , contre  Sertorius  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
celui-ci.  11  dit  que  Sertorius  fit  occuper  les  défilés  des  Pyrénées  par  fi* 
mille  hommes  que  commandoit  Julius  Salinator  ; que  celui-ci  arrêta  l’armée 
romaine  commandée  par  le  Prêteur  Caius  Annius  que  Sylla  y avoir  envoyé. 

Caius  ne  put  jamais  forcer  ces  paffages , malgré  la  valeur  des  foldars  romains; 

mais  Salinator  ayant  été  allaffrné  par  Calpurnius  Lanarius , un  de  fes  officiers , 

te  fes  troupes  ayant  aulfi-tôt  abandonné  les  paffages  qu’elles  gardoient,  il  * 

fut  aifé  à Caius  de  les  palfer  & d’entrer  en  Catalogne  (*).  Ainfi  ces  paffages  <»t  vicies». 

ne  furent  point  forcés  , mais  abandonnés  ; & fi  les  troupes  qu’Afranius  y 

avoir  placé  avoient  fait  leur  devoir  , jamais  Fabius  ne  les  auroit  emporté , 

à moins  qu'il  ne  fe  fût  trouvé  parmi  les  troupes  qui  les  gardoient  un  traître 

tel  que  Calpurnius  ; mais  quelque  perverle  que  foit  en  générai  l’efpèce 

humaine  , elle  ne  produit  heureufement  pas  un  grand  nombre  de  pareils 

mon  lires. 

Le  même  Critique  dit  qu'on  ejl  aujji  étonné  de  ce  qù  Afranius  ne  porta 
pas  fon  armée  en  avant.  Ce  Lieutenant  de  Pompée , d’accord  avec  fon  collègue 
Pétréius  , s'étoit  déterminé  à relier  fur  la  défenfive  , conféquemment  il 
choifit  un  polie  avantageux  qui  rempliffoit  fon  objet,  qui  ne  l’éloignoit  pas 
trop  de  l’Ebre  ni  de  Varron,  qui  étoit  en  Andaloufie  ; il  forma  dans  Lérida 
de  gros  magafms,  tant  pour  la  fubfillance  de  fes  troupes  que  pour  en  priver 
l'armée  de  Céfar.  S’il  mit  la  Ségre  devant  lui  , ce  n’étoit  pas  qu’il  voulût  en 
défendre  le  palfage  à Fabius  ; mais  c’ell  que  le  polie  qu'il  avoir  choifi  fous 
Lérida  étoit  excellent  , qu’il  étoit  appuyé  de  cette  place  , & qu’avant  que 
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Fabius  eût  paffé  la  Ségre,  il  eut  le  tenu  de  fortifier  fon  camp,  qu'il  rendit 
fi  rcfpeélable , que  Céfar  n’ofa  pas  l’y  attaquer.  11  crut , fans  doute , que  s'il 
faifoit  avancer  fon  armée  près  des  débouchés  des  montagnes,  il  s’éloigneroit 
trop  de  fes  magafins  qui  étoient  dans  Lérida  , ou  qu’il  n'auroic  pas  le  tems 
de  les  faire  tranfporter.  Quelques  fulfent  les  raifons  qui  engagèrent  Afranius 
à fe  camper  auflî  loin  des  paffages  & des  débouchés  qui  conduifent  dans  la 
Catalogne  , celle  de  les  défendre  avec  la  plus  grande  opiniâtreté  étoit  , à 
mon  avis  , la  plus  importante,  & il  devoit  faire  enus  fes  e (forts  pour  empêcher 
Fabius  de  pénétrer  dans  la  Catalogne.  Pour  cet  effet  , il  me  paroit  qu’il 
auroit  dû  avancer  fon  armée  deriière  les  paffages  , à portée  d’envoyer  des 
fecours  prompts  aux  endroits  qui  en  auroient  demandé  ; il  avoir  fous  fes  ordres 
cinq  vieilles  Légions  qui  avoient  la  plus  grande  réputation  de  valeur  : les  paffages 
bien  gardés  par  de  bonnes  troupes  , commandées  par  des  officiers  aâifs  5c 
intelligens  qui  fe  feroient  vu  foutenues  par  l'armée  campée  derrière  elles  ; il 
auroit  été  bien  difficile  à Fabius  de  les  forcer,  5c  par  cette  pofition , Afranius 
défendoit  plus  effentiellemenr  ta  Catalogne,  puifqu'il  la  couvroic  abfolument. 
En  s'avançant  ainfi  près  du  débouché  des  montagnes  , il  auroit  dû  faire 
jetter  des  ponts  fur  la  Ségre  , outre  celui  de  Lérida , pour  avoir  une  com- 
munication plus  certaine  5c  plus  facile  avec  cette  place  , pouvoir  la  palier 
plus  promptement,  en  fiippofant  qu’il  y eût  été  forcé  par  les  circonftances  , 
5c  delà  aller  reprendre  fon  polie  fous  Lérida. 

Le  même  Auteur  donne  encore  une  raifon  pour  jullifier  Afranius  de  ne 
s’être  pas  avancé  avec  l'armée  vers  les  débouchés  des  montagnes.  Il  dit  que 
Ci  fa’ , maître  dis  villes  maritimes  de  la  Province  Romaine  , difpofoit  de  tous 
les  \ njjcaux  fui  fe  trouvaient  dans  les  ports  , & qu'il  pouvoir  confiquemment 
s’en  fervir  pour  rranf porter  une  partie  de  fis  troupes  dans  tel  port  de  la 
cri . Catalogne  qa'il  Jugerait  à propos  de  choifir  (*).  Quand  même  Céfar  auroit 
' eu  fuff'ammenc  de  vaiffeaux  pour  tranfporter  par  mer  en  Catalogne  une 
parti.-  «le  fes  troupes,  puifque  Afranius,  fur  l’avis  qu'il  avoit  de  la  marche 
de  Fabius  vers  les  Pyrénées,  avoit  cru  devoir  faire  garder  les  paffages,  U 
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auroit  dû  les  faire  foutcnir  par  un  corps  fuffifant  , & camper  fon  armée  à 
portée  de  foutenir  ces  corps  avancés  , de  marcher  vers  le  port  où  la  flotte 
de  Céfar  auroit  paru  vouloir  débarquer  , ou  de  fe  retirer  fûrement  dans  fon 
camp  fous  Lérida;  mais  ce  qu'avance  Guichard  n’eft  pas  jufle;  Céfar  n'avoie 
point  de  vaiflèaux  , du  moins  fuflifamment  pour  tranfporcer  par  mer  fes 
troupes  en  Catalogne  , puifqu'à  peine  en  avoir* il  aflez  pour  faire  face  à la 
flotte  des  Marfeillois  : ce  qui  elt  prouvé  par  le  texte  même.  Il  y cft  dit 
que  Çifar  piqué  de  rinjujlicc  des  Marfeillois  , fit  drejfer  des  tours , fit  faire  des 
mante/ets , (r  commanda  dou{e  galirts  i Arles  , qui  y furent  faites  & conduites 
près  de  Marfeille  dans  F efpace  de  trente  jours  ; que  Clfar  donna  le  commandement 
de  ces  doule  galbes  à D.  Brutus , G’  la  conduite  du  fiige  à C.  Trèhonius , fon 
Lieutenant  (*).  Or,  fi  Céfar  fut  obligé  de  faire  conflruire  à Arles  douze  <*!<3wnvCir. 

ÜT,  I,  paisj,  17. 

galères  pour  les  oppoferàla  flotte  des  Marfeillois,  commandée  par  Domitius, 
il  eft  vraifemblable  qu’il  n'en  avoic  pas  dans  les  ports  de  la  Province 
Romaine,  & qu'il  ne  pouvoir  conlëquemment  choifir  la  voie  de  la  mer  pour 
tranfporter  fes  troupes  en  Catalogne.  Une  autre  raifon  qui  me  paroît  aufli 
convaincante,  c’efl  que,  quoique  l’ufage  des  Romains  eût  été  jufqu’alors  de 
faire  tranfporter  par  mer  les  troupes  qu'ils  envoyoient  en  Efpagne , Céfar  , 
en  arrivant  dans  les  Gaules , manda  à Fabius  , qui  étoit  à Narbonne  , de 
marcher  avec  fes  troupes  vers  les  Pyrénées  ; parti  que  Jules  n’auroit  peut- 
être  pas  pris  , s’il  avoir  eu  des  vaiflèaux  pour  y faire  embarquer  fes  troupes, 
d’autant  qu’il  ne  pouvoit  pas  foupçonner  Afranius  de  ne  s'être  pas  emparé 
des  palTages  , & qu'il  devoir  s’attendre  que  Fabius  y trouverait  les  mêmes 
difficultés  qu’avoit  eu  Caius  Annius  contre  Julius  Salinator.  Ceci  prouve 
fuffilamment  que  Céfar  n’avoit  point  de  vaiflèaux  , & que  s’il  étoit  maître 
des  villes  maritimes  , il  ne  létoit  pas  de  la  mer.  En  fuppofanr  cependant 
que  Jules  ait  eu  aflez  de  vaiflèaux  pour  cet  objet  , pourquoi  les  Lieutenant 
de  Pompée  , des  qu'ils  furent  inllruits  par  Vibullius  Kufus  que  l'Efpagne 
étoit  menacée  , que  Fabius,  avec  une  partie  des  troupes  de  Céfar,  s'avan- 
çoit  vers  les  Pyrénées , & que  Céfar  pouvoit , avec  le  relie  , fe  l'ervîr  de  fe* 
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imperatum  , adhibita  celeri- 
tatc , præfidium  ex  falcu  dc- 
jecit  ; magnifque  itincribus 


gardoient  ces  partages  , Sc  fan* 
perdre  detems,  marcha  à grandes 
journées  contre  Atranius  (a). 


vaifleaux  pour  débarquer  en  Catalogne , afin  de  faire  une  diverfion  , ne 
réunirent-ils  pas  tous  les  vaifleaux  qui  pouvoient  être  dans  les  ports  de 
l'Efpagne  , dont  ils  étoient  les  maîtres  , d’en  faire  conftruire  , s’ils  n’etf 
avoient  pas  eu  fullilammcnc  ? Ce  qui  avoir  été  poftible  à Céfar  pour  la 
conrtruétion  de  douze  galères  à Arles , devoir  l’être  pour  eux  ? Ces  vaitfeaux 
prêts , armés  Sc  en  bon  état , les  diltribucr  dans  les  diflVrens  ports  où  Ccfar 
auroit  pu  ou  voulu  faire  fon  débarquement  : il  y en  avoir  trois  principaux 
qu'ils  auroient  pu  occuper  & garder,  celui  d’Ampurias , de  Barcelone  & de 
Tarragone.  Cette  flotte  divilëe  en  trois  parties  , chacune  auroit  eu  des 
vaifleaux  légers  qui  feroient  reliés  en  flation  Sc  qui  auroient  croifé  en  avant 
de  chaque  port , pour  avertir  à tems  les  Chefs , en  cas  qu’ils  euflent  vu  la 
flotte  de  Céfar  s’avancer  vers  les  côtes  ; alors  ces  trois  parties  de  la  flotte 
de  Pompée  fe  feroient  réunies  pour  combattre  celle  de  Céfar;  Afranius 
inrtruit  que  Jules  étoit  en  mer  avec  le  relie  de  fes  troupes  , fe  feroit  avancé 
avec  fon  armée  vers  l'endroit  où  elles  auroient  paru  vouloir  prendre  terre, 
pour  s’oppofer  à leur  débarquement , en  fuppofant  que  la  flotte  de  Pompée 
eûr  été  battue  ; mais  en  partant  de  fon  camp  affis  derrière  le  partage  des 
Pyrénées  , il  auroit  dû  laifler  ces  partages  gardés , foutenus  d’un  corps  de 
ttoupes , avec  ordre  aux  Généraux  , en  cas  de  retraite  , de  marcher  fur  la 
Ségrc , d'y  partir  les  ponts , Sc  de  fe  camper  à portée  pour  lui  faciliter  fon 
palTkge , en  cas  qu’il  y eût  été  forcé  ; quant  à lui , il  fe  feroit  avancé  vers 
le  lieu  où  la  flotte  de  Jules  auroit  paru  vouloir  débarquer  , & fe  feroic 
cependant  porté  de  façon  à pouvoir  fe  retirer  fûrement  fur  la  Ségrc , partir 
Jes  ponts  , les  faire  rompre , Sc  aller  occuper  le  polie  qu’il  avoit  choifi  fous 
Lérida  , & dans  cette  poütion  attendre  ce  que  feroic  Céfar , & donner  le  tems 
à Pompée  d’arriver. 

(a)  Fabius,  partant  de  Narbonne  pour  partir  en  Efpagne  , prend  le 
chemin  du  fumirmm  Pyrensum  , ou  col  de  Pertuis , force  ce  partage  gardé 
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ad  excrcitum  Afranii  con- 
tendit. 

XXXVIII.  Adventu  Vi- 
bullii  Rufi,quem  a Pompcio 
milium  in  Hifpaniam  de- 
monftratum  eft  ; Afranius  , 
& Petreius,  & Varro  , legati 
Pompeii  , ( quorum  unus 
tribus  lcgionibus,  Hifpaniam 
citeriorcm  ; altcr  a faltu  Cal- 
tuloncnfi  ad  Anam,  duabus 
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XXXVIII.  A l’arrivée  de  Vibul- 
lius  Rufiis  , que  Pompée  envoyoic 
en  Efpagne , comme  on  l’a  vu  , 

Afranius  , Petreius  & Varron  , 

Lieurenans  du  même  Pompée,  dont 
le  premier  commandoit  dans  l’Ef- 
pagne  citérieure  avec  trois  Lé- 
gions , le  fécond  avec  deux  dans  le 
Caflulonenfis  (1),  jufqu’au  fleuve  M*»c«ii“*n». 
Anas  (a) , & le  troificme  avec  deux  w u 


par  des  troupes  d’Afranius  , delà  marche  fur  Barcelonne , rabat  fur  fa  droite 
& s'achemine  vers  la  Ségre , oh  il  avoit  appris  que  L.  Afranius  étoit  campé 
près  de  Lérida , fur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Cèlâr  ne  dit  point  où 
Fabius  paifa  la  Scgré , quelle  efpèce  de  pont  il  fit  conftruire  , s’ils  étoient 
de  bateaux  , fur  des  chevalets  ou  fur  des  pieux  enfoncés  dans  le  lie 
de  la  rivière,  ni  où  il  établit  fon  camp  après  avoit  palfé  la  Ségre  (*}. 
Guichard  , qui  a fait  les  recherches  les  plus  étendues  fur  cette  campagne 
de  Céfar , dit  que  Fabius  la  parta  entre  Lérida  & la  rivière  de  la  Naguera- 
Ribagoreana  ; qu’il  établit  un  pont  fur  la  Ségre  à la  tête  de  fon  camp , de 
un  autre  à quatre  milles  en  arrière;  mais  que  lorfquc  Céfar  arriva  à l’armée, 
il  la  fit  avancer  jufqu’à  la  hauteur  du  camp  d'Aframus , arts , comme  j’ai  dit 
plus  haut  , fur  la  rive  droite  de  la  Ségre  & à environ  trois  cents  pas  de 
Lérida  (3). 


( • ) L«s  armées  des  ancien»  n’étoiem  point  dàns  lWl|t  de  traîner  après  elle*  des  ponton*  ni  de*  battais  i 
il*  ccnrtniifjicm  ta»  pont*  de*  matériaux  qui  Ce  rrouroient  fur  les  lieu*  ».  ou  quils  allokm  chercher  ; ïinlî il 
eft  i prélumer  que  ceux  de  Fabius  étoient  établis  fut  de*  chevalets  ou  fur  des  pieux  enfoncés  don*  le  Lit  de 
J*  rivière  . ou  fur  des  buccaux  rrouvexitu  le  fleuve , ou  conitruits  par  lesfoMLts.. 


\ 


( | ) Mémoire* 

cric.  & liifl.  fur* 
phiftura  point*v 
il 'antiquité  , r.I,. 
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(iiccuiAi  Vettonum  agrum  Lufita- 
ca) u ponujai.  niamque  pari  numéro  Icgio- 
num  obtinebat)  ; officia  inter 
fe  partiuntur  : ut  Petreius  ex 
Lufitania  per  Vettones  cum 
omnibus  copiis  ad  Afranium 
proficifcatur  ; Varro  cum 
iis , quas  habcbat  legioni- 
bus , omnem  ulteriorem  Hif- 
paniam  tueatur.  His  rebus 
OK’Annw.  conftitutis  ; équités  auxilia- 
<4} Li BL\jye.  quctoti Lufitaniæ,  a Petreio; 
Celtiberis , Cantabris , Barba- 
rifque  omnibus  qui  adOcea- 
num  pertinent , ab  Afranio 
imperantur  : quibus  coaélis, 
celeriter  Petreius  per  V etto- 
nés  ad  Afranium  pervenit. 
Conftituunt  communi  con- 
filiobellum  adIlerdam,prop- 
ter  ipfius  loci  opportunita- 
tem , gerere. 

XXXIX.  Erant,ut  fupra 
demonftratum  eft,  Iegiones 
Afranii  très  , Pctreii  duæ  ; 


u e R R « 

Légions  commando»  depuis  1 A nas, 
les  Vettones  (1)  & dans  la  Lufita- 
nie  (1)  , fe  partagèrent  entr’eux  le 
commandement.  Il  fut  donc  arrête 
que  Petreius  viendroit  de  Lufitanic , 
en  paflant  par  les  V ettones , joindre 
Afranius  avec  toutes  fes  troupes , 
& que  Varron , avec  celles  quil 
commando»  , riendroit  toute  l’Ef- 
pagne  ultérieure.  Ces  chofes  ainli 
réglées  , Pétréius  demanda  des  fe- 
cours  d'infanterie  de  de  cavalerie 
dans  la  Lufitanie.  Afranius  en  fit 
autant  dans  la  Ccltibérie  (3) , dans 
la  Cantabrie  (4) , & chez  èous  les 
Barbares  qui  habitent  les  côtés  de 
l'Océan.  Pétréius  ayant  alTcmblé  fes 
troupes , traverfe  en  diligence  Je 
pays  des  Vettones,  joint  Afranius, 
& tous  deux  de  concert  prennent  la 
refolution  de  s’établir  & de  porter 
la  guerre  près  Ilerda  (5)  » à caufe 
de  l’avantage  du  pofte. 


XXXIX.  Afranius  avoir,  comme 
on  l’a  dit,  trois  Légions,  & Pé- 
trcius  deux , fans  compter  environ 

quatre-vingt 
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prærerea  fcutatæ , citerions 
provincial  ; & cctratæ  , ulte- 
riorisHifpaniæ , cohortes  cir- 
citcr  oftoginta  : equitum , 
utriufquc  provinciæ  , circiter 
quinque  milita.  Cæfar  legio- 
nes  in  Hifpaniam  præmiferat, 
ad  fex  milita  auxilia  peditum, 
equitum  tria  millia , quæ  om- 
nibus fuperioribus  bellis  ha- 
bucrat  ; & parent  ex  Gallia 
numerunt  , quem  ipfe  para- 
verat,  nominatim  ex  omni- 
bus civitatibus  nobiliffïmo 
& fortiflimo  quoque  cvocato. 
Hinc  optimi  gencris  homines 
ex  Aquitanis  montanifque  , 
qui  Galbant  provinciant  at- 
tingunr.  Poftquam  audierat 
Pompeium  per  Mauritaniam 
cunt  legionibus  iter  in  Hif- 
paniam facere , confeftimque 
cflè  venturum.  Simul  a tri- 
bunis  militum  centurionibuf- 
que , mutuas  pecunias  fump- 
Tome  II. 
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quatre-vingt  cohortes  d'infanterie , c. 

tant  de  la  province  citcrieure  que 
de  l'Efpagne  ultérieure , & cinq 
mille  chevaux  de  ces  deux  pro- 
vinces. Céfar  qui  avoit  fait  prendre 
le  devant  à Fabius  fon  Lieutenant, 
lui  avoit  donné , outre  ces  trois  • 
Légions , environ  fix  mille  hommes 
d'infanterie  auxiliaire  & trois  mille 
chevaux,  quiavoient  toujours  fervi 
fous  lui  dans  les  guerres  précé- 
dentes , & un  pareil  nombre  qu’il 
avoit  tiré  des  Gaules  , d’où  i!  avoit 
fait  venir  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
illnftre  & de  plus  brave  chez  les 
différens  peuples  de  ce  pays , en- 
tr’autres  de  très-bons  hommes  que 
lui  avoient  fourni  l'Aquitaine  & les 
montagnes  qui  touchent  à la  Pro- 
vince Romaine.  Le  bruit  couroit 
que  Pompée  venoit  en  Efpagne 
par  la  Mauritanie  , & qu’il  arrivoit 
inceflamment  avec  fes  troupes.  Suc 
cela  Céfar  emprunta  de  l’argent 
des  Tribuns  militaires  & des  offi- 
ciers de  fon  armée,  & le  diftribua 
à fes  troupes.  Par  cet  emprunt  il 
retenoit  les  officiers  à fon  fervicc , 

Tt 
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fit  : has  exercitui  diflribuit. 
Quo  fafîo  , duas  res  confc- 
cutus  eft  ; quod  pignore  ani- 
mos  centurionum  dcvinxit , 
& Iargitione  rcdcrmc  mili- 
tum  voluntares. 

XL.  Fabius  finitimarum 
civitatum  animos  , lirteris 
nuntiifque  tentabat.  In  Sicorc 
fluminc  ponrcscfTcccratdtios, 
inter  fe  disantes  millia  paf- 
fuura  quatuor  : bis  pontibus 
pabulatum  mitrebac  ; quod 
ca , qux  citra  numen  fuerant, 
fuperioribus  ditbus  confump- 


U E R R E 

5c  gagnoic  par  fes  largeffès  rafFcc- 
tion  de  Tes  foldats  (a). 


XL.  Fabius  travaillent  de  for» 
côte  par  lettres  5c  par  Députes  à 
gagner  les  Cités  voifnes.  Il  avoit 
fait  jetter  deux  ponts  fur  le  Sico- 
ris  (*) , à quatre  mille  pas  l’un  de 
l'autre  > par-là  il  envoyoit  au  four- 
rage  , parce  qu'il  avoit  confommc 
les  jours  précédens  celui  qui  étoit 
en-deqà  du  fleuve.  Les  troupes  de 
Pompée  failoient  à peu  près  la 


(a)  la»  politique  de  Céfar  étoit  admirable,  rrcme  dans  les  choies  qui 
paroilToient  les  moins  importantes. 'Arrivé  à l'armée  que  comnmrdoit  Fabius 
qu'il  avoit  envoyé  devant  lui  en  Efpagne  , il  fe  trouve  manquer  d'argent  , 5c 
craint  que  les  troupes  ne  lui  foient  pas  aufli  afTeâionnéet  qu'il  le  déf  ro  t ,5;  que 
les  Tribuns  & les  Ofliciers  ne  l’abandonnent;  que  fait-il  pour  avoir  de  l'argent, 
pour  s'attacher  fes  foldats,  & pour  retenir  les  Tribuns  5c  les  Ofliciers?  il 
emprunte  de  l'argent  à ceux-ci  5c  le  diflribuc  à fes  foldats.  Par  ce  moyen 
il  s’aifure  de  leur  afleélion , excite  leur  bonne  volonté  , 5c  force  , pour  ainlî 
dire,  les  Chefs  des  troupes  à ne  le  pas  quitter,  dans  la  crainte  de  perdre 
l'argent  qu'ils,  lui  avoient  prêté.  Cette  conduite  efl  très-adroite  dans  une 
République,  fur-tout  dans  un  tenu  de  trouble  & de  guerte  civile. 
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fcrar.  Hoc  idem  fere  , arque 
eadem  de  eau  fa  , Pompcuni 
cxercitus  duces  faciebant  ; 
crcbroquc  inter  fe  cquelbri- 
bus  prceliis  contcndebant. 
Hue  quum  quoridiana  confu  > 
tudine  congre  Tæ,  pabuiato- 
ribus  præfîdio  proprio , legio- 
ncs  Fabianæ  du£  (lumen  tran- 
fiflent  ; impedimentaque , & 
omnis  equitatus  fequeretur  ; 
fubito  vi  venrorum , & aquæ 
magnitudine  , pons  eft:  irt- 
terrupeus  ; & rcliqua  multi- 
tudo  equicum  inrcrclufa.  Quo 
cognito  aPetreioiSc  At'ranio, 
ex  aggere  arque  craribusquæ 
flumine  ferebantur  ; celeriter 
fuo  ponre  Alranius  , quem 
oppido  caftri  fque  conjunétum 
habebat  , legiones  quatuor 
cquitatumqueomnemtransjc- 
cir;duabufqueFabianisoccur- 
rit  Iegionibus.  Cujus  adventu 
nunciato  ; Lucius  Plancus  , 
qui  Iegionibus  præerat , ne- 
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même  cliofe  par  la  meme  raifon  , 
d’où  s’en  fuivoient  de  frequentes 
efcarmouchcs  entre  la  cavalerie. 
Un  jour  deux  Légions  de  l'armce 
de  Fabius,  qtd  à l'ordinaire  eicor- 
toient  les  fourrageurs,  ayant  palTé 
le  fleuve  fuivies  de  la  cavalerie  & 
du  bagage  , tout-à-coup  le  pont  fe 
rompit  par  la  violence  des  vents  & 
la  crue  fubite  des  eaux , avant  eue 
tome  la  cavalerie  fut  paifée.  Pétréius 
& Afranius  s’étant  aull'.-tôt  ap  perdus 
de  cet  accident , par  les  bois  & les 
claies  que  la  rivière  emporcoit , 
Afranius  pafTa  au  plus  vire  fur  le 
pont  qu’il  avoir  entre  fon  camp  & 
la  ville,  avec  quatre  Légions  & 
toute  fa  cavalerie , & marcha  à ia 
rencontre  des  deux  Légions  de  Fa- 
bius. L.  Plancus , qui  les  comman- 
doit  , en  ayant  été  averti , fe  vie 
obligé  de  fe  porter  fur  une  émi- 
nence , & de  frire  face  des  deux 
côtés  , de  crainte  d'être  enveloppé 
par  la  cavalerie  ennemie.  En  cet 
état , quoique  le  plus  foible , il 
foutiirt  les  vives  attaques  des  Lé- 
gions éc  de  la  cavalerie  d'Afraniuj. 
Il  étoit  auxprifes  avec  la  cavalerie, 
quand  les  deux  partis  virent  paroi- 
Tt  ij 
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trc  de  loin  les  enfeignes  de  deux 
Légions  que  C.  Fabius  avoit  fait 
palTer  fiir  l'autre  pont  pour  nous 
fccourir  : il  s’étoit  douté  de  ce  qui 
arriva  , que  les  Généraux  de  Pom- 
pée voudroient  profiter  de  l'occa- 
fion  & du  malheur  furvenu  pour 
accabler  nos  troupes.  L’arrivée  de 
ces  deux  Légions  fit  cefier  le  com- 
bat de  part  & d'autre  s chacun  fe 
retira  dans  fon  camp  (*)  (a). 


(a)  Afranius  failli  habilement  le  moment  où  les  deux  Légions  de  Fabius 
6c  fes  fourrageurs  étoient  fcparés  de  leur  armée  & de  leur  cavalerie  , fans 
aucune  communication  proche  pour  faire  paiTer  la  Ségre  à quatre  Légions  3c 
à fa  cavalerie  , 3c  aller  attaquer  ces  deux  Légions  ifolées  ; mais  l’aétif  Fabius 
qui  ne  doute  poi-  t que  les  débris  du  pont  postés  par  le  cours  de  leau  vers 
celui  des  ennemis,  (itué  prés  de  Lérida , ne  les  avertiffent  de  cet  accident, 

3c  qu'ils  ne  faifllTent  cette  occafion  pour  attaquer  ces  deux  Légions  , en 
détache  fur  le  champ  deux  autres  qui  remonrent  la  rivière  3c  vont  gagner 
le  pont  qu’il  avoit  fait  jettera  quatre  milles  derrière  fon  camp,  qui  heureu- 
sement n'avoit  pas  été  endommagé  , le  palïènr  3c  vonc  joindre  les  deux 
Légions  qui  avoient  parte  fur  le  pont  qui  s’étoic  rompu;  de  fon  côté , , 
L Planeur,  qui commandolr  ces  deux  premières  Légions,  fe  voyant  fitparé 
de  fa  cavalerie  qui  n'avoit  pas  pu  parter , le  pont  s’étant  rompu  après  le 
partage  de  fir.  f.nteric  , ordonne  au  Commandant  de  la  cavalerie  d'aller 
gagner  le  port  qui  étoit  fur  les  derrières  du  camp , 3c  de  venir  promptement 
le  joindre  ; en  attendant  fon  arrivée,  il. fe  faille  , en  homme  habile  3c  expé- 
rimenté , d’un  porte  avantageux  , 3c  par  une  v'goureufe  défenfc  , il  donne  le 
tems  à fa  cavalerie  3c  aux  deux  Légions  envoyées  par  Fabius , d’arriver.  Les 
manoeuvres  rofpecUvcs  d’ Afranius  & de  Fabius , font  de  Généraux  actifs , 


Av.i»it  J.  C.*V-  ceflària  rc  coaflus , Iocum 
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capic  fupenorem  ; divcrlam- 
que  aciem  in  duas  partes 
conftituir  ; ne  ab  cquitatu 
circumveniri  pofïît.  Ira,  con- 
grefus  iinpari  numéro  , ma- 
gnos  imperus  Icgionum  cqui- 
tatufque  fuftinet.  Commiffo 
ab  cquitîbus  prœÜo  , figna 
rùucLixv.  duarum  Icgionum  procul  ab 
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utrifque  confpiciuntur , quas 
Caius  Fabius  ulteriore  ponte 
fubfidio  noftris  mifcrat , fuf- 
picatus  fore  id  quod  acci- 
dit , ut  duces  advcrfariorum 
occafionc  & bencficio  fortu- 
næ  ad  noftros  opprimendos 
uterentur  : quarum  adventu 
p radium  dirimitur  , ac  fuas 
uterquc  legioncs  rcducit  in. 
cadra. 
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X L I.  Deux  jours  apres  Cc'far 


qui  favent  faifir  l'occafion  & remédier  promptemenc  aux  événement  imprévus;; 
Fabius  en  faifanc  marcher  fur  le  champ  deux  Légions  pour  aller  au  fecours 
des  deux  quf  avoienc  pafle  la  rivière  , au  lieu  de  perdre  le  temsî  (aire  rétablir 
fon  pont,  Afranius  en  marchant  avec  quatre  logions  4c  fa  cavalerie  pour 
aller  attaquer  les  deux  Légions  de  Fabius  , réparées  de  leur  armée  par  la 
Ségre  ; mais  la  conduite  & la  préfence  d'efptit  de  L.  Plancus  , ont  encore 
quelque  chofe  de  plus  admirable  ; en  ordonnant  à fa  cavalerie  de  remonter  la 
rivière , de  palTcr  le  pont  établi  à quatre  milles  derrière  le  camp  & de  venir' 
Je  joindre  le  plus  promptement  podible  , & en  prenant  fur  le  champ  une 
pofition  avantageufe  qui  lui  donne  le  tems  d’attendre  fa  cavalerie  : car  il 
ignoroit  probablement  que  Fabius  avoir  détaché  deux  Légions  à fon  fecours: 
là  vigoureufe  défenfe  fait  fon  éloge  & celui  de  fes  troupes.  Ainli  les  deux 
Généraux  rcfpeâifs  , Afranius  &.  Fabius  , tinrent  tous  deux  la  conduite  de  gens- 
de  guerre  & expérimentés,  & L.  Plancus  dût  partager  avec  Fabius  la  gloire1 
d'avoir  l'auve  deux  Légions  d’une  défaite , & peut-être  même  d'une  déroute-- 
totale. 
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cum  cquitibus  noningentis, 


quos  fibi  præfulio  rcliquerac , 
in  caflra  pervenit.  Pons  , qui 
fiicrat  tcmpeflace  intcrrup- 
tus,ncque  crat  rcfe&us  ;hunc 
nociu  pcrfici  jufbt.  Ipfc,  co- 
gnica  locorum  natura  , pond 
caftrifquc  præfidio  fex  cohor- 
tes relinquic , atqite  omnia 
impedimenta  : & poftero  die 
omnibus  copiis , triplici  inf- 
trufla  acic  , ad  Ilcrdam 
proficifcitur , & fub  caftris 
Afranii  confiftit  ; & ibi 
paulifpcr  fub  armis  mornttis  , 
facit  æquo  loco  pugnandi 
poteftatem.  Poteftace  fafta  , 
Afranius  copias  cducit , & 
in  medio  colle  fub  caftris 
conûitir.  Cæfar,  ubi  cogno- 
vit  per  Afranium  ftarc,  quo 
minus  prœlio  dimicarctur  ; 
abinfimis  radicibus  montis, 
intcnnifiîs  circiter  paJlibus 
quadragentis  , cadra  facere 
conflituit  ; & , ne  in  opère 


arriva  avec  neuf  cents  chevaux  qu’il 
avoir  gardés  pour  lui  fervir  déf- 
corte  ; aulli-tôt  il  fit  refaire  pendant 
la  nuit  le  pont  qui  avoir  été  rompu 
& qui  n’étoit  point  encore  rétabli  ; 
enfuite  ayant  reconnu  le  pays , il 
laifia  fix  cohortes  4 la  garde  du 
pont , du  camp  & du  bagage  , 
marcha  !c  lendemain  à Ilerda  avec 
toutes  fes  troupes  rangées  fur  trois 
lignes , & s’arrêta  vis-à-vis  du  camp 
d’ Afranius  (*):ily  relia  quelque tems 
fous  les  armes  & lui  présenta  la  ba- 
taille en  rate  campagne.  Afranius 
de  fon  côté  fit  fortir  fes  troupes  de 
fon  camp  & les  potla  fur  le  mi  icu 
de  la  colline.  Céfar  voyant  qu’ Afra- 
nius ne  vouloir  pas  en  venir  aux 
mains  , prit  le  parti  d’aller  camper 
environ  à quatre  cents  pas  du  pied 
de  la  montagne  , & afin  que  fes 
troupes  ne  fiiiTent  ni  alarmées  par 
qticlquattaque  fubite  des  ennemis, 
ni  interrompues  dans  le  travail , il 
ne  fit  élever  aucuns  retranchcmens , 
de  crainte  qu'à  cattfe  de  leur  éléva- 
tion, ils  ne  Aillent  apperçus  de 
l’ennemi , d:  il  lé  contenta  de  faite 
tirer  à la  tête  de  fon  camp  un  fofic 
de  quinze  pieds  de  largeur.  La  pre- 
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faciendo  milites  repentino 
hoftium  incurfu  exterreren- 
tur  , atque  laborc  prohibe- 
rentur;  vallo  muniri  vetuit, 
(quod  eminere  &.  procul  vi- 
deri  ncccfle  erat  fed  a fronte 
contra  hoftem  pedum  quin- 
decim  folîàm  fieri  juffit.  Pri- 
ma & fccunda  acics  in  armis, 
ut  ab  initio  confHtuta  erat , 
permanebat  : poft  hos  , opus 
in  occuko  acies  tertia  facîebat. 
Sicomnc  priuseftperfeelum, 
quant  intelligeretur  ab  Afra- 
nio  cadra  muniri. 


micre  & la  fécondé  ligne  relièrent  Avant  J.  C.  4 

Aadclluo*  ta). 

fous  les  armes,  & la  troi'ïème  tra- 
vailla cachée  derrière  elles.  Par  ce 
moyen  l'ouvrage  fut  achevé  avant 
qu’Afranius  fc  tilt  apperçu  qu'on 
fongeoit  à le  fortilîcr  (*)  {a).  t»>  vom  b 

mûne  Pbncfcc. 


(4)  Céfar  nous  apprend  comment  on  retranche  un  camp  en  préfencc  de 
Tennemi , fans  qu'il  puilfe  s'en  appercevoir.  Ce  moyen  peut-être  mis  aujour- 
d'hui en  pratique  , mais  par  une  forme  de  retranchement  différence  de 
celle  de  Céfar  ; parce  que  le  fimple  fo.Ie  qu’il  taie  faire  derrière  tes- 
deux  lignes  par  la  troificmc  , pouvoit  être  fulfifant  alors  , & dans  cette 
circonflance  prclenre , quoiqu’il  jugeât  néceflaire  de  leur  faire  paffer  le  nuit 
fous  les  armes  ; mais  aujourd’hui  ce  (impie  fuffé  ne  futïiroit  pas , & ferait 
un  très-foiblc  obAacle  à oppofer  à l’ennemi.  Par  la  forme  aéhirlle  de  nos 
camps,  ce  folié  auroic  une  tris  grande  éteiidae  en  longueur  ; il  faudrait  au 
moins  douze  ports  peur  le  faire  paffer  aux  troupes.  Ce  folle  devart  elles, 
elles  n’auroient  pour  déboucher  fur  l’ennemi,  que  les  ponts  placés  de  d; (lance 
en  dillance , en  cas  qu'il  s'avanjàt  pour  attaquer.  Or , des  troupes  qui  a’oat: 
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intra  hancfoflam  Icgiones  re- 
ducic , atque  ibi  fub  armis  pro- 
ximanoflc  conquiefcit.  Pof- 
tero  die  omnem  cxcrcitum  in- 
tra fofTam  continet  : &,  quod 
longius  crat  agger  peten- 


XLII.  Sur  le  foir  Ccfar  fit  reti- 
rer fcs  troupes  derrière  ce  folié  <Sc 
pafla  toute  la  nuit  fous  les  armes. 
Le  lendemain  il  retint  toute  fon 
armée  dans  ce  camp  ; & parce  que  , 
pour  trouver  des  matériaux  , il  au- 
roit  fallu  aller  trop  loin,  il  fe  con- 
tenta pour  le  moment  de  faire  con- 


pour  déboucher  que  des  ponts  que  je  fuppofe  de  trois  toifes  de  largeur  , 
même  de  quatre , ne  préfentent  pas  allez  de  front  pour  réliiier  à un  ennemi 
qui  en  préfente  un  plus  étendu , & qui  peut  réunir  le  feu  à l'impulfion  de  la 
bayonnette  ; d’ailleurs  ce  folle  feroit  bientôt  comblé  par  des  fafeines  ; il  ne 
garent iroit  point  l'armée  de  l'artillerie  ennemie,  & en  fuppofant  qu'il  man- 
quât à l'ennemi  les  chofes  ncccflâires  pour  le  combler , l’attaque  & la  défenfe 
ne  pourtoient  fe  faire  qu'à  coups  de  fufil  & de  canon  : or , ccs  fortes  de 
combats  font  très  - meurtriers  de  part  de  d'autre,  & ne  décident  rien.  Je 
veux  pour  un  moment , qu’en  avant  de  chaque  ponc , on  ait  le  tems  d'élever 
un  redan  pour  le  couvrir  , le  même  inconvénient  fubftllera  toujours  pour 
déboucher  en  force  fur  l'ennemi  ; mais  le  camp  fera  mieux  retranché,  fans 
cependant  être  difficile  à forcer  ; encore  faut-il  que  le  folfé  qui  embralfe  le 
redan,  aille  aboutir  au  grand  folle  qui  couvre  l’armée.  Si  l'on  veut  fe  fervir 
des  mêmes  moyens  que  Céfar  pour  retrancher  fon  camp  , il  faut  , au  lieu 
d'un  folié  , faire  conftruire  des  redoutes  à cent  quarante  toifes  l’une  de 
l'autre , préfentanc  un  angle  à la  campagne , tirer  des  travailleurs  de  chaque 
bataillon  qui  les  élèveront  , pendant  que  l'armée  fera  en  avant  fous  les 
armes  ; mais  pour  mieux  cacher  ce  travail  à l’ennemi , il  faut  mafquer  avec 
de  la  cavalerie  les  endroits  oh  l’on  veut  élever  les  redoutes  ; elle  couvrira 
beaucoup  mieux  les  travailleurs  que  ne  pourroit  faire  de  l’infanterie.  M.  le 

t»  Tome  11.  Matvchal  de  Saxe,  dans  fes  Rêveries!*),  fait  le  calcul  du  tems  nécelTaire 
1*1.  xt.  ctu  xn, 

pour  élever  une  redoute  : il  die  qu’un  homme  peut  excaver  une  toife  de 

tinuer 
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dus  , in  præfencia  fimilcm 
rarioncm  opcris  inftituit  ; 
ftngnlaquc  latera  caftrorum  , 
fingulis  attribuit  legionibus 
munienda  ; fofîasque  ad  eam- 
dcm  magnitudincm  perfeci 
jubet  : reliquas  Iegiones  in 
armis  expediras  contra  hof- 
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tinuer  le  même  ouvrage  , chargea  w c.  *. 

une  partie  des  Légions  de  fortifier  A"‘ScR“lœt,s* 
les  côtes  du  camp  & d y creufer  des 
tranchées  de  la  même  largeur , & 
tint  le  relie  de  fes  troupes  en  ba- 
taille tandis  qu’on  travailloit.  Afra- 
nius  & Pétréius  s’avancèrent  juf- 
qu’au  pied  de  la  colline  pour  éton- 
ner les  travailleurs  & interrompre 


terre  en  dix  heure*.  En  fuppofanc  que  le  pourtour  intérieur  du  forte  ait 
quarante-huit  toifes , le  pourtour  extéri  :ut  en  aura  foixante-quatre  ; parce 
que  je  fuppofe  le  forte  de  deux  toifes  de  largeur  ; donc  il  faudra  cent  douze 
homme*  pour  excaver  le  folié.  Je  met*  encore  foixantc  à quatre  - vingt 
hommes  en-dedans  de  la  redoute  pour  régaler  les  terre* , unir  le  parapet  St 
faire  la  banquette  ; ainli  , avec  cent  quatre-vingt  douze  hommes , on  peut 
avoir  une  redoute  en  étac  de  fc  défendre  en  dix  heure*  de  tems  ; on  peut 
de  même  avoir  , dans  cet  efpace  de  tems  , douze  redoute*  fur  le  front  du 
camp,  même  plus,  s’il  cil  nécert'aire,  en  employant  à chacune  cent  quatre- 
vingt-douze  travailleur*  (’).  Ce*  redoutes  faites,  on  peut  alors  faire  entrer  • {*>  n fait  noir 
Tannée  dan*  fon  camp  , & elle  fe  trouvera  couverte  de  redoute»  , dan*  * 

lefquelles  on  fera  entrer  dans  chacune  quatre  à cinq  cents  hommes,  fi  l'ennemi  m>1'  h ™ 
paroit  difpofé  à les  attaquer  ; car  s’il  n’elè  pas  à portée , un  porte  dans  chacune 
de  cinquante  hommes  luffit.  Si  l’on  projette  de  relier  quelque  tems  dans  ce 
camp,  St  que  l’on  veuille  rendre  ces  redoutes  plus  folides,  quant  au  parapet, 
on  aura  tout  le  teins  d'y  planter  des  pieux  & d’y  mettre  plufieurs  rangs  de 
fafeines  contenues  avec  des  piquets  ; on  peut  même  ajouter  plufieurs  rangs 
de  puits  en  avant  du  folTé , placés  en  échiquier.  II  ne  faut  cependant  fe 
fervir  de  ce  moyen  en  préfence  de  l’ennemi , que  lotfqu’on  a des  forces 
fuflîi'antes  pour  ne  pas  craindre  d’être  attaqué  par  d’autres  très- fupérieures 
en  .nombre  ; mais  , fi  l’on  efl  très-inférieur  , il  faut  profiter  de  la  nuit  pour 
s’éloigner , prendre  une  bonne  pofition  , St  s’y  retrancher. 

Tome  II.  Vv 
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Av.im  j.c-49.  tem  confticuit.  Alranius  Pe- 

A»  dt-RoincfiCf.  . r ].  f. 

treiuique  , tcrrcndi  cauia 
atque  operis  impedicndi , co- 
pias fuas  ad  in  fi  mas  montis 
radiées  producunt;  ôc  protlio 
kiccflimt;  ncque  idcirco  Cce- 
far  opus  intermittit , confi- 
fus  pra;fidio  îcgtonum  trium 
& municione  foflæ.  Illi  non 
diu  commorati,  ncc  longius 
ab  infimo  colie  progrefli; 
copias  in  caftra  rcducunt. 
Tertio  die  Caefar  vallocallra 
communit  : rcliquas  cohortes 
quas  in  fuperioribus  caftris 
rdiquerat,  impecfimentaque, 
ad  fe  cranfduci  jubet. 

XLIII.  Erat  inter  oppi- 
dum Ilerdam  & proximum 
coîlciri  , ubi  caflra  Pctreius 
atque  Afraniushabi:bant,p1a- 
nicics  circiter  paiTuum  trecen- 
torum  ; atque  in  hoc  ferc  rnc- 
dio  fpatio,tumu!us erat  paulo 
edirior  : quem  fi  occupalTet 
Cæfafj  <Sc  coxnnuiniifct , ab 


l’ouvrage  ) mais  Ccfar  ne  le  fit 
point  coller , certain  de  la  valeur 
des  trois  Légions  de  garde  3c  de  la 
bonté  de  fon  retranchement.  L’en- 
nemi relia  peu  dans  cette  polition  , 
3c  fans  avoir  ofé  s'éloigner  beau- 
coup du  pied  du  mont , il  fc  retira 
dans  fon  polie.  Trois  jours  après 
Célar  fit  fortifier  fon  camp  d'uiv 
rempart , & y fit  venir  les  bagages 
3c  les  cohortes  qu'il  avoit  lailTés 
dans  l’autre. 


XLIII.  Entre  la  ville  d’Ilerda  & 
la  colline  voifine  où  Afjanius  & 
Pétréius  étoicnr  campés,  il  y avoit 
une  plaine  d’environ  trois  cents- 
pas  , & vers  le  milieu  une  petite- 
hauteur  qui , fi  Célar  avoit  pu  s’en 
rendre  maître  & la  fortifier,  auroit 
ôté  aux  ennemis  la  communication 
avec  la  ville , Image  du  pont , & 
empêcher  qu’ils  ne  tiraUenc  des 
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oppido  & ponte,  & com- 
mcatu  omni,  quem  in  oppi- 
dum contuleranr,  fc  inter- 
clufurum  adverfarios  confidc- 
bat.  Hoc  fperans , legioncs 
très  ex  caftris  educit:  acieque 
in  locis  idoneis  inftrufla  ; 
unius  legionis  anteftgnanos 
procurrere , atque  occupare 
eum  tumulum  jubet.  Qua  re 
cognita;  celeritcr,  quæ  in 
ftarione  pro  caftris  erant 
Afranii  cohortes , breviore 
itinere  ad  eumdcm  occupan- 
dum  locum  mittuntur.  Con- 
tenditur  prœlio  ; & , quod 
prius  in  tumulum  Afraniani 
vénérant,  noftri  rcpelluntur; 
atque,  aliis  fubmiftisfubfidiis , 
terga  vertere,  fequead  figna 
legionum  recipere  coguntur. 
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vivres  de  la  place  (*).  Dans  l'efpé- 
rance  de  s’en  emparer  , Ccfar  fit 
fortir  trois  Légions  du  camp  , les 
range  en  bataille  dans  un  lieu  favo- 


Arant J.  C.  49. 
An  êv  Rome  fioï, 

< + i Vv'tt  ta  * 
même  Planche, 


rable , & leur  ordonne  d'aller  occu- 
per cette  hauteur.  Afranius  qui  vit 
ce  mouvement,  détache  aulfi-tôr  les 
cohortes  qui  ctoient  de  garde  à 1* 
tête  de  fon  camp , & les  envoie  pat 
un  plus  court  chemin  s'emparer  de 
cet  endroit.  On  fe  difpute  ce  portes 
mais  comme  les  gens  d’Afranius  y 
étoient  arrivés  les  premiers  , les 
nôtres  furent  repourtes,  & les  enne- 
mis y ayant  envoyé  du  renfort,  nos 
gens  furent  contrains  de  plier  & de 
regagner  le  gros  des  Légions  (a). 


(a)  Si  Céfar,  dans  le  deffein  qu'il  avoir  de  s'emparer  de  la  petite  colline 
fituée  entre  l’armée  d’Afranius  & Lérida  , que  celui-ci  avoir  négligé  d’occu- 
per, avoir  diftrait  l’attention  de  l'ennemi  dans  la  partie  de  fon  camp;  s il 
avoir  fait  fortir  toutes  fes  troupes , qu’il  les  eut  rangé  en  bataille  & qu'il  fe  fût 
avancé  fur  le  camp  d’Afranius , fans  cependant  trop  s’en  approcher  ; fi  fur  la 

Vv  ij 
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awikJ-c.*.  XLIV.Genuseratpugnæ,  XLIV.  La  manière  de  combattre 
*“*  militum  Ülorum  ; uc  magno  dc  ces  foldits  c'toit  dc  courit  vive- 


gauche  de  Ton  armée  , il  avoir  caché  derrière  la  cavalerie  de  ce  flanc  un 
nombre  fullifant  d'armés  à la  légère  (buterait  de  légionnaires  , & qu  a un 
certain  lignai  ces  armés  à la  légère  Si  ces  légionnaires  cuflenc  marché  promp- 
tement vers  cette  colline  , dont  ils  autoient  été  beaucoup  plus  proches  qu’en 
pattant  du  camp  , Céfar  fe  feroit  plus  certainement  emparé  de  ce  polie, 
parce  que  l'ennemi  voyant  toute  l’armée  de  Céfar  t'avancer  fur  lui , incertain 
dc  fes  projets , auroit  cherché  à les  deviner  , fe  feroit  préparé  au  combat , 
feroit  forci  de  Ion  camp , fans  cependant  defeendre  de  fa  colline  , de  n'auroit 
pas  eu  le  tems  ni  même  le  loifïr  de  détacher  des  troupes  pour  aller  s'emparer 
de  ce  polie  , qu’il  n'auroit  pas  dû  négliger  d’occuper  , de  dont  il  croit 
important  à Céfar  de  s’emparer  ; mais  Jules  n’ayant  fait  fortir  que  trois 
Légions  defon  camp , qu'il  tint  éloignées  de  la  colline  en  les  portant  cependant 
de  façon  qu'elles  étoient  à portée  de  foutenir  les  troupes  dertinées  à marcher 
vers  cette  colline  , l'ennemi  ne  fortit  point  de  fon  camp  , parce  qu'il  vit  bien 
qu'avec  ce  peu  de  troupes  , Céfar  n’cncreprcrtdroic  pas  d'attaquer  l’armée  , dc 
qu’il  ne  pouvoir  avoir  d’autre  delTein  que  de  s'emparer  de  la  petite  colline,  ce 
qui  le  décida  à détacher  fur  le  champ  les  gardes  du  camp  , qui  s'en  emparèrent 
avant  les  troupes  de  Céfar,  & à y envoyer  des  fecours  qui,  par  leur  valeur, 
fe  maintinrent  fur  la  colline  de  forcèrent  enfin  Ccfar  à retirer  fes  troupes  de 
à abandonner  cette  entreprife.  Jules  reçut  dans  cette  occalîon  un  échec  qu’il 
n'auroic  certainement  pas  efliiyé  s’il  s’y  étoic  pris  avec  plus  de  précaution  & 
d’adrefle  ; enfin  s’il  avoit  fu  mafquer  fon  attaque-  L’impétuofité  de  la  valeur  ne 
fufliientpas  à la  guerrre  ; on  ne  peut  fe  flatter  d’obtenir  par  elles  que  des  fuccès 
rares  de  palfagers  : elles  peuvent  faire  violence  un  moment  à la  fortune  ; mais 
elles  ne  fauroient  fixer  fon  iDconftance.  Il  n'efl  donné  qu'à  la  fagelTe,  à la 
prévoyance  , à la  fineflfe  de  à l'étendue  de  l’efptit  , enfin  à cet  alfeioblage 
rare  de  talons  de  de  qualités  que  l'on  nomme  génie  , de  donner  des  loix  au 
bafard  , dc  commander  aux  événement , de  d’obliger  la  fortune  de  la  guerre 
à fuivre  toujours  les  drapeaux  d’un  fage  de  expérimenté  Général. 
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impetu  primo  procurrercnt , 
auda&er  locum  capcrent , or- 
dines  fuos  non  magnopcre 
fervarent  , rari  difpcrfiquc 
pugnarent  ; fi  premercntur  ; 
pedem  referre  , & loco  cxce- 
dere,nonturpe  cxiftimarenr; 
cum  Lufitanis,  rcliquifque 
barbaris  , generc  quodam 
pugnæ  aflùefafti  : quod  fere 
fit;  quibus  quifque  in  locis 
miles  inveteraverit,  uti  mul- 
tum  earum  regionum  confue- 
dine  moveatur.  Hæc  tamen 
ratio  noftros  perturbabat , in- 
fuctos  hujus  gencris  pugnæ  : 
circumirienim  fefe  ab  aperto 
Iatere,  procurrentibus  fingu- 
lis  , arbitrabantur  : ipfi  autem 
fuos  ordincs  fervare,  neque 
ab  fignis  difeedere , neque 
fine  gravi  caufa  cum  locum, 
quem  cepcrant , dimitti  cen- 
fuerant  opponerc.  Itaque  , 
perturbatis  amefignanis  ; lc- 
gio , quæ  in  eo  cornu  conf- 


L i v.  I.  341 

ment  fur  l'ennemi , de  s’emparer 
hardiment  d’un  porte  » fans  trop  fe 
mettre  en  peine  de  garder  leurs 
rangs , de  s’avancer  & de  combat- 
tre par  pentes  troupes  > de  céder 
le  terrein  & de  reculer  lorfqu'ils 
étoient  prefl’és  , & fans  croire  que 
leur  honneur  fût  intérclTé  à tenir 
ferme.  Les  Lulîtaniens  les  av  oient 
accoutumes  à ce  genre  de  combat  : 
car  il  arrive  prefquc  toujours  que 
les  foldats  contraÛent  beaucoup 
des  manières  & des  habitudes  des 
pays  où  i's  ont  long-tems  fait  la 
guerre.  Cela  ne  laiiToit  pas  que 
d'inquiéter  nos  gens , qui  n'étoient 
pas  faits  à cette  manière  de  com- 
battre, 3c  qui , en  les  voyant  ainfi 
courir  fans  ordre  , s'imaginoient 
qu'ils  vouloient  les  prendre  en  flanc 
& les  envelopper  s au  lieu  qu’eux— 
mêmes  c’toient  accoutumésà  garder 
leurs  rangs,  à ne  point  abandonner 
leurs  enfeignes  & à ne  point  quit- 
ter , fans  des  raifons  très-fortes , la 
porte  où  on  les  avoit  placés.  Lors- 
donc  que  la  Légion  qui  ctoit  à 
l'aile  de  ces  premiers  rangs  déta- 
chés , les  vit  fe  troubler , elle  pli». 
3c  fe  retira  fur  un  céteau  voilin. 


Av-ft  J.  C.  49. 
An  de  Rtmic  èt/J. 
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arque  in  proximura  collem 
fcfe  recipic. 

XLV.  Cæfar , pene  omni 
acie  perterrita , quod  præccr 
opinioncm  confuetudinem- 
que  accidcrat  ; cohortatus 
fuos , lcgioncm  nonam  fub- 
fidio  ducit  : hoftem  info- 
lenter  atque  acriter  noftros 
infequentcm  (upprimit  ; rur- 
fufquc  terga  vertere , fcque 
ad  oppidum  llcrdain  rcci- 
perc  , & fub  muro  confifterc 
cogit.  Scd  nonæ  legionis 
milites  ,clati  Audio , duni  far- 
cire  acceptum  derrimentum 
v'olunc  , tcmerc  infccuti  fu- 
gicnres , in  locum  iniquum 
progrediuntur  ; & fub  mon- 
tent , in  quo  erat  oppidum 
pofîtum  , fuccedunt  : hinc  fc 
recipcrcquum  vellcnt,  rurfus 
illi  ex  loco  fuperiorc  noftros 
premebanr.  Præruptus  locus 
erat , utraque  ex  parte  direc- 


XLV.  Céfar  voyant  prefque 
toute  l'armée  épouvantée  contre 
fa  coutume  3c  Ion  attente , l’encou- 
ragea 3c  mena  à fon  recours  la  neu- 
vième Légion  , écarta  les  ennemis 
qui  pourluivoient  fes  troupes  vive- 
ment & avec  fierté,  leur  fit  tourner 
le  dos  3c  les  obligea  à fe  retirer 
fous  les  murs  de  la  ville  ; mais  les 
foldars  de  cette  même  Légion , em- 
portés par  la  trop  grande  envie 
de  venger  l’honneur  de  leurs  cama- 
rades, pourfuivirent  imprudemment 
les  fuyards  , s’avancèrent  jufqu’à 
un  fieu  défavantageux  au  pied  de  la 
montagne  fur  laquelle  la  ville  étoit 
alfife  i lorsqu’ils  voulurent  faire  leur 
retraite  , ils  fe  virent  pourfuivis  à 
leur  tour  par  les  ennemis  qui  les 
prefloient  du  haut  en  bas.  L en- 
droit étoit  efearpe  & fort  roide 
des  deux  côtés  , 3c  n’avoit  de 
largeur  que  pour  ranger  trois  co- 
hortes en  bataille»  enforte  qu’on 
ne  pouvoir  les  fecourir  par  les 
flancs,  ni  les  faite  foutenir  par  la 
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tus  : ac  tantum  inlatitudinem 
patebat  , ut  très  inftruftæ 
cohortes  cum  locum  expiè- 
rent ; & ncque  fubfidia  a 
latcribus  fummitti  , ncque 
équités  laborantibus  ufui  crte 
portent  : ab  oppido  autem 
declivis  locus  tenui  faftigio 
vergebat  , in  longitudincm 
partuum  circiter  quadrigen- 
torum  : hac  noftris  erat  re- 
eeptus  ; quod  eo  , incitati 
ftudio,  inconfultius  procerte- 
rant.  Hoc  pugnabatur  loco  , 
& propter  anguftias  iniquo , 
& quod  fub  iprts  radicibus 
montis  conflitcxant , ut  nul- 
lum  fruftra  telum  in  eos 
mitteretur  : tamen  virtute  & 
patientia  nitebantur  ; atque 
omnia  vulnera  fuftinebanr. 
Augebantur  illis  copia?;  at- 
cpie  ex  caftris  cohortes  pet 
oppidum  crcbro  fummitte- 
bantur  , ut  integri  defeflis 
fuccedercat.  Hoc  idem  Cæfar 


_ 

cavalerie  i mais  depuis  la  ville  , la  A«mj.c.«. 

An  de  Rouie 

monragne  alloïc  juiquaii  pied  en 
pente  douce,  la  longueur  d’environ 
cent  pas.  C'e'toit  par-là  qu’il  falloit 
que  nos  gens  fe  retiraflént  de  l'en- 
droit où  leur  ardeur  les  avoit  incou- 
ftdc'rcment  engages.  Dans  cette 
fitnation , ils  combattoient  avec  un 
grand  défavantage  , tant  à caufc  du 
lieu  étroit , que  parce  qu’étant  au 
bas  de  la  montagne  , on  ne  leur 
lançoir  pas  un  feul  trait  inutilement; 
cependant  leur  contage  & leur  pa- 
tience les  foutenoit,  leurs  plaies  ne 
les  étonnoient  pas  : les  ennemis  avec 
des  cohortes  fraîches  qu’ils  faifoienc 
pafler  du  camp  par  la  ville  , rele- 
Voient  ceux  des  leurs  qui  c'toienc 
fatigués.  Céfat  c'toit  auili  obligé  de 
faire  marcher  des  cohortes  dans  cet 
endroit  poux  foulager  lés  troupes^ 
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Avant  J.  C.  49,  faccrc  cogebatur  ; ut  fum- 

An  de  Hume  tfof . - , - • 

mifiis  in  eumdcm  locum  co- 
hortibus,  dcfeflos  reciperet. 

XLVI.  Hoc  quum  effet 
modo  pugnatum  commenter 
horis  quinquc  , noftrique 
gravius  a multitudine  prc- 
merentur  ; confumptis  om- 
nibus tclis , gladiis  diftriéHs, 
impetum  adverfus  montent 
in  cohortes  faciunt  ; paucif- 
que  dcjcéîis , rcliquos  fefe 
convertere  cogunt.  Summo- 
tis  fub  murum  cohortibus , 
ac  nonnulla  parte  propter 
terrorem  in  oppidum  com- 
pulfis  ; facilis  eft  noftris  re- 
ccptus  datus.  Equitacus  au- 
tcm  nofter  ab  utroque  latcrc , 
ctfi  dejeflis  aut  inferioribus 
locis  conftiterat , tamen  in 
fummum  jugum  virtute  con- 
nititur;atque  inter  duas  acics 
pcrequitans , commodiorcm 
ac  tutiorein  noftris  reccptum 


XLVI.  Le  combat  avoir  déjà 
duré  cinq  heures  fans  difcontinuer,  de 
nos  gens  fe  trouvoient  fort  preffés 
par  le  grand  nombre  des  ennemis  , 
lorfqu’ayant  épuifé  tous  les  traits , 
ils  mirent  l'cpée  à la  main , mon- 
tèrent la  montagne , attaquèrent 
les  cohortes  qui  y croient , en  cul- 
butèrent quelques-unes  & obli- 
gèrent tes  autres  à tourner  le  dos. 
Les  ennemis  ayant  etc  reppufies 
jufques  fous  les  murs , quelques-uns 
furent  fi  effrayes  qu'ils  fe  fauvèrent 
dans  la  ville  , & par  ce  moyen  ils 
donnèrent  à nos  gens  la  facilite  de 
fe  retirer.  Notre  cavalerie,  quoi-1 
que  police  deiavantageufement  des 
deux  côtés  vers  le  bas  de  la  monta- 
gne , gagna  auffi  par  fa  valeur  le 
haut  du  coteau,  & voltigeant  entre 
les  deux  armées  , rendit  la  rctaite 
plus  aifc'e  & plus  sûre.  Telle  fut 
l’iflue  de  ce  combat , où  aucun  des 
deux  partis  ne  put  s'attribuer  l'avan» 
tage  (a).  A la  première  attaque. 


(a)  Céfar  habitué  à reuffir  dans  roue  ce  qu'il  entreprenoit , ne  pouvoie 

Ce  far 
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dat.  Ita  vario  certamine  pu- 
gnatum  efb.  Noitri  in  primo 
congrclTu  circitcr  fl  pruagenta 
cccidcrunt  ; in  his  Q.  Ful- 
ginius  ex  primo  haflato  1c- 
gionis  quarts  & dccimæ  , 
qui , propter  cximiam  virtu- 
tem  , ex  inferioribus  ordi- 
nibus  in  eum  locum  perve- 
ncrat  : vulnerantur  amplius 
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Céfar  permit  environ  foixante  & dix 
hommes,  entr’autres  Q.  Kulginius , 
premier  HaQatc  de  la  quatorzième 
Légion,  qui , des  plus  bas  emplois 
de  la  milice , s'c'toit  élève  jufqu’à  ce 
grade  par  fa  valeur  & fon  me'rite. 
Le  nombre  des  bleflës  monta  à plus 
de  fix  cents.  Afranius  y perdit  T. 
Cœcilhis,  Primipi'e  d’une  Légion, 
& quatre  autres  Centurions  avec 
plus  de  deux  cents  foldats. 


Avant  J.  C.  49. 

An  <k  Rs><m 


pas  £e  perfuader  qu’il  pût  jamais  recevoir  un  échec  -,  cependant  il  eft  manifelle 
que , dan,  cette  occafion , l’avantage  n’avoit  pas  été  peur  lui , puifque  l'émi- 
nence qui  étoit  entre  le  camp  d’Afranius  & Lérida  , & qui  ctoit  l'objet  de 
dilcufliun , relia  à Afranius , qui  la  fit  fortifier  & occuper  par  des  troupes. 
Cependant  Céfar  dit  qu'aucun  des  deux  partis  ne  put  s'attribuer  l’avantage  ; 
néanmoins  , après  un  combat  très  - opiniâtre , il  fit  retirer  fes  troupes  qui  , 
repoufiees  , abandonnèrent  la  hauteur,  & furent  fumes  alTez  long- terni  par 
les  troupes  d’Atranius,  retournèrent  enfuite  fur  cette  éminence  & y campèrent  . 
or,  cet  avantage  cil  manifelle.  Lorfque  des  troupes  forcent  l'ennemi  qui  les 
attaque  à fe  retirer  , & qu’elles  relient  maitreffes  de  la  pofition  oh  elles 
ctoicnt  avant  d'avoir  été  attaquées  , il  ne  peut  y avoir  aucun  doute  fur  le 
parti  vainqueur  & fur  le  parti  vaincu.  C’efl  le  champ  de  bataille  relié  à l'un 
des  deux  partis  par  la  retraite  de  l’autre , qui  conilate  la  victoire , éc  nun 
le  plus  ou  moins  d’hommes  rués  ou  bleflés.  A la  bataille  de  Malplaquer , 
perdue  par  les  Français  en  1705,  l’ennemi  perdit  beaucoup  plus  de  monde 
que  les  Français  ; cependant  cette  journée  fut  îbfolument  à fon  avantage  : la 
retraite  forcée  de  l’armée  française  en  fut  la  preuve , & l’on  n’imagina  jamais 
de  dire  que  , quoique  nous  eu  (fions  perdu  moins  de  monde  que  l'ennemi , 

1 avantage  eût  été  égal  de  part  de  d’autre. 
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fcxcenti.  Ex  Afranianis  in- 
rerficitur  Titus  Cæcilius,  pri- 
niipili  ccnturio;  &,  præter 
eum,  ccnturiones  quatuor, 
milites,  amplius  ducenti. 

XLVII.  Scd  hæc  ejus  dici 
præfertur  opinio  , ut  fe  utri- 
quc  fupcriores  difccflifle  exif- 
timarent;  Afraniani  ; quod  , 
quum  elfe  omnium  judicio  in- 
feriores  vidercntur , cominus 
tamen  diu  fletiflent,  &C  nof- 
trorum  impctum  fuftinuif- 
fent,  & initio  locum  tumu- 


E R R E 


lumquc  tcnuifTcnt  quæ  caufa 
pugnandi  fuerat,  & noftros 
primo  congrciïu  terga  ver- 
terc  coëgiflcnt  : noftri  autcm  ; 
quod  iniquo  loco  , atque  im- 
pari congrefii  numéro  , quin- 
quc  horis  proelium  fuftinuiP 
fcnt;  quod  montem  gladiis 
diftri&isadfccndiflent  ; quod 
ex  loco  fupcriore  terga  ver- 
tere  adverfarios  coëgilïent, 
atque  in  oppidum  compulif- 


XLVTT.  Cependant  chacun  crut 
avoir  ce  jour-là  remporte  l’honneur 
dncombat  <5c  enérrefortilupcricutî 
les  foldats  d'Afranius  , parce  que 
parodiant  inferieurs  , au  jugement 
de  tous,  ilsavoient  neanmoins  long- 
tems  rciillc  & foutenu  notre  atta- 
que , Si  confervc  d'abord  le  polie 
Si  la  hauteur  contellc'e , «St  dès  le 
premier  choc  fait  tourner  le  dos  aux 
nôtres  ; ceux  de  Cclàr  , pour  avoir 
tenu  pendant  cinq  heures  dans  un 
mauviis  polie  Sc  avec  peu  de  trou- 
pes , pour  être  montes  l’épc'e  à la 
main  fur  la  montagne  , en  avoir 
chafle  l’ennemi , & l’avoir  pouffe’ 
jufqucs  fous  les  murs  de  la  ville. 
Quoiqu  il  en  foit , les  foldats  d’A- 
franius  fortifièrent  extrêmement  ce 
polie  qui  avoit  etc  le  fujet  du  com- 
bat, «5c  y mirent  une  bonne  garde. 
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fent.  Illi  eum  tumulum  , pro 
quo  pugnatum  cft  , magnis 
operibus  municnmc;  præfi- 
diumque  ibi  pofucrunt. 
XLVIII.  Accidit  eriam 

repentinum  incommodumbi- 
duo , quo  hæc  gcfta funt  : tanta 
enim  tempeftas  cooritur  , ut 
nunquam  illis  locis  majores 
aquas  fiiifle  conftaret  ; tum 
autem  ex  omnibus  montibus 
nives  proluit , ac  fummas 
ripas  fluminis  fuperavit  ; pon- 
tefque  ambos,  quos  Caius 
Fabius  fecerat , uno  die  in- 
terrupit.  Quæ  rcs  , magnas 
diflficultatcs  cxercitui  Cæfaris 
attulit  : caftra  enim  , ut  fupra 
dcmonftratum  eft,  quum  ef- 
fent  inter  flumina  duo , Sico- 
rim  & Cingam  , fpatio  mil- 
lium  triginta;ncucrumhorum 
tranliri  poterat  ; necdTario- 
que  omnes  hisanguftiis  con- 
tinebantur  : neque  civitatcs, 
quæ  ad  Cæfaris  amicitiam 
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XLVIII.  Deux  jours  après  il 
arriva  un  accident  fubit  qu  il  ctoit 
impolV.ble  de  prévoir  : il  s’c'leva  un 
orage  fi  terrible  qu'on  n’avoir  jamais 
vu  de  plus  grandes  eaux  dans  ces 
lieux , & il  y eut  une  fi  grande  quan- 
tité de  neiges  fondues  qui  tomba 
des  montagnes  , que  le  fleuve  dé- 
borda par-deflus  les  rives  & em- 
porta dans  un  jour  les  deux  ponts 
que  C.  Fabius  avoir  fait  faire.  Cet 
accident  caufa  beaucoup  d'embarras 
à l’armée  de  Céfar  ; car  fon  camp 
ctoit  fitué  , comme  on  l’a  vu  , 
dans  une  plaine  d'environ  dix  lieues 
d’étendue  entre  le  Sicoris  & la 
Cinga  (*) , qui  n’étoient  pas  guc'a-  (*)  ijCîm*. 
blés  , enforte  qu’il  ne  pouvoir  for- 
tir  delà , & que  ni  les  peuples  qui 
avoient  pris  fon  parti  ne  pouvoient 
lui  envoyer  des  vivres,  ni  les  four- 
rageurs  arretés  par  ces  rivières, 
revenir  au  camp , ni  les  grands  con- 
vois qui  lui  venoient  d’Italie  & de 
la  Gaule , parvenir  jufqu’à  lui.  O11 
Xx  ij 
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accefTerant , frumentum  fup- 
porrare  ; neque  ii  qui  pabu- 
latumlongiusprogrcfïïcrant, 
intcrclufifluminibus,  reverti  ; 
neque  maximi  comitatus , 
qui  ex  Icalia  Galliaque  venie- 
bant  , in  caftra  pervenire 
poteranc.  Tempusautem  erat 
anni  difficilIimum;quo  neque 
frumenta  in  herbis  erant, 
neque  multum  a maruritate 
aberanc.  Ac  civitates  exina- 
nitæ  : quod  Afranius  pene 
omne  frumentum , ante  Cæfa- 
ris  adventum,ï!erdamconvc- 
xcrac  : rcliqui  fi  quid  fucrar, 
Cæfar  fuperioribus  diebus 
confumpferac.  Pecora,  quod 
iccundum  poterat  eflc  inopiæ 
fiibfidium  , propcer  bcllum 
finitimæ  civitates  longius  re- 
moverant.  Qui  erant , pabu- 
landi  aut  frumentandi  caufa„ 
progrclïi  ; hos  levis  arma- 
turæ  Lufitani,  peritique  ea- 
lumregionum  cetrati  citerio- 


étott , outre  cela  , dans  la  faifon  de 
l'annce  la  plus  iDCommode  ; les  bleds 
n’etoient  plus  en  herbe , parce  que 
le  tems  de  leur  maturité  approchoit  ; 
les  villes  étoient  e'puifées  , parce 
qu’avant  l’arrivce  de  Céfar,  Afra- 
nius avoir  fait  porter  à Ilerda  pres- 
que tout  le  bled  & que  les.  jours 
précédens  l’armée  de  Ccfar  avoit 
confommé  le  peu  qui  pouvoit  erre 
relié.  Le  bétail  lui  auroit  été  d’un 
grand  fecours  dans  cette  extrémités 
mais  les  peuples  voilins  l’avoient 
éloigné  à caufc  de  la  guerre  , & 
lorfque  nos  gens  vouloicnt  s'écar- 
ter pour  aller  aux  vivres  ou  au 
fourrage , ils  étoient  attaqués  par 
les  Lufitanien»  armés  à la  légère,  & 
par  des  foldars  de  l'Elpigne  ciré- 
rieure  qui  connoifloient  le  pays  & 
auxquels  il  étoit  aife  de  paffer  la 
rivière , parce  que  leur  coutume 
eft  de  ne  jamais  fc  mettre  en  marche 
fans  porter  des  outres  avec  eux. 
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risHifpanijc,confcftabantur;  * 
quibuserat  proclivecranfnare 
flumen  : quod  confuetudo 
eorum  omnium  cft  , ut  fine 
utribus  ad  exercitum  non 
eant- 
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X L I X.  Ac  exercitus 
Afranii,omniumrerumabun- 
dabac  copia  : multum  erat 
frumcntum  provifum  & con- 
vcftum  fupcrioribus  tem- 
poribus  r multum  ex  omni 
provincia  comportabatur  : 
magna  copia  pabuli  fuppctc- 
bat.  Harum  rerum  omnium 
facultates,  fine  ullo  periculo 
pons  Ilcrda:  præbebat  ; & 
loca  crans  flumen  intégra  ,, 
quo  omnino  Cæfar  adiré  non 
pocerat^ 


XLIX,  L'année  d’Afranius,  au 
contraire,  avoit  tout  en  abondance; 
on  y avoit  fait  d'avance  de  grandes 
provifions , & on  les  avoit  voitu- 
re'es  dans  la  ville;  on  lui  en  portoit 
quantité'  de  route  la  province , & 
on  lui  fourniïïoit  dn  fourrage  en 
abondance  : le  pont  d’Ilerda  lui  fir- 
ciiroit  toutes  ces  commodités  fans 
rifquc  , & lui  ouvroit  tout  le  pays 
au-delà  du  Sicoris , où  Ccfar  ne' 
pouvoir  aller  (a). 


[a)  11  eft  dit  dan»  I e paragraphe  XL  : Ctliriterfuo  ponte  Afraniut  qutm  oppulo 
CaJIriJque  conjunSum  habehat.  Af'anius  pajja  au  plut  vite  fur  fon  pont  qu'il  avoir 
entre  le  eamp  & la  ville.  Il  el  probable- qae  ce  pont  étoic  de  pierre  , Se.  qu'Ui 
avoir  éié  anciennemenr  conflruir  p«  1er  habitins  de  Lérida  pour  commo- 
oiquer  d’une  rive  à l'aurre  de  la  Ségre.  Ceu*  de  Fabius  r qui  ne  pouuoienc 
voir  été  établis  que  fur  des  chevalets  , fur  des  pieux  enfoncés  dans  le  lie 


Digitized  by  Google 


L A G 


VERRE 


35° 

A*»ni  J.  C.  49.  L.Hipermanfcruntaquæ, 

An  tic  Ruine  ««j.  _ 

dies  complurcs.  Conatus  eil 
Cæfar  reficcrc  pontes:  fed 
née  magnicudo  fluminis  per- 
mittebat  ; neque  ad  ripam 
difpofitæ  cohortes  ad  verfario- 
rum,pcrfici  patiebantpr  :quod 
illis  prohibcrc  crat  facile  ; 
tum  ipfius  fluminis  natura  , 
atque  aquæ  magnitudine  ; 
tum  quod  ex  totis  ripis  in 
unum  atque  anguftum  Iocum 
tcla  jacicbantur;  atque  erat 
difficile  , eodem  tempore  ra- 


L.  Les  eaux  demeurèrent  plu- 
sieurs jours  dans  leur  lituation.  Cc- 
far  tâcha  de  refaire  fes  ponts , mais 
la  profondeur  & la  rapidité  du 
fleuve  s'y  oppofoient , ainfi  que  les 
cohortes  ennemies  qui  croient  por- 
tées fur  la  rive  oppofée.  C'éroit 
une  chofe  facile  aux  ennemis , parce 
que  la  rivière  c'toit  rapide  & groflè, 
& que  de  tous  côtés  ils  lançoient 
leurs  traits  contre  nous,  qui  étions 
dans  un  endroit  reflcrré  , & il  nous 
étoit  difficile  de  travailler  dans  un 
fleuve  rapide , & de  nous  garantir 
en  même-tems  des  dards  qu'on  nous 
lançoit. 


de  la  rivière , ou  fur  des  bateaux , & auxquels  peut-être  on  n’avoic  pas  eu 
le  tems  de  donner  toute  la  folidité  poffible , furent  emportes  à peu  de  jours 
l’un  de  l'autre  par  l’abondance  de  eaux  qui  defeendirent  des  montagnes , 
tandis  qu'il  n'efl  pas  dit  que  celui  d'Afranius , malgré  l'orage  terrible  & la 
fonte  des  neiges  qui  enfla  la  Scgre  fi  prodigeufement  & qui  inonda  tout  le 
pays  , fut  feulement  endommagé.  Lucain  lèveroit  le  doute  que  l'on  pourroic 
avoir  fur  la  conftrudion  de  ce  pont , fi  on  pouvoic  en  avoir.  Lorfque  dans 
la  Pharfale  il  fait  la  defeription  de  I3  ville  d'Ilerda  , aujourd’hui  Lérida , 
il  dit  : Sur  un  terrein  fertile  s'ilïve  une  colline  d'une  médiocre  hauteur , Cr  dont 
la  pente  efi  facile  (r  doua.  Sur  cette  colline  efl  fituée  1 antique  Ilerda , au  pied 
de  laquelle  le  Sicoris  , l un  des  plut  beaux  fleuves  de  ces  contrées  , promine 
fes  tranquilles  eaux.  Un  pont  de  pierre  tmbnjfc  le  fleuve  de  fon  arc  immtnfe , 
1».  iv.  ..xi.  & tlf'fle  mx  torrent  des  hivers  (♦). 
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fîcere , & tcla  vitarc. 

LL  Nunciatur  Afranio 
magnos  comitarus  , qui  iter 
habebant  ad  Cæfarem  , ad 
flumen  conftitifle.  Vénérant 
eo  fagittarii  ex  Rhutcnis , 
équités  ex  Gallia  ; cum  mul- 
tis  carris  magnifque  impedi- 
mentis , ut  fert  Gallica  con- 
fuetudo.  Erant  præterea  eu  jufi 
que  gencris  hominum  millia 
circiter  fex,  cum  fervisliber- 
tifque;  fed  nullus  ordo  , nul- 
Ium  imperium  certum;quum 
fuo  quiique  confilio  uterctur, 
atque  omnes  fine  timoré  iter 
facerent , ufi  fuperiorumtem- 
porum  atque  itinerum  licen- 
tia.  Erant  complures  honefti 
adolcfccntcs,  fenatorum  filii, 
& equeftris  ordinis  : erant 
kgationcs  civitatum  ; erant 
Icgati  Cæfaris  : hos  omnes 
flumina  continebant.  Ad  hos 
opprimendos  , cum  omni 


Avant  J.  C.  49» 
A ttde  Rome 


LI.  Cependant  on  vint  annon- 
cer à Afranius  qu'un  grand  convoi 
que  i'on  envoyoit  à Céûr  , étoic 
arreté  au  bord  de  la  rivière.  Il  lui 
venoir  en  effet  des  archers  du  pays 
des  Rutheni  (*) , de  la  cavalerie  * 

Rouetfue. 

gauloife  qui , félon  la  coutume  de 
fon  pays , trainoit  apres  elle  quan- 
tité de  chariots  3c  de  bagages , fans- 
compter  environ  fix  mille  hommes 
de  toute  condition  avec  leurs  efcla- 
ves  & leurs  domeftiques.  Tout  ce 
cortège  mtrehoie  fans  ordre  , fans 
Chef  marque  pour  les  conduire  , 
chacun  fe  gouvernant  à fa  fantaifie 
& fuivant  fon  chemin  fans  crainte, 
comme  on  l’avoit  fait  pat  le  parte  > 
il  y avoit  outre  cela  plufieurs  jeunes- 
gens  de  famille  , des  fils  de  Séna- 
teurs & de  Chevaliers  Romains,  des- 
Députés  des  villes  & des  Licutcnans- 
de  Ccfar  s tous  c'toient  arrêtés  par 
le  débordement.  Afranius  part  de 
nuit  avec  toute  fa  cavalerie  & trois- 
Lésions  pour  aller  les  accabler.  Si 
cavalerie  prend  le  devant  «5c  tombe 
fur  ces  gens  qui  marchoicnt  fans 
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Awi.c»  cquitatu  tribufque  legioni- 

<k  Roux  to  f.  . , _ 

bus  Arranius  de  nocte  pro- 
ficifcitur  ; imprudentcfque 
ante  miffis  equitibus  aggre- 

fefe 
rœ- 

liumque  commirtunt.  Hi , 
dum  pari  certaminc  res  geri 
potuit  , magnum  hoftium 
numerum  pauci  luftinuere  ; 
fed,  ubi  figna  legionum  ap- 
propinquare  cœpcrunt,  pau- 
cis  amiflis , fefe  in  montes 
proximos  confcrunr.  Hoc 
pugnæ  cempus,  magnum  actu- 


(a)  Le  projet  d'Afranius,  de  s’emparer  du  convoi  qui  arrivoit  des  Gaules 
à Cefar  , d’un  corps  de  cavalerie  gauloifc  , d’un  grand  nombre  d'archers  qui 
lui  venoient  du  Koucrgue , & de  près  de  fi*  mille  hommes  de  toutes 
conditions  qui  Te  mirent  fous  la  protection  de  l'efcorte  du  convoi  , outre 
plufieurs  gens  de  diftinétion  , des  fils  de  Sénateurs  & de  l'ordre  des  Chevaliers, 
qui  vouloient  joindre  Céfar  , étoit  un  coup  décifif  pour  ce  Lieutenant  de 
Pompée  , & devoit  lui  donner  une  très -grande  fupériorité  fur  Jules,  qui 
manquoit  de  fubfiflances  & qui  ne  pouvoir  s'en  procurer  , parce  qu’il  étoit  en- 
fermé entre  la  Ségre'&la  Cinca  qui  étoient  débordées  , & qu’il  le  privoit , par  la 
prife  & la  difperfion  de  ce  convoi , d'un  grand  nombre  de  troupes  , tant 
infanterie  que  cavalerie  ; mais  pour  réulfir  dans  cette  entreprife , il  falloit  s’y 
prendre  différemment  qu’il  ne  fit.  Il  cil  dit  qu’il  fit  prendre  les  devant  à fa 

LU.  Cependant 


ditur  : celcritcr  tamen 
Galli  équités  cxpediunt,j 


précaution  ; cependant  la  cavalerie 
des  Gaulois  fe  mit  promptement  en 
défenfe  , en  vint  aux  mains  , & , 
quoiqu'en  petit  nombre  , elle  fou- 
tint  pendant  quelque  tems  l'effort 
d'une  fi  grande  quantité  d'ennemis  s 
mais  voyant  paroître  les  Légions , 
elle  fe  retira  fur  les  montagnes  voi- 
fines  avec  quelque  perte.  Le  tems 
que  dura  le  combat  avoir  donne 
aux  autres  un  moment  favorable 
pour  fe  fauver  > ils  en  avoient  pro- 
fité pour  gagner  les  hauteurs  {a). 
On  perdit  dans  cette  occafion  envi- 
ron deux  cents  archers  , quelques 
cavaliers , des  valets  & des  bagages 
en  très-petit  nombre. 
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lit  noftris  ad  falutem  momen- 
tum  : nafti  enim  fpatium  , fc 
in  loca  fuperiora  recepcrunt. 
Dcfiderati  funt  co  die  fagit- 
tarii  circitcr  ducenti , équités 
pauci , calonumatque  irapedi- 
mcntorum  non  magnus  nu- 
merus. 


Avant  J.C.  4V. 
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cavalerie , qui  marcha  & attaqua  les  'troupes  & le  convoi  qui  étoient  fur  les 
bords  de  la  Ségre , au*  delfus  de  Balaguer , dans  une  fccurité  profonde,  & 
qu'il  la  fuivit  avec  fes  trois  Légions  ; que  fa  cavalerie  attaqua  celle  des 
Gaulois,  qui  fe  mit  en  défenfe  , ainfi  que  les  archers , & donna  le  tems  au 
convoi  & à cette  foule  de  gens  de  toute  condition  qui  l'avoit  fuivi,  de  gagner  les 
montagnes  par  lefquelles  ce  convoi  avoit  déjà  paflé  en  venant  des  Gaules, 
& de  fe  mettre  en  sûreté.  Si  Afranius , avant  d'envoyer  fa  cavalerie  attaquer 
le  convoi  & Wtroupes  qui  l’efcortoient  ; (i  mieux,  avant  que  de  fe  montrer, 
il  avoit  envoyé  une  Légion  qui , par  un  détour , auroit  été  s’emparer  des 
montagnes  oît  les  troupes  & le  convoi  fe  réfugièrent  , & qu'il  eût  fait 
attaquer,  après  que  cette  Légion  auroit  été  portée,  par  fa  cavalerie  & les 
deux  Légions  qui  lui  rertoient,  le  fecours  venu  pour  Céfar  , il  y a tour  lieu 
de  croire  qu'il  s’en  feroit  emparé.  Ce  fuccès  auroit  mis  Jules  dans  une 
polition  des  plus  critiques  , & peut-être  auroit-il  alfuré  l’Efpagne  à Pompée. 
En  général  , lorfque  l’on  veut  attaquer  un  porte  , un  convoi , ou  quelques 
troupes  de  renfort  qui  viennent  pour  joindre  l’armée  ennemie  , ou  même 
l’armée  ennemie  qui  s'ert  mife  dans  une  polition  facile  à tourner  , il  faut 
tâcher  de  s’emparer  des  lieux  par  oh  l'ennemi  peut  fe  retirer  , avant  que 
de  l’attaquer  de  front , pour  le  mettre  entre  deux  feux.  C’eft  le  moyen 
prefque  certain  de  réurtir  dans  fon  entreprife  ; mais  cette  attaque  doit  fe 
faire  avec  vigueur  & célérité,  & les  troupes  embufquées  derrière  ne  marcher 
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Avant  J.C.  «*.  LII.  His  tamen  omnibus 
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annona  crcvit  : quæ  tere 
res  , inopia  non  folum  prae- 
fentis,  fed  etiam  futuri  tem- 
poris  timoré  , ingravefeere 
confuevit.  Jamque  ad  dena- 
rios  quinquaginta  in  fingulos 
modios  annona  pervenerar, 
& militum  vires  inopia  fru- 
menti  diminucrat  : arque 
incommoda  in  dies  augeban* 
tur  : & , tam  paucis  diebus  , 
magna  erat  rerum  fafta  com- 
mutatio  , ac  le  fortuna  in- 
clinaverat  ; uc  noftri  magna 
inopia  neceflariarum  rerum 
confliâarentur;  illi  omnibus 


LII.  Cependant  tous  ces  acci- 
dens  avoient  fait  augmenter  le  prix 
des  vivres;  malheur  que  caufe  pref- 
que  toujours  la  difette  prefenre  3c 
la  crainte  de  l’avenir.  Le  boiiïeau 
de  bled  fe  vendoit  déjà  cinquante 
deniers  romains  ; les  forces  des  fol- 
dats  diminuoient  à vue  d'œil  par  la 
difette , & le  mal  alloit  toujours  en 
croiflTant.  En  peu  de  jours  les  affaires 
changèrent  tellement  & la  fortune 
nous  tourna  le  dos  à te!  point , que 
nos  l'oldats  manquoient  des  chofes 
les  plus  necefl'aircs,  tandis  que  ceux 
d’Afranius  regorgeoienr  de  tout  ; 
enforte  que  Ton  parti  paiToit  alors 
pour  le  plus  fort-  Céfar  demanda 
du  be'tail  aux  peuples  qui  s’c'toient 
attachés  à lui , puifqu’ils  ne  pou- 


à l’ennemi  que  lorfque  le  combat  ell  engagé  de  front.  L’ennemi  attaqué  de 
front  , occupé  à fe  défendre,  qui  eour-à-coup  fe  voit  encore  attaqué  fur  fes 
derrières  & entouré  de  tous  côtés  , s’étonne , le  défordre  fe  met  parmi  les 
troupes  attaquées  , le  découragement  fuit  de  près  , & delà  une  déroute 
totale.  C’e fl  ainfi  que  Céfar , lorfqu’il  projetta  d’attaquer  l'armée  des  SuifTes 
qui  s'etoient  campés  au  bas  d’une  montagne  , dont  ils  avoient  négligé  de 
s’emparer  du  Commet  , envoya  Labiénus  avec  deux  Légions  pour  s'emparer 
*’aut  c ttc  montagne,  pendant  que  lui  marchoit  avec  fon  armée  fut 
le  camp  ennemi.  Si  fon  projet  ne  réuflic  pas,  il  ne  put  s’en  prendre  qu'à  lui  (*). 
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abundarent  rebus , fuperio- 
refquc  haberentur.  Cæfar  iis 
civitatibus  quæ  ad  ejus  ami- 
citiam  acceflerant,  quo  minor 
crat  frumenti  copia , pecus 
imperabat;  caloncs,  ad  Ion- 
ginquiores  civitates  dimitte- 
bat  : ipfc  præfentem  inopiam, 
quibus  poterat  fubfidiis  tuta- 
batur. 

LIII.  Hæc  Afranius  Pe- 
treiufque  , & corum  amici , 
pleniora  etiam  atque  uberiora 
Romam  ad  fuos  perferibe- 
bant.  Multa,  rumorfingebat; 
ut  pene  bellum  confeftum 
videretur.  Quibus  litteris  nun- 
ciifque  Romam  perlatis  ; ma- 
gni  domum  concurfus  ad 
Afranium  , magnæ  gratuîa- 
tiones  fiebant  : multi  ex  Ita- 
Iia  ad  Cn.  Pompeium  profi- 
eifeebantur  ; alii , ut  principes 
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voient  lui  fournir  du  bled , 5c  ren- 
voya les  valets  de  l'armée  dans  les 
cantons  les  plus  éloignés  du  camp  » 
enfin  il  faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoir 
pour  diminuer  la  dit'ette. 


LUI.  Afranius , Pétréius  te  leurs 
amis  exageroient  tout  cela  dans  les 
lettres  qu'ils  écrivoient  à Rome. 
Le  bruit  public  y ajoutoit  encore; 
de  forte  qu’il  fembloit  que  la  guerre 
alloit  finir.  Sur  ces  nouvelles  par- 
venues à Rome  , tout  le  monde 
couroit  en  foule  chez  la  famille 
d'Afranius  pour  la  féliciter  ; plu- 
fiéurs  partirent  d’Italie  pour  aller 
trouver  Pompée,  les  uns  pour  ctre 
les  premiers  à lui  porter  ces  bonnes 
nouvelles  , d'autres  pour  ne  pas 
paroître  avoir  attendu  l'événement, 
ou  s’être  déclarés  les  derniers  (a). 


(a)  La  plupart  de  ceux  qui  allèrent  féliciter  la  famille  d'Afranius  ou 
trouver  Pompée , n'étoienc  que  des  flatteurs  ou  des  imbccilles  cnthouliaflcs# 

Yyij 
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Avant  J.  C.  49.  talcm  nuncium  attuliffe  ; alii, 
ne  cventum  belli  exfpeétaffe, 
auc  ex  omnibus  noviffimi 
veniffe,  viderentur. 

L1V.  Quum  in  his  anguf- 
tiis  res  effet  ; arque  omnes 
viæ  ab  Afranianis  militibus 
equitibufque  obfiderentur  ; 
nec  pontes  pcrfici  poffent  : 


LIV.  Dans  cette  extrémité,  tous 
les  pa  (Tiges  étant  ferme's  par  l’in- 
fanterie & la  cavalerie  d’Afranius , 
fans  qu’il  fût  poflible  de  conflruire 
des  ponts  i Ce'far  ordonna  à les 
foldats  de  faire  de  petits  bateaux 


Il  falloit  être  l’un  ou  l’autre  pour , fur  de  (impies  nouvelles  mandées  par 
des  parti  fa  ns  de  Pompée  & de  l’armée  d’Afranius , fans  aucunes  autres  certi- 
tudes , Ce  pcrfuader  que  les  affaires  de  Céfar  étoienc  au  point  oh  on  le 
mandoit.  Jules  étoic  , il  e(l  vrai  , dans  une  mauvaife  pofition  ; mais  elle 
n’ctoit  pas  défefpérée  , & fi  ces  flatteurs  crédules  i’cuflent  mieux  connu  , ils  ne  fe 
fcroicnt  pas  tant  prefTés  , les  ans  d’aller  trouver  Pompée  , les  autres  la  famille 
d’Afranius  , & auroient  attendu  que  Ccfar,  lié  , garotté  & conduit  à Rome 
par  Afranius,  eût  contaüé  fa  défaite.  S’ils  avoient  eu  aflez  de  bons  fens  pour 
relier  tranquilles  4c  pour  ne  pas  faire  éclater  leur  joie  inconlidcréc  , ou  leur 
bas  valetagc  auprès  de  Pompée , ils  auroient  vu  peu  de  tems  après  ce  même 
Afranius  , ce  prétendu  vainqueur  de  Jules  , à qui  ils  élevoient  des  ftatues, 
dans  ta  même  polition  où  ils  fuppofoient  qu’étoit  Céfar  , fuir  devant  lui  ; 
enfin  vaincu  , & fon  armée  le  lui  fubir  la  loi  du  vainqueur  des  Gaules. 
Tant  il  eft  vrai  qu’on  devroit  être  plus  circonfpeâ  fur  la  certitude  que  Ton 
donne  à des  nouvelles  débitées,  ou  par  des  intéreffés  , ou  par  des  nouvéliftes 
de  profeflion,  fans  qu’elles  aient  aucun  fondement,  4c  exagérées  dans  toutes 
leurs  parties.  Ce  qu’il  a de  certain  , c’cfl  que  l’on  fe  trompe  (ouvent  fur 
les  événemens  qui  fe  palfent , pour  ainfi  dire , fous  les  yeux  , & on  veut 
attefter  une  chofe  qu’un  vifionnaire  ou  un  intérellè  , ou  qu’un  homme  crédule  , 
dit  être  activée  à quinze  cents  lieues , plus  ou  moins,  de  l’eudioit  où  il  cd. 
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imperat  militibus  Cæfar,  ut 
naves  faciant  ; cujus  gencris 
eum  fuperioribus  annis  ufus 
Britanniæ  docucrat.  Carinæ 
primum  ac  ftatumina  ex  Icvi 
materia  ficbant  ; reliquum 
corpus  navium,  viminibus 
contextum  , coriis  intege- 
batur.  Has  perfe£hs  , carris 
junétis  devehit  no£tu  millia 
pafïuum  a caftris  duo  & vi- 
ginti  ; militefque  his  navibus 
flumcn  tranfportat  ; conci- 
ncntemque  ripæ  collem  im- 
provifo  occupât  : hune  cele- 
riter  , priufquam  ab  adver- 
fariis  fctitiatur  , commuait  : 
hue  legioncm  poftca  tranf- 
ducit  ; atquc  ex  utraque  parte 
ponrem  inftitucum  perficit 
biduo.  Ita  comitatus  , & qui 
frumenti  caufa  proceflèrant, 
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comme  ceux  qu'il  avoit  vu  autrefois 
dans  fon  expédition  d'Angleterre: 
la  quille  & les  varangues  croient 
d'un  bois  très- léger  & le  relie  du 
corps  d'ofier  couvert  de  cuir.  Quand 
ils  furent  achevés  , il  les  fit  charger 
fur  des  chariots  doubles  & conduire 
à vingt-deux  mille  pas  en  arrière 
de  fon  camp  (a).  Ses  foldats  tra- 
versèrent la  rivière  fur  ces  bateaux 
& s'emparèrent  d'une  haut  air  qui  fe 
trouva  fur  le  bord  ; il  la  fit  fortifier 
au  plus  vite , avant  que  l’ennemi  en 
eût  connoilTance  5 enfuite  il  y en- 
voya une  Légion,  & en  deux  jours 
il  y eut  un  pont  établi  dans  cet  en- 
droit , parce  qu'on  y travailloit  en 
même- rems  des  deux  côtés  de  la 
rivière.  Par  ce  moyen  le  convoi 
dont  on  a parlé  pafla  sûrement, 
ainii  que  ceux  qui  étoient  allés  aux 
vivres  & au  fourrage  , ce  qui  com- 
mença à faire  revenir  l'abondance  (*'. 


(a)  Le  pas  ordinaire  eft  de  trois  pieds,  à moins  qu’il  ne  foit  géométrique,' 
alors  il  en  a cinq  : on  ne  le  fuppofe  ici  que  de  trois  pieds  ; ainfi  le  pont  de 
Céfar  étoit  à trois  lieues  Si  demie  de  fon  camp  i il  auroit  été  trop  éloigné  , 
fi  le  pas  avoit  été  géométrique. 
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Avanc  J.  C.  4v.  tutoad  fe  reccpit  ; 6c  rem  fru- 

An  dr  Rutnctivj.  . «.  « . * 

mentanam  expedirc  mcipir. 

LV\  Eodem  die  , equitum 
niagnam  partem  (lumen  trans- 
jecit  : qui  inopinantes  pabu- 
larorcs  6c  fine  ullo  didiparos 
timoré  aggreflî , quain  ma- 
ximum numerum  jumento- 
rum  atque  hominum  inter- 
cipiunt  : cohortibufquc  cc- 


U E R R £ 


LV.  Le  meme  jour , une  grande 
partie  de  fa  cavalerie  traverfa  le 
fleuve,  furprit  icsfourragcurs  enne- 
mis difperfés  fans  aucun  foupçon  de 
côte'  de  d'autre,  les  attaqua,  leur 
enleva  grand  nombre  de  chevaux 
& fit  plufieurs  prifonniers  (a).  Afra- 
nitis  ayant  envoyé  l'infanterie  elpa- 
gnole  à leur  lccours , notre  cava- 


(a)  Ce  que  peut  un  homme  de  génie,  lorfqu’il  a allez  de  force  d’ame 
pour  ne  fe  point  laider  abattre  par  les  revers  , & qu'il  fait  trouver  en  lui- 
même  des  refiources  pour  vaincre  les  plus  grandes  difficultés  , efl  incompré- 
hcnfible  à la  plupart  de  ces  êtres  ordinaires  qui  croient  tout  perdu  , parce 
qu'ils  n'ont  pas  la  faculté  d'imaginer  rien  qui  puifle  les  tirer  d’un  mauvais 
pas  de  leur  faire  prendre  le  delfus  fur  des  malheurs  imprévus  , de  auxquels  il 
efl  très-important  de  remédier  très-promptement.  La  Ségre  enflée  & débordée 
mettoit  Célar  dans  une  pofition  très- critique  ; la  difette  étoit  dans  Ton 
camp  -,  les  convois  de  les  fecours  qui  lui  arrivoient  d’Italie  de  des  Gaules  ne 
pouvoient  pas  le  joindre,  de  il  étoit  à craindre,  s’il  fût  relié  encore  quelque 
tems  dans  cette  trille  pofition  , que  fes  troupes  ne  fe  fuient  découragées , 
que  fes  alliés  ne  l'euflenc  abandonnés  , que  les  convois  de  les  troupes  qui  lui 
arrivoient  n’eullènt  repris  la  route  de  la  Gaule , de  qu’enfin  , forcé  d'aban- 
donner la  partie , il  ne  fortît  de  l’Efpagne  de  ne  laifsât  à Afranius  de  à Pétréius 
la  gloire  d’avoir  triomphé  fans  combattre  ; mais  I’efprit  aélif  de  plein  de 
relîources  de  Céfar  lui  fait  imaginer  un  moyen  de  fortir  d'embarras , de 
d'une  défenlive  abfolue  où  il  éroic  par  le  débordement  fubit  de  la  Ségre , 
reprendre  une  offenfive  ouverte  contre  une  armée  qui  , quelques  jours  aupa- 
ravant , le  tenoit  bloqué  de  lui  coupoit  fes  vivres  de  fes  fubfillanccs.  Céfar 
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tratis  fubfidio  midis , fcientcr 
in  duas  partes  fefediftribuunt  ; 
alii,  ut  prardæ  præfidio  fini; 
alii, ut  venientibusrefîftant, ar- 
que eospropellant  : unamque 
cohortem  , quæ  temere  ante 
ceteras  extra  aciem  procur- 
rerat , feclufam  a reliquis  cir- 
cumveniunt  atque  interfi- 
ciunt  ; incolumefque  , cum 
magna  praeda , eodem  ponte  in 
caftra  revertuntur. 

LVI.  Dum  hæc  ad  Iler- 
dam  geruntur  ; Maffilicnfes, 
ufi  L.Domitii  confilio  } naves 
longas  expediunt  , numéro 
fcptemdecim , quarum  erant 
undecim  teâae  : multa  hue 
minora  navigia  addunt;  ut 
ipfa  multicudine  noftra  cladis 
terreatur  : magnum  numerum 
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lerie  fe  partagea  favamment  en  j.C4«. 
deux  > les  uns  fe  chargèrent  de  la 
garde  du  butin  pendant  que  les 
autres  faifoient  tête  à ceux  qui  fe 
préfentoient , & les  repouffoient. 

Une  cohorte  qui  s’c'toit  tc'mc'raire- 
ment  dc'tache'e  & avance'e  au-delà 
du  gros , fut  coupée  , enveloppée 
par  notre  cavalerie  qui  la  tailla  en 
pièces , & amena  le  butin  pris  fur 
les  ennemis  au  camp , par  le  pont 
fur  lequel  le  convoi  avoir  paffe. 


LVI.  Tandis  que  ces  chofes  (fe 
paflbient  du  côté  d'Ilerda,  ceux  de 
Malïilia,  par  le  confeil  de  L.  Domi- 
tius  , équipèrent  dix-fept  galères, 
dont  onze  étoient  couvertes  ; ils  jr 
ajoutèrent  plufieurs  petites  barques 
pour  faire  peur  à notre  flotte  par 
leur  grand  nombre  , les  remplirent 
d'Archers  & de  ces  montagnards 
d'Albici  (*) , dont  on  a parlé  plus  (»)  <raiti. 


eft  fans  doute  admirable  dans  fes  opérations  militaires  ; mais  il  elt  étonnant 
dans  les  circonflances  où  la  fortune  paroit  lui  être  contraire  ; il  fait  fe  roidir 
contre  les  difficultés , ic  trouve  en  lui-même  des  moyens  certains  pour  le* 
furmonter. 
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A ram  J.  C.  49-  fagittariorum , magnum  Al- 

Au  Jt  RomtSor  1 M /-  J 

bicorum , dcquibus  iuprade- 
monftratum  eft , imponunt  ; 
arque  hos  præmiis  pollicita- 
tionibufque  incitant.  Certas 
fibi  dcpofcit  naves  Domitius  ; 
atque  bas  colonis  , paftori- 
bufque  , quos  fccum  addu- 
xerat,  complet.  Sic  omnibus 
rebus  inftruéla  clafte  ; magna 
fiduciaad  noftras naves  proce- 
dunt , quibus  præcrat  D.  Bru- 
tus.  Hæ  ad  infulam , quæ  eft 
contra  Maftiliam , ftationes 
obtincbant. 

LVII.Erat  multoinfcrior 
numéro  navium  Brutus  : fcd 
deleftos  ex  omnibus  legioni- 
bus  fortiflimos  viros,  ante- 
fîgnanos,  centuriones,  Cafar 
ci  claflî  attribucrat;  qui  fibi 


haut , & les  encouragèrent  à bien 
faire  par  l’efpétance  de  plus  grandes 
re'compenfes.  Domitius  leur  de- 
manda lui -même  quelques  galères 
fur  lefquelles  il  embarqua  de  fes 
fermiers  & de  fes  bergers  qu’il  avoit 
amenés  avec  lui.  Leur  flotte  étant 
prête , ils  la  font  avancer  avec  aflu- 
rance  contre  nos  vaifteaux  com- 
mandés par  D.  Brutus  : ils  étoient 
à l’ancre  proche  d une  ile  (ituée  vis- 
à-vis  de  Maflilia  (a). 


LVII.  La  flotte  de  Brutus  étoit 
très- inférieure  en  nombre  ; mais 
Célàr  avoit  mis  fur  fes  vailTeaux 
l’clite  de  toutes  fes  Légions  & de 
braves  officiers  qui  lui  avoient  eux- 
mêmes  demandé  cet  emploi  : tous 
s’étoient  pourvus  de  crocs , de  har- 


(a)  Ccd  probablement  l’île  de  Pomegue  , oî>  les  bâtimens  qui  viennent 
du  Levant  relient  pour  faire  quarantaine  , ou  une  des  deux  autres  îles,  dont 
une  eft  celle  du  Chîtcau-d’lf , & l’autre  que  l’on  nomme  Rouconeau.  Ces 
trois  îles  font  environ  à une  demi-lieue  de  Marfeillc. 

pons  , 
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id  muneris  depopofccrant.  Ii 
manus  fcrrcas  arque  harpa- 
gonesparaverant  ; magnoque 
numéro  pilorum,  tragularum , 
reliquorumque  telorum , fe 
inflruxerant.  Ira  , cognito 
hoftium  adventu  , fuas  navcs 
ex  portu  cducunt  ; cura  Maf- 
filienfibusconfligunr.  Pugna- 
tum  utrimquc  eft  fortiiïîme  , 
atque  acerrime  : neque  mul- 
tum  Albici  noftris  virtute 
cedcbant;  homines  afpcri , 
& montani , exercitati  in 
armis  : atque  ii  modo  digreiïi 
a Alalïilienfibus  , recenrem 
eorum  pollicitationemanimis 
continebant  ; paftorefque  in- 
domiti , fpe  Iibertatis  excitaci , 
fub  oculis  domini  fuam  pro- 
bare  operam  ftudebanr. 

LVIII  Ipfi  MafTilien- 
fes  , & ccleritate  navium  , 
& fcientia  gubernatomm 
confifi,  noftros  eludcbant; 
impetufquc  eorum  cxcipiç- 

Tome  II, 
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pons  , d'une  grande  quantité  de 
javelots , de  dards  & d'autres  traits. 
Dans  cet  e'tat , à l'approche  de  la 
flotte  ennemie , ils  Portent  du  porc 
& en  viennent  aux  mains  avec  les 
Maintiens.  L'aclion  fut  vive  & opi- 
niâtre de  part  «Sc  d’autre  ; les  mon- 
tagnards , gens  robtiftes  & aguéris, 
animes  par  les  récompenfes  qu'on 
leur  avoit  promiles  en  Portant  de 
Mallîlia  , ne  le  cédoient  guères  aux 
nôtres  en  contage.  Les  bergers  de 
Domitius  , gens  fc'roces,  encoura- 
ge's  par  lePpe'rance  de  la  liberté, 
s’empreffoient  à faire  voir  à leur 
maître  de  quoi  ils  croient  capables. 


LVIII.  Les  Malïiliens  comptant 
fur  la  légèreté  de  leurs  vaiflcaux  & 
fur  la  fcience  de  leurs  pilotes,  c'vi- 
roienr  aifément  les  nôtres  & fe  ga- 
rant i/Toient  de  leur  choc  , <5c  tant 
qn  ils  avoient  la  liberté'  de  s éten- 
Zz 
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banr  : & , quoad  liccbat  la- 
tiore  fp3tio  ; produéta  lon- 
gius  acie,  circumvcnire  no£ 
tros , aut  pluribus  navibus 
adoriri  (îngulas  , aut  remos 
tranfeurrentes  dctcrgcrc,  fi 
poiïent,  contendtbant  : quuni 
propius  erat  necelïirio  ven- 
tum  ; ab  feientia  gubernato- 
rum  atque  artificiis , ad  vir- 
tutera  montanorum  confù- 
gicbant.  Noftri , quod  minus 
excrcitatis  rcmigibus  , mi- 
nufquc  peritisgubernatoribus 
utebantur;qui  repente  ex  one- 
rariis  navibus  erant  produ&i , 
ncque  dum  etiam  vocabulis 
armamcntorumcognitis;tum 
etiam  gravitatc  & tarditate 
navium  impediebantur  : faftæ 
enim  fubito  ex  bumida  mate- 
ria  , non  eumdcm  ufum  cclc- 
ricatis  habebant.  Itaque>dum 
Jocus  cominus  pugnandi  da- 
retur,  æquo  animo  fingulas 
binis  navibus  objiciebant  : 


ERRE 

dre , ils  faifoient  tons  lents  effort* 
pout  les  envelopper , ou  pour  tom- 
ber plufieurs  fur  eux  , ou  pout 
brifer  nos  rames  en  paffant  s s’ils 
ctoicnt  obliges  de  s’approcher  & 
d'en  venir  à l'abordage  , l’habiletc 
5c  l'artifice  des  pilotes  leur  deve- 
nant inutile,  ils  avoient  recours  à 
la  valeur  de  leurs  montagnards. 
Pour  nous  qui  n’avions  que  des  ra- 
meurs mal  exerces , des  pilotes  peu 
habiles , tirés  à la  hâte  de  defiiis  les 
vaiffeaux  de  charge  , 5c  ignorant 
même  les  termes  de  la  manoeuvre, 
nous  étions  allez  embarraffés,  avec 
des  navires  pefans  5c  faits  en  très- 
peu  de  tems  5c  de  bois  vert  ; ce  qui 
les  rendoit  peu  propres  à la  ma- 
noeuvre ; mais  dès  qu’il  y avoir  lieu 
de  joindre  les  vailleaux  ennemis, 
un  des  nôtres  ne  balançoit  pas 
d’avoir  affaire  à deux  ; on  les  accro- 
choit  , l'un  d'un  côte  , l’autre  de 
l'autre  ; on  combattoit  à droite  5t 
à gauche  i on  montoit  fur  les  deux  , 
on  ftifoit  main-baffe , tant  fur  les 
montagnards  que  fur  les  bergers  , 
5c  l’on  couloit  les  navires  à fond  : 
nous  en  primes  quelques-uns  avec 
ceux  qui  étoient  deffus , le  refie  fut 
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arque  , injcfla  manu  ferrea , 
& retenta  utraque  nave  , di- 
verfi  pugnabant  ; atque  in 
hoftium  naves  tranfeende- 
bant  ; & , magno  numéro 
Albicorum  & paftorum  in- 
terfe&o  , partem  navium  de- 
primunt  ; nonnullas  cum  ho- 
minibus  capiunt  ; rcliquas 
in  portum  compcllunt.  Eo 
die  naves  Mafïiiicnfium , cum 
iis  quæ  funt  capta: , intereunc 
novem. 

L I X.  Hoc  Cæfari  ad 
Ilerdamnunciato , fimulper- 
fefto  ponte  ccleriter  fortuna 
mutatur.  Illi  , perterriti  vir- 
ture  equitum  , minus  libéré , 
minus  auda&er , vagabantur  : 
alias  non  longo  ab  caftris 
progreffi  fpatio  , ut  celerem 
rcccptuin  haberent , anguf- 
tius  pabulabantur  : alias,  lon- 
giorc  circuitu  , euftodias  fta- 
tioncfque  equitum  vitabant  ; 
aut  , aliquo  accepto  decri— 
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oblige  de  gagner  le  pott.  Ce  jour- 
là  les  Maililiens  perdirent  neuf  ga- 
lères prifes  ou  couices  à fond. 


LIX.  Cette  nouvelle  ayant  été 
porte'e  à Céfar , campé  près  d’Ilcr- 
da,  &fon  pont  le  trouvant  achevé, 
les  affaires  changèrent  aulf.-tôt  de 
face.  Les  ennemis  effrayés  du  cou- 
rage de  notre  cavalerie  , ne  s’aven- 
turoient  plus  avec  tant  de  con- 
fiance , ni  (i  hardiment , à courir  <Sc 
à s’écarter  , ou  iis  ne  s'éloL  noient 
guères  pour  pouvoir  aufli-tôt  fe 
retirer  , ou  ils  prenoient  un  grand 
détour  pour  l’éviter,  ou  d'aulfi  loin 
qu’ils  la  voyoient , après  avoir  re^u 
quelqu’échcc  , ils  jettoient  leurs 
trouffes  au  milieu  du  chemin  Sc 
7.1  ï) 
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A»  Je  fUkix  dos. 


T i ) Cnü  de 
Hutfca. 

(*)  Cota  de 
Caixfcûrra. 


( * ) Ceux  de 
Toftv  U. 

N ) CiU\  de 
Bam'on  « 

< 1 ) Ceux  de 
ïortuJc, 


mento  , auc  procul  cquitaru 
vifo  , ex  medio  itincrc  , pro- 
jcôis  farcinis  , fugiebanr. 
Poftrcmo  & plures  intermic- 
tere  dics  , & , præccr  con- 
fuetudincm  omnium , noélu 
conftituerant  pabulari. 

LX.  Intérim  Ofccnfes  , 
& Calagurricani  , qui  crant 
cum  Ofeenfibus  contributi  , 
mittunt  ad  eum  legatos  ; fefe- 
que  imperata  fa&uros  polli- 
centur.  Hos  Tarraconenfes , 
& Jacetani,&  Aufetani,  &, 
paucis  poli  diebus,  lüurga- 
vonenfes  , qui  flumen  lbc- 
rum  attingunt , infcquuntur. 
Petit  ab  his  omnibus  , ut  Ce 
frumento  juvent  : pollicen- 
tur  ; arque  , omnibus  undi- 
que  conquifitis  jumentis  , in 
caflradeportant.Tranfitctiam. 
cobors  lllurgavoncnfis  ad 
eum  , cognito  civiratis  con- 
filio  ; & figna  ex  ftatione 
transfert.  Magna  cclcriter  fit 


s’enfixyoient  ; enfin  , fis  la  laifloient 
palier  pîulicurs  jours  tins  aller  au 
fourrage , où  ils  n’y  alloient  que  la 
nuit , contre  leur  coutume. 


LX.  Cependant  les  Ofeenfes  (i), 
de  concert  avec  les  Calagurrita- 
ni  (ï) , qui  dependoient  d’eux,  en- 
voyèrent des  Dépures  à Cefar  pour 
fe  foiimetrre  5c  recevoir  fes  ordres. 
Ceux  de  Tarragone  , ainfi  que  les 
Jacetani  ( })  & les  Auletani  (+)  ; 5c 
peu  de  jours  après  les  lllurga- 
vones  (5)  fiiivirent  leur  exemple.  Il 
leur  demanda  à tous  du  bled  ; ils  en 
promirent , afiemblèrent  de  toutes 
parts  des  bétes  de  fomme  5c  lui  en 
firent  porter  dans  ton  camp.  Il  y 
avoit  dans  l’arme:e  ennemie  une. co- 
horte d Illurgavonesi  informée  de 
la  reïolurion  de  fa  nation  , ei’e  vint 
fc  rendre  à lut  Les  choies  chan- 
gèrent promptement  de  face  depuis 
le  pont  achevé.  Cinq  grandes  na- 
tions venoient  d’entrer  dans  l’al- 
liance de  Célar  î il  avoit  des  vivres 
abondamment , & l’on  ne  pailoit 
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commutatio  rerum.  Perfeélo 
ponte  ; magnis  quinque  ci- 
vitatibus  ad  amiciriam  ad- 
jun&is  ; expedita  re  frumen- 
taria  ; extinélis  rumoribus  de 
auxiliis  lcgionum  , quæ  cum 
Pompcio  per  Mauritaniam 
venire  dicebantur  ; multaï 
longïnquiores  civicatcs  ab 
Afranio  defeifeunt , & Cæ- 
faris  amiciriam  fequuntur. 

LXI.  Quibus  rebus  , per- 
territis  animisadverfariorum; 
CæCir  , ne  femper  magno 
circuitu  perponrem  equitatus 
eflct  mittendus  , naftus  ido- 
ncum  locum  , foffas  pedum 
triginta  in  aititudincm  com- 
plurcs  facere  inftituit;  quibus 
parcem  aliquam  Sicoris  aver- 
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plus  des  Légions  que  Pompée  de-  A,lnt  ) c, 
voit  amener  avec  lui  par  la  Mauri-  Aîl  ^ 
tanie  ; auili  plufieurs  nations  plus 
éloignées  abandonnèrent  le  parti 
d’Afranius  pour  cmbraller  celui  de 
Celai. 


LXI.  CeTar  voyant  les  ennemis 
effrayés  de  ce  changement , afin  de 
n’être  pas  toujours  ob.igé  d’en- 
voyer fa  cavalerie  par  le  pont , ce 
qui  lui  faifoit  faire  un  granddétour  , 
choilit  un  endroit  convenable  , & 
y fit  crcufer  des  foffés  de  trente 
pieds  de  largeur  , pour  détourner  / 

une  partie  du  Sicoris  & le  rendre 
gue'able  (<t).  L’ouvrage  étoit  à peine 


(a)  On  a vu  que  Céiar  avoir  fait  faire  de  petits  bateaux  très- légers  t 
qu’il  les  avoir  fait  tranfportcr  à vingt-deux  mille  pas  en  arrière  de  fon  camp, 
en  remontant  la  Ségre  ; qu’il  s’en  l’ervit  pour  faire  palier  à l’autre  bord  une- 
partie  de  fes  troupes;  que  mairre  des  deux  rives  , il  fit  érablir  un  pont  fur 
lequel  il  fit  palier  une  Légion  qui  fe  campa  & fe  fortifia  fur  une  hauteur 
fituée  lux  la  rive  gauche  Je  la  Ségre  ; que  ce  pont  lui  fervit  à faite  pafieo 
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U Guerre 


Avant  J.  C.  ff.  tcrct  , vadumque  in  eo  flu- 

An  de  Ruine  * 

mine  efficeret.  His  pene  ef- 
feflis  ; magnum  in  timorem 
Afranius  Pctreinfque  perve- 
niunt , ne  omnino  frumento 
pabuloque  interduderentur  ; 
quod  multum  Cæfar  equiratu 


achevé  , qu 'Afranius  & Pétréius 
tremblèrent  à leur  tour  de  manquer 
abfolument  de  vivres  «5c  de  four- 
rages , parce  que  nous  étions  fupé- 
rieurs  en  cavalerie  s ce  qui  les  fit 
réfoudre  à fe  retirer  & à porter  la 
guerre  dans  la  Celtibcrie.  Ce  qui 
contribua  encore  à les  déterminer. 


fur  la  rive  droite  le  convoi  & les  troupes  qui  lui  éroient  arrivés  des  Gaules  , 
à envoyer  au  fourrage  , & à y faire  pafler  fa  cavalerie  pour  attaquer  les 
fourrageurs  de  l’armée  d'Afranius  , qui  palToient  le  pont  près  de  Lérida, 
pour  ramalfer  des  fourrages  fur  la  rive  gauche  ; mais  l'éloignement  du  ponc 
de  Ccfar  de  fon  camp  , retardoit  Tes  operations  6e  fatiguoic  fa  cavalerie. 
Pour  accélérer  les  unes  6c  loulager  l’autre  , il  imagina  de  faigner  la  Ségre  6c 
de  faire  écouler  fes  eaux  dans  une  autre  rivière  , afin  de  pouvoir  , après 
que  les  eaux  feroient  diminuées  , jetter  un  pont  plus  près  de  fon  camp. 
Son  génie  aulîi  fertile  en  expédient  que  prompt  à les  exécuter  , lui  en  fit 
voir  la  polfibilité.  11  fie  ouvrir  plufieurs  canaux  qui  aboucidbient  à un  très- 
grand  badin  , que  préalablement  il  fit  creufer  , 6c  par-delà  ce  badin , il  fit 
faire  un  très-large  canal  qui  alloit  aboutir  à la  rivière  de  la  Noguera  qui  fe 
jette  dans  la  Ségre  , à une  lieue  6c  demie  au-dedbus  de  Lérida  ; cela  fait, 
il  fit  déboucher  les  canaux  , les  eaux  encrèrent  avec  impéruofité  dans  le 
grand  badin  , Si  s'écoulèrent  dans  te  grand  canal  qui  conduifoit  à la  Noguera. 
Il  efl  probable  qu’avant  d’entreprendre  ce  grand  ouvrage  , il  avoit  nivelé  le 
terrein  , 6c  que  la  Noguera,  qui  fe  jette  dans  la  Ségre  au-dedbus  de  Lérida ( 
couloic  fur  un  terrein  plus  bas  que  l’endroit  où  Céfar  fit  creufer  les  canaux  > 
le  badin  6c  le  canal.  Il  ne  s’explique  poinc  fur  la  conftruâion  de  ces  canaux. 

(»)VAn«Wc  Guifchard  paroîc  avoir  bien  faifi  leur  pofition  , ainfi  que  celle  du  badin  6c 
' wîm!  c*a  cana^  J’y  renvoie  le  Lecteur  ( * ).  Je  le  renvoie  au  (H  à la  planche  XXV, 
uXuIumÏ  cet  ouvra6e > <lue  )-aa  'bée  de  celui  de  Guifchard. 
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valcbat  : itaque  conftituiint 
iis  locis  excedere  , & in  Cel- 
tiberiam  bcllum  transferre. 
Huic  confilio  fuffragabatur 
ctiam  ilia  res  : quod , ex 
duobus  contrariis  gcncribus; 
quæ  luperiorc  bcllo  cum  Lu- 
cio  Sertorio  fteterant  , civi- 
tates  viélæ  , nomen  atque 
imperium  abfcntis  timebant; 
quæ  in  amicitia  manferant 
Pompeii  , magnis  affeflac 
beneficiis  eum  diligebant  ; 
Cæfaris  autem  in  barbaris 
erac  nomen  obfcurius.  Hinc 
magnos  equitatus , magnaque 
auxilia  expeflabant  ; & fuis 
locis  bcllum  in  hiemem  du- 
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c'cft  que  des  deux  partis  oppofc's 
dans  la  précédente  guerre  , les 
vaincus  qui  avoient  fuivi  Scrtorius , 
trembloient  au  feul  nom  du  vain- 
queur , quoiquablcnt , & redou- 
toient  fa  domination;  mais  ceux  qui 
avoient  perfifté  dans  leur  alliance 
avec  Pompée  , lui  étoient  d'autant 
plus  affectionnés  , qu  il  les  avoit 
comblés  de  bienfaits  ; au  lieu  que  le 
nom  de  Céfar  n'étoit  prefque  pas 
connu  de  ces  Barbares.  Voilà  pour- 
quoi nos  ennemis  en  arrendoienr  de 
grands  fecours  tant  en  cavalerie 
qu'en  infanterie , & ils  fc  flartoient 
que  de  ce  pays,  qui  croit  de  leur 
dépendance , ils  pourroient  pro- 
longer la  guerre  jufqu'à  l'hiver. 
Cette  refolution  prife , ils  firent 
amener  à OctogcTa  (a)  tous  les 
bateaux  qui  fe  trouvoient  fur  l'Ibe- 


(a)  Cette  ville  n’exille  plus  aujourd’hui  ; elle  étoit  fituée  à l'embouchure- 
de  la  Ségre  dans  l’Ebre  , fur  la  rive  gauche  de  la  Ségre  ; cependant  quel- 
ques-uns croient  quec’eft  aujourd’hui  Mequinenza,  ville  fituée  à l'embouchure 
de  la  Ségre  dans  I'Ebre,  mais  fur  la  rive  droite.  Ce  qu’il  y a dp  cerrain 
c'ell  que  le  pont  d'Afranius  avoit  été  confiruit  fur  I'Ebre  à la  rire  gauche 
de  la  Ségre  ; ce  qui  Je  prouve  , c’ell  qu’il  lui  fallut  palier  cette  rivière  fut 
«elui  qu’il  avoit  près  de  I.érida , <5c  que  ce  fut  à Oâogéfa  , fituée  fur  lat 
tive  gauche  , où  l’on  aflerabla.  les  bateaux  pour  la  conllrudion  du  pont;. 
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LXII.  Qua  re  per  explo- 
ratores  cognita  ; fummo  la- 
bore  militum  Cæfar , conti- 
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LXII.  Céfar  en  ayant  etc  inftruit 
pat  fes  coureurs  , fit  travailler  fes 
foldats  jour  4c  nuit  à de'courner  le 


palfiit  l’Ebre , à «'éloigner  de  fes  fubfiftanccs  4c  des  fecours  qu’il  pouvoit 
attendre  des  Gaules. 

Ces  motifs  furent  fans  doute  ce  qui  engagea  Afranius  à tranfporter  la 
guerre  par-delà  l’Ebre  , 4c  de  quitter  le  polie  excellent  qu’il  occupoic  près 
de  Lérida  , quoiqu'il  n'eût  efluyé  aucun  échec  , que  même  il  eût  remporté 
un  avantage  manifelte  à l’attaque  que  lit  Céfar  de  la  colline  fituée  entre 
Lérida  4c  la  hauteur  oti  l’armée  d'Afranius  étoit  campée;  qu’il  eût  de  gro* 
magalins  dans  cette  ville  , 4c  que  fes  derrières  fufient  libres  depuis  Ton  camp 
jufqu’à  l’Ebre , fur  la  rive  droite  de  la  Ségre. 

On  ne  voit  point  les  raifons  que  put  avoir  Afranius  pour  prendre  fa 
route  , plutôt  fur  la  rive  gauche  de  cette  rivière  que  fur  la  rive  droite.  De 
fon  pont  près  de  Lérida  à celui  qu’il  avoic  fait  jetter  fur  l’Ebre  près  d’Oéfco- 
géfa  , il  y avoit  environ  vingt  4c  un  milles , ou  fept  lieues  ; de  fon  camp  fur 
la  rive  droite  de  la  Ségre  à l’Ebre  , près  Méquinenza , il  n’y  avoit  pas  plus 
de  diflance.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Ségre , il  avoit  des  montagnes  à gravir 
4c  des  défilés  à palTer.  Céfar  maître  des  deux  rives  pouvoir  également  le  fuivre  , 
4c  en  le  devançant,  s’emparer  des  montagnes  4c  des  défilés  , & lui  conper  la 
communication  avec  fon  pont  fur  l’Ebre.  Les  habitant  du  pays  , depuis 
Barcelone  jufqu’à  Tortofe,  par  lequel  Afranius  prenoit  fa  route  , s’étoienc 
déclarés  pour  Céfar  ; ainli  celui-ci  pouvoit  efpérer  des  fecours  en  vivres , de 
trouver  des  efpions  , des  guides , auxquels  Afranius  ne  devoir  pas  s’attendre. 
Sur  la  droite  , il  avoit  la  Noguera  4c  la  Cinca  à palîcr.  La  première  de  ces 
rivières  ne  peut  pas  fervir  à couvrir  une  armée  ; par  la  même  raifon  elle  ne 
pouvoit  pas  mettre  obftacle  à fa  marche  ; la  fécondé,  fans  être  au  (fi  forte  que  la 
Ségre  , peut , étant  défendue  par  une  armée  , être  un  obllacle  difficile  à furmon- 
ter.  On  objectera  , peut- être,  que  le  camp  de  Céfar  étoit  trop  près  de  celui 
d'Afranius  , pour  que  celui-ci  pût  lui  dérober  une  marche  4c  palier  la  Noguera 
4c  la  Cinca  , fans  que  Jules  pût  le  favoir  à tems  4c  ne  le  pas  fuivre  de  très— 
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Avant  J,  C.  49  nuato  diem  no&emque  opère  cours  du  Sicoris , & il  y avoit  fi 
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in  flumine  avertendo  , hue  ^ien  rcu®  * <lue  *a  cavalerie  pou- 
jam  rem  dcduxerac , ut  equi-  voit  & ofüit  >’  P3<rcr  » quoïqii'avec 


près;  qu’il  lui  aurait  été  difficile,  par  la  même  raifon , de  cacher  à l’ennemi 
la  conftruftion  de  les  ponts  fur  ces  deux  rivières.  Si  Afranius  avoit  été  aulfi 
aflif  que  Céfar,  les  ponts  auroient  été  jette»  & l’armée  en  marche  avant 
que  Céfar  en  eut  été  informé  ; s’il  avoit  jugé  ne  pas  pouvoir  furtir  de  fon 
camp  , ni  faire  établir  des  ponts  fans  que  Céfar  en  eût  connoiflance  : il 
avoir  alors  deux  partis  à prendre , celui  de  marcher  fur  la  rive  gauche  , 
comme  il  fit  ; mais  au  lieu  de  ne  faire  pa  f:r  la  Ségre  qu’à  deux  Légions , 
la  faire  palTer  à toute  l’armée  , dont  le  camp  n’étoic  éloigné  du  pont  près  de 
Lcrida  , que  de  trois  cents  pas , & fans  s’arrêter  , marcher  fur  le  champ  en 
defeendant  la  Ségre  pour  gagner  Ici  montagnes , les  défilés  & fon  pont  fur 
lT.bre  : marche  qu’il  pouvoit  d’autant  plus  facilement  exécuter,  que  l’écoulement 
des  eaux  dans  les  canaux  & te  badin  que  Céfar  avoit  fait  faire , n 'avoir  poinc 
encore  découvert  le  guc  par  lequel  Jules  efpéroit  faire  paflfer  fon  infanterie  , 
& qu'il  auroit  été  forcé  de  lui  faire  faire  quatorze  milles  en  remonrant  la 
Ségre  pour  lui  faire  gagner  le  pont  établi  au-defTus  de  Balaguer.  En  fuppoûnt 
que  la  cavalerie  de  Celât  eût  pu  pafler  , jamais  elle  n’auroir  pu  arrêter 
l'armée  entière  d’Afranius , & ce  Lieutenant  de  Pompée  auroit  exécuté  fans 
aucun  danger  fa  marche  fur  l’Ebre  , avant  meme  que  l'infanterie  de  Célâr 
eût  traverfe  la  Ségre  & une  partie  de  la  plaine  d’Urguel.  Si  au  lieu  de 
marcher  fur  la  rive  gauche, il  avoit  voulu  prendre  fa  route  fur  la  rive  droite; 
il  devoir  de  même  faire  palTer  la  Ségre  fut  fon  pont  fous  Lcrida  à toute  l'armée, 
envoyer  en  même-tems  des  ouvriers  efeortés  de  quelques  troupes  armées  à 
la  légère  pour  jetter  des  ponts  fur  la  Noguera  & la  Cinca  , laiflèr  fur  la  colline 
firuée  entre  le  camp  & Lérida , dont  Céfar  avoit  voulu  s'emparer  précé- 
demment , un  polie  fuïïifant  pour  le  bien  défendre , & quelques  troupes  dans 
Lérida  pour  foutenir  ce  polie.  Céfar  trompé  fur  fes  véritables  deffeins  , & 
voyant  toute  l'armée  ennemie  fur  la  rive  gauche , fe  feroit  hâté  de  décamper, 
de  palier  la  Ségre  fur  fon  pont  au-deflus  de  Balaguer , fc  fcioit  mis  en 
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peine  & difficulté  j mais  l'infanterie  y Arjra  ,.c  «. 
auroit  eu  de  l’eau  jufqu'niix  épaules,  A,’‘‘  R““w 
de  forte  cependant  que  la  profon- 


mefure  de  le  fuivre  de  près  lorfcja’ll  fc  feroie  mis  en  marche  , & auroit 
tâché  de  s'.mfircr  avant  lui  des  montagnes  & des  défilés;  mais  Afranius 
fichant  Célâr  en  marche  pour  pafler  fon  pont , fans  s'arrêter  fur  cette  rive 
gauche  , auroit  pu  , la  nuit  même  , repaiTer  la  Ségre  & marcher  en  diligence 
fur  la  Nogucra,  & delà  fur  la  Cinca  , qu’il  auroit  mis  entre  lui  & Céfar; 
les  troupes  refiées  dans  Lérida  & fur  la  colline  auroient  fait  fon  arrière- 
garde,  rompu  les  ponts  fur  ces  deux  rivières , avant  que  Céfar  put  les  joindre, 
& la  marche  d’Afranius , depuis  la  Cinca  jufqu’à  l Ebre  , n’étant  au  plus  que 
de  trois  lieues , il  auroit  pu  aifément  pafTcr  l’Ebre  fur  le  pont  qu’il  auroit 
fait  jetter  fur  ce  fleuve  , comme  celui  qu’il  avoit  fait  conflruire  fous  Oélogéfa, 
& il  auroit  exécuté  fes  projets  de  tranfporter  la  guerre  par-delà  l’Ebre , fans 
que  Céfar  eût  pu  lui  nuire  dans  fa  marche  fur  l’i  bre. 

11  n'cfl  pas  dit  dans  le  texte  fi  , dans  le  confeil  que  dut  tenir  Afraniut 
pour  palier  l’Ebre  , il  y fut  agité  fi  la  marche  fe  feroit  fur  la  rive  droite  de 
la  Ségre  ou  fur  la  gauche  ; il  paroit  même  qu’il  n'y  eut  aucune  difcuflion 
& qu’on  fe  détermina  fur  le  champ  à marcher  fur  la  rive  gauche  , & c’efl 
conféquemment  à ce  parti  pris  que  le  pont  fut  ordonné  prés  d’Oétogéfu, 
Cependant , fur  l’infpeéiion  de  la  carte,  que  l’on  peut  confulter  dans  l'ouvrage 
de  Guifchard  fur  la  campagne  de  Céfar  en  Efpagnc  5c  fur  le  plan  que  j'en  donne 
d’après  cet  Auteur  (*),  il  femble  qu’il  auroit  été  plus  facile  à Afranius  de  marcher 
fur  la  rive  droite  que  fur  la  gauche.  Sur  cette  rivé  gauche , j’ai  dit  plus  haut  les 
obflacles  qu' Afranius  pouvoir  rencontrer,  tant  de  la  fïtuationdu  pays  que  de  la 
part  de  fes  habitans.  Sur  la  rive  droite  , il  avoit  moins  d'obflacles  à craindre  ; les 
peuples  étoient  encore  afleétionnés  à Pompée , & il  avoit  l’avantage  de  pouvoir 
fe  couvrir  de  deux  rivières  avant  que  d'arrivcrjfur  l'Ebre  ; mais  pour  exécuter 
cette  marche  plus  fûrement , il  auroit  dû  faire  ce  que  j’ai  dit  plus  haut, 
ou  partir  de  nuit  5c  fans  bruit  de  fon  camp  fous  l.érida  , ou  donner  le 
change  à Céfar  , en  faifanc  palier  route  l’armée  fur  la  rive  gauche  pour 
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humeris  ac  fummo  pectore 
exftabant  : ut , quum  altitu- 


deur  & la  rapidité  du  fleuve  ne 
l'auroient  pas  empcchc  de  le  tra- 
verfer.  Enfin  , prcfque  dans  le 


repafferla  mêmeruitfur  la  rive  droite,  & contincer  fa  marche  fur  la  Noguera 
& la  Cinca.  Certe  marche  bien  ordonnée  , Afranius  auroit  pu  f alTt  r la  Cinca 
avant  la  pointe  du  jour.  Céfar  n’auroit  jamais  pu  le  joindre , parce  qu'avant 
qu’il  eût  été  infirme  du  départ  de  l’armée  ennemie  , avant  qu’il  eût  fait 
sepafler  la  Ségrc  à la  tienne  , il  fe  feroit  écoulé  bien  du  tems  , dont  Afranius 
auroit  profité  pour  s’avancer  fur  l’Ebre.  Arrivé  fur  les  bords  de  ce  fleuve , 
il  auroit  eu  tout  le  tems  de  faite  fes  difpofitions  pour  le  palTer  fur  le  pont 
que  je  fuppofe  avoir  été  conflruit  de  même  que  celui  d’Oétogéfa  , rompre 
fon  pont  après  le  partage  de  l’armée  , brûler  les  bateaux  , afin  que  Céfar  ne 
pût  s’en  fervir  , obferver  ce  à quoi  Céfar  fe  décermineroit  , le  fuivre  à l’oeil  , 
foir  qu’il  remontât  ou  defeendit  le  fleuve  , fe  préparer  à lui  en  défendre  le 
paflage,  & en  fuppofant  que  Jules  pût  parvenir  à le  paffer  , il  auroit  eu 
rout  le  tems  de  reconnoiere  de  bonnes  pofltions  pour  y camper  fon  armée  v 
polirions  qui  auroient  encore  eu  l’avantage  de  couvrir  le  pays  qu’il  vouloir 
défendre,  & d’où  i!  comptoit  tirer  fes  fubfillances  , de  fe  faire  joindre  par 
Varron,  s’il  lavoir  jugé  néceflâire;  enfin,  de  traîner  la  guerre  en  longueur» 
& donner  le  tems  à Pompée  d’arriver  avec  des  troupes  & de  prendre  la 
fupériorité  fur  Céfar. 

Voilà  , à ce  que  je  penfe  , la  conduite  qn’Afranius  auroit  dû  tenir  , s’il  avoit 
eu  plus  de  réfolution,  s’il  avoit  fu  ufer  de  toutes  les  reflources  que  la  fituation 
des  choies  lui  offiroir , s’il  avoit  fu  fe  décider  fur  le  champ  fur  le  parti  qu’il 
Jui  convenoit  de  prendre  dans  ce  moment  critique  ; fl  enfin  il  avoit  moins 
craint  Céfar  & fon  armée. 

Afranius  avoit  encore  un  moyen  plus  certain  pour  exécuter  fa  marche 
r.r  l’Ebre  ; qu’il  l’eût  faite  par  la  rive  gauche  de  la  Ségre  ou  par  la  rive 
droite  , la  chofe  devenoit  alors  indifférente.  S’il  avoit  mandé  à Varron,  qui 
éroit  dans  l’Andaloufte,  de  s’avancer  fur  l’Ebre  avec  fes  deux  Légions,  d’y 
faire  jetter  un  pont , de  paflër  cc  fleuve  & de  s’emparer  des  montagnes  & 
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dine  aauæ  , tum  etiam  rapi-  même-tems,  on  apprit  que  le  pont  sa.«j.c.«. 
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ditate  fluminis  , ad  tran-  fur  l lbcru»  etoit  prefque  achevé , 

c 1 - 1; _ & le  Sicoris  fc  trouva  gucable. 

feundum  non  împcdirentur.  0 

Scd  tamen  eodera  fere  tem- 

pore  pons  in  Ibero  prope 

effedus  nunciabatur  ; & in 

Sicori  vadurn  reperiebatur. 


des  défilés,  en  fuppofant  qu'Afranius  eût  voulu  marcher  par  la  rive  gauche 
de  la  Ségre , il  auroit  été  alluré  de  fa  communication  avec  le  pont  érabli  fur 
l’Ebre;  il  n’auroit  eu  que  quatre  lieues  au  plus  à faire  pour  joindre  Varron. 
11  auroit  pu  être  fuivi  St  harcelé  pendant  cette  marche  par  l'armée  de 
Ccfar ; mais  celui-ci  n'auroie  pas  pu  le  devancer,  ni  s'emparer  avant  lui 
des  montagnes  & des  défilés  occupés  par  les  deux  Légions  de  Varron , & 
ces  partages  gardés  & défendus  lui  alfuroient  fa  marche  fur  l'Ebre  d'autant 
plus  certainement  , qu'il  auroit  été  renforcé  de  deux  Légions.  Céfar , tout 
entreprenant  qu'il  pouvoit  être , étoit  trop  prudent  pour  hafarder  de  paflët 
ces  défilés  avant  que  de  les  avoir  bien  reconnus  & fait  fouiller  , dans  la 
craince  des  embufeades  qu'Afranius  pouvoir  placer  dans  des  endroits  favo- 
rables pour  attaquer  avec  avantage  les  troupes  que  Jules  y auroit  fait  entrer. 
Une  reconnoiflance  de  montagnes  ne  fe  fait  pas  aurti  promptement  que 
celle  d’une  plaine  : deux  mille  hommes  fuffifent  fouvent  pour  en  arrêtée 
vingt  mille  ; pendant  ce  tems  l'armée  qui  fe  retire  a le  loifir  de  marchec 
de  de  gagner  le  point  oîi  elle  veut  arriver.  Ainlî  Afranius  auroit  pu  marcher 
en  sûreté  vers  fon  pont  , le  palfer  , St  les  croupes  dcrtinccs  à faire  fon 
arrière-garde  fe  feroient  retirées  quand  elles  auroienc  jugé  l’armée  partie  ou 
prête  à partir  ; elles  fe  feroient  hâté  de  gagner  le  pont , de  le  rompre  St 
de  faire  parter  les  bateaux  fur  la  rive  droite  ou  de  les  brûler.  En  fuppofant 
qu’Afranius  fe  fût  retiré  par  la  rive  droite  de  la  Ségre  , la  même  difpofition 
auroit  dû  être  faite  relativement  à Varron  de  à fes  Légions  ; mais  au  lieu 
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LXIII.  Jam  vero  co  magis 
illi  maturandum' iter  cxifli— 
rnabanr  : itaque  , duabus  au- 
xiiiaribus  cohortibus  Ilerdæ 
præfidio  rcliétis  , omnibus 
copiis  Sicorim  tranfeunt  ; & 
cum  duabus  legionibus  , quas 
fuperioribus  diebus  tranfdu- 
xeranc  , cadra  conjungunt. 
Rclinquebatur  Carfari  nihil , 
nifi  uci  cquitatu  agmen  adver- 
fariorum  male  haberct  & car- 
pcrct:ponscnimiplius,  mag- 
num circuitum  habebat  ; ut 


ERRE 

LXIII.  Ce  fut  pour  les  ennemis 
un  nouveau  motif  de  hâter  leur  de- 
part.  Iis  laiflent  donc  deux  cohortes 
cfpagnolesà  la  garde  d’Ilerda,  font 
palier  le  Sicorisi  toutes  leurs  trou- 
pes , & vont  joindre  les  deux  Lé- 
gions auxquelles  ils  av oient  déjà  fiic 
palier  cette  rivière  (*).  Tout  ce 
que  Céfar  pouvoit  faire  dans  cette 
occafion,  c ctoit  d'envoyer  fa  cava- 
lerie après  eux  pour  les  harce'er  , 
retarder  leur  marche  & la  troubler  : 
il  lui  falloir  faire  un  trop  grand 
détour  pour  gagner  fon  pont  avec 
l'infanterie,  au  lieu  que  les  ennemis 
n'avoient  que  peu  de  chemina  faire 


d’établir  fon  pont  près  d’Oclogéfa , il  auroit  dû  être  jette  derrière  la  hauteur 
oh  ell  aujourd'hui  Mcquincnra;  Varron  fe  feroit  avancé  fur  la  Cinca  , y 
auroit  fait  jetter  des  ponts  , & auroit  attendu  dans  ccttc  policion  l’armée 
d’Afranius.  La  Cinca  f allée , les  ponts  rompus,  il  auroic  été  difficile  à Céfar 
de  fuivre  Afranius , & peut-être  même  dangereux  , parce  qu'il  ne  cnnnoiiluie 
pas  le  pays  & qu’Afranius  auroit  été  renforcé  de  deux  Légions  i mais  ou 
cette  idée  ne  vint  point  à ce  Lieutenant  de  Pompée  , ou  (i  elle  lui  vint , 
il  ne  crut  pas  devoir  s'en  fetvir  , parce  qu'il  connoiffoit  l'incertitude  de 
Varron,  qu’il  favoit  être  peu  à affcélionné  à Pompée  ; que  ce  Lieutenant, 
fans  aucun  caradère  , ne  rcgloit  fa  conduite  que  fur  les  évenemens  , & qu’on 
ne  pouvoit  faire  aucun  fond  fur  lui  ; ainft  il  ne  crut  pas  qu’il  y eût  sûreté 
de  l’employer  dans  une  clrconrtance  auffi  importante  oh  il  s’agifloit  du  faluc 
de  l’armée  & de  fa  marche  fur  l’Ebre  , pour  tranfporter  la  guerro  par-delà 
ce  lleuve  dans  la  Csltibérie. 
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mulco  breviorc  itinere  illi  ad 
Iberum  pcrvenire  pofîent. 
Equités  ab  co  miili , flumcn 
tranfcunr  : & , cum  de  tertia 
vigilia  Pctrcius  arque  Afra- 
nius  cafixa  moviflenc  , re- 
pente fcfe  ad  noviftimum  ag- 
mcn  oftendunt  ; & , magna 
multitudine  crrcumfufa,  mo- 
rari  arque  iter  impedire  inci- 
piunt. 

LXIV.  Prima  Iuce  ex  fu- 
pcrioribus  locis , quæ  Cæfaris 
caflris  erant  conjunfta  , ccr- 
nebatur  equitatus  noftri  prœ- 
lio  novifïimos  illorum  premi 
vchcmcntcr;ac  nonnunquam 
fuftinere  extremum  agmcn  , 
atque  interrumpi  : alias  in- 
ferri  fïgna , «5c  univerfarum 
cohorcium  impctu  noftros 
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pour  arriver  à l’Iberus.  Sa  cavale- 
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rie  ayant  donc  paflc  la  rivière  , fe 
montra  tout -à -coup  à la  vue  de 
l'arrière-garde  d'Afranius  & de 
Pctrcius  qui  avoient  décampé  vers 
minuit , les  enveloppe  de  toutes 
parts , & commence  à l'arrêter  5c  à 
l’empêcher  d’avancer  (*).  <»)v«r«i. 

a&oc  PUiube, 


LXIV.  A la  pointe  du  jour , des 
hauteurs  voilînes  de  notre  camp , on 
voyait  notre  cavalerie  aux  prifes 
avec  cette  arrière-garde,  la  prefler 
vivement  quelquefois  , & l'obliger 
à s'arrêter  & à fe  détacher  du  gros» 
d’autres  fois  les  ennemis  tournoient 
tête  contr’ellc,  la cliargcoicnt  avec 
toute  leur  infanterie  , la  repouf- 
foient , & enfuite  fe  remettoient  en 
marche  , toujours  pourfuivis  par 
nos  troupes  (a).  A cette  vue  , ce 


(a)  Il  n’cft  pas  fait  mert'on  ici  de  la  cavalerie  d’Afranius  ; mais  feule-’ 
ment  de  Ton  infanterie  qu'il  oppofa  à la  cavalerie  de  Céfar  ; cependant  il  elt 
dit  qu'Afranius  avoir  cinq  mille  hommes  de  cavalerie  : or  , il  fcmhlc  que,, 
dans  cette  circuntta.-.ce  , il  auruic  dû  s’en  fervir  de  préférence  à fon  infanterie» 
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n’étoit  que  plaintes  3c  que  mur- 
mures par  tout  le  camp  , de  ce 
qu'on  laifloit  échapper  l'ennemi  , 
ce  qui  trainoit , fans  nccellicc  , la 
guerre  en  longueur.  Les  foldars 
chargeoient  leurs  Centurions  3e 


& la  faire  foutenir  par  des  archers  3c  des  armes  i la  légère.  Puifque  la 
cavalerie  de  Céfar  pouvoir  agir  , la  même  facilité  dévoie  être  pour  celle 
d'Afranius.  Dans  un  pays  montueux  , de  broulfailles  , de  bois,  coupé  de 
ravins  , c'eft  fans  doute  de  l'infanterie  qu'il  faut  employer  de  préférence  ; 
mais  dans  un  pays  de  plaine , c'eft  la  cavalerie  qui  doit  agir.  Dans  un  pays 
couvert,  l'infanterie  à un  très -grand  avantage  fur  la  cavalerie;  non  que 
dans  un  pays  de  plaine  , on  ne  puifle  employer  très-utilement  l'infanterie  ; 
mais  il  faut  qu'elle  foit  foutenue , Sc  que  fes  flancs  foient  couverts  par  de  la 
cavalerie.  La  cavalerie  de  Céfar , après  avoir  pafle  la  Scgre  , fit  un  détour 
pour  tourner  une  montagne  qui  bordoit  la  rive  gauche  de  la  Ségre , monta 
delfus  3c  trouva  une  belle  plaine  oh  l'armée  d’Afranius  marchoit,  cependant 
plus  rapprochée  du  penchant  qui  defeendoit  vers  la  Ségre.  C’étoit  donc  fa 
cavalerie  qu’il  auroit  dû  oppofer  à celle  de  Céfar  , puifqu’elle  auroie  com- 
battu en  plaine , 3c  qu’elle  auroit  couvert  fon  infanterie.  Il  eft  vrai  que  fa 
cavalerie  avoit  été  pluficurs  fois  battue  par  celle  de  Céfar  , 3c  il  étoit  poflible 
qu'il  n'eut  pas  en  elle  la  plus  grande  confiance  ; n'importe , c'écoit  le  moment 
de  la  faire  agir  , même  de  la  facrifier , pour  donner  le  tems  à fon  infanterie 
de  gagner  les  défilés  qui  conduifoient  à fon  pont , 3c  de  les  garder  : il  falloir 
qu’Afranius  fe  mit  à la  tête  de  fa  cavalerie,  3c  qu'il  lui  donnât  l'exemple 
de  la  valeur.  11  y a des  occafions  à la  guerre  oh  le  Général  doic  fe  montrer 
à la  tête  de  fes  troupes  , 3c  s’expofer  même  aux  plus  grands  dangers  pour 
éviter  la  perte  totale  de  fon  armée  , 3c  celle-ci  étoit  Importante.  En  oppofant 
fon  infanterie , il  retarda  fa  marche , donna  le  tems  à Céfar  de  la  joindre 
avec  la  Tienne  , de  la  dévancer  , d'arriver  aux  défilés  des  montagnes , de  s'en 
emparer , 3c  de  lui  couper  fa  communication  avec  fon  pont  fur  l’Ebre. 

leurs 


propelli;  deinde  rurfus  con- 
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verfos  infequi.  Totis  vero 
caftris  milites  circulari  & 
dolere  , hoftem  ex  manibus 
dimitti  , bellum  necefla- 
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rio  longius  duci.  Ccnturiones 
tribunolque  militum  adiré 
atc|ue  obfecrare  , ut  per  cos 
Cæfarcertiorficret,  nelabori 
fuo  nec  pcriculo  parceret. 
Paratos  cfle  fefe  ; pofle  & 
auderc  ca  tranfirc  flumen  , 
qua  tranfduftus  effet  equita- 
tus.  Quorum  ftudio  &C  voci- 
bus  excitatus  Cæfar , etfi  ti- 
mcbat  tantæ  magnitudinis 
flumini  exercitum  objiccre , 
conandum  tamen  atque  ex- 
pcriendum  judicat.  Itaque 
infirmiores  milites  ex  omni- 
bus centutiis  deligi  jubet  , 
quorum  aut  animus  aut  vi- 
res videbantur  fuftincrc  non 
poffe  ; bos  cum  legione  una 
præfidio  caftris  rtlinquit  : 
reliquas  legiones  expeditas 
educit  ; magnoque  numéro 
jumentorum  in  flumine  fupra 
atque  infra  confticuto,  tranf- 
ducit  exercitum.  Pauci  ex  his 
militibus  , vi  iluminis  abrep- 
Tome  IJ. 
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leurs  Tribuns  d’aflitrer  Cc'far  qu'il 
ne  devoit  épargner  ni  leurs  peines 
ni  leurs  vies  , qu'ils  croient  prêts  à 
tout  entreprendre  , & qu'ils  ne 
manquoient  pas  de  courage  pour 
ofer  traverfer  la  rivière  au  même 
endroit  où  la  cavalerie  l’avoir  paf- 
fée.  Quoique  Céfar  craignit  d'ex- 
pofer  tant  de  braves  gens  i la  rapi- 
dité d’un  fi  grand  fleuve  , cepen- 
dant touche  de  leur  zèle  & de  leurs 
plaintes , il  crut  devoir  tenter  & 
eflàyer  ce  paflage.  Dans  certc  vue , 
il  fépara  de  toutes  les  centuries  les 
foldats  qui  ne  lui  parurent  ni  allez 
robufics  ni  aflez  déterminés , & les 
laifla  à la  garde  du  camp  avec  une 
Légion  ; enfuite  il  décampa  avec 
le  refte  de  fes  troupes  fans  bagages» 
fit  placer  grand  non.bre  de  che- 
vaux de  charge  au-deiïïts  & au- 
deflous  du  fil  de  l’eau , & pafla  aiufi 
la  rivière  avec  toute  fon  armée: 
quelques  foldats  emportés  par  le 
courant  fitrent  repris  & fauves  par 
la  cavalerie  , & i!  n’en  périt  aucun. 
Après  avoir  ainfi  fait  palier  fes 
troupes , il  fc  range  en  bataille  fur 
trois  lignes,  & marche  ù l’ennemi; 
fl  quoiqu'il  eut  été  oblige  de 
Bbb 
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ci  , ab  equicatu  excipiuntur 
ac  fublevantur:  interiittamen 
nemo.  Tranfdu&o  incolumi 
excrcicu  , copias  inftruit  ; tri- 
plicemquc  aciem  ducere  in- 
cipit  : ac  tantum  fuir  in  mili- 
tibus  ftudium  , ut , millium 
fcx  addito  circuitu  , magna- 
que  ad  vadum  fluminis  mora 
interpofita  * eos , qui  de  tertia 
vigilia  exiflent , ante  horam 
diei  nenam  confequerentur.. 
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prendre  un  détour  de  fi*  milles» 
quoiqu'il  eût  perdu  beaucoup  de 
tems  au  partage  de  la  rivière  , 
l'ardeur  de  fes  foldats  fût  telle , 
qu’avant  qu'il  fut  neuf  heures  du 
jour , ils  atteignirent  l’ennemi  qui 
ctoit  parti  dès  minuit  C*)  {“)- 


(a)  On  ne  doit  point  être  furprii  de  ce  que  produifent  la  confiance  3c 
rattachement  des  troupes  pour  leur  Général.  Ces  deux  fentimens  redoublent 
leur  rélc,  accroiflent  leurs  forces,  animent  leur  valeur,  3c  leur  font  vaincre 
tous  1rs  obftacles  qu'elles  rencontrent  ; rien  ne  les  étonne  , ni  ne  les  rebute  c 
longueur  de  chemin  » partage  de  rivières  à gué , tems  froid-  ou  chaud  ou  de 
pluie,  montagnes  à gravir,  tout  feur  ert  égal.  Telles  éroient  les  troupes  de 
Ccfar  , tant  il  avoit  fu  leur  communiquer  fon  ardeur  3c  fon  aftivité.  Dans 
fes  huit  campagnes  des  Gaules  , il  avoic  élevé  leur  ame  au  niveau  de  la 
Senne,  avoit  habitué  leur  corps  aux  fatigue»  indifpenfables  de  la  guerre,  St 
quoiqu’il  y eut  une  partie  de  foldats  3c  de  Centurions  alors  dans  fon  a rméc 
qui  n’avoit  pas  été  avec  lui  à la  conquête  des  Gaules,  elle  fut  bientôt  égal» 
aux  vainqueurs  des  Gaulois  ; parce  que  Géfar  avoit  fu  lui  infpircr  cee  efprit 
d’ordre,  de  discipline , de  fubordination  3c  d’amour  de  la  gloire  donc  fes 
vieilles  Légions  étoienr  animées,  3c  dont  elle»  donnoient  l’exemple.  On  a vu 
dans  fes  huit  premières  campagnes  , le  foin  qu’il  prenoic  pour  que  fes  troupes 
forte nt  toujours  en  mouvement  » afin  qu’elles  ne  perdiflent  point ,.  pat  un. 
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LXV.  Quos  ubiAfranius 
procul  vifos  , cum  Petrcio 
confpexit  ; nova  rc  pcrterri- 
tus  , locis  fuperioribus  con- 
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LXV.  Atranius  & Petréiiis,  qui 
nous  apperçurent  de  loin , furent 
dans  une  telle  furprife  de  cette 
diligence , qu’ils  s’arrêtèrent  fur  les 


trop  long  repos,  l’ufage  de  marcher  & de  travailler;  au  plus  petit  foupçon 
de  trouble  qui  s’élevoit  chea  quelque  peuple  de  la  Gaule , il  y marthoic 
avec  plus  ou  moins  de  Légions  , fuivant  que  le  danger  étoit  plus  prcflanc , 
& dans  ces  expéditions  , fouvenr  faites  au  coeur  de  l’hiver , comme  dans  les 
grandes  chaleurs  , il  ne  vit  jamais  fes  troupes  murmurer  , ni  fe  plaindre. 
Falloir- il  retrancher  un  camp,  élever  des  lignes  , bâtir  des  tours,  conftruire 
des  vaifleaux , cetoit  fes  foldats  qu'il  employoit  à ces  ouvrages  ; aulli , dans 
les  occafïons  , fupportoient-ils  les  plus  grandes  fatigues  fans  que  leur  famé 
en  fut  altérée  , foutenoient-ils  le  combat  le  plus  opiniâtre,  fouffroient-ils 
la  faim  , la  foif  avec  la  plus  grande  patience.  On  ne  pourroit  pas  exiger 
aujourd'hui  de  pareils  travaux  des  croupes  d'aucunes  PuilTances  de  l'Europe, 
non  qu’elles  n'en  fulfcnt  aulTi  capables  que  pouvoient  l'être  les  Romains  , 
mais  on  ne  prend  point  les  moyens  néccITaires  pour  féconder  leur  bonne 
volonté  qui  , louvent  & malheureul'ement  , n’elt  pas  auflî  démonftrarive  qu’on 
le  délïreroir.  Lajnanière  dont  on  les  traite  , le  peu  de  confédération  qu’on  a 
pour  elles  , lafévérité  outrée,  conléquc  tiraient  déplacée,  de  la  plupart  des  Chefs 
envers  elles  , font  les  caufes  de  ce  peu  d'aûivicé  qu’on  remarque  dans  des  occa- 
fions  où  il  feroit  ellentiel  qu’elle  fût  plus  vive  & plus  décidée.  On  ne  les  habitue 
point  à marcher  ; on  ne  leur  fait  jamais,  ou  très-rarement,  manier  des  inftrumens 
propres  à remuer  la  terre  ; l'attention  la  plus  fcrupuleufe  ne  porce  pas  même 
jufqu’à  veiller  à ce  que  leur  nourriture  foit  bonne , folidc  & fuflifante.  Que 
l’on  tienne  les  foldats  en  haleine  , ainft  que  faifoient  les  Romains  , fans 
cependant  les  excéder  ; qu'ils  foient  bien  nourris  ; que  les  Chefs  fâchent  les 
prifer  ce  qu'ils  valent  ; qu’ils  aient  l'art  de  mériter , par  une  conduire  fage 
& favante  , leur  amour  & leur  contiance  , on  aura  alors  des  armées  fcmblablcs 
à celles  de  Ccfar. 

Bbb  ij 
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Avant  J.  C.^,  fiflîc  , acîemque  inftruit. 

Un  <Jc  Rouie  6oj»  ' 

Cæfar  in  campis  excrcitura 
reficit , ne  defefïùm  prœlio 
objiciat  : rurfus  conantes 
progredi,infequitur&  mora- 
tur.  Illi  nccefTario  maturius , 
quam  confHtucrant  , cadra 
ponunr.  Suberant  cnim  mon- 
tes, arque  a millibus  pafluum 
quinqueitineradifficilia  arque 
angufta  excipicbanr.  Hos  in- 
tra  montes  le  rccipicbant , uc 
equiratum  effugerent  Cæfa- 
ris  ; præfdiifque  in  anguftiis 
collocatis , cxcrcirum  itinere 
prohibèrent  ; ipfi  , fine  peri- 
culo  ac  timoré  ,,  Iberum  co- 
pias tranfduccrent  : quodfuit 
illis  conandum  , atquc  omni 
ratione  cfficiendum  : fed , to- 
tius  diei  pugna  arque  itincris 
labore  dcfefli , rem  in  pofte- 
rum  diem  diftulcrunt.  Cæfar 


hauteurs  & s’y  rangèrent  en  ba- 
taille. Célar  fit  rafraîchir  fon  armée 
dans  la  plaine , pour  ne  pas  l’expo- 
fer  à combattre  fatiguée  comme 
elle  croit , & quand  les  ennemis 
voulurent  lé  remettre  en  marche, 
il  les  fuivit  «5c  les  arrêta  : ils  furent 
obligés  de  camper  plutôt  quils 
n’avoient  refolu,  car  ils  avoienr  des 
montagnes  à palier  & à environ 
deux  lieues  delà  fe  trouvoient  des 
chemins  étroits  & difficiles.  Ce  fut 
dans  ces  défilés  qu  i. s fe  retirèrent 
pour  fe  mettre  à couvert  de  la  ca- 
valerie de  Célar  , <5c  ils  mirent  des 
corps-dc-gardc  dans  ces  chemins 
étroits  pour  nous  arrêter , pendant 
que  fans  crainte  & fans  danger  ils- 
traverleroicnt  lTberus  : c’ctoit  alors 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  & dévoient 
faire  de  mieux  pour  toute  forte  de 
raifons  ; mais,  fatigués  du  combat  du 
jour  &.  de  la  marche  qu'ils  avoient 
faite  , ils  remirent  cette  affaire  au 
lendemain  (<j).  Célar  de  fon  côté 
alla  camper  fur  une  colline  voifinci 


(a)  On  ignore  les  raifons  que  purent  avoir  Afranius  & l’éiréius  qui  étoient 
en  pleine  marche,  qui  avoient  les  plus  grands  intérêts  de  gagner  le  pont 
qu’ils  avoient  fur  l’Ebre  , & mettre  ce  fleuve  entr’eux  & Ccfar  , de  s’arrêter 
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quoque  in  proximo  colle  caf- 
tra  ponit, 

L X V I.  Media  circicer  LXVI.  Vers  minuit  fa  cavalerie 
no&C , iis , qui  adaquandi  ayant  pris  quelques  foldats  des 
caufa  longius  a caftris  procef-  ennemis  V*  «'«oient  éloignés  du 


dès  qu'ils  apperçoivent  de  loin  l'armée  ennemie , & de  fe  ranger  en  batailla 
Si  leur  intention  avoir  été  de  prendre  une  pofition  avantageufe , de  s’y 
retrancher  pour  arrêter  Céfar  , ils  auroient  dû  au  moins  détacher  dix  à 
douze  mille  hommes  d'infanterie  pour  aller  s’emparer  des  défilés  qui  menoient 
à l’Ebre,  & dont  il  leur  étoit  très-important  d'ctre  les  maîtres;  ils  auroiede 
alors  agi  en  gens  de  guerre  : Céfar  même  dit  qu’ils  ne  pouvoient  & ne 
dévoient  tien  faire  de  mieux  dans  cette  circon fiance.  Mais  fans  prendre  aucune 
précaution , ils  donnent  à Céfar  , en  s’arrêtant  , le  rems  de  faire  repofer  fon 
armée  très  - fatiguée  de  la  marche  rapide  qu'elle  avoir  faite,  & quand  ils 
veulent  fe  remettre  en  marche  , l'armée  de  Céfar  repofée  , les  fuit  & les 
force  encore  à s'arrêter.  Si  après  avoir  détaché  dix  à douze  mille  hommes 
pour  aller  s’emparer  des  défilés  , ils  avoient  mis  leurs  armés  à la  légère , 
leurs  frondeurs  & leurs  archers  à l'arrière-garde,  foutenus  d'une  Légion;  s’ils 
avoient  fait  prendre  les  devans  à leur  cavalerie , qui  ne  pouvoir  , dans  ces 
défilés  , leur  erre  d'aucune  utilité , de  dans  laquelle  d’ailleurs  ils  n'avoienc 
pas  une  grande  confiance  ; s’ils  avoient  enfutte  fait  marcher  en  ordre  leurs- 
Légions , ils  auroienr  pu  efpérer  de  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas , & Céfar  ne- 
lcs  auroit  pas  prévenu  dans  ces  défilés.  Mais  , dira-t-on  , leur  armée  étoit 
ttès-fatiguée  du  combat  du  jour  & de  la  marche  qu’elle  avoit  faire  (})  ? 
elle  ne  l’auroit  pas  été  fi  Afranius  & Pccréius,  au  lieu  d’oppolcr  leurs  Légions. 


(4)  L’amie  -le  Cour  n'etoit  partie  «ic  Ton  camp  que  deux  heure»  «pré»  le  pur  (*},  avoit  julfé  la  Ségrc  & Gvtte 

fût  dune  mille»  ; celle  d'AfrauWts  s 'étoit  terfe  en  mouvenvm  vert  mciait  , 6c  n'avok  fait  qu'cr.tiron  neuf  chie  le  fî  <n  3V 
mille»  ; ot,  l’am.ée  de  Jules  ne  fut  1 14  vue  de  celte  d’Afr.nvu*  que  *m  le»  trois  heurrs  apri*  midi  ; anti  Mai  au  t*<  Jiôra. 
pour  palier  i»  3l  faire  doive  mil  lcr , elle  avoit  mis  du  heure*  ,-  tandis  qu'il  en  avoit  fallu  feise  .V  P année 

d'Afrankis  pour  ne  faite  qu’c  ni  il 00  neuf  ou  Uct  : mais  Cctar  curclioit  Lanj  équipages  > l'armée  d'Atr-niu* 
ikc  tous  Ut  liens. 
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A*?ni  J.  C.  ferant , ab  cquitibus  correp- 

An  <3c  Rouie  4o  j.  _ _ 

tis;  fit  ab  his  certior  Cæfar, 
duces  adverfariorum  filencio 
copias  caftris  educcre.  Quo 
cognito  ; fignum  dari  jubet , 
& vafa  militari  more  con- 
clamari.  Illi  , exaudito  cla- 
more,  veriti  ne  noftu  im- 
pediti  fub  onerc  confligere 
cogerentur  , aut  ne  ab  cqui- 


camp  pour  chercher  de  l’eau , il 
apprit  d’eux  que  les  Chefs  fiifoient 
décamper  leur  arme'e  fins  bruit.  Sur 
cet  avis  , il  fait  donner  le  lignai  & 
fonner  la  marche  , ûùvant  la  cou- 
tume. Les  ennemis  ayant  entendu 
ce  bruit,  dans  la  crainte  d'ctre  obli- 
ges de  combattre  de  nuit  charges 
de  bagage , ou  d'être  enfermés  par 
notre  cavalerie  , s’arrêtent  & ren- 
trent dans  leur  camp.  Le  lendemain 


à la  cavalerie  de  Céfar , s’étoit  fervi  de  la  leur  , foucenue  des  armés  à 1a 
légère  , des  archers  & des  frondeurs  : mais  ces  Licutcnans  de  Pompée , 
incertains  de  ce  qu'ils  avoienr  à faire  , affemblcnt  un  coofeil  au  moment  où 
il  leur  eft  le  plus  intéreflant  d'agir  & de  marcher;  remettent  au  lendemain  ce 
qu’ils  auroient  dû  exécuter  fur  le  champ  , s'arrêtent  & fe  campent , comme 
s’ils  n’avoient  pas  été  fuiris  par  Céfar , & s’ils  avoient  été  maîtres  des  défilés. 
U y a un  principe  certain  à la  guerre.  Une  armée  en  retraite  doit  toujours 
marcher , mais  lentement , pour  ne  point  fe  fatiguer  ; en  ordre  , pour  n'être 
pas  attaquée  avec  avantage  ; avoir  fes  flancs  couverts  <5c  gardés , prendre  le 
chemin  le  plus  court , quand  même  il  feroit  plus  difficile  ; fe  débarralfer  de 
fes  équipages  , & les  envoyer  plufieurs  jours  devant  dans  un  lieu  sûr  ; éviter  les 
réjours  autant  qu’elle  le  pourra , & enfin  avoir  une  arrière-garde  compofée 
de  troupes  d’élite  , & fuffifante  pour  fe  faire  rrfpeâcr.  Je  dis  qu’il  faut 
prendre  le  plus  court  chemin  , quoique  le  plus  difficile  , pourvu  cependant 
qu’il  ne  le  foit  pas  trop  , parce  que  les  longues  retraites  font  prefque 
toujours  funefles  aux  troupes,  elles  les  fatiguent  & ies  ennuient  : en  un  mot, 
les  momeni  font  précieux  à la  guerre , fur-tout  dans  une  circonftance  fem- 
blable  à celle  où  fe  trouvoit  Afranius , & le  rems  que  l'on  donne  à fe  repofet 
& à délibérer , doit  être  employé  à fe  mettre  hors  de  portée  d'être  attaqué. 
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tatuCæfaris  inanguftiis  tene- 
rentur  ; iter  fupprimunt , co- 
piafque  in  caftris  continent. 
Poftero  die  Petreius  , cum 
paucis  equitibus  , occulte  ad 
exploranda  loca  proficifcitur  ; 
hoc  idem  fit  ex  caftris  Cæfa- 
ris  : mittitur  Lucius  Decidius 
Saxa  cura  paucis  , qui  loci 
naturam  pcrfpiciat.  Utcrque 
idem  fuis  renunciat,  quinque 
miüia  paftuum  proxima  inter- 
cedere  , itineris  campeftrisj 
inde  excipere  loca  afpcra  5c 
montuofa  : qui  prior  has  an- 
guftias  occupaverit  , ab  hoc 
hoftem  prohiberi  nihil  efïè 
negotii. 

LXVII.  Difpuratur  in 
conciüo  a Petreio  & Afra- 
nio  , & tempus  profeâionis 
quæritur.  Plcrique  cenfcbant, 
ut  noélu  iter  facerent  : poffe 
prius  ad  angûftias  veniri  , 
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Pétréius  part  feerctement  arec 
quelque  cavalerie  pour  rcconnoi- 
tre  le  pays.  Céfar,  de  fon  côte  , 
détache  Lucius  Decidius  Saxa  peu 
accompagné,  pour  le  meme  dclTein, 
Tous  deux  rapportèrent  aux  leur» 
qu’après  avoir  traverfé  une  plaine 
de  cinq  milles  , on  trouvoit  des 
lieux  rudes  & montueux  , & que 
qui  s'en  emparcroit  le  premier  , 
n'auroit  pas  de  peine  à empêcheur 
l’ennemi  d’en  approcher. 


LXVIL  Sur  ce  rapport, Pétréius. 
& Afranius  tiennent  confcii  pour 
délibérer  du  tems  du  départ  (a).. 
La  plupart  etoieut  d’avis  de  partir 
de  nuit , afin  de  gagner  ces  défilés, 
avant  que  Ceiàr  fût  informe  de  leur 
marche  ; les  aurres,  fiir  ce  que  Célar 
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W Vo>:«  h no«  précédente fur  le  confcii  tenu  par  Afranius  & Périclui,. 
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Avant  |,C#  quam  fcntircntur.  Alii , quod 

«le  Ri>im  6 ù%.  * ' * 

pridie  noftu  conclamatum 
efler  in  caftris  Cæfaris  , argu- 
ment! fumebanc  loco  , non 
pofTe  clam  exiri  : circumfundi 
noflu  equitatum  Cæfaris , 
arque  oninia  loca  atquc  ici— 
ncra  obfideri  ; noélurnaque 
prœlia  cfic  vitanda  , quod 
perterritus  miles  in  civili  diP- 
fcnfione  timori  magis  quam 
rcligioni  confulere  confue- 
verit  : at  lucem  multum  per 
fe  pudorem  omnium  oculis, 
multum  ctiam  tribunorum 
militum  & ccnturionuin  præ- 
fentiam  afferre  : quibus  rebus 
coerceri  milites,  ôc  in  olficio 
contineri  folcant  : quarc  omni 
rationc  c(Te  interdiu  perrum- 
pendum  : ctfi  aliquo  accepto 


avoit  la  nuit  précédente  fait  publier 
le  départ , concluoient  delà  qu’il 
ne  leur  étoit  pas  poffible  de  partir 
fecrétement;  que  la  cavalerie  enne- 
mie batroit  la  campagne  pendant 
la  nuit,  & ne  laifToit  aucun  chemin 
libre  ; qu  il  falloir  éviter  d'en  venir 
aux  mains  pendant  la  nuit , terra 
auquel , principalement  dans  une 
guerre  civile  , le  foldat  fait  bien 
plus  d'attention  ait  danger  qu’il 
court  qu'à  fon  devoir  ; que  de  jour, 
au  contraire  , la  honte  & la  pré- 
fcncc  de  fes  officiers  le  retenoient 
5t  l’empcchoicnt  de  commettre  une 
lâcheté  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
qu'ainli  il  ne  falloir  décamper  que 
de  jour  , qu’au  cas  que  l'on  fit  quel- 
que perte  , au  moins  le  gros  de 
l'armée  fe  fauveroit  & ponrroit 
s'emparer  du  porte  où  l'on  afpiroit. 
Cet  avis  l’emporta,  5c  il  fut  décidé 
que  l’on  fe  mettroit  en  marche  le 
lendemain  à la  pointe  du  jour  (n). 


(a)  Les  raifons  données  pour  ne  partir  que  le  lendemain  5c  de  jour,  toutes 
ali  fur  des  5c  ridicules  qu'elles  étoienr  , pouvoiert-  elles  empêcher  qu’on  ne 
détachât  fur  le  champ  des  croupes  pour  aller  s'emparer  des  défilés  P parce 
que  la  cavalerie  de  Céfar  battoir  la  campagne  pendant  la  nuit,  étoit-clle  un 
obflacie  à ce  que  celle  d'Afranius  en  fit  autant?  Cécoit  môme  une  taifon  de 
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detrimento,  tamen,  fumma 
cxercicusfalva,  locum  quctu 
pétant  capi  poflè.  Hjcc  vicit 
in  concifio  fententia  ; & pri- 
ma luce  poftridie  conftituunt 
proficifcl 


4°  ï 
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plus  pour  la  faire  marcher  , afin  de  connoirre  les  defleins  de  Céfar  , lui 
tendre  des  cmbufcades , de  empêcher  fa  cavalerie  de  barrer  les  chemins.  La 
cavalerie  de  Céfar  écoic-elle  fi  fupérieure  à celle  d’Afranius  , que  celle-ci 
n’osât  fe  mefurer  avec  elle?  Elle  en  avoit  été  battue  plufieurs  fois,  dira-t-on. 
Quoi , pour  avoir  été  battu , eft-il  die  qu’on  le  fera  toujours?  Si  on  lui  avoic 
donné  des  Chefs  capables  de  la  bien  conduire,  elle  auroit  été  aulfi  nerveufe 
& aulli  valeureufe  que  celle  de  Céfar  ; ainfi  fa  foiblelfe  ne  provenoit  que  de 
celle  de  fes  Chefs  qui  redoutoient  Jules  : or,  Afranius  de  Pétréius,  timides, 
irrefolus , dévoient  néceflairement  rendre  leur  armée  aufli  timide  qu’eux  ; 
car  les  Généraux  communiquent  à leurs  troupes  les  imprefîions  de  leur  ame. 
Quant  aux  raifons  qui  furent  alléguées  , qu'il  étoit  à craindre  que  fi  l’on 
attaquoit  la  nuit , les  foldats  ne  fiiTcnt  pas  leur  devoir.  11  ell  certain  qu’il  y 
a des  braves  de  jour  qui  n’ont  pas  la  même  fermeté  dans  les  ténèbres  ; mais 
fi  les  Chefs  ont  leur  confiance  ; s’ils  marquent  eux-mêmes  une  audace  éclairée 
par  la  prudence  de  par  l’expérience  , ils  ne  craindront  point  la  foiblelTe  de 
leurs  foldats.  Céfar  attaquoit  de  jour  de  de  nuit  indifféremment , de  ne  crai- 
gno’t  point  que  fes  foldats  manquaient  à leur  devoir.  Mais  quelle  différence 
extrême  encre  Jules  Sc  c es  deux  Lieutenans  de  Pompée  ! Ce  qu’il  y a de 
probable  , c’efl  que  fi  Afranius  avoic  pris  le  parti  de  marcher  la  nuit  , au 
lieu  de  remettre  le  départ  au  lendemain  , Céfar  , qui  n'étoit  pas  alors  aufli 
inflruit  du  terrein  qu’il  le  fut  dans  la  fuite , n’auroit  certainement  pas  ofé  le 
fuivre  de  fi  prés,  de  Afranius  auroit  eu  le  tems  de  s’emparer  des  défilés  , 
porte  qu'il  lui  étoit  très-important  d’occuper  pour  pouvoir  joindre  fon  pont 
fur  l’Ebre,  de  mettre  ce  fleuve  entre  lui  & Céfar, 
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(»)  Von*  la 
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IXV1II.  Cæfar , explo- 


rais regionibus , albente  cce- 
lo,  omnes  copias  caftris  edu- 
cit  ; magnoque  circuicu , nullo 
certo  itinere  , cxercitum  du- 
cit  : namque  it'mera  quæ  ad 
Iberum  atque  O&ogefam 
pertinebant , caftris  hoftium 
oppofitis  tenebantur.  Ipft 
erant  tranfcertdendæ  valles 
maxima?  ac  difficillimæ  : faxa 
multis  locis  pracrupta  , iter 
impediebant  : ut  arma  per 
manus  ncceflario  transderen- 
tur  : militefquc  inermes,  fu- 
blevatique  alii  ab  aliis  , mag- 
nam  partem  itineris  confi- 
cerent.  Sed  hune  laborcm 
reeufabat  nemo  ; quod  tum 
omnium  laborum  finem  fore 
exiftimabant,  fi  hoftem  Ibe- 
ro  intercludere  & frumento 
prohibere  potuiftent. 

LXIX.Ac  primo  Afrania- 
ni  milites,  vifendi  caufa , lacti 
ex  caftris  procurrebant  ; con- 


LXVIII.  Ccfar  qui  avoir  auflj  fait 
reconnoitre  le  pays  , décampa  des 
que  le  jour  parut  & prit  un  grand 
détour  fans  tenir  de  route  certaine, 
parce  que  les  ennemis  étoient  cam- 
pés fur  lescheminsquimenoientl  l’I- 
berus  & à Ocfogéfa  : il  fût  obligé  de 
traverfer  dans  fa  marche  de  grands 
vallons  très  - difficiles  , fouvent 
des  rochers  efearpés  barroient  fon 
chemin,  de  forte  que  pour  y mon- 
ter , les  foldats  étoient  obligés  de 
fe  donner  leurs  armes  de  main  en 
main , & de  fe  foulever  les  uns  les 
autres  ; mais  pas  un  ne  fe  refûfoit  à 
ce  travail , dans  l'efpérance  qu'il 
feroit  le  dernier  de  tous  fes  tra- 
vaux , s'il  pouvoir  venir  à bout  de 
couper  les  vivres  aux  ennemis  & 
les  empêcher  de  palier  l'Iberus  ('). 


LXIX.  Les  foldats  d’Afranius 
voyant  la  route  que  nous  prenions 
fortent  avec  joie  de  leur  camp  & 
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tumcliofifque  vocibus  profe- 
quebanrur , neceflarii  vi£lus 
inopia  coaftos  fugere  , atque 
ad  Ilerdam  reverti.  Erat  enim 
ircr  a propofito  diverfum  ; 
contrariamquc  in  partem  iri 
videbatur.  Duces  vero  eorum 
fuum  confilium  laudibus  fere- 
bant  j quod  fe  caftris  tenuif- 
fcnt:  multumque  eorum  opi- 
nioncm  adjuvabat,  quod  fine 
jumentis  impedimentifque  ad 
iter  profeftos  videbant  ; ubi 
non  porte  diutius  inopiam 
fuftinere  confiderent.  Sedubi 
paulatim  retorqueri  agmen 
ad  dcxtram  confpexerunt , 
jamque  primos  fuperare  re- 
gionem  caftrorum  animad- 
vertcrent  ; ncmo  erat  adeo 
tardus  , aut  fugiens  laboris  , 
quin  ftatim  caftris  exeundura 
acque  occurrendum  putarec. 
Conclamarur  ad  arma  ; atque 
omnes  copiæ  7 paucis  præfidio 
reliais  cohortibus , exeunt , 
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nous  infultcnt , dans  l'idée  que  le 
defaut  de  vivres  nous  obligcoit  de  *"  i MSi 
fuir  & de  retourner  à Ilerda  : car 
nous  prenions  un  chemin  tout  op- 
pofé  à celui  qu’il  paroifloit  que 
nous  aurions  d 1 fuivre , & les  Chefs 
ennemis  commen^oicnt  à s’applau- 
dir du  parti  qu’ils  avoient  pris  de 
ne  point  décamper.  Ce  qui  fervoit 
encore  à les  entretenir  dans  le  juge- 
ment qu’ils  avoient  fait  de  notre 
départ , c’eft  que  nous  n’étions  fui- 
vis  , ni  de  bêtes  de  charge  , ni  de 
bagages  ; d’où  ils  concluoient  que 
nous  ne  pourrions  pas  foutenir  la 
difette  long-tems  i mais  lorfqu'ils 
virent  que  notre  armée  tournoit 
peu  à peu  fur  la  droite  , & que  la 
tête  de  nos  troupes  avoit  déjà  gagné 
le  devant  de  leur  camp  , pas  un  ne 
fut  affez  parefTeux  , ni  afîez  ennemi 
de  la  peine  pour  ne  pas  conclure 
qu’il  folloit  au  plutôt  fortirducamp 
6c  marcher  droit  à notre  rencontre. 

On  crie  donc  aux  armes  , 61  toutes 
leurs  troupes,  excepté  quelques  co- 
hortes qu’ils  laifserent  à la  garde 
du  bagage  , fortent  & prenennt  le 
droit  chemin  de  l’Ibérus. 
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contcndunt. 

LXX.  Erat  in  ccleritate 
omne  pofitum  certamen  ,utri 
prius  anguftias  montefque 
occuparenr  : fed  exercitum 
Cæfaris  , viarum  difficultatcs 
tardabanc;  Afranii  copias, 
equitatus  Cæfaris  infequens 
morabatur.  Rcs  tamen  ab 
Afraniis  hue  erat  necefTario 
dcducîa  ; ut,  fi  priorcs  mon- 
tes, quos  petebant,  attigif- 
fent,  ipfi  periculum  vitarenr: 
impedimenta  totius  exerci- 
tus  , cohortefque  in  caftris 


LXX.  De  part  fie  d'autre  le  fuccès 
conGftoit  dans  la  diligence  fit  à ga- 
gner le  premier  les  défiles  des  mon- 
tagnes. La  diificulrc  des  chemins 

S 

rctardoit  Ccïar,  fit  fa  cavalerie  ar- 
rètoit  la  marche  des  rroupesd'Afra- 
niusj  que  s'ils  arrivoient  iespremiers 
aux  montagnes  où  ils  tendoienr,  i's 
e'toient  hors  de  danger  ; mais  en  ce 
cas,  ils  ne  pouvoient  fauver  ni  le  ba- 
gage de  toute  l’armce, ni  les  cohortes 
qu  ilsavoient  laiiTcesdans  leur  camp, 
l'armée  de  Célar  les  tenant  alors 
enfermés  , fans  qu'il  fut  pofiible  de 
les  fecourir  (a).  Ccfar  arriva  le  pre- 
mier , fie  ayant  trouvé  une  plaine  en 


(a)  Si  Afranius  Si  Fctréius  avaient  eu  la  précaution  dé  fe  débarraflèr  de 
jeurs  bagages , fie  s'ils  les  avoient  envoyés  devant  efeortés  des  troupes  qu’ils 
auroient  dû  détacher  pour  aller  s'emparer  des  défilés  des  montagnes  , ils  ne 
fe  feroient  pas  trouvés  dans  la  néccflité  de  les  abandonner  , ainfi  que  les 
cohortes  qu’ils  laifsèrent  pour  les  garder , 5c  qui  furent  facrifiées  au  falut 
général  de  l'armée.  Extrémité  facheufe  , quelquefois  néceflairc  ; mais  à 
laquelle  on  ne  fe  voit  forcé  que  faute  d’avoir  pris  de  bonnes  pofitions , de 
ne  s'étre  pas  mis  cinq  ou  fix  heures  plurt'u  en  marche,  fie  d'avoir  été  indécis 
fur  le  parti  qu'on  devoir  prendre.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux  dans  cette 
circor(1arce-ci  , c’ell  que  les  cohortes  refiées  avec  les  bagages  , pour  ainli 
dire , abandonnées  à la  merci  de  l'ennemi , ne  fauverent  point  l’armée.  Afranius 
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reliras , fervare  non  portent  ; 
quibus  interclufis  cxercicu 
Cæfaris , auxilium  ferri  nulla 
ratione  poterat.  Confccit 
prior  iter  Cæfar  ; atque  ex 
magnis  rupibus  nai&us  plani- 
tiem  , in  hac  contra  hoftem 
aciem  inftruit.  Afranius  , 
quum  ab  equitatu  noviffi- 
mum  agmen  premeretur , & 
ante  fe  hoftem  viclerct  ; col- 
lem  quemdain  naftus  , ibi 
conftitit.  Ex  eo  loco  quatuor 
cctratorum  cohortes  in  mon- 
tem  , qui  erat  in  confpc&u 
omnium  excelfiftimus , mit- 
rit  : hune  magno  curlu  con- 
citatos  jubet  occupare  ; eo 
confilio  , uti  ipfc  eodem  om- 
nibus copiiscontenderet,  &, 
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fortant  de  ces  rochers,  il  s'y  rangea  Anm  j c 
en  bataille,  faifant  face  à l'enne-  *" J< Rl'",c<io!' 
mi  (*).  Afranius,  dont  l’arrière-  (•ivomi» 

même  flanche. 

garde  étoit  preffee  par  notre  cava- 
lerie & qui  nous  voyoit  devant  lui , 
trouva  une  colline  où  il  s'arrêta  i 
delà  il  détacha  quatre  cohortes 
d'infanterie  efpagnole,  pour  ga- 
gner une  haute  montagne  qui  étoit 
à la  vue  des  deux  armées , & leur 
ordonna  de  courir  de  toute  leur 
force  & de  s'y  loger,  parce  que  fon 
deflein  e'toit  de  s’y  rendre  enfuite 
avec  toutes  fes  troupes  , & chan- 
geant de  route  , de  gagner  O élo- 
ge U par  les  hauteurs!  mais  comme 
ces  cohortes  prenoient  un  chemin 
de  biais  pour  arriver  à cette  mon- 
tagne , la  cavalerie  de  Cclar  les 
apperçut  , tomba  fur  eljes , fans 
quelles  pufïent  feulement  réfifter 
un  iuftant  , les  enveloppa  & les* 


efpéroit,  (ans  doute,  que  Céfar  en  marchant  vers  les  défiés  , auroit  un  fi 
grand  détour  à faire , qu’il  auroit  le  rems  de  faire  joindre  fes  bagages  Si  les 
cohortes  : il  fe  trompa , Céfar  ne  marcha  qu'avec  fon  infanterie  pour  s’em- 
parer des  défilés.  Si  fit  fuivre  l'arrière-garde  des  ennemis  par  fa  cavalerie; 
de  forte  qu'elle  étoit  entre  fon  arrière-garde  & les  cohortes  qui  gardoient  les- 
bagages  , Si  qui  fe  trouvèreat  abfolument  coupées.- 
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mutato  itinerc , jugis  Oôo-  tailla  en  pièces  à la  vue  des  deux 
' gefam  perveniret.  Hune  cum  armees 
obliquo  itinere  cetrati  pete- 
rent  ; confpicatus  equitatus 
Cæfaris  , in  cohortes  impe- 
tum  facit  : nec  minimam  par- 
tem  temporis  cquitum  vim 
cetrati  fuftinere  potuerunt  ; 
omnefqueabhis  circumvcnti, 
in  confpedu  utriufque  exer- 
citus  interficiuntur. 


(a)  Suivant  le  texte  , la  cavalerie  de  Céfar  ctoit  abfolumenc  fc  parée  de 
fon  infanterie,  puifque  celle-ci  marclioit  par  un  détour  pour  devancer  l’armée 
d'Afranius  Sc  s’emparer  des  défilés  avant  elle , & que  la  cavalerie  fuivoit  & 
„ attaquoit  l’arrière-garde  ennemie.  Il  ell  dit  qu'Afranius  détacha  quatre 
cohortes  d'infanterie  tfpagnole  pour  gagner  une  haute  montagne  qui  Itoit  d la 
vue  des  deux  armées , & leur  ordonna  de  courir  de  toutes  leurs  forces  & de 
t'y  loger  , parce  que  fon  dejfein  était  de  s'y  rendre  avec  toutes  fis  troupes . 
Guifchard  dit , Texécution  de  ce  plan  n'auroit  peut  - être  pat  rencontré  de 
difficulté , s'il  n'avoit  pas  été  née e faire  de  faire  pajftr  à cet  cohortes  la  plaine 
<•)  utauSn  en  préfince  de  la  redoutable  cavalerie  de  Céfar  (*).  Comment  eft-il  poftible 
que  cette  cavalerie  ait  pu  appercevoir  ces  quatre  cohortes  détachées  de 
d'Aniiqiiii<t.o>-  pavjnt-Mrde  pour  aller  occuper  la  haute  montagne  , & les  joindre  allez  à 

me  H.  p*eM7.  0 r 0 «.  11  • 

rems  pour  les  entourer  & les  tailler  en  pièces  , puifqu  elle  fuivoit  oc  harcelloit 
l’arrière-garde  de  l’armée  d’Afranius.  On  peut  même  voir  dans  le  plan  quril 
en  donne  qu’il  étoit  impoflible  que  la  cavalerie  de  Céfar  put  les  joindre  ; 
mais  fuppofons  qu’elle  l’ait  pu  , Afranius  avoir  fa  cavalerie  fous  fa  main  , 
puifqu'il  l'avoit  enfermée  au  milieu  de  fon  infanterie  , & quelque  peu  de 
confiance  qu’il  eût  en  elle  j c'étoit  le  moment  de  s'en  fervir , même  de  la 
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LXXI.  Erat  occafio  bene 
gerendæ  rei.  Nequc  vcro  ici 
Cæfarem  fugiebar , tanto  fub 
oculis  accepto  decrimcnco , 
pcrterritum  excrcitum  fufti- 
ncrc  non  porte  ; præfcrtim 
circumdatura  undique  cqui- 
tatu  ; quum  in  loco  aequo 
arque  aperto  confligeretur. 
Idque  ex  omnibus  partibus 
ab  eo  flagicabatur.  Concurre- 
bant  legati  , centurioncs  , 
tribunique  militum  ; ne  dubi- 
taret  prœlium  committerc  : 
omnium  efle  milirum  ; para- 
tiffimos  animos  : Afranianos 
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LXXI.  L’occafion  croit  favora-  a«ud.  c.«. 
ble  , 3t  Céfar  lui-même  ne  doucoit  4=,‘ 

pas  qu'aprcs  avoir  reçu  fous  fes 
yeux  un  fi  grand  c'chec  , l'armée 
ennemie  effrayée  ne  fut  hors  d’c'tat 
de  relifler  , fur  - tout  étant  enve- 
loppée de  tous  côtés  par  fa  cavale- 
rie & forcée  de  combattre  dans  un' 
pays  piat  3c  découvert.  De  toute 
part  on  le  follicitoit  d’attaquer  ; les 
Centurions  , les  Tribuns  mi.itaires 
3c  fes  Licutenans,Iui  repréfentoient 
qu’il  ne  devoit  pas  balancer  1 livrer 
bataille,  que  tous  fes  foldats  étoient 
dans  les  meilleures  difpofirions  s 
qu’au  contraire  , ceux  d’Afranius 
avoient  donné  plufieurs  marques 
de  crainte  , n’ayant  ofé  fccourir 


- 1 


facrificr  pour  faciliter  à tes  quatre  cohortes  leur  marche  fut  cette  hauteur  3c  fauver 
l'armée.  11  devait  faire  pafTer  fa  cavalerie  , ou  la  plus  grande  partie , dans  la 
petite  plaine  qu'il  failoit  que  ces  «ohortes  traverfaifent , couvrir  ces  quarte 
cohortes  de  cette  cavalerie  , 3c  pendanc  que  celle  de  Céfar  l’auroic  arcaquée  , 
elles  auroient  travetfé  la  plaine  3c  le  feroienc  emparé  de  cette  hauteur  ; l'armée 
les  autoit  fuivi , 3q  quelqu'échec  qu'eût  pu  recevoir  la  cavalerie  d'Afranius  , 
quoique  Céfar  l’eût  dévancé  dans  les  défilés  , Afranius  eu  changeant  de 
route  , comme  il  efl  dit  que  c’étoic  fou  projet  , autoit  gagné  Oélogéfa  3c 
fon  pont  par  les  hauteurs , où  il  n’auroit  pas  eu  à craindre  la  cavalerie  ennemie, 
3c  Célar  , trompé  dans  fes  efpérances  , n’auroit  plus  écé  à portée  de  le 
joindre. 
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«mmj.c*.  contra,  multis  rebus  fui  ti- 

Ah  de  Rome  fioj.  # 

moris  ligna  mifme  ; quod  fuis 
non  fubvcnilfent  ; quod  de 
colle  non  decederent  ; quod 
vixequitum  incurfusfuftine- 
rent  ; collatifque  in  unum  lo- 
cum  fignisconferti , neque  on- 
dines neque  figna  fervarent. 
Quod  fi  iniquitatem  loci  ti- 
meret  ; datum  iri  tamen  ali— 
quo  loco  pugnandi  faculta- 
tem  ; quod  certe  inde  dcce- 
dendum  effet  Afranio  , nec 
fine  aqua  pcrmancre  polfet. 

LXXII,  Cæfar  in  eam 
fpem  venerat , fe,  fine  pugna 
& fine  vulnere  fuorum  , rem 
conficere  polTe  ; quod  re  fru- 
mentaria  adverfarios  inter- 
clufilfct.  Cur  , etiam  fecundo 
prœlio  , aliquos  ex  fuisamit- 
teret?  cur  vulncrari  pateretur 
optime  meritos  de  fe  milices? 
cur  denique  forrunam  peri- 
clitaretur  ? præfertim  quum 
non  minus  effet  imperatoris, 


ü E R R H 

leurs  gens  ni  foutenir  la  vue  de 
notre  cavalerie  , & fe  bornant  à fe 
tenir  ferrés  autour  de  leurs  dra- 
peaux , qu'ils  avoient  difpofés  dans 
un  feul  endroit , fans  fe  mettre  en 
peine  de  les  défendre  ni  de  garder 
leurs  rangs  ; que  s’il  ne  jugeoit  pas 
à propos  de  les  attaquer  fut  leur 
hauteur  , l’occafion  s'en  préfente- 
roit  allez  dans  leur  marche  , parce 
qu'ils  feroient  nécelfairement  obli- 
gés d’en  foitir  faute  d'eau. 


LXXII.  Céfar  fe  flattoit  que,fanj 
combat  & fans  expofer  fes  troupes , 
il  viendroit  à bout  des  ennemis 
auxquels  il  avoit  coupé  les  vivres. 
Pourquoi  achèteroit-il  la  victoire 
au  prix  du  fang  de  quelqu’un  de  fes 
foldats  ? Sc  pourquoi  expoferoit-il 
à recevoir  des  blefliires  de  braves 
gens  qui  l’avoient  fervi  & qui  le 
fervoient  encore  avec  tant  de  zcle 
& d'affection  ? pourquoi  enfin  ten- 
ter b fortune  , fur-tout  le  devoir 
d’un  Général  ne  coniïftant  pas  moins 
dans  la  prudence  que  dans  la  valeur  t 
d’ailleurs 


Digitized  by  Google 


C I V I t E. 

confilio  fuperare  , quam  g!a- 
dio  : movebacur  etiam  mifc- 
ricordia  civium  , quos  inter- 
fîciendos  vidcbat  : quibus 
falvis  atquc  incolumibus  rem 
obtinere  malebat.  Hoc  con- 
filiumGcfaris,a  plerifque  non 
probabatur  ; milites  vero  pa- 
lam  inter  fe  loquebantur  ; 
quoniam  talis  occafio  viôo- 
riæ  dimitteretur  ; etiam  quum 
vellet  Cæfar , fefe  non  elle 
pugnaturos.  Illc  in  fua  fcn- 
tcntia  perfeverat  ; & paulum 
ex  eo  loco  digredimr  , ut 
timorem  adverfariis  minuat. 
Petreius  atque  Afranius  , 
oblata  facultate , in  caftra  fefe 
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d'ailleurs  il  croit  touche  du  mal- 
heur de  Tes  concitoyens , dont  il 
voyoit  la  perte  inévitable  , & il 
aimoit  mieux  une  viûoire  qui  ne 
coûtât  la  vie  à perfonne.  Ce  ména- 
gement deplailoit  à la  plupart  de 
fes  foldats  s ils  difoient  tout  haut 
que,  puifqu'il  perdoit  une  fi  belle 
occafion  de  vaincre , ils  ne  com- 
battroient  pas  lorfqu'il  le  voudroit. 
Ces  menaces  le  firent  fi  peu  changer 
de  refolution  , qu’il  recula  un  peu 
pour  raffiner  les  ennemis.  Afranius 
& Pétrciu*  profitèrent  de  ce  mo- 
ment & rentrèrent  dans  leur  camp. 
Céfar  fe  rendit  maître  de  toutes  les 
hauteurs  , ferma  tous  les  chemins 
qui  conduifoicnt  à l’Iberus,  & vint 
camper  le  plus  près  qu'il  put  des 
ennemis  (a). 


(a)  Puifque  Céfar  , après  avoir  coupé  les  vivres  à l'ennemi,  comptoir  le 
réduire  fans  combat  & fans  expofer  fes  propres  troupes  , il  y auroir  eu  de 
l'imprudence  à lui  de  l’attaquer  , & de  le  forcer  par  uo  combat  à fe  rendre 
& à mettre  bas  les  armes.  Souvent  le  défefpoir  fait  ce  que  la  force  & la 
valeur  n’ont  pu  opérer  ; d'ailleurs  il  ctt  bien  plus  glorieux  de  forcer  l'ennemi 
à rendre  les  armes  fans  répandre  de  fang  , que  de  remporter  la  vifloire  la 
plus  complctte , mais  achetée  par  la  mort  de  plufteurs  milliers  d’hommes, 
tant  des  fiens  que  de  ceux  de  l’ennemi.  Céfar  avoir  d'ailleurs  de  fortes  raifont 
pour  épargner  le  fang  de  l'armée  d’ Afranius  & celui  de  fes  propres  troupes; 
Towie  II.  D dd 
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ium  j.  c.  #.  refcrunt.  Ca?far  , præfidiis 

*»dc*«w«Of  . . 

in  monribus  dilpoims,  omm 
ab  Iberum  intcrclufo  itinere,. 
quam  proximc  poteft  hoftium 
caftas  caftra  communie. 

LXXIII.  Voftero  die  du-  LXXIII.  Le  lendemaîu  leurs 
iccsadvcrfariorumpcrturbati,  Généraux  troublés  d'avoir  perdu 


Abus  le  voile  facré  du  bien  de  la  République  , il  faifoic  la  guerre  à cette 
même  République,  au  Sénat  , à fes  propres  compatriotes;  mais  comme  il 
vouloit  toujours  jouer  le  rôle  d’un  citoyen  zélé  pour  le  bien  de  la  patrie, 
il  étoit  de  fa  politique  de  ne  pas  acheter  par  la  mors  de  tant  de  Romains  , 
amis  & ennemis , la  prépondérance  qu’il  vouloit  avoir  fur  Pompée.  Cette 
politique,  aufli  profonde  que  prudente,  étoit  d'ailleurs  d’un  Général  con- 
formité dans  l’art  de  la  .guerre  ; mais  ou  ne  doit  lui  favoir  aucun  gré  de 
n'avoir  pas  détruit  , ainfi  qu’il  le  pouvoit , l’armée  d’Afranius.  Comme  il 
vouloit  paroitre  aux  yeux  des  Romains  plus  jurte  & plus  pacifique  que  fon 
compétiteur  , il  étoit  intéreflï  à leur  confervation.  S'il  avoit  eu  à combattre 
des  Gaulois  , ou  toute  autre  nation  , & qu’il  fe  lut  trouvé  dans  la  même 
pofition  , quant  aux  affaires  de  la  guerre , il  n’auroit  certainement  pas  agi 
avec  tant  de  circonfpcélion  & d'humanité  ; la  dcllruélion  totale  de  l'ennemi 
au:oit  mis  fin  à la  guerre;  mais  il  avoit  à fafeiner  les  yeux  de  la  République,, 
à fe  concilier  fon  fuffrage , il  avoir  encore  à ménager  fes  propres  fol  Jars  , & 
il  ne  voulut  pas , malgré  leurs  repréfentations  & leurs  prières , les  expofer 
à un  combat  qui  , malgré  tous  les  avantages  qu’il  avoit , étoit  cependant 
douteux  ; qui , s’il  avoit  détruit  l’armée  de  Pompée , auroit  non-feulement 
ouvert  les  yeux  aux  Romains  , mais  encore  à les  propres  partifans  fur  fes 
véritables  dclfeins , & auroit  pu  lui  faire  perdre  un  grand  nombre  d'ofliciers 
ti  de  foidtrs  de  qui  il  attendoit  les  plus  grands  fervices,  ainfi  il  aima  mieux 
ne  pas  écouter  leurs  cris  , leurs  clameurs  & même  leurs  menaces  ; il  fit 
plus , il  s’éloigna  pour  laifler  à l’ennemi  U liberté  de  rentrée  dans  fou  camp. 
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quodomncm  rci  frumentariæ 
fluminifquc  Iberi  fpem  ami- 
ferant , de  reliquis  rébus  con- 
fu! cabane.  Erat  unum  icer  , 
Ilerdam  fi  reverti  vellent; 
alcerum,  fiTarraconem  pete- 
rent.  Hæc  confiliantibus  eis , 
nunciatur  aquatores  ab  equi- 
tatu  premi  noftro  : qua  re 
cognita  ; crebras  ftationes 
difponunt  equitum  & cohor- 
tium  alaxurum  , legionariaf- 


touc  efpoit  de  parvenir  au  fleuve  & 
de  tirer  des  vivres  du  pays,  tinrent 
conieil  pour  délibérer  fur  ce  qui 
leur  relloit  à faire  : il  s’agiffoit  de 
favoir  s’ils  retourneroient  à Ilerda 
ou  s’ils  marcheroient  vers  Tarra» 
gone  (a).  Ils  dciibcroient  fur  ces 
objets,  lorfqu’on  vint  leur  dire  que 
ceux  qu’ils  avoient  envoyés  faire  de 
l’eau  , ctoienr  chargés  par  notre 
cavalerie.  Sur  cet  avis , ils  pofenc 
plufieurs  corps-de*garde  de  cavale» 
rie  & d’infanterie  , les  entremêlant 
de  cohortes  légionnaires  & font 


Auw  ] C-n 
A»  Je  Ruine  te;. 


(a)  Dans  la  pofition  critique  où  fe  trouvoient  les  Licutcnans  de  Pompée, 
ils  devuiear  renoncer  à pafler  l’Ebre,  & à porter  la  guerre  au-delà  de  te 
fleuve.  Ils  n’avoient  donc  que  deux  partis  à prendre  ; l’un  de  marcher  fur 
Tarragone  en  prenant  fur  la  gauche,  l’autre  de  retourner  à Lérida  , où  ils 
avoient  encore  quelques  magafins  de  bled.  Le  premier  parti  écoic  le  moins 
praticable , l'armée  auroit  eu  au  moins  trente  lieues  à faire  : or , fans  fubiif- 
tances  , dans  une  faifon  où  la  terre  ne  fournifloit  encore  rien  , entreprendre 
cette  marche  dans  un  pays  inconnu,  & au  travers  de  nations  qui,  la  plupart, 
croient  dans  les  intérêts  de  Céfar , étoit  une  chofe  impodiblc  ; retourner  en 
arrière  pour  aller  gagner  le  pont  de  Lérida , étoit  faRs  doute  la  route  la  plus 
courte  , la  plus  facile  à faire  , parce  qu’elle  étoit  connue  ; mais  elle  devenoit 
très-difficile  à exécuter  , vu  le  découragement  général  de  l’armée  , le  manque 
de  fubfillanccs , 3c  Céfar  qui  ne  la  perdroit  certainement  pas  de  vue  ; ainli 
Afranius  forcé  de  renoncer  à pafler  l’tbre  , n’ayant  que  deux  partis  à prendre, 
tous  deux  très-difficiles  3c  très-dangereux , fe  vit  , par  fa  conduite  3c  celle  de 
fon  collègue , dans  la  p oficion  la  plus  tr,Xle  3c  la  plus  critique. 
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intcrjiciunt  cohortes 
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Avant  J.  C.  49. 

• de  Lomé  6:  5.  n • 1 

vallumque  ex  caltris  ad  aquam 
duccre  incipiunt  ; ut  intra 
munitionem  & fine  timoré , 
& fine  ftationibus,  aquari 
pofTent.  Id  opus  inter  fe 
Petreius  atque  Afranius  par- 
tiuntur  : ipfque  , perheiendi 
operis  caufa  , longius  pro- 
grediuntur. 

LXI V.  Quorum  difeeflu 
liberam  naéti  milites  collo- 
quiorum  facultatem  , vulgo 
procedunt  ; & quem  quifque 
in  caftris  notum  aut  muni- 
cipem  habebat  , conquirir 
atque  evocat.  Primumagunt 
gratias  omîtes  omnibus  ; quod 
fibi  perterritis  pridie  peper- 
cifTcnt  : corum  fe  benefeio 
viverc.  Deindc  Imperatoris 
fidcin  qujerunt  ; rcâc  ne  fe 
illi  fine commifîuïi.  Et, quod 
non  ab  initio  fccerint  ; arma- 
que  cunt  hominibus  nccclTa- 
riis  & confanguineis.  contu- 


commencer  tfn  retranchement  de- 
puis leur  camp  jufqu  a l'eau,  afin  de 
pouvoir  y aller  à couvert  en  tout 
teins  fans  cfcorce  (*).  Afranius  & 
Petreius  partagent  entr'eux  cet  ou- 
vrage , & chacun  part  de  fon  cote 
pour  y faire  travailler. 


LXXIV.  L’un  & 1 autre  étant 
partis,  leurs  foldats  trouvèrent  une 
occafion  favorable  pour  parler  aux 
nôtres, fortirent en  foule  du  camp, 
appellanc  ceux  qui  étoient  de  leur 
connoifiance  on  de  leur  pays  > ils 
les  remercient  d'abord  de  les  avoir 
épargnés  la  veille  dans  la  circonf- 
tance  où  ils  éroient , avouant  qu’ils 
leur  dévoient  la  vie  s enfirite  ils  leur 
demandent  ’ s'ils  peuvent  compter 
fur  la  clémence  de  Ccfar , regrettant 
de  n'y  avoir  pas  eu  recours  plutôt 
& de  n’avoir  pas  porté  les  armes 
avec  leurs  parens  & leurs  amis.  De 
dilcours  en  difeours , ils  demandent 
de  Ccfat  aflùrance  pour  la  vie  d'A- 
£ranius&  de  Petreius,  afin  qu’on  ne 
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Civile. 

Jcrint  ; conqueruntur.  His 
provocati  fermonibus,  fidcm 
ab  Imperacorc  de  Petreii  & 
Afranii  vira  petunt;  ne  quod 
in  fc  fcclus  concepifle  , ncu 
fuos  , prodidifTe  videantur  : 
quibus  confirmatis  rebus  , fe 
ftatim  ligna  tranflaturos  con- 
firmant ; legatofque  de  pace, 
primorum  ordinum  centurio- 
ncs  ad  Cæfarem  mictunt.  In- 
térim aiii  fuos  in  caftra  > in- 
vitandi  caufa  , adducunt  ; aiii 
ab  fuis  abducuntur  : adeo , 
utuna  caftra  jam  fafta  ex  binis 
viderentur  ; complurefque 
tribuni  militum  & centurio 
nes  ad  Cæfarem  veniunt  , 
feque  ei  commendant.  Hoc 
idem  fit  a principibus  Hifpa- 
niæ  ; quos  illi  evocaverant , 
& fecum  in  caftris  liabebant 
obfidum  loco.  Ii  fuos  notos 
hofpitcfque  quærebant , per 
quem  quifque  eorum  aditum 
commcndationis  liaberct  ad 
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puilTe  pas  les  accufer  d’avoir  voulu  Avant  J.  C.  49, 
, ...  An  it  Rome  «ou 

fc  charger  d un  cruneaurti  noir  que 
celui  de  les  trahir , & lut  la  parole 
qu'on  leur  en  donne , ils  s’engagent 
à palier  auiï.-tôt  dans  le  parti  deCc- 
far , Si  lui  députent  leurs  principaux 
Centurions  pour  convenir  de  tout 
avec  lui.  En  attendant,  ils  palTent 
dans  le  camp  les  uns  des  autres , de 
forte  que  les  deux  camps  ne  paroif- 
foient  plus  en  former  qu’un  feu!  ; 
plulicurs  même  des  Tribuns  mili- 
taires & des  Centurions  fe  rendirent 
auprès  de  Céfar  pour  lui  demander 
fa  protection  : on  en  voit  faire  au- 
tant aux  principaux  de  l’Efpagne 
qu’ils  avoient  fait  venir  dans  leur 
camp  , & qui  y croient  comme  en 
étages;  ils  cherchoient  des  connoif- 
fances  ou  des  protecteurs  auprès  de 
Céfar  pour  être  préfentés  à lui.  Le 
fils  même  d’ Afranius , qui  étoit  alors 
fort  jeune,  avoit engagé  Sulpicius> 
Lieutenant  de  Céfar  , à demander 
fa  grâce  de  celle  de  fon  père.  La 
joie  régnoit  dans  les  deux  camps;  les 
uns  fe  félicitoient  d’avoir  évité  un 
fi  grand  danger,  les  autres  d avoir 
fini  une  affaire  aulli  importante  , 
fans  avoir  répandu  du  fang , & Céfar 
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Cæfarem.  Afranii  etiam  filius 
adolefccns,  de  fua  & parentis 
fui  falute  cum  Cæfare  per  Sul- 
piciumlegatumagebat.  Erant 
plena  laeticia  & gratulatione 
oinnia  ; eorum  , qui  tanta 
pcricula  vitafTe  ; & eorum  , 
qui  fine  vuînere  tantas  rcs 
confccifle  videbantur  : ma- 
gnumque  fruftum  fuæ  prifti- 
nælcnitatis,  omnium  judicio, 
Cæfar  ferebat  ; confiliumque 
ejus  a cunftis  probabatur. 
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recucilloit,  au  jugement  de  tout  le 
monde  , un  merveilleux  fruit  de  fa 
clémence  & de  fon  ancienne  dou- 
ceur : enfin  fa  conduite  avoit  l’ap- 
probation ge'ne'rale  (a). 


(a)  La  conduite  de  Céfar  devoir  être  certainement  approuvée  de  l'armée 
d’Afranius  , puifqu’elle  lui  confervoit  la  vie  que  Jules  écoic , pour  ainfi  dire, 
le  maître  de  lui  fter,  & qui  paroifiok  devoir  finir  la  guerre  fans  efiufion  de 
fang.  Cette  clémence  apparente  auroit  été  digne  des  plus  grands  éloges , (ï 
elle  n'avoir  pas  caché  des  vues  d'ambition  funeftes  à la  République  ; ce  qui 
doit  cependant  furprendre , c’eft  que  dans  les  deux  armées  , il  ne  fe  trouva 
pas  un  fcol  homme  allez  éclairé  , ni  alTez  dépouillé  de  tout  efprit  de  parti 
pour  apprécier  à fa  jufle  valeur  l'humanité  fimulée  du  conquérant  des  Gaules. 
Céfar  avoit  eu  l’art  de  fafeiner  les  yeux,  non  - feulement  de  fes  partions  , 
mais  encore  de  ceux  qui  lui  croient  les  plus  oppofés.  En  habile  Chef  de 
de  parti  , il  favoit  fe  plier  aux  circonflances  ; tantôt  il  affeAoit  de  fe  montrer 
humain  , clément;  tantôt  plut  fier  , il  intimidoit  ceux  qui  balançoient  à fe 
déclarer  pour  lui , & favoit  mafquer  Tes  projets  par  des  aâions  qui  paroilfoienr, 
aux  yeux  du  vulgaire,  tendre  vers  le  bien  général,  tandis  qu’en  elles-mêmes, 
elles  lui  étoient  diamétralement  oppofées,  & conduifoient  infenfibicment  Jules 
à l'exécution  de  les  déficit». 
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LXX  V.  Quibus  rebus 
nunciatis  Afranio  , ab  infti- 
luto  opéré  difcedit , feque  in 
caftra  recipit;  fie  paratus , (ut 
videbamr)  , ut , quicumque 
accidiflèt  cafus  , hune  quicto 
fie  æquo  animo  ferret.  Pe- 
treius  vero  non  deferit  fefe  : 
armat  familiam  : cumhac,  fie 
prætoria  cohorte  cetratorum , 
barbarifquc  equitibus  paucis, 
bcneficiariis  fuis  , quos  fuæ 
euftodiæ  caufa  habere  con- 
fueverat,  improvifo  ad  vallum 
advolat  : colloquia  militum 
interrumpit  : noftros  repellit 
ab  caftris:  quos  deprehendit, 
intcrficit  : reliqni  coëunt  in- 
ter fe  ; fie  , repenti  no  peri- 
culo  exterriti , finiftras  fagis 
involvunt , gladiofque^  dif- 
tringunt  ; atque  ira  fe  a ce- 
tratis  , cquitibufque  defen- 
dunt , cafixorum  propinqui- 
tatc  confifi  : feque  in  callra' 
tecipiunt  ; fie  ab  iis  cohor- 


L i v.  I. 

LXXV.  Ces  chofes  rapportées  à 
Afranius , il  quitte  les  travaux  & 
revient  au  camp  dilpofé , comme  il 
paroifloit  , à fupporter  avec  pa- 
tience & tranquillité  tout  ce  qui 
pourroit  arriver.  Quant  à Pétrcius, 
il  prit  fon  parti  en  homme  décidé; 
il  arma  fes  domefliques , y joignit 
une  cohorte  prétorienne  cfpa- 
gnotc  , avec  quelque  cavalerie  bar- 
bare qu'il  avoit  à fa  foldc  de  qui  lui 
fervoir  ordinairement  de  garde  ; il- 
vole  auffi-tôt  aux  retranchemens 
interrompt  les  entretiens  avec  les- 
foldats  , chafle  les  nôtres  de  fon 
camp  , & palfe  au  fil  de  l’épée  ceux 
qui  fe  laiflent  prendre  : les  autres  fe 
raflémblent , & dans  un  péril  auflî 
prefTant , enveloppent  leurs  bras- 
gauche  de  leurs  manteaux,  & met- 
tent l’épée  i la  main.  En  cet  état 
comptant  fur  le  voifinage  de  notre' 
camp  , ils  fe  défendent  contre  la- 
cavalerie  & l’infanterie , & rega- 
gnent leurs  retranchemens  à la 
faveur  de  nos  corps-dc-garde  qui- 
étoient  aux  portes. 
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tibus  , quæ  erant  in  ftatione 
ad  portas,  defenduntur. 

LXXVI.  Quibus  rebus 
confe&is , flens  Perreius  ma- 
nipulos  circuit  , militcfquc 
appellat  ; neu  fe  , ncu  Pora- 
peium  abfcntem  Imperato- 


LXXVT.  Ces  chofcs  ainfi  paflces, 
Pctrcius  en  pleurant  (a)  court  de 
manipules  en  manipules  , appelle 
les  foldats  & les  conjure  de  ne  livrer 
ni  lui  ni  Pompc'e  , leur  General 
abfent  , aux  fupp lices  que  leurs 


( a)  Pétréius  venoir  de  faire  une  aâion  courageufe  & de  vigueur  en  armant 
fes  domeAiques  , en  y joignant  une  cohorte  prétorienne  efpagnole  avec  de  la 
cavalerie  , pour  voler  aux  retranchement  je  interrompre  les  entretiens  des 
foldats  de  Céfar  avec  ceux  de  Pompée  i il  fit  même  une  aélion  barbare  en  fai- 
fant  palier  au  fil  de  l'cpée  ceux  des  foldats  de  Céfar  qui  ne  fe  retirèrent  pas 
allez  promptement  ; mais  on  eft  juliement  étonné  que  ce  Lieutenant  de  Pom- 
pée en  rentrant  dans  fon  camp,  de  le  voir,  en  pleurant,  courir  de  manipules 
«n  manipules  , flens  Pctrcius  manlpulos  circuit,  pour  les  conjurer  de  ne  pas 
livrer  lui  ni  Pompée  , leur  Général  abfent , aux  fupplices  que  leurs  ennemis 
lui  preparoient.  C’étoir  donc  uniquement  la  crainte  des  fupplices  qui  lui 
arrachoit  des  larmes , & non  un  fer.timent  généreux  qui  lui  rappelloit  la 
fidélité  qu'il  devoit  à Pompée.  Si  ce  fentiment  eût  exiflé  en  lui , ce  n'étoic 
pas  par  des  larmes  qu’il  devoit  le  faire  connolcre  ; mais  en  tâchant  par  fes 
difeours  de  le  rappeller  dans  le  coeur  de  fes  foldats.  Il  cA  permis  de  verfer 
des  larmes  ; mais  leur  fource  ne  doit  être  que  dans  le  dépit  & la  douleur  ; 
non  cette  douleur  phyfique  du  corps , mais  celle  de  l'ame  qui  eft  affectée  . 
les  tiennes  ne  provenoient  que  de  pufillanimité.  D'ailleurs  fes  larmes  ne  pou- 
voient  que  décourager  fes  foldats , & dans  une  circonffance  l'emblable , il  elt 
d'un  bon  Général  d'infpirer  à fes  foldats  une  fécurité  dont  lui -même  ne 
jouiroit  pas , & il  arrive  fouvent  qu'en  montrant  de  ia  confiance  dans  les 
affaires  les  plus  délibérées  que  l’on  n’a  pu  prévoir  , & d’où  il  femble  que 
l’on  ne  pourra  jamais  fortir , on  vient  à bout  de  furmonter  les  plus  grand* 
obAades. 

ennemis 
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rem  fuum  , adverfariis  ad  fup- 
plicium  rransdant  ; obfccrar. 
Fit  celeriter  concurfus  in 
prætorium.  Poftulat  ut  ju- 
rent omnes , fc  exercitum 
ducefquc  non  deferruros  , 
neque  prodituros;  neque  fibi 
feparaeim  a rcliquisconfilium 
capcuros.  Princcps  in  hæc 
verba  jurât  ipfe  : idem  juf- 
jurandum  adigit  Afranium  ; 
fubfequuntur  tribuni  mili- 
um , centurionefque  : cenru- 
r’atim  produfli milites , idem 
jurant  ; edicunt , penes  quem 
quifque  fit  miles  Cæfaris  , ut 
producatur;  produ$os,palam 
in  prætorio  intcrficiont  : fed 
plerofque  hi  qui  receperant, 
celant;  no&uquc  per  vallum 
cmittunt.  Sic  terror  oblatus 
a ducibus  , crudelitas  in  fup- 
pücio  , nova  religio  jurif- 
jurandi  , fpem  præfentis  de- 
dicionis  fuftulit  ; mcntefquc 
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ennemis  lui  préparent.  Audi-rôt  il 
les  fait  aflembler  dans  le  Prétoire  & 
leur  fait  jurer  de  n'abandonner  ni 
leurs  Chefs  ni  leurs  camarades,  de  ne 
point  les  trahir  & de  ne  faire  aucun 
traite  particu'ieri  il  en  fait  ferment 
le  premier  , & engage  Afranius  à 
en  faire  de  même.  Les  Tribuns,  les 
Centurions  & les  centuries  fuivent 
leur  exemple.  I's  ordonnent  à qui- 
conque aura  un  foldat  de  CcTar  de 
le  livrer,  & ils  tuent  dans  le  Pré- 
toire même  tout  ce  qui  s’en  trouve} 
mais  p udeurs  les  cachèrent  & le* 
firent  fauver  la  nuit  par-deflus  les 
remparts.  C’ell  ainfi  que  la  terreur 
que  les  Généraux  ennemis  infpirè- 
rent  à leur  armée  , la  cruauté  dont 
ils  ulcrent  envers  nos  gens  & la  reli- 
gion du  ferment  qu  i s exigèrent  de 
nouveaude  toutes  les  roupes, firent 
évanouir  toutes  les  efpérances  d'ac- 
commodement, changèrent  les  dif* 
polirions,  & obligèrent  d'en  venir 
aux  mains. 
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A**m  J.  C.  49-  militum  convertit;  & rem 
AndtRomctts-  ^ priftinam  belli  rationem 

redegit. 

LXXVII.  Cacfar  , qui 
milites  adverfariorum  in  caf- 
tra  per  tempus  colloquii  vé- 
nérant , fumma  diligentia 
conquiri  & reniitti  jubet  : 
fed  ex  numéro  tribunorum 
militum  , centurionumque  , 
nonnulli  fua  voluntate  apud 
eum  remanferunt  ; quos  ille 
poftea  magno  in  honore  ha- 
huit.Centuriones  ,in  amplio- 
rcs  ordines;equites  Romanos> 
in  Tribunitium  reftituit  ho- 
norent. 

LXXVIII.  Premebantur 
Afraniani  pabularione  ; aqua- 
bantur  segre  : frumenti  co- 
piant, legionarii  nonnullam 
habebant  ; quod  dierum  duo- 
rum  & viginti  ab  Ilerda  fru- 
mentum  jufli  crant  efftrre  : 
cctraûauxiliartfquc , nullam  ; 


LXXVII.  Ccfar  6t  faire  une 
exatte  perquifition  des  foldats 
d'Afranius  qui  croient  venus  dans 
fon  camp  lors  de  leurs  conférences 
avec  les  liens  , & les  lui  renvoya  } 
il  y eue  feulement  quelques  Tribuns 
militaires  & quelques  Centurions 
quid’eux-memesreflèrent  auprès  de 
lui , & dans  la  fuite  il  les  diflingua 
fort  : il  cleva  les  Centurions  à des 
grades  fuperieurs  , Si  fit  les  Che- 
valiers romains  Tribuns  des  foldats. 


LXXVni.  Les  foldats  d' Afra- 
nius manquoient  toujours  de  four- 
rage & n'avoient  de  l’eau  qu'avec 
peine  : car  pour  du  bled , les  1c- 
gionaires  n’en  manquoient  pas 
abfolument  , ayant  eu  ordre  en 
partant  d'ilerda  de  s’en  pourvoir 
pour  vingt  - deux  jours  > mais  les 
troupes  efpagnoles  & les  troupes 
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quorum  crant  & facultares 
ad  parandum  exiguæ  ,&  cor- 
pora  infueta  ad  onera  por- 
tanda  : itaque  magnus  eorum 
quotidie  numerus  ad  Cæfa- 
rcm  perfùgiebat.  In  his  erat 
anguftis  rcs:  fed  expropofitis 
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auxiliaires  n'cn  avoient  point  du 
tout  (a).  Elles  mancjuoienc  d'argent 
pour  en  acheter  , & leurs  corps 
n’e'roient  point  habitues  à porter 
des  fardeaux  ; auiîi  en  venoit-il  tous 
les  jours  en  grand  nombre  fe  ren- 
dre à Cc'far.  Dans  cetre  extrémité  , 
des  deux  partis  propofe's , celui  de 


(a)  Il  cil  vraifemb  labié  qu’Afranius  fit  porter  le  bled  dont  les  foldat* 
légionnaires  eurent  ordre  de  fe  pourvoir  ; car  on  ne  peut  pas  croire  que 
chaque  foldat  pût  en  porter  pour  vingt -deux  jours.  Quelque  habitué» 
qu’étoient  les  foldats  romains  à porter  des  fardeaux  , il  n’éroit  pas  poffible 
qu'ils  pulfent  , outre  leur  bagage  , leur  bouclier  , leurs  armes  offenfives  & 
défenfives  , fe  charger  encore  pour  vingt-deux  jours  de  bled.  J’ignore  quel 
étoic  le  poids  de  la  ration  que  les  Romains  donnoienc  à leurs  folJats.  Il  efldit 
que  leur  nourriture  étoic  du  lard  , du  fromage  & du  bifeuie  , leur  boiiïbn  de 
l’eau  mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre  (*);  mais  il  n'efl  pas  fait  mention  du 
poids  de  la  ration.  Je  penfe  que  la  ration  de  bifeuit  ne  pouvoit  pas  être 
moindre  que  celle  de  pain  que  l'on  donne  en  France  au  foldat  pendant  1a 
guerre  : or,  cette  tation  cft  d’une  livre  trois  quarcs.  Il  faut  admettre  cette 
ration,  puifqu'alors  Afranius  étoit  en  guerre.  Pour  vingt-deux  jours,  cela 
doit  faire , à une  livre  trois  quarts  par  jour  , trente  - huit  livres  & demi  de 
bifeuit  i mais  comme  ils  ne  portoient  point  le  b feuie  en  nature , ni  en  farine  , 
mais  en  bled , ce  poids  ne  devoir  plus  être  le  même.  Pour  faire  une  livre 
trois  quarts  de  bifeuit , il  faut  deux  livres  & une  demi-once  de  farir.e  ; ainfi 
pour  vingt-deux  jours  , il  faut  quarante-quatre  livres  & demie  & trois  once» 
de  farine  ; que  l’on  ajoute  les  bagages , les  atmes  offenfives  & défenfives 
qui , fuivanc  le  rapport  de  tous  les  Hifloriens  , pefoienc  enfemble  foixante 
livres , on  verra  que  les  deux  poids  réunis  pefoienc  aux  environs  de  quatre- 
vingt-quinze  à cent  livres,  poids  impoffible  à porter  à un  foldat  pendant  ur e 
marche  cd  cinq  , fut  ou  huit  lieues  i car  il  elt  dit  que  les  Romains  faifoienc 
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confiliis  duobus  , explicitais 
vidcbatur  Ilerdam  reverti  ; 
quod  ibi  paululum  frumenri 
reliquerant.  Ibi  fe  rcliquum 
condlium  explicacuros  confi- 
dcbant.  Tarraco  abcrat  lon- 
gius;  quo  fpatio  plurcs  rem 
pofle  cafus  recipcrc  intelli- 
gebant.  Hoc  probato  con- 
iïlio  , ex  caftris  proficif- 


retourner  à Ilerda  parut  le  plus  su f 
aux  ennemis,  parce  qu'iisy  avoient 
laillc  irn  peu  de  bied  , & qu'ils 
comptoicnt  pouvoir  y prendre  leur 
dernière  réfoîution.  Tarragone 
étoit  plus  éloigné  , & ils  jugeoient 
que  ce  long  trajet  les  expoleroit  1 
plus  d’accidens.  Cet  avis  fût  goûté 
&.  Hs  décampèrent.  Ccfar  envoya 
d'abord  fa  cavaletie  pour  inquiéter 
leur  arrière-garde  <3c  en  retarder  la 


vingt  quatre  milles  en  cinq  heures , ce  qui , à trois  milles  par  lieues  , foifoit 
huit  lieues.  Le  foldat  français,  en  tems  de  guerre,  porte  dans  les  marches 
environ  vingt-neuf  à trente  livres  pefant,  compris  fes  armes  , fon  fourniment, 
fon  bagage  , le  bidon  , la  marmite  & les  bâtons  de  tente  , encore  ces  uftenfiles 
de  la  chambrée  font  ils  répartis  dans  les  foldats  de  cette  même  chambrée. 
Dans  les  marches  forcées  & mdifpcnfables  , on  leur  fait  quelquefois  porter 
pour  cinq  jours  de  pain  ; mais  ce  poids  ne  faic  pas  une  augmentation  très» 
confidérable,  puisqu'il  ne  va  qu’à  huit  livres  trois  quarts,  po  ds  qui  diminue 
tous  les  jours  ; ainlî  en  portant  du  pain  pour  cinq  jours  , le  foldat  ne  porte 
pas  quarante  livres  , & encore  fe  plaint-il  fouvent  qu’il  e(l  trop  chargé.  Cela 
provient  du  peu  d’habitude  qu’il  a de  porter  des  fardeaux  : or,  c’cfl  pendant 
la  paix  qu’on  devroit  l’y  accoutumer  ; il  trouveroit , lorfqu’il  faudroit  cam- 
per , le  poids  de  fes  armes  & de  fes  bagages  plus  léger.  Dans  l’ordre  d’ACranius 
aux  foldats  légionnaires  de  fe  pourvoir  pour  vingt-deux  jours  de  bled , il 
n’eft  point  fait  mention  des  Efpagnols  & des  auxiliaires  : il  ftmble  que  cet 
ordre  auroit  dû  être  général  pour  toute  l’armée  ; cependant  , dans  cette 
circon (lance  où  l’armée  devoir  faire  une  route  pénible  & difficile , il  fcmble 
que  les  Généraux  auraient  dû  pourvoir  à la  fubli (lance  de  toute  l’armée  , & 
qu'ils  ne  dévoient  pas  mettre  leurs  troupes  en  marche  fans  en  être  affinés. 
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cuntur.  Cæfar  , equitatu 
prcCmifTo  , qui  noviflimum 
agmcn  carpcret  atque  impe- 
dirct  ; ipfe  cum  legionibus 
fubfcquitur.  Nullum  inter- 
cedebat  tempus  , quin  ex- 
tremi  cum  equitibus  proe- 
liarentur. 

LXX1X.  Genus  crac  hoc 
ptignæ.  Expcditæ  cohortes 
noviflimum  agmen  claudc- 
bant  ; complurcs  in  locis 
campeftribus  fubfiftebant.  Si 
nions  erat  adfcendendus  , fa- 
cile ipfa  loci  naturapcriculum 
rcpcllebat;  quodexlocisfupe- 
rioribus , qui  anteceflerant  , 
fuos  adfccndcntcs  protégé- 
bant  : cum  vallis  aut  locus 
declivis  fuberat  ; neque  ii 
qui  anteceflerant , moranti- 
bus  opem  ferre  poterant  j 
équités  vero  ex  loco  fuperiore 
in  averfos  tela  conjiciebanr  ; 
tum  magno  erat  in  pcriculo 
res.  Requirebatur , ut  quurn 
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marche,  après  quoi  il  fuivit  avec  les 
Légions.  Sa  cavalerie  ne  donnoit 
pas  un  moment  de  relâche  à l'ar- 
ricre-garde. 


LXIX.  Voici  ce  qui  fe  pafloit 
dans  ce  combat.  Quelques  cohortes 
fèrmoient  l’arrière-garde  & fai- 
foient  fouvent  face  dans  la  plaine: 
s’il  falloir  monter  une  montagne  , 
la  nature,  feule  du  ter  rein  les  défen- 
doit  alTez  contre  l'ennemi , parce 
que  les  premiers  fecouroient  de 
defliis  la  hauteur  ceux  qui  iitivoientj 
lorfqu'ii  fe  trouvoit  un  vallon  ou 
une  colline  à defeendre , de  que  les 
premiers  ne  pouvoient  plus  fecou- 
rir  les  derniers  , notre  cavalerie 
des  hauteurs  les  accabioir  de  traits 
& les  mettoic  alors  en  danger  5 
quand  donc  ils  approchoient  de 
ces  endroits , il  failoit  qu’ils  JifTenc 
faire  halte  à leurs  Légions  qui  re- 
poulToient  vigoui  eulèment  notre 
cavalerie , après  quoi  iis  couroient 
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ejufmodi  effet  locis  appro- 
pinquatum , legionum  figna 
confiftere  juberent , magno- 
que  impetu  equitatum  repel- 
lerent  ; eo  fummoto , repente 
incitato  curfu  fefe  in  vallcs 
univerfi  demitterent  , arque 
ita  tranfgreffi  rurfus  in  locis  fu- 
perioribus  confifterent  : nam 
tantum  ab  cquitum  fuorum 
auxiliis  aberant , ( quorum  nu- 
mcrumi  habebant  magnum,  ) 
ut  eos  fuperioribus  perte rri- 
tos  prœliis  , in  medium  re- 
cipercnt  agmen  , ultroque 
cos  tuerentur  ; quorum  nulli 
ex  itinere  excedere  licebat  , 
quin  ab  equitatu  Cæfaris  ex- 
ciperetur. 


U S R X E 

de  toutes  leurs  forces  dans  la  vallée 
jukju'à  ce  qu’ils  eulTent  gagné  une 
autre  colline.  Pour  ce  qui  cft  de 
leur  cavalerie  , quoique  très-nom- 
breufe , loin  de  leur  être  d’aucun 
fecours , elle  étoit  fi  effrayée  des 
Combats  précéderas,  qu’üs  fe  trou- 
voient  obligés  de  la  renfermer  dans 
le  centre,  & de  la  défendre  elle- 
mcme  , parce  qu'aucun  cavalier  ne 
fe  dctachoit  du  gros  qu’il  ne  fut 
d’abord  enlevé  par  la  cavalerie  de 
Céfar  (*)  (a). 


( a ) Le»  troupe»  en  général  ne  valent  que  ce  qu’on  les  fait  valoir.  Chaque 
individu  peur  être  très-brave , fort , nerveux  & habitué  à la  fatigue  ; mais 
toutes  ce»  qualités  militaire»  n’auront  d’effet  dcmonftrarif  que  relativement 
au  degré  de  confiance  qu’il  aura  dans  fe»  Chef» , de  le  zèle  qu’ils  faurone 
lui  infpirer.  Il  n’elt  pas  étonnant  que  la  cavalerie  d’Afranius  fur  découragée 
par  les  combats  précédons  ; batcue  par- coût  par  celle  de  Céfar,  elle  ne 
devoit  avoir  aucune  confiance  dans  ceux  qui  la  commandoient  ; celle  de  Céfar, 
au  contraire , conduite  avec  intelligence  8c  audace  , avoir  autant  de  fuccèa 
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LXXX.  Tali  dum  pugna- 
tur  modo  J lente  ac  paulatim 
proceditur  ; crebroque  , ut 
fmt  auxilio  fuis,  fubfiftunr. 
Ut  rum  accidit  : millia  enim 
progrefli  quatuor,  vehemen- 
tiufque  pcragitati  ab  equitatu  ; 
montern  excclfum  capiunt , 
ibique  una  a fronte  contra 
hoftem  caftra  muniunt , ne- 
que  jumentis  oneradeponunt. 
Ubi  Cæfaris  caftra  pofita  , 
tabernaculaque  conftituta  , 
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LXXX.  Pendant  que  l’on  e'toit 
ainfi  toujours  aux  prifes , on  avan- 
çoit  peu  3c  fort  lentement.  Ces 
frequentes  haltes  pour  fe  fecourir 
au  befoin  , ne  permettoient  pas  de 
foire  grande  diligence  ; aufli  à peine 
les  ennemis  avoient-ils  fait  environ 
une  lieue , que , toujours  pourfuivis 
par  notre  cavalerie,  ils  furent  obli- 
ges de  gagner  une  haute  montagne 
& d’y  ranger  toutes  leurs  troupes 
de  front , fans  faire  décharger  le 
bagage  : enfuite  , Iorfqu’ils  virent 
notre  armée  campée  , nos  tentes 
dteflccs  & notre  cavalerie  partie 


qu’elle  comptoir  de  combat».  Céfar  avec  une  prudence  aflive , une  connoif- 
fance  profonde  de  la  guerre , ne  faifoit  pas  un  mouvement  qu’il  n’eut  réfléchi 
& combiné , qu'il  n’en  eut  pefé  let  avantage»  & le»  inconvénient.  Afranius 
& Pétréiu»,  timides,  indécis,  fe  méfiant  deux-  memes  , craignant  toujours 
de  faire  une  faufle  démarche  , n’agiflbienr  que  d’après  le»  mouvemens  de  Ccfar  , 
& fe  cenoienr  toujours  fur  la  défenfive  , quoiqu'ils  euflent  pu  , s’ils  avoient  eu 
plus  de  nerf  & de  connniflance  de  la  guerre  , agir  oflènfivcment  : eux  & leur 
armée  étoient , pour  ait  fi  dire,  aux  ordres  de  Célàx.  Leur  conduite,  dans 
cette  campagne , confirme  l'afcendant  qu'a  le  génie  fur  ces  efprits  ordinaires 
que  le  hafard  ou  la  fortune  élève  à des  places  autant  au  - defliis  de  leur 
capacité  qu’ils  font  au-deflbus  d'elles.  On  a vu  dans  tous  les  teins  des  hommes 
que  la  faveur  ou  l'intrigue  avoient  portés  à des  grades  éminens  , être  plut 
embarraflés  pour  les  remplit , qu’ils  n’avoient  eu  d’ambition  pour  y monter. 
Que  d’Afranius  3c  de  Pétréius  il  y a encore  aujourd’hui  ! ces  deux  maifons 
font  de  toute  ancienneté , 3c  malheureufement  elles  ne  s’éteindront  pas  fttôr. 


Avant  J.  C.  49. 
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& dimiflos  équités  pabulandi 
caufa  , animadvcrtcre  ; fefc 
fubito  proripiunc  , circicer 
bora  fcxca  ejufdcm  dici  : ôc 
fpcm  nafli  moræ  , difcelîu 
noftrorum  equirum  ; icer  face- 
re  incipiunt.  Qita  re  animad- 
verfa  , Cæfar  cduftis  legio- 
nibus  fubfcquitur  ; præfidio 
impedimcntispaucascohortcs 
relinquit  ; bora  dccima  fub- 
fequi  pabulatorcs , cquitcfquc 
rcvocari  jubec.  Celeriter  equi- 
tatus  ad  quotidianum  itincris 
officiumrevertitur.  Pugnatur 
acritcrad  novifîinium  agmcn  ; 
adeo  ur  pcne  terga  conver- 
tant  : complurefque  milites  , 
etiam  nonnulli  centuriones 
inccrficiuntur.  lnftabat  ag- 
men  Cæfaris  , atque  univer- 
fum  imminebat. 

LXXXI.  Tumveroneque 
ad  cxplorandum  idoneum  lo- 
cum  caftris  , ncque  ad  pro- 
grediendum  data  facultate  ; 


Mil 

pour  le  fourrage  , i's  fe  mirent 
auiïi-tôt  en  marche  vers  midi , dan* 
l'efpérance  de  prendre  le  devant , 
avant  que  notre  cavalerie  pût  être 
de  retour.  Céfar  en  étant  en  averti, 
les  fuit  avec  fes  Légions  , après 
avoir  feulement  laiflc  quelques  co- 
hortes pour  garder  le  bagage.  Vers 
les  quatre  heures  du  foir , il  envoya 
ordre  de  faire  fuivre  fes  fourra- 
geurs  & de  rappcllcr  fa  cavalerie  : 
clic  revint  aulll— tôt  reprendre  fon 
exercice  ordinaire  , Si  le  combat 
s’échauffa  tellement  cntr’elle  Si  l’ar- 
rière-gardc  ennemie , qu’il  s'en  fallut 
peu  que  celle-ci  ne  tourna  ledos  : elle 
eut  quantité  de  foldats  & même  des 
Centurions  de  tu.'sicepend  tnt  notre 
armée  entière  approchoit  & leur 
alloit  tomber  fur  les  bras. 


LXXXI.  Alors  n’ayant  ni  le 
tems  de  chercher  un  lieu  propre 
pour  camper  , ni  la  poû.bilité  de 
continuer  leur  chemin  , les  enne- 
mis 
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confinant  nccertario  ; & pro- 
cul ub  aqua , & nacura  iniquo 
loco  , cartra  ponunt  : fcd  iif- 
dem  de  caufis  Cælar  , quæ 
ftiprafuntdcmonrtratæ,  prœ- 
lio  non  lacedît  ; & co  die 
tabernacula  rtatui  partùs  non 
eft  ; quo  paratiorcs  eflent  ad 
inicqucndum  omnes  , five 
noflu  five  inccidiu  erumpe- 
rcnc.  Illi,  animadverfo  vitio 
cartrorum , tora  nofle  mu- 
nicioncs proférant  ; cartraquc 
cartris  convcrcuiu.  Hoc  idem 
portera  die  a prima  luce  fa- 
ciunt  ; tocumque  in  ea  re  dicm 
confumunt  : fcd,  quantum 
opère  procelTcranr,  &.  cartra 
protulcrant;  tanto  aberantab 
aqua  longius  ; & præfenti 
malo  aliis  malis  remédia  da- 
bantur.  Prima noflc,  aquandi 
caula  , nemo  egreditur  ex 
cartris  : proximo  die , præ- 
lidio  in  cartris  reliclo  , uni- 
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mis  furent  neceflairement  obligés  j.  c.  4» 
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de  s arrêter  & ue  camper  dans  un 
endroit  defavanrageux  & éloigné 
de  l’eau.  Cofar  ne  voulant  pas  les 
attaquer  pour  les  raifons  que  l’on  a 
dites , il  ne  vouloit  pas  non  plus 
faire  drefTer  fes  tentes  , afin  d'être 
p'us  à ponce  de  les  fuivre  , foit 
qu’ils  décampaient  de  jour,  ou  que 
ce  fit  de  nuit.  L’ennemi  remar- 
quant !e  defavantage  de  fon  pofle , 
travailla  toute  la  nuit  à étendre  fes 
retranchemens  & à multiplier  fes 
campemens  ; il  fit  encore  la  même 
chofe  le  lendemain,  depuis  le  point 
du  jour  jufqu’au  foir  5 mais  plus  il 
embrnfloit  de  terrein , plus  il  s’éioi- 
gnoit  dcl’causainüiircmédioir  à un 
mal  par  un  autre.  La  première 
nuit  perfonne  ne  fortit  pour  aller  à 
l’eau  j le  jour  fuivanr  ayant  laifTc 
au  camp  une  fimpie  garde  , toute 
l'armée  y alla  en  corps  & aucun 
n’alta  au  fourrage.  Céfar  aimoic 
mieux  les  forcer  à fe  rendre  par 
la  faim  & par  la  foif,  que  par  les 
armes  s cependant  il  travai ’laà  les 
enfermer  par  un  retranchement  & 
par  un  foie  [a)  , pour  fe  garantir 


(a)  La'  Iccurité  des  Lieutenant  de  Pompée  cil  inconipreivr'-l 


i.» 
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de  leurs  irruptions  & de  leurs  for- 
tics  inopinées  , auxquelles  il  pré- 
voyoit  bien  qui's  feroicnt  obli- 
ges (*).  Alors  voyant  que  le  four- 
rage leur  m.mquoir , & ne  voulant 
pas  le  charger  de  bagage  dans  leur 
marche , ils  firent  tuer  toutes  leurs 
bêtes  de  fommc. 


voient  Ce  far  monter  fur  la  hauteur  oh  ils  s étaient  canpés  fans  s'y  oppofer , 
ce  qu'ils  pouvoient  faire  avec  avancagc  , puif^u'ils  dominoient  fur  l’armée  de 
Jules  , qui  étoic  obligée  de  gravir  la  montagne.  Mais  je  veux  qu’ils  n'aient 
pu  y mettre  aucun  obllacle  , ils  le  voient  élever  des  retranchrmens  autour 
de  leur  camp  pour  leur  ôter  tocs  les  moyens  de  retraite,  & ils  n'ofent  faire 
attaquer  fes  travailleurs  ; ils  fe  IailTenr  enfermer  comme  s'ils  n’avoienr  ni  armes 
ni  b:as  pour  s'en  fervir  ; au  moins  dévoient -ils  faire  quelques  efforts  pour 
empêcher  ces  travaux.  D'ailleurs  ces  rerranchemens  ne  pouvoient  pas  être  en 
fotee  dans  routes  leurs  patries  ; ils  renoicnc  une  trop  grande  étendue  de 
tertein  , & Céiâr  r, 'avoir  pas  allez  de  troupes  pour  garder  l'on  camp  & fes 
irtraochemens  avec  des  forces  égales  par-tout.  Qui  pouvoir  donc  empêcher 
Afianius  d attaquer  vigoureufement  la  partie  qui  lui  auroit  paru  la  plus  foible 
ou  la  plus  alfée  à attaquer , <5c  de  sis  tirer  gloricufcment  de  l'ento  noir  oii 
fon  ineptie  A Ton  imprudence  l’avoient  placé?  Comment  Pét  éius , ce  vieux 
Général  qu  e Céftr  peint  comme  un  homme  courageux , même  fougueux  , 
pft-îl  voir  de  IV ng -froid  élever  ccs  tetranchemens  fans  propofer  à Afranius 
de  les  f ite  atta  ,ucr  A de  fe  tirer  , par  un  généreux  effort , de  la  ponrion 
cnri.,u:  où  fe  it  uvnit  l'aimée?  Il  fcmble  que  le  génie  de  Céfar  avoir  privé 
Afraijius  & Pctréius  détour  en’.nc  mort , & qu'il  avoir  lié  les  mains  à tout 
ce  qui  les  et  vitonnoit.  Tour  ce  qu'on  peur  penfer  Je  la  conduite  foible  des 
deux  Généraux,  c'eff  qv'cux  A leurs  légions  étoient  comme  anéantis,  & 
qu'effrayés  de  la  poutiuite  vive  de  Céfar  & des  attaques  réitérées  de  fa  cava- 
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cunt  : pabulatum  emitticur 
nemo.  His  eosfupplices  malis 
«toc  nràhe.  haberi  Cæfur  , ôc  neceflariam 
fubire  deditionem  , quam 
pra-lio  dccertarc  , malcbat  : 
conatur  camcn  cos  vallo  foiïa- 
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que  circumvcnirc  ; ut  quam 
maxime  repcncinas  eorum 
eruptiones  dcmoretur , quo 
neceffàrio  dcfcenfuros  exifti- 
mabat.  Illi , & inopia  pabuli 
addufli , 6c  quo  eflent  ad  iter 
cxpcditiores  ; omnia  farcina- 
ria  jumenta  inrerfici  jubenr. 

LXXXII.  Inhisoperi- 
bus  confiliifque , biduum  con- 
fumitur  : tertio  die  magna 
jam  pars  operis  Cæfaris  pro- 
cefTerat.  Illi  , impediend^ 
rei  caufa , hora  circitcr  oélava 
fïgno  dato , legiones  cducunt  ; 
aciemque  fubcaftris  inftruunt. 
Cæfar  ab  opère  legiones  re- 
vocat  ; cquitatum  omnem 
convenirc  jubet  ; aciem  inf- 
truit:  contra  opinionemenim 
militum  , famamque  om- 
nium , videri  prœüum  diffu- 
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LXXXII.  Ib  employèrent  deux 
jours  à faire  leurs  préparatifs  ; le 
troilième  voyant  que  les  ouvrages 
de  Céfar  croient  bien  avancés , ib 
forcirent  vers  la  huitième  heure  (*), 

re«  après  midi, 

ils  fe  rangèrent  en  bataille.  Céfar 
de  fon  côté  rappella  fes  Légions , 
raflembla  toute  fa  cavalerie  & fc  mit 
auili  en  bataille  : car  paroitre  refu- 
fer  d’en  venir  aux  mains  , contre  le 
défir  , tant  des  Officiers  que  des 
foldats , & contre  ce  qu’on  atten- 
doit  de  lui  ,ç’auroit  été  fe  faire  tort; 
cependant  les  memes  motifs  donc 
on  a déjà  parlé , l’empéchoicnt  de  ' 
fouhaiter  une  bataille  , fur -tout 


lcrie,  ils  crurent  le  mal  lins  remède,  & qu'ils  ne  cherchèrent  pas  même  à 
en  trouver.  Malheur  aux  Souverains  qui  n'ont  que  de  tels  Généraux  fout 
commander  leurs  armées  , plus  malheureufes  encore  les  armées  qui  n’out  que 
de  tels  Chefs  ; leur  fort  efl  décidé  avant  que  d'entrer  en  campagne. 
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gifle , magnum  decrimcntum 
aflerebat.  Scddfdcm  de  caufis 
qui’funtcognitæ,  quo  minus 
dimicare  vellct , movebatur: 
arque  hoc  ctiam  magis,  quod 
fpatii  brevitas  , etiam  in  fu- 
gamconjeclisadvci  fariis , non 
multum  ad  fummam  viftoriæ 
juvare  poterat  : non  enim 
amplius  pedum  millibus  duo- 
bus  ab  caftris  caftradiftabant: 
bine  duas  partes,  acies  occu- 
pabanr  ; terria  vacabat , ad 
incurfuin  arque  impetum  mi- 
litumrclicla.  Si  pra'liumcom- 
mitteretur , propinqtiitas  caf- 
trorum  celerem  fuperatis  ex 
fuga  receprum  dabat.  Hac 
de  caufa  conftituerat  figna 
înferentibus  rcfiflcre  , prior 
prœlio  non  lace(Tere. 

LXXXIII.  A des  crat 
Afraniana  duplex,  legionum 
quinque  , & tertium  in  fub- 
fidiis  locum  alariæ  cohortes 
obtinebant.  Cæfaris  triplex; 


parce  que  !e  petit  efpace  de  terrein 
ne  permettent  pas  une  victoire  com- 
p :ctte , ap  rès  qui]  auroit  mb  en  fuite 
les  ennemis.  En  effet , d'un  camp  à 
l'autre  il  n’y  avoit  guère  que  deux 
mille  pas  : les  deux  armées  en  oceu- 
poient  chacune  un  tiers,  l’autre  tiers, 
c’roir  pour  le  choc.  Si  donc  on  en 
venoit  aux  mains,  la  proximité'  des 
deux  camps  donnoit  aux  vaincus  la 
facilite  de  fc  retirer  promptement 
dans  le  leur  , fans  crainte  d'être 
pour  fui  vis.  Cure  nouvelle  taüon 
fervit  encore  à le  fortilier  dans  fà 
refolution  de  relier  fur  la  detenlive, 
& de  ne  pas  attaquer  le  ptemicr. 


LXXXIir.  L’armée  d'Afranins 
etoit  rangée  fur  deux  lignes  com- 
portes de  cinq  Légions , & les 
troupes  auxiliaires  formoient  le 
corps  de  re'fcrve  î celle  de  Céfar 
Ctoit  rangée  fur  trois  ; dans-la  pre-- 
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fecf  primam  acicm  quatcrnæ 
cohortes  ex  quinis  legioni- 
bus  tenebant  : has  fubfidiariæ 
ternæ,&  rurfusaliætotidem, 
fuæ  cujufque  legionis  , fub- 
fcquebantur  ; fagittarii  fundi- 
torefque , media  contincban- 
tur  acie  : equitatus  latcra 
cingebat.  Ta!i  inftruéla  acie  , 
tencre  uterque  propoiuum 
videbatur  ; Cæfar  , ut  , nifi 
coaftus,  prœlium  non  com- 
mitteret;  illc  ut,  opéra  Cæ- 
faris  inipedirct.  Producitur 
tamen  res;  aciefquc  ad  folis 
occafum  continentur  : inde 
utrique  in  cadra  difeedunt. 
Pofterodic,  munitiones  inf- 
tituas  Cæfar  parat  perficere  ; 
illi  vadum  fluminis  Sicoris 
tentarc  , fi  tranfirc  po/Itnt  : 
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mière  il  mit  quatre  cohortes  tirées 
de.  chacune  de  fes  cinq  Légions , 
dans  la  t'econde  trois , 3c  autant  dans 
la  troilicme  : ce  qui  faifoit  en  tout 
cinquante  cohortes  : les  gens  de 
trait  & les'  frondeurs  croient  .-ru 
milieu , 3c  la  cavalerie  fur  les  ailes. 

L'armée ainfi  rangée,  on  paroiiîbit 
de  part  3c  d'autre  difpofé  à remplir 
fon  objet  ; Célar  a n’en  point  venir 
aui  mains  , s'il  n’y  étoit  forcé  s 
Afranius  à empêcher  Céfar  de  con- 
tinuer lés  travaux.  Les  deux  armées 
relièrent  en  cet  état  jufqu’au  folcil 
couché  , après  quoi  chacun  rentra 
dans  fon  camp.  Le  lendemain  Céfar 
fit  continuer  fes  travaux , 3c  Afra- 
nius eflaya  s’il  ne  pouvoir  pas  par- 
venir à pafTcr  le  Sicoris;  Céfar  s 'on 
apperçue , envoya  au-delà  de  cette 
rivière  une  partie  de  fa  cavalerie 
avec  l’infanterie  légère  des  Ger- 
mains & mit  pluïïetirs  corps-de-- 
garde  Au-  les  bords  de  la  rivière  (a).. 


(a)  On  a vu  que  des  deux  partis  qui  avoient  cté  propofés  dans  le  conseil! 
dej  Licucenanj  de  Pompée  , l’un  de  marcher  fur  Tarragone  , l’autre  de 
retourner  à Lérida  ; le  dernier  avoit  été  préféré,  malgré  toutes  les  difficultés 
qui  fc  préfentoient , parce  qu’elles  lui- parurent  moins-multipliées  que  celles 
qu'ils  auraient  trouvé  s'ils  avoient  nui  thé  fur  Tarragone;  nuis  en  prenante»- 


Digitized  by  Google 


A»  jn»  J.  C 49. 
4«tlcA«atc6cri , 


434  ia  Guerrb 

qua  re  atiimadverfa , Cæfar 
Gcrmanos  Icvis  armaruræ  , 
çquitumque  partem , flumen 
transjicit;  crebrafque  in  ripis 
cuftodias  difponit. 


parti  , ils  décidèrent  qu'au  lieu  de  marcher  par  ia  plaine  qui  eft  entre  la 
Ségrc  & les  montagnej  , l’armée  fuivroit  la  crête  de  ces  montagnes,  quoique 
le  chemin  fit  plus  difficile  pour  les  troupes;  mais  qu'il  valoir  mieux  qu'elles 
prirent  un  chemin  moins  aile  , qu’un  qui  les  expoferoit  à être  fans  cede 
harcelées  par  la  cavalerie  de  Céfar  , ainlî  qu'elles  l'avoient  été  lorfqu'elles 
avoient  pafle  la  Ségre  pour  gagner  le  pont  qu’elles  avoient  fur  l'Ebre.  Les 
Lieutcnans  de  Pompée  ne  pouvoient  pas  craindre  que  Céfar  voulût  le» 
devancer  pour  leur  couper  le  chemin  de  Lérida  i s’il  avoit  pris  ce  parti  , 
Afranius  auroit  pu  profiter  de  ce  mouvement  en  avant  de  l’armée  ennemie 
pour  retourner  fur  fes  pas,  faite  une  marche  forcée,  s'emparer  des  défilés 
que  Céfar  avoic  occupé  quelques  Jours  devant  , & delà  marcher  en  sûrtté  fur 
l’Ebre  , partir  ce  fleuve  , rompre  le  pont  & fe  mettre  en  pofition  de  lui  en 
défendre  le  partage  , ou  au  moins  de  tranfporter  le  théâtre  de  la  guerre  fur 
la  rive  droite,  comme  tel  étoic  fon  projet  en  partant  de  fon  camp  près  de 
Lérida  ; mais  Céfar  marche  à fa  hauteur  darfs  la  plaine  , à portée  ou  de  le 
de-ancer  fur  la  Ségre,  ou  de  lui  couper  le  chemin  des  défilés  , fi  Afranius 
avuit  tenté  d'y  marcher.  Celui-ci  s'arrête  fur  un  plateau;  Céfar  y monte 
avec  fes  Légions  ; alors  les  Litutenans  de  Pompée , pour  l’engager  à y établir 
fon  camp  , font  élever  une  ligne  de  retranchement  fur  leur  front  qu’ils 
étendent  le  plus  qu’ils  peuvent,  dans  le  projet  cependant  de  partir  aufli-tôt 
que  le  camp  de  Céfar  feroit  aflïs  , de  gagner  du  terrein  , & tâcher  d’arriver 
deva.it  lui  au  pont  de  Lérida.  En  effet  , cette  ligne  de  retranchement  fit 
croire  à Céfar  que  les  ennemis  avoient  dertein  de  camper  où  ils  étoient  ; ainfi 
il  établit  fon  camp  , mais  de  façon  à pouvoir  leur  couper  le  chemin  qui 
menoit  à l'Ebre  , ou  les  devancer , s’ils  coutinuoienc  leur  marche  fur  la  Ségre  [ 


Digitizled  by  Google 


Liv.  I. 


*1 


Civile. 

LXXXIV.  Tandem, 
omnibus  rebus  obfefli  ; quar- 
tum  jam  diem  fine  pabulo 
rerencis  jumentis  ; aquæ  , 
lignorum,  frumenti  inopia  ; 
colloquium  petunc  ; & id  , 
fi  fieri  polfit , i'emoto  a mi- 
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LXXXIV.Tandisqucces  chofes 
fe  palToicnt , les  Generaux  ennemis 
voyant  leur  cavalerie  depuis  quatre 
jours  fans  fourrage , les  foldacs  fans 
eau  , fans  bois,  fans  vivres,  deman- 
dent à parlementer  dans  un  lieu- 
éloigné  des  troupes,  fi  cela fc peut. 
Celât  rcfufa  l'entrevue  fectctte  & U 


Annf  J.  C.  «9. 
An  de  Kumc  <*jf» 


il  envoie  enfuire  placeurs  détachemens  d'infanterie  & une  grande  partie  de 
fa  cavalerie  dans  les  environs , pour  y chercher  des  vivres  & des  fourrages» 

Les  Généraux  ennemis  profitent  de  l’éloignement  de  ces  troupes  pour  fe 
remettre  en  marche  & continuer  leur  route  vers  la  Ségre  & Lcrida  ; nui* 
au  premier  avis  qu'en  a Célar  , il  rappelle  l'es  troupes  détachées  & fuit 
l’ennemi.  Afranius  & Pétréius  troublés  de  la  promptitude  avec  laquelle  la 
cavalerie  de  Jules  éto:t  revenue,  au  lieu  de  fuivre  le  chemin  qui  menoir  à 
la  Ségre  , tournent  fur  leur  droite  , & gravilTent  une  montagne  pour  fe 
mettre  à l’abri  des  attaques  de  la  cavalerie  de  Céfar  ; mais  ne  connoiflanc 
pas  le  cerrein,  ils  fe  trouvent  fur  une  pofition  où  ils  pouvoienr  être  enfermés 
de  tous  côtés.  Céfar  profite  de  cette  circonrtance , choifit  un  terrein  com- 
mode <Sc  fufftf ..muent  étendu , à portée  du  camp  ennemi  , y établir  le  fien ,, 

& fe  faifit  des  portes  les  plus  propres  à lui  fermer  coure  efpèce  de  rerraite  {*). 

Enfin,  1 ennemi  réduit  à manquer  de  tout,  veut  tenter  de  palier  la  Ségre;  Fluet,  xx.ut 
les  eaux  alors  étoient  très -balles  ; il  efpère  trouver  un  gué  facile;  mais 
avant  que  d y partir  il  fait  fonder  la  rivière  , ce  qui  découvre  fon  deffein  à 
Céfar , qui  renforce  les  gardes  qu’il  avoir  fur  la  Ségre , U fait  partir  à une 
partie  de  fa  cavalerie  & à un  corps  d'infanterie  qui  fe  portent  fur  le  bord, 
oppofé,  de  forte  qu’il  ne  fut  plus  poflible  à Afranius  de  tenter  le  partige» 

On  admire  avec  raifon  ja  conduite  de  Céfar.  11  ne  perd  point  l’ennemi  dé 
vue  ; il  le  cerne  de  façon  qu’il  ne  peut  lui  échapper  ; il  lui  ôte  jufqu  à l’eau; 
mais  on  ne  peut  qu’être  étonné  de  celle  des  Généraux  ennemis  qui  dévoient 
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licibus  loco.  Ubi  id  a Cæfare 
negarum , & , palam  fi  collo- 
qui  vcllcnt,  concclïum  eft; 
datur  obfidis  loco  ( æfari  , 
filius  Afranii.  Venitur  in 
cum  locum  , quem  Cadar 
dclcgit  : audiente  utroque 
cxcrcitu  , Ioquitur  Afra- 
nius  : “ Non  cfTe  aur  ipfi 
nut  milkibus  fucccnfcndum  , 
quod  fidem  erga  Impera- 
torcm  fuum  Caium  Pom- 
peium  confcrvare  volucrint; 
fed  fatis  jam  fccifle  officio, 
fatifquc  fupplicii  tuliffc,  pér- 


il E R R ï 

voulut  publique.  On  lui  donne  en 
otage  le  fils  d’Afranius  , & l'on  fe 
rend  au  lieu  qu'il  avoit  marque’.  Là, 
en  pre’fence  des  deux  armées , Afra- 
nius  dit  qu'dn  ne  devoit  pas  trouver 
mauvais  que  lui  5:  fes  troupes  eufiént 
voulu  demeurer  fidèles  à Pompée 
leur  Général  > mais  qui  s a voient 
alfez  làtisfait  à leur  devoir  & qu  ils 
avoicntafiezfoufferts.qu'i's  avoient 
éprouvé  la  plus  grande  ditette 
pour  l’amour  de  lui  > qu'à  prélènt 
i.s  fe  voyoient  enfermés  comme  des 
bêtes , fins  pouvoir  entrer  ni  for- 
tir  i que  leurs  corps  croient  fati- 
gués & épuiùs  par  la  famine  , Se 
leur  front  couvert  de  honte  ; qu'ils 


mieux  connoitre  que  Céfar  la  Ségrc  dans  cette  partie , puifquils  avoient  été 
long-  tems  campés  près  de  Lcrida  ! ils  n'ofent  pas  la  palier  fans  l’avoir  fait 
fonder  , tandis  que  Jules  la  faic  rraverfer  hardiment  à une  partie  de  fa  cava- 
lerie & à plufieurs  corps  d'infanterie  ; qui , en  pleine  marche  pour  palier  la 
Ségrc  , fe  jettent  imprudemment  fur  leur  droite  qui  les  en  élo'gnoit , pour 
fe  porter  fur  un  terrein  qu'ils  ne  connoiflenc  pas;  enfin  , qui  fe  lailTënt  enfer- 
mer , tandis  qu’avec  plus  de  fermeté  & d’aflivité  , ils  auroient  pu  palier  la 
Ségrc  fans  que  Ccfar  eût  jamais  pu  les  en  empêcher  (}).  Depuis  l'arrivée 
de  Céfar  en  Efpagne  , les  Lieutcnans  de  Pompée  ne  firent  que  fautes  fur 
fautes  , & ils  contribuèrent  autant  & plus  à la  défeâion  de  leur  armée  que 
la  prudente  &.  aélive  conduite  de  Céfar. 


(S  ) O ns  pu  voit  duu  !d  Dote  page  i*9 , U conduite  gu’auroUn:  dû  tcuii  Ht  du»  Lknunam  «le  l'ample. 
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peflos  omnium  rcrum  ino- 
piam  : nunc  vero  , pene 
ut  feras  , circummunitos  , 
prohiberi  aqua  , prohiberi 
ingreflu  : neque  corporc  do- 
lorera  , neque  animo  igno- 
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(ê  confeffoient  donc  vaincus  , de 
qu’ils  demandoicnc  inflamment  qu'au 
cas  qu'il  y eût  lieu  à la  clémence,  on 
leur  épargnât  l’horreur  du  dernier 
fupplice.  Il  fit  ces  repréfentations 
avec  toute  la  fourmilion  de  l'humiiitc 
pollibles  (a). 


(a)  U y a une  prcfomption  coupable  à fe  charger  d’un  emploi,  d’une 
commirtion , quand  on  ne  fc  fent  pas  la  capacité  nécelfaire  pour  remplir  l’un 
ou  l’autre  avec  honneur  ; mais  il  cil  encore  plus  honteux  de  joindre  la 
baficlTe  à l’ignorance  & à l’ineptie.  Afranius  fernble  vouloir  rendre  Tes  troupe* 
participantes  des  malheurs  de  cette  campagne  , comme  fi  lui  de  Ton  collègue 
Pétréius  n’étoient  pas  les  feuls  qui , par  leur  conduite  , les  avoient  attirés  fur 
leurs  troupes.  Elles  n’avoient  point  refufé  d’obéir  à leurs  ordres  ; elles  avoient 
montré  de  la  valeur  dans  les  différentes  occafions  qui  s’étoient  préfentées.  Si 
elles  firent  de  faufies  démarches  , fi  elles  furent  battues  faute  de  bonnes 
difpofitions , c’ell  aux  Chefs  feuls  qu’il  faut  attribuer  leur  défaite.  Un  Général 
peut  fans  doute  êcre  battu  , fans  que  le  revers  qu’il  efliiie  entraîne  aucun 
déshonneur  après  lui  ; mais  lorfqu’il  l’eft  par  fa  faute , par  fon  ignorance 
& fa  mauvaife  conduite  , & qu’il  veut  encore  rendre  fes  troupes  en  partie 
caufc  de  fa  défaite  , c’eft  le  comble  de  la  baflêfle  ; c’ell  montrer  une  ame 
vile  de  incapable  de  commander.  Que  lignifie  qu’ils  avoient  aifez  fatisfait  1 
leur  devoir  , qu’ils  avoient  aifez  fouffert  , qu’ils  avoient  éprouvé  la  plus 
grande  difette  pour  l’amour  de  Pompée;  enfin,  qu’ils  fe  vojoient  enfermés 
comme  des  bêtes  , fans  aucune  iflue  pour  forcir  de  l’efpèce  d’entonnoir  où 
ils  étoienc  ? A qui  les  troupes  dévoient -elles  ces  défallres  , fi  ce  n’efl  à 
l’ignorance  de  leurs  Généraux  ? D’ailleurs  le  devoir  a-t-il  des  bornes  ? Peut-on 
légitimement  lui  en  preferire  ? Si  les  troupes  éprouvoient  la  plus  grande 
difette  , ce  n’étoit  certainement  pas  pour  l’amour  qu’elles  portoient  à Pompée, 
mais  par  une  fuite  de  la  mauvaife  conduite  de  leurs  Chefs  ; fi  elles  fe 
voyoient  enfermées  comme  des  bêtes  , c’ell  que  leurs  Chefs  en  avoient 
Tome  II.  Ggg 
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Avant  J.  G 49-  miniam  ferre  poffe  : icaquc 
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fc  viftos  connteri  : orare 
atque  obfccrare , fi  quis  locus 
mifericordiæ  relinquarur , ne 
ad  ultimum  fuppliciura  pro- 
gredi  nccefle  habcant.  Hæc 
quam  poteft  dcmiiTiflîme  at- 
que fubjeâiflime  cxponic. 


l'imbécillité.  Cependant  Afranius  veut  fe  difculper  de  la  pofition  fàcheufe 
oh  il  fe  trouve  lui  & fon  armée  , St  le  texte  dit  qu'il  expofa  fes  repréfen- 
rations  avec  toute  la  foumiffion  St  thumiUti  poÿtble.  Hxc  quant  potrj 1 demijjtf- 
fime  atque  fuljichjfime  eiponit.  Il  ne  faut  pas  en  être  furptii  ; il  ne  pouvoir 
pas  fe  dilTunulcr  fon  incapacité  , St  les  revers  mérités  par  l'ignorance  d’un 
Chef,  rendent  ce  même  Chef  humble  & même  bas.  La  demande  qu’il  fait, 
s’il  y a encore  lieu  à la  clémence , ainli  que  fa  prière  pour  qu'on  lui  épargne 
les  horreurs  du  dernier  fupplicc , en  font  une  fuite.  Pouvoit-il  ignorer  qu'un 
Républicain  qui  voit  fa  patrie  divifée  , l'autorité  du  Sénat  meprifée  par  un 
citoyen  qui  veut  s'emparer  à main  armée  de  cette  même  autorité  , St  qui 
fe  jette  dans  le  parti  qui  s'oppofe  à celui-ci  , parce  qu’il  le  croit  le  plus 
jufte,  ne  doit  point  craindre  pour  fa  vie,  encore  moins  la  demander,  quel 
que  foit  l'efprit  de-  vengeance  qui  anime  le  vainqueur  ? Au  lieu  qu'un  lu  jet, 
dans  un  Etat  monarchique  , qui  auroit  l’audace  d’armer  contre  fon  Souve- 
rain , de  qui  fe  trnuveroit  dans  la  pofition  d'Afranius  , devroit  fans  doute 
craindre  fa  jufte  colère  , St  s’attendre  à fubir  le  jufte  châtiment  que  mérite 
fon  crime.  Le  fujet  de  l'Ecat  monarchique  ne  peut  pas  fe  didimulcr  qu'il 
ell  coupable  de  crime  au  premier  chef;  le  Républicain  ne  doit  pas  même 
fe  foupçonner  criminel  , parce  que  , s’il  s’eft  trompé  fur  le  parti  qu’il  a 
embrafle,  fes  vues  étoient  droites  & tendoient  à rendre  à fa  patrie  fa  première 
tranquillité , & aux  Chefs  leur  autorité. 
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LXXXV.  Ad  ea  Cæfar 
refpondit:  Nulli  omnium  has 
partes, vclquerimoniæ,vel  mi- 
ferationis,  minus  convenifle. 
Reliquos  cnim  omnes,  fuum 
officium  præfticifle  : fe  , qui 
etiam  bona  conditione  , & 
loco  & temporc  æquo,  confli- 
gere  noluerir;  ut  quam  intc- 
gerrima  effènr  ad  pacem  om- 
nia  : exercitum  fuum  ; qui,  in- 
juria etiam  accepta,  liiifque  in- 
terfc&is,  quos  in  fua  poteftate 
habuerit , confervarit  & te- 
xerit;  illiusdenique  cxcrcitus 
milites  ; qui  per  fe,  de  conci- 
lianda  pace  egerint  ; qua  in 
re,  omnium  fuorum  vitæ  con- 
fulendum  putarunr.  Sic  om- 
nium ordinum  partes , in  mi- 
fericordia  conftitifle  : ipfos 
duces  a pace  abhorruiffe  : eos , 
neque  colloqui , neque  indu- 
ciarum  jura  fervafîe  ; & bo- 
mines  imperitos  , & per  col- 
loquium  deceptos , crudelif- 
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LXXXV.  A ce  dhcours  Ce'ùt  i 

( Ae  .k  Rouit  6-^ 

rcponJic  qu'il  n'y  avoir  perfonne  à 
qui  dans  cette  occaiion  il  convint 
moins  qu  à Afranius  de  fe  plaindre 
& de  chercher  à exciter  la  com- 
paflionj  que  tous  les  autres  avoient 
fait  leur  devoir  : lui  Ce'far  , parce 
que  pouvant  attaquer  avec  avan- 
tage dans  des  polies  de'favantageux 
à l’ennemi , <3c  dans  un  rems  favo- 
rable , il  n’en  avoit  rien  fait , pour 
qu’il  fut  plus  facile  d’en  venir  à un 
accommodement  ; fon  armée,  puis- 
que , malgré  l’outrage  qu  elle  avoit 
reçu  du  mailàcre  de  les  camarades 
elle  avoit  confcrvé  & mis  à couvert 
de  toutes  infultes  les  foldars  enne- 
mis quelle  avoit  en  fon  pouvoir  ; 

•les  foldars  enfin  d’ Afranius  , qui 
croient  venus  eux-mêmes  parler  de 
paix , ce  qu’ils  croyoient  devoir 
faire  ponr  fe  foullraire  à la  mort. 

Céfat  conclut  que  chacun  avoir  fait 
paroitre  fes  bonnes  diipofitions 
pour  la  douceur  ) que  les  Chefs 
feuls  n’avoient  point  voulu  enten- 
dre parler  d’accord  > que  loin  d'ob- 
ferver  les  loix  des  trêves  & des 
entrevues  , ils  avoient  cruellement 
tnaflàcré  des  gens  fins  défenfe , 

Ggg  ij 
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fime  înterfeciflc.  Accidiflc 
igitur  his  , quod  plerumque 
hominibus  nimia  pertinacia 
atque  arrogantia  accidere  fo- 
leat  ; uri  eo  rccurrant , & id 
cupidiffimc  pétant,  quodpau- 
loantc  contempferinc  Neque 
nuncfe  illorumhumilitate, ne- 
que  aliqua  temporis  opportu- 
nirate  poftulare,  quibus  rebus 
augeantur  opes  fuæ  ; fed  cos 
exercitus  , quos  contra  fe 
multos  jam  annos  aluerint , 
velle  dimitti  : neque  cnim  fex 
legiones  aüa  de  caufa  mi  (Tas 
in  Hifpaniam  , fcptimamque 
ibi  confcriptam  ; neque  tôt 
tantafque  claiïes  paratas  ; ne- 
que  fummifTos  duces  , rei 
militarisperitos:  nihilborum 
ad  pacandasHifpanias  , nihil 
ad  ufum  provinciæ  provifum  ; 
quae , propter  diuturnitarem 
pacis,  nullum  auxilium  defi- 
derarit  : omnia  hæc  jam  pri- 
dem  contra  fe  parari  : in  fe  , 


U S R R B 

abufes  fous  le  nom  de  conférence  : 
s.  qu'il  leur  arrivoic  donc  ce  qui  arrive 
d’ordinaire  à ceux  qui  ne  fuivent  que 
leur  opiniâtreté  & leur  fierté , de 
rechercher  & de  demander  avec 
un  extrême  empreflement  ce  qu'ils 
meprifoient  auparavant  j que  cepen- 
dant il  ne  vouloir  profiter  ni  de 
leur  abattement , ni  des  circonf-  ‘ 
tances  favorables  oii  il  fe  trouvoit , 
pour  augmenter  fon  pouvoir  ; qu’il 
vouloit  feulement  qu'on  licenciât 
les  armées  que  l’on  entretenoit  de- 
puis long-tems  contre  lui  : car, 
ajouta-t-il  , ce  n’eft  pas  pour  un 
autre  motif  qu'on  a envoyé  ici  fit 
Légions , qu’on  en  a levé  une  fep- 
ticme  , qu’on  y a entretenu  tant  de 
nombreufes  flottes  «5c  de  Généraux 
fi  expérimentés  : ce  n'éroir  ni  pour 
pacifier  l’Efpagne , ni  pour  fccourir 
la  province , qui , jouiflant  d'une 
longue  paix,n’avoit  befoin  d’aucun 
fecours.  Il  dit  que  c’étoit  contre  lui 
qu’on  faifoit  depuis  long-tems  ces 
préparatifs,  qu'on  vouloit  établir 
un  nouveau  genre  de  Gouverne- 
ment , dans  lequel  on  voyoit  le 
même  homtne  des  portes  de  Rome 
préfider  à toutes  les  délibérations , 
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novi  generis  imperia  confti- 
tui  ; ut  idem  ad  portas  urbanis 
præfideat  rebus  , & duas  bel- 
licofiffimas  provincias  abfens 
totannos  obtineat  : in  fe,  jura 
magiftraruUm  commutari  , 
ne  ex  prætura  & confulatu  , 
ut  femper , fed  per  paucos 
probati  & eleéli  in  provincias 
mittantur  : in  fc , æratis  excu- 
fationcm  nibil  valere  ; quod 
fuperioribusbellis  probati,  ad 
obtinendos  exercitus  evocen- 
tur  : in  fe  uno  non  fervari, 
quod  fit  omnibus  datum  fem- 
per imperatoribus  ; ut , rebus 
féliciter  geftis  , aut  cum  ho- 
nore aüquo  , aut  certe  fine 
ignominia  domum  revertan- 
tur , exercitumque  dimittant. 
Quæ  tamen  omnia , & fc  ru- 
lifîè  patienter  & elle  laturum: 
ncque  nuncid  agerc,utab  illis 
abduchim  exercitum  teneat 
ipfc, (quod  tamen  fibi  difficile 
non  fit;)  fed  ne  illi  habeant , 
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& régler,  quoiqifabfent,  pendant  AT.m  , c ^ 
plufieurs  années,  deux  provinces 
très-belliqucufes;  qu'on  violoit  à 
ton  occalion  les  droits  facrés  des 
Magîfttats , & qu’au  lieu  de  donner 
le  gouvernement  des  provinces  à 
des  Préteurs  & b des  Confuls  y 
comme  cela  s’étok  toujours  prati- 
qué, ony  envoyoit  des  particuliers 
choilis  par  le  parti  ; qu’on  n’avoit 
point  voulu  foufTrir  qu'il  jouit  du 
du  bénéfice  de  l’âge,  qui  permet- 
roit  d’appellet  au  commandement 
des  armées  ceux  qui  s’étoient  diflin- 
gués  dans  les  guerres  précédentes  : 
qu'il  étoit  le  feul  de  tous  les  Géné- 
raux à qui  011  n 'avoir  pas  voulu 
permettre  , apres  avoir  bien  fervi 
la  République  , de  rentrer  dans 
Rome  avec  honneur  , ou  du  moins 
fans  honte  , & de  congédier  fon 
armée  ; qu’il  avoir  fouffert  toutes, 
ces  injufliees  , & qu'il  étoit  encore- 
prêt  à les  foufTrir  ; que  fon  inten- 
tion n'etoit  pas  de  leur  ôter  le 
commandement  pour  fe  l'appro- 
prier , ce  qui  cependant  ne  lui 
feroit  pas  difficile  ; que  Ibn  deflein 
étoit  uniquement  de  les  priver  des 
forces  dont  ils  abufoient  pour  lui 
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quo  contra  fe  uti  poffmt. 
Vvomdc  , ut  effet  diftum  , 
provinciis  cxccdcrent , exer- 
citumquc  dimitterent  : fi  id 
fit  faftum  , nociturura  fe  ne- 
mini  : hanc  unamatquecxtrc- 
mam  pacis  effe  conditioncm. 


nuire  ; qu’il  falloit  donc,  comme  il 
l’avoit  dc'ja  propofé  , qu’ils  for- 
tifient de  la  province  & qu'ils  licen- 
ciafient  leurs  troupes , moyennant 
quoi  il  ne  feroit  mal  à perfonncî 
que  c’étoit  à cette  dernière  & feule 
condition  qu'il  atrachoit  la  paix  (a). 


[a)  La  réponfe  de  Célâr  au  difeourt  d'Afranius  , prouve  plus  que  jamais 
fou  ambition  déméfurée  & le  défir  ardent  qu’il  avoit  de  s'emparer  des  rênes 
du  Gouvernement,  de  fupplanter  l’ompee  qui  les  lui  difputoit,  & enfin  de 
devenir  le  maître  abfolu  de  la  République.  On  fait  ce  mot  de  Ccfar, 
lorfqu'au  fortir  de  fa  Préture  , il  partit  pour  l’Efpagne  ultérieure 
qui  lui  étoit  échue.  En  patfant  par  les  Alpes , ceux  qui  étoient  avec  lui 
remarquèrent  une  méchante  bourgade  dont  les  habirans  paroifioient  pauvres 
"6c  manquant  de  tout  ; ils  fe  demandoient  par  plaifanterie  les  uns  les  autres  , 
fi  dans  ce  lieu  , comme  à Rome  , il  y avoit  des  difputes  pour  les  charges, 
des  querelles  pour  le  premier  rang  , des  jaloufics  entre  les  puiffani.  Céfar 
d'un  ton  férieux  leur  dit  : f aimerais  mieux  (ire  ici  le  premier  que  le  Jecond 
(•)  riot.  v-ic  dans  Rome  {*).  Ce  mot  dévoiloit  fon  ame  alticre  & impérieufe  ; il  fe  refufa 
Bum.cHn.xii.  à toute  cfpèce  d'égalité,  voulut  être  fupérieur  à tous  , de  fa  conduite,  pour 
parvenir  à ce  haut  degré  de  puilfance  , ne  fe  démentit  jamais.  En  pefanc 
chaque  mot  de  fa  réponfe  à Afranius,  on  remarque  qu'il  aflfeâe  de  faire 
l'éloge  de  fa  propre  conduite,  de  celle  de  Tes  troupes,  & de  celle  de 
l’armée  d'Afranius , dont  les  foldats  étoient  venus  d’eux-mêmes  parler  de 
faix  : il  fe  fait  un  mérite  de  n’avoir  pas  attaqué  l’ennemi,  lorfqu’il  pouvait 
le  combattre  avec  un  avantage  certain  ; il  rappelle  le  mafiàcre  fait  de  fes 
foldats  par  l'ordre  d’Afranius  , pour  relever  davantage  fa  douceur  Æc  fa 
générofitc  d'avoir  empcché  que  ceux  de  l'armée  ennemie  qui  étoient  venus 
dans  fon  camp  ne  fulfent  infulcés.  S'il  rapporte  ce  trait , ce  o'étoit  que  pour 
difpafer  en  fa  faveur  les  foldats  d'Afranius , & les  engager  à paffer  de  fon  côte  : 
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Civile. 
LXXXVI.  Id  vero  mi- 
licibus  fiùit  pcrgratum  & ju- 
cundum  , (ut  ex  ipfa  fignifi- 
catione  potuit  cognofci  ;)  ut , 
qui  aliquid  vi£U  incommodi 
expeâaviflent,ulttoindcpr<e- 
miummifllonis  ferrent.  Nam, 
quum  deloco  & tempore  ejus 
rei  controverfia  inferretur  ; 
& voce  & manibus  univerfi 
ex  vallo  , ubi  conftitcrant , 
fignificarc  cœperunt , ut  fta- 
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LXXXVI.  Ce  difeours  fût  très-  A„„rj.c 
agtcablc  anx  foldats  , comme 
parut  par  la  joie  qu'ils  témoignè- 
rent > il  croit  en  effet  bien  doux 
pour  des  vaincus  qui  s'attendraient 
à quelque  mauvais  traitement  , de 
fe  voir  offrir  la  liberté  de  fe  retirer  : 
auiïi , comme  on  conteftoit  fur  je 
lieu  & fur  le  tems  où  l’on  devoir 
les  licencier , tous  firent  ligne  & 
crièrent  du  rempart  où  ils  croient , 
qu'il  falloit  que  ce  fut  fur  l’heure  i 
que  là  l'on  différoir , les  plus  grands, 
fermens  ne  feroient  pas  capables  de 


clément  par  politique  plus  que  par  un  penchant  naturel  , il  fait  valoir  le- 
pardon  qu'il  leur  accorde  , fous  la  condition  cependant  qu'Afranius  licenciera 
fon  armée  ; enfin  fon  amour  - propre  va  jufqu'à  exalcer  la  capacité  & l'expé- 
rience des  Généraux  ennemis , pour  élever  davantage  fa  gloire  de  Iss  avoir 
réduits  à fe  fuumeitre  lans  combatcre  & à lui  demander  la  paix.  Cet  éloge- 
jtffe&é  qu'il  fait  des  Lieutenans  de  Pompée  , devoit  leur  paroître  très- 
amer , d’autant  qu’ils  ne  pouvoienc  point  fe  cacher  à eux-mêmes  leur  incapa- 
cité dans  le  commandement  des  armées  ; d'ailleurs  il  éroic  fi  fort  au-dcfiiur 
d’eux  , fes  talens  militaires  étoienr  fi  fupérieurs  aux  leurs,  qu’il  n’auroit  pas. 
dû  prendre  le  moment  qu’ils  étoient  à fes  genoux  pour  les  humilier  encore-, 
en  leur  fuppufant  des  vertus  guerrières  qu’ils  n'avoienr  pas.  Si  Céfar  n’avoic 
eu  d'autre  dclTein  que  de  rendre  la  paix  à fa  patrie  ; s’il  n'àvoit  fait  la  guerre- 
que  pour  remettre  le  gouvernement  de  la  République  entre  les  main»  dùi 
Sénat , cette  conduite  lui  auroit  mérité  le  furnom  de  Kellautateur  Si  dé- 
Pacificateur  de  fa  patrie  ; mais  fes  projets  écoient  dévoilés  & ils  annonçoienc 
à fes  compatriotes  le  feeptre  du  defpocifitie. 
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tim  dimicterentur  ; neque 

«aJifcjiKéos.  -,  - 

omni  inccrpolita  hde  nrmum 
eflc  poflc  , fi  in  aliud  tcmpus 
differretur.  Paucis  quum  clTet 
in  utramquc  partcm  vcrbis 
difpucatum  , res  hue  dcduci- 
tur  ; ut  ii , qui  habcant  do- 
miciiium  auc  poflefliones  in 
Hifpania  , ftatim  ; rcliqui  ad 
Varum  flumen  dimictantur. 
Ne  cui  de  cis  noccatur,  neve 
quis  invitus  facramento  di- 
cere  cogatur  a Cæfare  , ca- 


vetur. 

LXXXVII.  Cæfarexco 

tempore  , dum  ad  flumen 
Varum  veniatur  , fe  frumen- 
tum  daturum  pollicetur  : ad- 
dit  etiam  , ut , quid  quifque 
corumin  bello  amiferit,  quæ 
lint  penes  milites  fuos , iis 
qui  amiferint , reftituacur  : 
militibus , æqua  fa&a  æfti- 
mationc  , pecuniam  pro  iis 
rebus  diflolvit.  Quafcumque 
poftea  controverflas  inter 
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les  affiiret  de  l’obtenir.  Après  que 
l’ont  eut  encore  agite  un  moment 
cette  quel!  ion  de  part  & d’autre , il 
fut  réglé  que  ceux  qui  croient 
domiciliés  en  Elpagne  , ou  qui  y 
avoient  du  bien  , auroient  fur  le 
champ  leur  conge , & qu’on  licen- 
cieroit  le  relie  à la  rivière  du  Var. 
Célar  leur  promit  qu'il  ne  leur  feroit 
fait  aucun  tort  & qu’il  n’obligcroit 
perfonne  à s’engager  dans  fes  trou- 
pes malgré  lui. 


LXXXVII.  Céfac  s’engagea  à 
les  nourrir  depuis  ce  moment  juf- 
qu’à  leur  arrivée  au  Var;  il  ordonna 
encore  que  tout  ce  qu’ils  avoient 
perdu  à la  guerre  6c  qui  fe  trouve- 
roit  entre  les  mains  de  fes  foldats  , 
leur  fut  rendu ;&  il  payai  fes  troupes 
le  prix  auquel  ces  effets  furent  efti- 
mcs.  Depuis  ce  moment  les  troupes 
le  firent  l’arbitre  de  leurs  différera; 
& fur  ce  qu’Afranius  & Pétréius 
refiifoient  de  leur  payer  leur  mon- 
tre qu'elles  demandoienr  avec  hau- 
teur , les  Chefs  alléguant  quelle 
n’étoit 
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fe  milites  habuerunt  , fua 
fpontc  ad  Cæfarcm  in  jus 
adierunt.  Pctrciusatquc  Afra- 
nius  ; quum  ftipendium  ab 
legionibus  , penc  feditione 
fada  , flagittarctur  , cujus  illi 
diem  nondum  vcnilfe  dice- 
rent  ; Cæfar  ut  cognofccret , 
poftulant  ; coque  utrique  , 
quod  ftatuit , contenti  fue- 
runt.  Parte  circiter  tertia 
exercitus  eo  biduo  dimiflà , 
duas  Icgioncs  fuasantecederc , 
reliquas  fubfequi  juffit  ; ut 
non  longo  inter  fe  fpatio 
caftra  facerent  : eique  negotio 
Q.Fufium  Kalenumlegatum 
præfecit.  Hocejuspræfcripto, 
ex  Hifpania  ad  V arum  flumcn 
eft  iter  fadum  ; atquc  ibi  re- 
liqua  pars  exercitus  dimiflà 
eft 
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n'étoit  par  encore  échue;  on  pria 
Ccfar  de  juger  ; & les  uns  de  les 
autres  s’en  tinrent  à ce  qu'il  décida. 
Environ  le  tiers  de  cette  armée  fut 
licencié  pendant  les  deux  jours 
qu’on  relia  au  camp  ; après  quoi 
Céfar  fit  prendre  les  devans  à deux 
Légions  & ordonna  au  relie  de 
fidvre  , afin  quelles  ne  campaflent 
pas  loin  les  unes  des  autres.  Il  donna 
la  conduite  de  cette  marche  à Q, 
Fufius  Ka'enus  , fon  Lieutenant 
Après  avoir  réglé  toutes  chofes,  il 
quitta  l’Efpagne  & fe  rendit  fur  le 
Var,  où  le  relie  de  l'aimée  ennemie 
lût  licencié. 


Terne  II. 


Hhh  - 
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LIBER  SECONDES 

4—  - »• 

I.  MaJJilicnfium  obftdionis  con- 

tinualio. 

II.  Totius  Hifpan  'uc  deditio. 

III.  Majfdia  rcddilio. 

IV.  Curionis  cl  a Je  s in  A j rie  a. 

■«-g— B »• 

I.  Dum  hæc  in  Hifpania 
geruntur , Caius  Trebonius 
legatus  , qui  ad  oppugna- 
tioncm  Maffilue  reli&us  crat, 
duabus  ex  partibus  aggerem  , 
vincas , rurrefque  ad  oppidum 
agcrc  inftituit.  Una  erat  pro- 
xima  porcui,  navalibufque  : 
altéra  ad  partem  , qua  efl: 
aditus  ex  Gallia  acque  Hifpa- 
nia, ad  idmare,  quod  attigit 
ad  oftium  Rhodani.  Maffilia 
enimferc  ex  rribusoppidi  par- 
tibus , mari  alluitur  : reliqua 
quart?,  eft , quæ  aditum  habet 
a terra.  Hujus  quoque  fpatii 
pars  ca  , quæ  ad  arcem  per- 


LIVRE  SECOND. 

4 .'jj.-' 0- 

I.  Continuation  du  Siège  de 
Maffilia. 

I I.  Soumijfion  de  toute  l' Ef pagne. 

III.  Reddition  de  Ai  affilia. 

IV.  Défaite  de  Curion  en  Afrique. 

4 .■  -l. iiD- 

I.  P e N d A N T que  ceci  fe  pafTbit 
en  Efpagne  , C.  Trebonius,  Lieu- 
tenant que  Ce'far  avoit  laifle  au 
fiège  de  Mailllia  , forma  detu  atta- 
ques & fit  fes  approches  avec  des 
mantelets  Sc  des  tours  : il  avoit 
drcllc  l’une  de  ces  attaques  dans  le 
voifinage  du  port  & de  l’arfenal 
pour  les  vaifieaux  , l’autre  vers 
l’embouchure  du  Rhône,  dans  I en- 
droit où  l'on  pafie  en  venant  de  la 
Gaule  & de  l’Efpagne  pour  fe  ren- 
dre à cette  mer  qui  en  eil  voiline  ; 
car  Mafiiiia  ell  baignée  par  la  mer 
prefquc  de  trois  côtes , Sc  ce  n eft 
que  par  le  quatrième  qu’on  peut  y 
entrer  par  terre.  Une  partie  même 
de  ce  côte  qui  joint  le  château  eft 
très-forte , tant  par  fa  lituation  que 
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Lit.  II. 


tinct,  loci  natura  & valle 
altiflima  munita,  longam  & 
difficilem  habet  oppugnatio- 
nem.  Ad  eaperficienda  opéra, 
Caius  Trcbonius  magnam 
jumcntorum  arque  homi- 
num  mulcitudinem  ex  omni 
provincia  vocat;  vimina  ma- 
teriamque  comportari  juber. 
Quibus  comparacis  rebus , ag- 
gerem  in  alcitudinera  pedum 
oftoginta  exftruic. 

II.  Sed  tanri  erant  anti- 
quitus  in  oppido  omnium 
rerurn  ad  bellum  apparatus, 
tanraque  multitudo  tormen- 
torum , ut  eorum  vim  nullæ 
contextæviminibus  vinc«efuf- 
tincre  poTent.  A Acres  enitn 
pedum  duodecim  , cufpidi- 
bus  prarfixi,  arque  hi  ma- 
ximis  baliftis  midi,  per  qua- 
tuor ordines  cratium  in  terra 
defigebantur.  ltaque  pedali- 
bus  lignis  conjunctis  inter 
fc , porticus  integebatur  ; at- 
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par  une  vallée  profonde  qui  en  a.™.  /. 
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rend  1 attaque  fort  longue  5c  tort 
difficile.  Pour  finir  p:omprement 
ces  travaux,  C.  Trcbonius  avoir  fait 
venir  de  toute  la  province  grand 
nombre  d’hommes  & de  chevaux  , 
quantité  de  bois  <5c  d'olier  , dont  il 
fit  faire  une  terrafTe  de  quatre-vingt 
pieds  de  haut. 


II.  Mais  on  avoit  depuis  fi  long- 
tems  pourvu  ccrte  ville  de  toutes 
les  choies  néceilâircs  à la  guerre  , 
& on  y avoit  fait  provifion  de  tant 
de  machines,  qu’il  n'y  avoit  point 
de  mantelets  d’ofier  qui  puflénr  re- 
ntier à leur  effort  s leurs  balillcs  lan- 
çoient  des  folives  de  douze  pieds 
de  long  pointues  par  le  bout  , qui 
perçoient  quatre  rangs  de  claies  Je 
entroient  encore  affez  avant  en 
terre.  Pour  foutenir  d'aulïi  lourdes 
maffes  , on  fit  une  galerie  couverte 
de  pièces  de  bois  jointes  enfembie 
d'un  pied  d’épalfieur  , à l'abri  de 
laquelle  on  fc  donnoit  de  main  en 
Hhh  ij 
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An  de  Rome  6a\.  , - 

prorerebarur.  Antccedcbat 
tefhido  pedum  fexaginta  , 
æquandilocicaufa  ; fa£la  item 
ex  fortifTlmis  lignis , invo- 
lnta  omnibus  rébus  , quibus 
ignis  jaflus  & lnpidcsdetendi 
poffent.  fed  magnitude  ope- 


t A Guerre 

main  ce  qui  étoit  nécclTaire  pour 
la.  conftruûion  de  la  ter  raflé;  pour 
cgalifer  le  terrein  , on  faifoit  pré- 
céder une  tortue  de  foixance  pieds 
de  langueur  , compofc'e  de  meme 
d'un  bois  très-fort  «3c  enveloppée 
de  tout  ce  qui  pouvoir  la  défendre 
du  feu  & des  pierres  (a).  Malgré 
cela  , 1a  grandeur  des  ouvrages,  la 


(a)  Il  y avoir  plufieurs  cfpèces  de  tortuet.  Celle  dont  il  efl  ici  queltion,. 
étoit  un  grand  bâtiment  plus  ou  moins  long,  fait  de  charpente  & couvert 
d un  toit  capable  de  réfiller  aux  pierres  que  l’ennemi  (étroit  du  haut  des 
murailles.  Ce  toit,  ainfi  que  les.  côtés,  croient  couverts  de  peaux  de  boeufs 
fraîches,  afin  qu'on  ne  put  pas  y mettre  le  feu  j elle  étoit  plus  longue  que 
large  , & étoit  portée  , fuivant  fa  longueur,  fur  plus  ou  moins  de  roues  pleines 
& balles , afin  qu’il  fit  plus  ailé  de  la  tranfporrer  d’un  lieu  à un  autre.  Sous 
cette  tortue  , les  foldars  étoient  à couvert  , éc  avec  des  pinces  & d’autres 
ourils  , ils  travailloient  lans  aucun  danger  à miner  le  mur  de  la  place  ; quel- 
quefois on  fufpendoit  cil-dedans  un  bélier  , & lorfqu’on  avoir  roulé  la  tortue 
jufqu'au  pied  du  mur  , les  foldars  le  batançoier.r  , & en  frappoient  le  mur 
pour  le  détruire.  11  y avoir  une  autre  efpéce  de  tortue.  Lesfôldats  feferroient; 
.ceux  du  premier  rang  mettoiettr  leur  bouclier  devant  eux  , mais  un  peu 
élevé , de  façon  que  l’extrémité  J’ea-haut  dépaiToit  un  peu  la  tête  ; ceux  du 
fécond  rang  fe  couvroient  'a  tête  du  'cur , & en  appuyoienr  l’extrémité  fur 
les  boucliers  du  premier  rang:  le  troifième  couchoit  fes  boucliers  fur  ceux 
du  (ccord  , & ainfi  de  mime  jufqu'à  la  dixième  file.  Cette  efpéce  de  tortue 
formée  , ils  l’approchoient  des  murs  ; alors  d'autres  foldars  montoienr  delfut 
& elcaUJoie-.t  ainfi  1rs  murailles  d’une  place  ou  les  retranebemens  d’un  camp, 
mats  lo,  C|t  clés  bats  fle  les  autres  éroient  plus  élevées,  cette  cfpcce  de  conue 
ce  pouvoir  plus  avoir  lieu  , & aloi»  ils  fe  fcrvoiet.t  d échelles. 
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rum , alcitudo  mûri  arque 
turrium  , multitudo  tormen- 
torum  , orancm  adminirtra- 
tioncm  tardabar  : cum  crcbrae 
per  Albicos  eruptiones  fic- 
hant ex  cppido  ; igncfque 
aggcri  & turribus  infereban- 
tur  : quæ  facile  nofiri  repellc- 
banc  milites  ; magnifique  ultro 
illatis  dcrrimcntis  , eos , qui 
cruptioncm  fecerant,  in  op- 
pidum rejiciebant. 

III.  Intérim  Lucius  Nafij- 
dius  ab  Cncio  Pumpcio  cum 
clafie  navium  fcxdecim , in 
quibus  paucae  erant  æratæ, 
Lucio  Domitio  Mafiilienfi- 
bufiquc  fubfidio  milTus  ; fireto 
Siciliæ , imprudente  atque 
inopinante  Curione , prove- 
bitur  : appui fique  Mcflanam 
navibus  } atque  indc,  propter 
repcntinum  terrorem , Prin- 
cipum  ac  Scnatus  fuga  fafta  ; 
ex  navibus  eorum  , unamde- 
ducit.  Hacadjunéla  ad  reliquas 
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hauteur  des  tours  & des  murailles 
de  la  ville  , le  grand  nombre  de 
machines  des  articles  cmpcchoienc 
les  ouvrages  d’avancer  ; outre  cela, 
les  Albici  (*)  faifoie-.it  de  frequentes 
forties  & venoient  mettre  le  feu  à 
nos  tours  & à norre  tcrraiTe  ; mais 
nos  foldars  1'e'teignoient  aifément , 
apres  avoir  fait  périr  pluficurs 
montagnards,  & les  repoulibient 
) niques  dans  la  ville. 


ITT.  Cependant  L.  Nafidius,que 
Pompée  envoyoit  au  fccours  de 
L.  Domitius  & de  MaiTiiia  avec  feize 
vaiilèaux  dont  quelques-uns  avoient 
la  proue  armée  d’airain  , pafià  le 
détroit  de  Sicile  fans  que  Curion 
en  tïit  informe  & s’y  attendît.  Erant 
abordé  à Melïhna  (**) , il  y Caufa 
une  telle  e'pouvante , que  les  Chefs 
& le  Sénat  de  la  ville  ayant  pris  la 
fuite,  lui  donnèrent  le  moyen  d’en- 
lever une  galère  de  l’arfenal  : il  k 
joignit  à fes  autres  navires,  dt  prit 
fa  roure  vers  MaiTiiia  , après  avoir 
envoyé'  fecrèrement  une  petite  bar- 
que donner  avis  de  fa  venue  à Do- 


Avant  J C.f. 
An  4e  Kosni  Mf# 


(•)  Monta- 
fTVifrls  vorfini  lîf 
Marfeillc  , djti* 
le  territoire  de 
Bvci. 


( MeCïne. 
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navcs  , curfum  Maiïîliam 

r r ■ • tr 

vcrlus  pcrhcit  ; prænnllaque 

clam  navicula  , Domitium 

Maflilienfcfquc  de  fuo  ad- 

ventu  certiorcs  facit;  eofquc 

magnopcrc  hortatur , ut  rur- 

fus  cum  Biuci  cla/Tc  , additis 

fuis  auxiliis , confligant. 

I V.  MafTilicnfes  , poft 
fuperius  incommodum  , vc- 
teres  ad  cumdem  numerum 
ex  navalibus  produélas  navcs 
rcfccerant  ; fummaque  induf- 
tria  armaverant  : rcmigum 
gubernatorumque  magna  co- 
piafuppetcbat;  pifcatoriafque 
adjecerant  atquc  contexe- 
rant,  utefTent  abitflu  telorum 
remiges  tuti  : bas  fagittariis 
tormentifque  complevcrant. 
Tali  modo  inllrufla  claffe; 
omnium  feniorum , matrum 
familiæ,  virginum  , precibus 
& fletu  excitati , ut  extremo 
tempore  civitati  fubvenirent  ; 
non  minore  animo  ac  fiduçia , 


mitius  3c  aux  Maflilieru,  les  exhor- 
tant fortement  à tenter  un  fécond 
combat  naval  contre  Brutus  avec  le 
fccours  qu'il  leur  amenoit. 


IV.  Les  Mafliliens , depuis  leur 
première  défaite  , avoient  tiré  de 
leur  arlénal  le  meme  nombre  de 
galères  que  la  première  fois  , les 
avoient  radoubées  & les  avoient 
armées  avec  beaucoup  de  foin  ; ils 
y avoient  embarque  quantité  de 
braves  rameurs  & d'hnbi'.es  pilotes» 
ils  y avoient  ajouté  des  barques  de 
pêcheurs , les  avoient  garnies  de 
parapets  pour  mettre  les  rameurs  à 
couvert  du  trait  de  les  avoient  rem- 
plies d'archers  & de  machines.  Leur 
flotte  ainli  équippée  & encouragée 
par  les  prières  3c  les  pleurs  des 
vieillards  & des  mères  de  famille,  Sc 
des  filles  qui  les  conjuroient  de 
fccourit  leur  patrie  dans  cette  extré- 
mité , ils  s'embarquent  avec  autant 
de  réfolution  &.  d'aflurance  que  la 
première  fois  : car  les  hommes  font 
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quam  ante  dimicavcrant  , 
naves  confcendunt.  Com- 
muni  enim  fit  vitio  naturx, 
ut  invifis,  latitanribus  , atque 
incognitis  rebus  magis  confi- 
damus  , vehemcntiufque  ex- 
terreamur  : ut  tum  accidit  : 
advenrusenim  Lucii  Nafidii , 
fumma  fpe  & voluntate  civi- 
tatem  complcverat.  Nafti 
idoneum  ventum  , ex  portu 
excunt  ; & Tauroenta  , quod 
eft  caftellum  MatTilicnfium , 
adNafidium  perveniunt;  ibi- 
que  naves  expediunt  : rurfuf- 
que  fe  ad  confligendum  animo 
confirmant  ; & confilia  com- 
municant. Dcxtra  pars  Mafli- 
lienfibus  attribuitur,  finiftra 
Nafidio. 

V.  Eodeni  Brutus  con- 
rendir;audonavium  numéro. 
Nam  ad  eas,  quæfaétaefuc- 
rant  Arclate  per  Cæfarcm  , 
captivas  MafTilienfium  acccf- 
ferant  fex.  Has  fuperioribus 


L i v.  II. 

fi  foibles  , que  tout  ce  qu’ils  n’ont  " j c «. 
jamais  vu  ou  qui  leur  paroit  nou- 
veau  & extraordinaire  , produit  ' 
toujours  en  eux  beaucoup  de  con- 
fiance ou  beaucoup  d’effroi  : ce  fut 
ce  que  l’on  vit  alors  } car  l’arrive'e 
de  Nalld.us  avoit  rempli  tous  les 
efprits  des  efpérances  les  plus  flat- 
teufes  & de  la  meilleure  volonté. 

Dans  ces  difpofîtions , le  vent 
s’étant  trouve  favorable,  ils  mirent 
à la  voile  & fe  rendirent  à Tau- 
roenta (*)  , château  appartenant  (*>  Toulon, 
aux  Maiîiücns  , où  ils  joignirent 
Nafidius.  Là  ils  fe  communiquent 
leurs  defléins  de  fe  fortifient  dans  la 
réfolutionde  combattre.  Les  MaiE- 
liens  eurent  l’aile  droite  & Nafi- 
dius la  gauche. 


V.  Brutus  va  au-devant  d’eux 
avec  fa  flotte  augmentée  de  plu- 
fïeurs  vaiftcaux  : car  outre  les 
galères  que  Céfar  avoit  fait  cônf- 
truircà  Arclate,  (*')  Brutus  y avoit  <**)*>'<»• 
joint  les  fix  qu’il  avoit  enlevées 
aux  Mafliliens  ; il  les  avoit  peu 
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mbus  rebus  înltruxerar.  1 ta- 
que  fuos  cohortatus  , quos 
intégras  fuperaviilent  , ut 
vi&oscontemnercnt:  plcnus 
fpei  bonæatque  animi , adver- 
fus  eos  prolicifcitur.  Facile 


auparavant  rcmifes  en  état  & pour- 
vues de  tout.  Après  donc  avoir 
exhorté  fes  gens  à meprifer  un 
ennemi  affoibü  qu'ils  avoient  déjà 
vaincu  lorfqu'il  avoit  toutes  fes 
forces  (a) , il  va  à eux  plein  d’cfpé- 
rance  & de  réfolution.  Ii  croit  fa- 
cile du  camp  de  Trcbonius  & de 


(a)  Je  l'ai  déjà  dit,  & je  ne  enflerai  de  le  répéter,  la  plus  mauvaife 
impreflion  qu'on  puiiTe  donner  à des  troupes  , cil  celle  de  leur  infpirer  du 
mépris  pour  l’ennemi.  Le  moyen  le  plus  sûr  pour  exciter  le  courage  de 
l'ardeur  du  foldac , & pour  qu'il  profite  de  toutes  les  reflTources  qu'il  a pour 
vaincre , c/l  de  lui  perfuader  que  , quelque  brave  qu’il  foit , l’ennemi  l'ell 
amant  que  lui.  11  ne  faut  pas  le  lui  faire  crainJrc  ; mais  le  lui  faire  envifager 
comme  ne  pouvant  être  vaincu  fans  efforts.  Du  mépris  qu’on  a pour  l'ennemi 
s’en  fuit  nécclfairement  la  négligence  dans  le  fervice , dans  les  marches,  dans 
le  choix  des  pofitions  ; de  l'eftime , au  contraire,  émanent  toujours  la  vigi- 
lance, l’artencion  à maintenir  l'ordre  & la  difeipline  dans  toutes  les  circonf- 
tances  qui  fe  préfentent  à la  guerre.  Le  fentiment  de  mépris  excite  à la 
parelfe  , celui  de  l'cllime  à l'aftivirc.  Que  l’on  rappelle  au  foldat  les  viüoires 
qu'il  a remportées  dans  telles  & telles  occafions  fur  le  même  ennemi  qu'il  a 
à combattre,  cela  cil  dans  l'ordre  , & n'a  rien  d’injurieux  pour  l’ennemi  ! 
parce  qu’on  peut  avoir  été  battu  fans  être  méprifable.  Si  cela  n’étoic  pas , il  n’y 
auroit  aucune  nation  dans  l’Europe , même  dans  l’univers  , qui  ne  le  fût , 
parce  que  toutes  ont  été  battues  ; mais  toutes  aulîî  ont  remporté  des  viftoires 
fur  les  mêmes  ennemis  qui  les  avoient  vaincues.  Céfar , en  parlant  de  Brutus 
prêt  à combatt  e la  flotte  ennemie,  s'exprime  ainfi  : Itaque  fuos  cohortatus 
quos  intégras  fuperjvijfent , ut  vicias  contemnertnt.  Après  donc  avoir  exhorté 
fes  gens  à mlprifir  un  ennemi  qu'ils  avoient  déjà  vaincu  lorfqu'il  avoit  toutes 
fes  forces.  Il  cft  cronnanr  que  Céfar  , qui  connoiflbit  (i  bien  les  hommes  , 
ait  pu  te  fitrvir  d'un  terme  aulfi  impropre  & aufli  injurieux  ; d’autant  que  les 

toutes 
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erat  etcaftris  Caii  Trcbonii, 
atque  omnibus  fuperioribus 
Iocis,  profpicerc  inurbem;ut 
omnis  juventus  quæ  in  op- 
pido  remanfcrat , omncfque 
fuperiorisætatis,  cumliberis, 
atque  uxoribus  , publicifque 
cuftodiis  , aut  ex  inuro  ad 
ccelum  manus  tenderent , aut 
templaDcorumimmortalium 
adirent  , & ante  fimulacra 
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toutes  les  hauteurs , de  découvrir 
dans  la  ville  : on  y voyoit  toute  la 
jeune flè  qui  y croit  reliée,  les  vieil- 
lards , les  femmes  , les  enfans  , la 
garnilon  meme  , lever  les  mains  au 
ciel  de  dcfliis  les  murailles  ou  courir 
aux  temples  de  leurs  Dieux  , & là  , 
prollernés  au  pied  des  autels , leur 
demander  la  viûoire  : car  tous 
ctoicnt  perfuadés  que  cette  journée 
devoit  décider  du  falut  commun  & 
de  celui  de  la  ville  , puifque  la  fleur 


Marfeillois  , depuis  le  commencement  du  liège  , avoienc  montré  le  plu* 
grand  courage.  11  eft  poffible  qu’un  Général  ait  des  raifons  fondées  pour 
n'avoir  pas  du  Général  ennemi  la  plus  grande  opinion  ; ma  s ce  fentimenc 
doit  être  renfermé  en  lui -même,  & il  feroic  injufte  de  létcndre  à l’armée 
qu’il  commande , parce  qu’elle  peut  être  compofêe  de  bons  Sc  braves  IblJats, 
mais  mal  conduits.  Si  une  armée  perd  une  bataille  , la  honte  peut  tomber 
fur  le  Général  qui  n’a  pas  fu  faire  de  bonnes  dirpofitions  ; qui  n’a  pas  fu 
placer  chaque  arme  fur  le  cerrein  qui  lui  étoit  propre  pour  combattre  avec 
avantage  ; qui  n’a  pas  fu  porter  des  fecours  à propos  ni  affez  prompts  aux 
endroits  qui  foibliffoicnt  , enfin , qui  n’a  pas  fu  profiter  des  avantages  que  le 
terrein  lui  prélcntoit  ; c’eft  quelquefois  aufTi  la  faute  de  quelques  Officiers-Géné- 
raux , qui  n’ont  pas  compris  fes  ordres  ou  ne  le*  ont  pas  exécutés  avec  alfez 
de  promptitude  & de  précifion  ; •c’eft  quelquefois  auffi  celle  de  quelques 
corps  qui  n’ont  pas  attaqué  avec  affez  de  vigueur  ou  qui  n’one  pas  foutenu 
l’attaque  de  l’ennemi  avec  affez  de  fermeté  ; en  un  mot , quelles  que  fuient 
les  raifons  qui  ont  fait  battre  une  armée , elle  ne  l’eft  jamais  par  pu!  llaniiT.iié 
générale  ; ainfi  le  fentimenc  de  mépris  ell  déplacé,  injurieux  £:  très-dargereux 
à infpirer  aux  troupes. 

Tome  II.  •:  ' 


Avant  J.  C.  49. 
An  de  Ruine  «cç. 
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cxpofcercnt.  Nequeeratqim- 
quam  omnium  , qui  non  in 
ejus  diei  cafu  fuarum  omnium 
fortunarum  cventum  confif- 
terc  exiftimarct  : nam  &:  ho- 
ncfti  ex  juvcntute  , & cujuf- 
quc  ætatis  amplifiimi,  nomi- 
natimcvocati  atque  obfccrati , 
naves  confcenderant  ; ut , fi 
quid  advei  fi  accidilTct , ne  ad 
conandum  quidem  fibi  quid- 
quam  rcliqui  fore  vidèrent  r 
fi  fuperaviflent  , vel  domef- 
ticis  opibus  , vel  externis  au- 
xiliis  , de  falutc  urbis  confi- 
derent. 

V I CommifTo  prœlio  , 
Madilienfibus  rcs  nulla  ad 
virtutem  defuit  : fed  mémo- 
res  corum  præccptorum  quæ 
paulo  ante  ab  fuis  accepcrant, 
hoc  animo  decertabant , ut 
nullum  aliud  tempus  ad  co- 
nandum habituri  viderentur; 
& , quibus  in  pugna  vitæ 


ü ï 11  11  fi 

de  la  jeunefle , avec  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  diftingué  & de  coniidéra- 
ble  dans  la  place  , étoir  monte  fur 
la  flotte , à la  prière  Si  aux  inftances 
des  habitans  > de  forte  qu'en  cas  de 
malheur  ils  fc  trouvoient  abfo ai- 
ment fans  reflourcc  ï fi  au  contraire 
ils  croient  vainqueurs  , ils  efpc- 
roient  fauver  leur  vide  , tant  par 
leurs  propres  forces  que  par  les 
fecours  qui  leur  viendroient  de 
dehors. 


VI.  Le  combat  engage’,  les 
Matliliens  firent  tout  ce  que  l’on 
pouvoit  attendre  de  braves  gens. 
Le  fouvenir  de  ce  que  leu -s  femmes 
& leurs  enfans  leur  avoient  repré- 
fenté  à leur  départ  , les  animoit 
tellement  au  combat,  qu'ils  paroif- 
foient  perfuadés  qu'il  ne  leur  reftoit 
que  ce  fcul  moment  pour  faire  leur 
devoir  , & que  ceux  qui  viendroient 
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pcriculum  acciderec , non  ica 
multo  fc  reliquorum  civium 
fj&um  antecedcre  exiftima- 
rcnt , quibus  , urbe  capca  , 
eadem  eîTcc  belli  fortuna  pa- 
tienda.  Diduftifque  noftris 
paulacim  navibus  , & , arti- 
ficio  gubernatorum  , mobi- 
litati  navium  locus  dabarur; 
&,fiqu:indono(tri,faculratciTi 
nafti  , fcrreis  injc&is  mani- 
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à être  tues  dans  le  combat  ne  précc- 
deroient  pas  de  beaucoup  la  mort 
de  leurs  concitoyens , puifque  le 
même  fort  les  attendoit , dès  que 
la  ville  feroit  priic  (a).  Nos  vaif- 
feaux  s étoient  un  peu  éloignés  les 
tins  des  autres , ce  qui  donnoit  lieu 
aux  pilotes  ennemis  de  montrer 
leur  adrefl’e  à faire  manœuvrer  les 
leurs.  Si  quelquefois  nous  trouvions 
le  moyen  d'en  accrocher  quelqu'un , 
de  toutes  parts  ils  courtoient  à fon 


Avant  J.  C «v* 
Aa  oc  Kvw* 


(a)  Le  couri je  feul  ne  fuflît  pas  pour  vaincre , il  faut  encore  y joindre 
de  l’ordre  & des  dîfpofitions  : or  , fur  l'expofé  de  Céfar  , il  parole  que  les 
Marfeillois  fe  battirent  en  défcfpérés  qui  ne  cherchent  qu’à  mourir  , plutôt 
qu’en  braves  gens  qui  veulent  vaincre  ; cependant  s’ils  avoient  ôté  foutenus 
par  L.  Na'idius  que  Pompée  avoit  envoyé  à leur  fecours,  & s’il  ne  s'eroie 
pas  honreufement  enfui  , lorfqu'il  les  vit  aux  prifes  avec  la  flotte  que  cora- 
ma'doic  D.  Brutus  , peut-être  l’évènement  auroit-il  été  différent.  11  y a une 
maxime  confiante  à la  guerre  : toute  troupe  qui  marche  à l’ennemi  avec  le 
projet  feulement  de  n’être  pas  battue  , il  efl  très  à craindre  qu’elle  ne  le  foit  ; 
au  lieu  que  celle  qui  marche  dans  le  deflein  déterminé  de  battre  , il  y a 
tour  lieu  de  croire  qu’elle  fera  victorieufe  ; parce  que  la  première  ne  prend 
de  précautions  que  pour  la  defenfive  , & que  l’autre  en  prend  pour  l’offcn- 
five.  Le  délefpoir  peut  quelquefois  conduire  à des  fuccçs  inattendus  ; mais 
plus  fouvent  à une  déroute  totale  , parce  qu’il  ne  raifonne  pas  ; il  marche 
à l’ennemi  avec  intrépidité  ; mais  fans  ordre  , (ans  dîfpofitions  , & attaque 
comme  un  furieux  : fon  emportement  fait  toute  fa  force  i mais  il  oublie  que 
l’enfemble  & la  manœuvre  font  des  conditions  abfolucs;  & dans  t >ute  aélion 
de  guerre,  s'il  n'y  a ni  l’un  ni  l’autre,  la  valeur  efl  en  pure  perre. 

Iii  ij 
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Avant  J.  C.  4 * bus  navcm  religaverant , un- 

An  de  Rc-nie  «oj. 

clique  fuis  laborancibus  fuc- 
currcbant,  Nequc  vcro  con- 
junfti  Albicisj  cominus  pug- 
nando  dcfîcicbant  ; neque 
multum  ccdcbanc  virtute  noi- 
tris.  Simul  ex  minoribus  na- 
vibus  magna  vis  cminus  mif- 
fa  tclorum  , mulra  noffris 
de  improvifo  imprudcntibus 
atquc  impeditis  vulnera  inte- 
rebanr.  Confpicatæque  naves 
trircmes  duæ  navem  D.  Bru- 
ti  , quæ  ex  infigni  facile 
agnofei  poterat  ; duabus  ex 
partibus  fefc  in  cam  incita- 
verant  ; fed  tantum , re  pro- 
vifa , Brutus  celeritate  navis 
enifus  cft  ; ut  parvo  moraen- 
to  anteccderet:  illac  adeo  gra- 
viter inter  fe  incitatæ  confli- 
xerunt  , ut  vehementiffime 
utræquc  ex  concurfu  labora- 
rent  ; altéra  vcro  , perfrafto 
roftro  , tota  collabcfieret, 
Qua  re  animadverfà  , quæ 


(ccours.  Joints  aux  Albici,ils  fedé- 
fcndoient  courageufcmcnt  de  près, 
<5c  ne  cédoient  même  que  peu  à nos 
gens  ; cependant  de  leurs  moindres 
vaiflèauxd'snous  lançoient  fans  celle 
une  grcle  de  dards  qui  furprenoienc 
& blefloicnt  ceux  qui  n'étoient  pas 
fur  leurs  gardes.  Deux  de  leurs  ga- 
lères ayant  remarqué  celle  que 
montoit  Brutus  , qu'il  étoit  aifé  de 
reconnoitre  à fon  pavillon  , par- 
tirent chacune  de  leur  côté  & vin- 
rent fur  lui  à force  de  rames  ; mais 
il  les  évita  fi  promptement  & fi  à 
propos,  que  dans  l’inflant  il  gagna 
lesdevans.  Ces  deux  galères  fe  heur- 
tèrent fi  violemment  , qu’elles  en 
furent  très  - endommagées  > l’une 
eut  fa  proue  brifee  & fut  toute  ftar 
caffée.  Quelques  vaifleaux  de  la 
flotte  de  Brutus  qui  étoient  pro- 
ches , s’apperçurent  du  mauvais  état 
où  elles  étoient , les  attaquèrent  3c 
les  coulèrent  bientôt  à fond. 
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VII.  Dans  cette  occafion , les 
vaiflêaux  de  Nafidius  ne  furent  d'au- 
cun ufage  ni  d’aucun  fecours , & ils 
le 


( a ) Que  ce  fût  par  lâcheté  ou  par  trahifon  que  Nafîdius  ne  prie  aucune 
parc  au  combat , & qu'il  s'éloigna  de  la  Aorte  des  Marfeillois  dès  qu'il  la  vit 
engagée  avec  celle  Brutus  , il  n'en  eft  pas  moins  vrai  Que  , malgré  la  valeur 
avec  laquelle  leurs  foldats  avoienc  combattu,  il  fut  la  principale  caufe  de 
leur  défaite  , & de  la  dcftruâion  de  la  plus  grande  parcie  de  leur  Aocre. 
Les  Marfeillois  ne  s’écoienr  déterminés  à tenter  un  fécond  combat  que  fur  la 
certitude  qu'ils  avoicntquc  Nafîdius  fe  joindront  à eux  pour  combattre  la  flotte 
de  Céfar.  Nafîdius  avoir  même  dépêcbé  une  barque  à Domicius  & aux 
habitans  , pour  les  prévenir  de  fon  arrivée  avec  une  flotte  de  dix-fept 
galères  (*)  , & pour  qu’ils  fe  tinflfent  prêts  à fe  joindre  à lui  pour 
artaquer  Brutus  ; mais  ce  lâche  Lieutenant  de  Pompée , ou  plutôt  ce 
traître,  les  abandonne  dès  qu’il  les  voit  attaquer  l’ennemi,  & fait  voile  vers 
la  côte  de  l'Efpagne  citérieure , fous  le  prétexte  faux  St  ablurde , que  la  vue 
de  Uur  patrie  & les  infantes  de  leurs  proches  n engageoint  pas  /es  foldats  à 
rijquer  leur  vie  pour  le  falot  des  Marfeillois.  Comme  fon  intention  , malgré 
ce  qu’il  avoit  mandé  à Domicius  & aux  Marfeillois  , étoit  de  les  taillée 
engager  le  combat  de  de  n’y  prendre  aucune  part , c’écoit  une  trabifon  mani- 


retirèrent  promptement  du  com- 
t (a)  i car  ni  la  vue  de  leur  pa- 
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proximæ  ci  loco  ex  Bruri 
dalle  naves  crant  , in  cas 
impeditas  impetum  faciunt , 
ederiterque  ambas  depri- 
munt. 

VII.  Sed  Nafîdîanæ  naves 
nulli  ufui  fucrunr  , celeri- 
terque  pugna  exceflcrunt  : 
non  cnim  has  auc  confpc&us 


(*  1 Mafidiui  cioit  parti  avec  Ceizc  galère*  , dont  plufirars  avaient  la  proue  armée  d'airain  ; en  chemin  , étant 
aborJè  b MelSne , il  y caula  une  telle  frayeur  , que  les  Chef»  ic  le  Sénat  prirent  la  foire  & lai  donnèrent  le 
teins  d'enlever  une  galvrc  de  Pineiul  ; amü  ii  arnra  p.ca  de  Toulon  arec  dia>fepc  galère*. 
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prarccpta , ad  extremum  vitæ 
pcriculum  adirc  cogcbaiir. 
Itaque  ex  co  numéro  na- 
vium  nulla  defiderata  cft  : ex 
Maffilicnfium  claflc  , quin- 
que  funt  dcprcflæ  , quatuor 
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trie  , ni  les  inlhnecs  de  leurs  pro- 
ches , ne  les  engageoient  à rifquer 
leur  vie  i aulli  ne  périt-il  aucun  de 
ces  vjiffeaux.  Les  Malfiiiens  curent 
cinq  galères  cou 'ces  à fond,  quatre 
de  priées , & une  s’enfuit  avec  les 
vailleaux  de  Nalidius,  & gagna  avec 
eux  la  côte  de  l’Efpagne  citer ieure. 


fefte  ; aufli  furent- ils  battus , leurs  vailleaux  coules  à fond  , pris  de  difperfés, 
ce  qui  accéléra  la  pri  e de  leur  ville. 

On  ne  peut  pas  fuppofer  que  l’ompce  eût  donné  des  ordres  fecrcts  à 
Nalidius  de  ne  pas  expofer  fa  Aorte;  ils  auraient  été  contraires  à fes  intérêts; 
il  aurait  manqué  à la  reconnoiifance  qu'il  devoir  aux  Marfeillois  qui  s’étoient 
déclarés  pour  lui  contre  Célar  , & qui  avoient  fait  entrer  dans  leur  ville 
Domines  , un  de  fes  Lieutenans , à qui  ils  avoient  donné  un  pouvoir  abfolu 
pour  fa  défenfc  ; d'ailleurs  il  lui  importoit  que  Ccfar  ne  fe  rendit  pas  maître 
de  Marfeille  , par  les  avantages  qu’il  en  retirerait , & la  Hotte  des  Mar- 
feillois  battue  pour  la  féconde  fois  , accélérait  certainement  la  reddition 
de  la  place. 

11  peut  fe  faire  que  Naftdius  fur  lâche  ; mais  fa  conduite  fut  encore  plus 
d'un  traître.  En  fuppofant  qu'il  fût  lâche , il  n'ert  pas  probable  que  fes 
officiers  de  les  troupes  qu’il  commandoir  lui  reHemblalTene.  11  peut  y avoir 
des  poltrons , des  gens  pufillanimes  dans  une  armée  ; mais  ce  n’cll  pas  le 
plus  grand  nombre  , de  H efl  étonnant  qu'il  ne  fe  trouva  pas  parmi  les 
principaux  officiers  , ceux  qui  avoient  un  libre  accès  auprès  de  Naftdius, 
des  hommes  allez  fermes  de  qui  aimalfent  allez  leur  propre  gloire  , pour 
lui  repréfenter  qu'il  fe  couvrait  de  honte  de  qu'ils  ne  vouloient  point  la  partager. 
11  peut  le  faire  auffi  qu'il  fuppoia  des  ordres  fecrets  de  Pompée.  Dans  une 
circonllance  aulli  délicate  de  auffi  importante . un  Général  doit  les  montrer 
en  plein  confcil , quand  ce  ne  ferait  que  pou;  fe  dilculpcr  aux  jeux  de  fon 
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captée  , una  cum  Nafïdianis 
profugit  : quæ  omnes  citerio- 
rcm  Hifpaniam  petivcrunt. 
At  ex  reliquis  una  præmid'a 
Maflîliam,  hujus  nuncii  pcr- 
ferendi  gratia,quum  jamap- 
propinquarec  urbi  , omnis 
fcfe  multitude)  ad  cognofcen- 
dum  eftudit  : ac , rc  cognita , 


L I V.  II.  ^^es-aai 

Une  de  celles  qui  reftoient  aux  A„mj.c.«». 
vaincus,  fut  dépêchée  à Mailiiia  A“ 
pour  y porter  cette  trille  nouvelle. 

Lorfqu'elle  approcha  de  la  ville, 
tout  le  monde  fortit  avec  empreffe- 
ment  pour  favoir  ce  qui  s’étoic 
pâlie  , & quand  ils  en  furent  inf- 
truits,  i's  jettèrent  de  fi  grands  cris. 

& de  li  trilles  gcmiHémcns , qu’il 
fembloit  que  la  ville  fut  déjà  priée i 


armée  d’une  conduite  aufli  étrange;  mais  ces  ordres  n’exifloient  que  dans  fa 
lâcheté  ou  fa  perfidie. 

Si  c’étoit  par  trahifon  que  Nafidius  agit  ainfi  , c’cfl  qu’en  apparence  du 
parti  de  Pompée  , il  étoit  fectetrement  de  celui  de  Célar  , & en  rcfufanc 
tout  fecouts  aux  Marfeillois  , il  voulut  faciliter  à Jules  , non-feulement  de 
battre  & de  détruire  leur  flotte , mais  encore  de  fe  rendre  maître  de  Marfeille, 
qui  devoit  lui  être  d’une  rcflburce  infinie  pour  la  guerre  qu’il  entreprenoit. 

Il  n'eft  pas  rare  de  voir  des  traîtres;  il  y en  a dans  tous  les  Etats  & dans 
tous  les  ordres;  mais  il  efl  étonnanr  que  parmi  des  gens  de  guerre,  dont  la 
profeflion  a pour  bafe  le  courage  , l'honneur  & la  grandeur  d'ame , à qui  les 
deftins  d'une  nation  font  confiés  , il  s’y  trouve  des  membres  alTez  bas  pour 
s’avilir  au  point  d'ê:re  pcifidcs  a leur  patrie,  à leurs  Chefs  & àkurs  compatriotes. 
Il  cil  cependant  vrai  que  l’état  militaire  offre  un  vafle  champ  à la  trahifon  ; il  y a 
cent  moyens  pour  un  , plus  cachés  les  uns  que  les  autres , pour  être  perfide. 
Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  :ur  cette  oJieufe  matière  ; il  n'y  en  a que  trop 
d'exemples  , tant  anciens  que  modernes  , qui  appartiennent  à toutes  les 
nations,  & que  l'on  peut  lire  dans  les  an:  aies  de  l’univers  ; mais  je  ne  me 
permettrai  jamais  de  mettre  fous  les  yeux  du  lecteur  des  forfaits  qui  mettent 
le  comble  à la  dépravation  des  maurs  , lévolteat  & fout  rougir  l’Iioonéte 
homme  , & avilificnt  fln.man:tc. 
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tantus  luftus  excepit  , ut 
urbs  ab  hoftibus  capta  eodem 
veftigio  videretur.  MaiTilicn- 
fcs  tamcn  nihilo  fequius  ad 
dcfenfioncm  urbis  rcliqua 
apparare  cœperunt. 

VIII.  Eft  animadverfum 
ab  legionariis  qui  dextram 
partcm  operis  adminiftra- 
bant,excrebrishoftiumerup- 

ticnibus  magno  fibi  elle  præ- 
fidio  polTc,  fi,  pro  caftello 
ac  rcccptaculo  , turrim  ex 
latcre  fub  muro  feciflent. 
Quam  primo  , ad  repentinos 
incurfus,  humilem  parvam- 
que  fecerant.  Hue  fc  relere- 
banr  : hinc  , fi  qua  major 
opprtflerat  vis  , propugna- 
bant  : hinc,  ad  rcpellendum 
& prefequendum  hoftem 
procurrcbant.  Parcbat  hæc 
quoquo  verfus  pedes  tri- 
ginta  : fed  parietum  craffi- 
rudo  pedum  quinque.  Poftea 
vero  , (ut  eft  rerum  omnium 
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cependant  ils  ne  laifsèrent  pas  de 
faire  tous  les  préparatifs  ncccflaircs 
pour  la  défendre. 


VIII.  Pendant  que  le  ficge  con- 
tinoit , les  légionnaires  qui  travail- 
loient  aux  ouvrages  fur  la  droite  , 
remarquèrent  que  fi  l’on  élevoic 
une  tour  de  brique  au  pied  de  la 
muraille  , elle  pourroit  leur  fervir 
de  defenfe  & Je  retraite  contre  les 
fréquentes  forties  des  ennemis  s car 
celle  que  l'on  avoit  faite  d’abord 
croit  trop  bafle  & trop  petite  : 
cependant  clic  leur  fervoit  à fe 
retirer  & à fe  défendre  quand  l'en- 
nemi les  prefloit  vivement  ; delà  ils 
fondoient  pour  le  repoufler  & le 
pourfuivre.  Cette  tour  avoit  trente 
pieds  en  tout  fens  , & fes  murs 
avoient  cinq  pieds  d cpaiileur-  Dans 
la  fuite,  comme  l’expérience  eft  un 
grand  maître , lorfqu’on  fait  en  faire 
ufage , on  reconnut  que  fi  on  l'éle- 
voit  davantage  , elle  feroit  d un 
plus  grand  fervice  î & voici  com- 
ment ce  projet  fut  exécuté. 

IX.  Lorfque 
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magifter  ufus  , hominutn 
adhibira  folcrtia  ;)  inventum 
eft,  magno  cfle  ufui  pofle, 
fi  hæc  cflct  ia  altitudinem 
turris  data.  Id  hac  rationc 
perfc&um  eft. 

IX.  Ubi  turris  altitudo 
perdu&a  eft  ad  contabula- 
tionem  ; eam  in  parictes 
inftruxerunt  ira , ut  capita 
tignorum  cxtrcma  parietum 
ftruftura  tcgercntur  ; ne  quid 
emineret,  ubi  ignis  hoftium 
inba'refccret.  Hanc  infuper 
contignationem  , quantum 
te&um  plutei  ac  vincarum 
paffum  eft  , latcrculo  adftru- 
xerunt  ; fupraque  eum  locum 
duo  tigna  tranfverfa  injece- 
runt , non  longe  ab  extremis 
parietibus  ; quibus  fufpende- 
rent  eam  contignationem  , 
quæ  turri  tegumento  effet 
futura  : fupraque  ea  tigna, 
dire&o  tranfverfas  trabcs  in- 
jeeerunt  ; eafque  axibus  re- 
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IX.  Lorfque  cette  tour  eut  etc 
élevée  à la  hauteur  d'un  étage , 
ils  aüirent  deffus  un  plancher  donc 
le  bout  des  poutres  étoit  caché 
dans  l'épaifièur  du  mur  , afin  que 
rien  ne  débordât  & que  l’ennemi  ne 
pût  y mettre  le  fèu.  Au-defliis  de 
ce  plancher  , iis  continuèrent  le 
mur  de  briques  , jufqu  a ce  qu’ils 
fiiffent  arrivés  aux  mantelets  & aux 
parapets  qui  les  couvroient  & qui 
leur  fervoit  de  toit.  Au- deffus  de 
cet  étage  ils  placèrent  vers  le  bout 
des  murs  deux  folives  en  croix  pour 
y ûifpendrc  le  toit  ou  le  plancher 
qui  devoit  fervir  de  couverture  à la 
tour  , & fur  ces  folives  ils  mirent 
des  poutres  de  traverfe  qui  por- 
toient  fur  chaque  bout  ôc  qu'ils 
lièrent  enfemble  avec  de  fortes  che- 
villes. Ils  choifirent  ces  poutres  un 
peu  longues , afin  qu’elles  avan- 
çaffent  au-delà  du  mur  & qu’on  pût 
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longiorcs  atque  eminentio- 
res  , quam  extremi  parietcs 
erant , effecerunc  ; ut  efTct 
ubi  tcgumcnta  pracpendcre 
pofTent,  ad  defendcndosiflus 
ac  rcpellendos  , dum  inter 
crm  contignationem  parictes 
cxftruercntur  : camque  con- 
tabulationem  fumniam , Iate- 
ribus  lutoque  conitraverunc; 
ne  quid  ignis  hoftium  nocere 
pofïèc  : ccntonefque  infuper 
injcccrunt  ; ne  aut  tcla  tor- 
mentis  miffa  rabulationem 
perfringerent  , aut  l'axa  ex 
catapultis  latcritium  difeu- 
terent.  Storias  autem  ex 

» fùnibus  anchorariis  très  , in 

longitudincm  parictum  tur- 
ris  , latas  quatuor  pedes  , 
feccrunt  ; eafque  ex  tribus 
partibus,  quæ  ad  hoftes  ver- 
gebant , eminentibus  trabibus 
circum  turrempræpendcntes 
xcligaverunt  : quod  unum 
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y attacher  de  quoi  mettre  à couvert 
les  ouvriers  , pendant  que  fous  le 
toit , ils  travailloicnt  à la  muraille. 
Ils  couvrirent  ce  plancher  de  bri- 
ques lices  avec  du  mortier  , afin 
qu'il  fut  à l’cpreuve  du  feu  que  les 
ennemis  pourroient  y lancer , Je  ils 
jettèrent  par-dellus  des  rruntelcts 
& de  grades  couvertures,  afin  que 
les  traits  lances  par  les  machines 
des  affiégés  ne  puflent  endommager 
le  plancher  , & que  les  briques  ne 
puflent  être  brifées  par  les  pierres 
qui  partoient  de  leurs  catapultes. 
Après  cela , ils  attachèrent  au  bout 
des  poutres  qui  excédoient  le  mur, 
trois  nattes  faites  de  gros  cibles 
d'ancres  de  la  longueur  des  murs  de 
la  tout  Je  de  la  largeur  de  quatre 
pieds , qui  pendoient  autour  des 
trois  côtes  de  la  muraille  Je  qui 
croient  expofes  aux  traits  des  aille— 
gés  : l’expérience  leur  avoir  appris 
que  ces  fortesde  nattes  étoient  im- 
pénétrables aux  traits  Je  aux  ma- 
chines de  guerre.  Cette  partie  de 
la  tour  étant  finie,  couverte  Je  for- 
tifiée contre  toutes  les  attaques  de 
l’ennemi  , ils  tranfportcrent  leurs 
mantelets  aux  autres  ouvrages , Je 
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genus  tegumenti , aliis  Iocis 
eruntexpcrti  nullo  telo  nequc 
tormento  transjici  po(Te.  Ubi 
vcro  et  pars  turris , quæ  erat 
pcrfefta , tcéla  arque  munira 
eft:  ab  omni  iftu  hoftium  ; 
plutcos  ad  alia  opéra  abdu- 
xerunt  : rurris  te&um  per 
fe  ipfum  prehcnfionibus  ex 
contignationc  prima  fufpen- 
dere  ac  tollerc  cœperunt  : 
ubi , quantum  ftoriarum  de- 
mi 'T: o pâtir  batur  , tantum 
elevabanr.  Intra  hæc  tegu- 
menra  abditi  atque  muniti , 
parietcslatcribus  exrruebant: 
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avec  des  poulies  ils  élevèrent  le  toit  j.c. 

Il  île  fchUC  éofi 

entier  depuis  le  premier  etage  juf- 
qu’à  la  hauteur  que  les  nattes  des 
cables  pouvoient  mettre  à couvert: 
là  cachés  & hors  d’infultes,  ils  tra- 
vailloicnt  à la  muraille  de  briques, 
élevoient  le  toit  de  nouveau , & fe 
donnoient,  par  ce  moyen,  de  la 
place  pour  continuer  les  murs  de  la 
tour.  Etoient-ils  parvenus  à un  nou- 
vel étage  , après  avoir  fait  le 
plancher  , ils  y plaçoient  de  nou- 
veau des  foiives  avec  des  poutres, 
comme  ils  avoient  fait  d'abord  , & 
delà  élevant  leurs  nattes  , ils  con- 
tinuoient  derrière  à conftruire  le 
mur  (a).  Ce  fut  ainfi  qu'ils  vinrent 
à bout  de  pouffer  sûrement , fans 


(a)  Guilcbard  , dans  fes  Mémoires  militaires  fur  les  Grecs  & les  Romains, 
donne  une  defeription  très-dctaiUée  de  cette  tour  de  brique  cnnflruite  par  les 
Romains  au  fiége  de  Marfeille  (*  ).  Il  dit  que  jufqu’ici  aucun  Commentateur 
n’a  expliqué  le  mécanifme  de  ce  furprenanc  ouvrage;  qu’il  s’eft  appliqué  à le 
développer  , & qu’il  croit  y avoir  réufti.  Guifdiard  fe  trouve  en  contradic- 
tion avec  l’Auteur  des  Recherches  d’Antiquités  militaires  (**).  Je  ne  déciderai 
point  quel  eft  celui  des  deux  Auteurs  qni  a raifort;  il  me  femble  cependant 
que  le  dernier  a plus  exaélcmcnt  compris  la  conftruûion  de  cette  tout  que 
le  premier  , & qu'il  s'écarte  moins  du  texte.  Au  furplus  , je  renvoie  le  lofteur 
à ces  deux  Ouvrages , atin  qu’il  puiffe  juger  par  lui-même  lequel  des  deux  a 
le  mieux  compris  le  détail  qu’en  donne  Cefâr. 

Kkk  ij 


(•)  Tome  n, 
P*T  ij 


(••JP:**** 

fuir. 


4 


Digitized  by  Google 


IA  Guerrk 


rurfufque  alia  prchcnfione , 
ad  ædificjndum  fibi  locum 
expcdicbant.  Ubi  tcmpus  al- 
terius  contabulationis  vide- 
bacur  ; tigna  item  , ut  primo , 
tcéla  extremis  lateiibus  inf- 
truebant  ; exque  ea  conti- 
gnationc  rurfus  fummam  con- 
tabulationem  ftoriafque  cle- 
vabant.  Ita  tuto  , ac  fine  ullo 
vulncrc  ac  pcriculo  , fena 
tabulata  exftruxcrunt  : fenef- 
trafque  , quibus  in  locis 
vifumeft,  ad  tormenta  mit- 
tenda  in  (bruendo  reliquerunt. 

X.  Ubi  ex  ea  turri , quæ 
circum  cflcnt  opéra  tueri 
fe  pofTe  confifi  funt  ; muf- 
culum  pedum  fexaginta  lon- 
gum  ex  materia  bipcdali  , 
quem  a turri  latcritia  ad  hof- 
tium  turrim  murumque  per~ 
ducercnt , facere  inftituerunt. 
Cujurmufculi  harc  crat  ferma. 
Dua’pi  imum  trabes  in  folo, 
«que  longæ  , disantes  inter 


que  les  ouvriers  reçulTcnt  de  b'efi- 
fûtes,  & fans  danger,  cette  cour  de 
briques  à la  hauteur  de  iix  étages. 
Iis  y ménagèrent  des  fenêtres  dans 
les  endroits  convenables  au  fetvice 
de  leurs  machines. 


X.  Lorfqu'ils  fe  furent  a (Turcs 
que  de  cette  tour  ils  pouvoient  dé- 
fendre tous  les  ouvrages  qui  ctoienc 
aux  environs  , ils  commencèrent  à 
conftruire  , avec  des  poutres  de 
deux  pieds  d'épaifleur , une  galerie 
de  foix.'.nte  pieds  de  long,  afin  de 
pouvoir  aller  à couverr  de  leur 
tour  à celle  des  afl.égés  & au  mur 
de  la  ville.  Voici  comment  cet 
ouvrage  fut  exécute.  On  coucha 
d'abord  par  terre  deux  poutres 
d une  même  longueur  , à quatre 
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fe  pcdcs  quatuor  , collocan- 
tur  : inque  eis  columellæ  , 
pcdum  in  altitudinem  quin- 
que  defiguntur.  Has  inter  fe 
capreolis  molli  faftigio  con- 
jungunt  ; ubi  tigna  , quæ 
mufeuli  tegendi  caufa  ponant , 
collocentur  : eo  fuper  tigna 
bipedalia  injicinnt  j caque 
laminis  clavifque  religant. 
Ad  extremum  mufeuli  tec- 
tum , trabefque  extremas  ; 
quadratas  régulas  , quatuor 
patentes  digitos  , defigunt  ; 
quæ  latcres,  qui  fuper  muf- 
culo  ftruantur  , contineant. 
Ita  faftigiato  atque  ordina- 
tim  ftrufto  , ut  trabes  crant 
in  capreolis  collocatæ  , lace— 
ribus  lutoque  mufculus  , ( ut 
ab  igné , qui  ex  nturo  jacere- 
tur,  tutus cfîèt,)  contcgitur: 
fupra  latcres  coria  inducun- 
tur  ; ne  canalibus  aqua  im- 
milTa , latcres  dilucre  poffer. 
Coria  autem , ne  rurfus  igni 


pieds  de  diftance  l’un  de  l’autre  j M.mj  c 

_ . , An  de  Rome 

on  ht  entrer  dans  ces  poutres  des 
piliers  de  cinq  pieds  de  haut  ; on 
les  lia  eniemble  par  des  traverfes 
un  peu  inclinées  , afin  qu'ils  enflent 
la  force  de  porter  les  foiives  defti- 
nccs  à foutenir  le  toit  de  la  galeries 
au-defliis  de  ces  piliers  on  plaça 
des  foiives  de  deux  pieds  d’épaif- 
fcur,  attachées  avec  des  bandes  & 
des  chevilles  de  fer;  enfin,  le  dcllus 
du  toit  qui  couvroit  ces  dernières 
poutres , ctoit  compofé  de  lattes 
quarrées  , éloignées  les  unes  des 
autres  de  quatres  pouces  , pour 
porter  les  tuiles  que  l'on  mit  defiùs. 

Après  avoir  ainfi  conftruit  la  gale- 
rie & en  avoir  formé  le  toit  de 
manière  que  les  foiives  portoient 
fur  les  piliers  , on  la  couvrit  de- 
tuiles  enduites  de  mortier  pour  la 
garantir  du  feu  ; au-defius  de  ces. 
tuiles  on  mit  encore  des  cuits  pour 
empêcher  l'eau  de  détremper  le 
mortier  ; enfin , pour  garantir  ces 
cuirs  du  feu  & des  pierres , on  jettir 
defiùs  de  grofiès  couvertures  & des 
matelas.  Tout  cet  ouvrage  fe  fit  au 
pied  de  la  tour , où  l’on  ctoit  cour 
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a,tij.c.«9.  ac  lapicîibus  corrumpantur , 
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centonibusconteguntur,  Hoc 
opus  omne  tc&um  vincis , ad 
ipfam  turrim  perficiune  • fu- 
bitoque  , inopinantibus  hof- 
tibus , machinatione  navaii  , 
phalangis  fubjcétis  , ad  tur- 
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vertpar  des  mantelers  (a), après  quoi, 
fans  différer , & lorfque  les  afliégés 
s'y  atendoient  le  moins , on  roula 
la  galerie  fur  des  pièces  de  bois 
rondes, dont  on  fe  fert  pour  lancer 
un  navire  à l'eau  , jufqu’au  pied  de 
la  tour  de  la  ville. 


(«ITomtir.  /„)  Le  Chevalier  Folard  , dans  fes  Commentaires  fur  robbel*),  parle 

Trait*  de  l'attaq.  » / J 

it i eltca.  de  cette  galerie  , & remarque  avec  raifon  que  quatre  pieds  de  largeur  que 
les  Romains  lui  avoient  donnés,  n’étoient  pas  fulfifans  pour  que  deux  foldats 
de  front  pulTent  manier  des  outils  & travailler  fans  fe  nuire  l’un  l'autre.  Le 

pied  romain  étoit  de  treize  lignes  plus  petit  que  le  pied  de  roi  , confé- 

quemment  cette  galerie  , fuivanc  notre  mefure  , n'avoit  que  trois  pieds  fept 
pouces  huit  ligues  ; d'ailleurs  elle  avoit  trop  peu  de  largeur , relativement  à 
fa  longueur;  ainli  elle  ne  pouvoir  pas  être  folide  fur  fon  aplomb.  Guifchard 
(**)  mw».  jonne  augj  une  defeription  de  cette  galerie  (♦*);  niais  il  ne  fait  aucune 

ü™  * i.-*  no-  remarque  fur  fa  largeur.  Dans  le  plan  qu'il  donne  de  la  tour  & de  la  galerie , 

UUillI.  ToOK  W 

il  fait  celle-ci  plus  large  & plus  courte  quil  n eu  dit  dans  le  texte  , & il 

y ajoute  un  bélier  fufpendu  pour  frapper  le  mur  de  la  tour  des  afliégés. 

Cependant  Céfar  n’en  fait  point  mention  ; il  dit  s Intérim  ftb  mufeulo  milites 
eum  veâibus  infima  faxa  turris  hojlium  quibus  fundamenra  contincbaneur , 
convelïunt.  Lit  foldats  à couvert  fous  la  galerie  travaillaient  avec  des  leviers  à 
arracher  les  fondement  de  la  tour  des  ennemis.  On  voit  qu’il  n’eft  point  queftion 
ici  de  bélier;  mais  Lulemenr  de  foldats  qui,  avec  des  leviers,  cum  vtS.but, 
travailioient  à abattre  le  mur  ; ainli  le  bélier  que  Guifchard  met  fous  la 
galerie , cil  abfolument  de  fon  imagination.  Il  y auroit  d’autres  obfcrvations 
à faire  fur  la  hauteur  qu’avoir  cette  galerie , relativement  au  jeu  que  pouvoit 
avoir  le  bélier  de  Guifchard  ; mais  elles  mèneroient  trop  loin , & ces  machines 
de  guerre  n’étant  plus  d’ufage  , l'examen  qu’on  en  feroit  feioit  plus  curieux 
qu'utile. 
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rira  hoftium  admovcnt  , ut 
sedificio  jungatur. 

XI.  Q uo  malo  perterriti 
fubito  oppidani  faxa  quam 
maxiraa  poflunc  vcélibus  pro- 
movenr,  praecipitaque  muro 
in  mufculum  devolvunt.  Ic- 
tum  firmitas  materioe  fuftinet  ; 
ôc  quidquid  incidit , fafligio 
mufculi  elabitur.  Id  ubi  vi- 
dent, mutant  confilium  : cu- 
pas  tæda  ac  pice  refertas , in- 
cendunt;  eafque  de  muro  in 
tr.ufculum  devolvunt.  In- 
volutæ  labumur  : dclapfæ  ab 
lateribus , longuriis  furcifque 
ab  opete  removentur.  Inté- 
rim fub  mufeulo  milites  vcc- 
tibus  infima  Taxa  turris  hof- 
tium  , quibus  iundamenta 
conrinebantur  T convcllunt. 
Mufculus  ex  turri  lateritia 
a noflris  , telis  tormcntifque 
defenditur  : hollefque  ex 
muro  ac  turribus  fubmovcn- 
tur.  Non  datur  libéra  mûri 


Avant  J C.49, 
An  dt  Rome 

XI.  L’ennemi  effraye'  de  cette 
operation  , fait  avancer  à force  de 
leviers , de  très -gros  quartiers  de 
pierres , 5c  les  fait  tomber  du  haut 
du  mur  fur  notre  galerie  i mais  la  • 
conftruclion  lolide  de  la  charpente 
rclîfta  aux  coups , »5c  tour  ce  qui 
tomba  roula  du  haut  de  la  galerie 
en  bas.  Sur  cela , ils  s’y  prirent 
différemment  5 ils  précipitèrent  fur 
fur  nous  des  tonneaux  de  poix  & de 
goudron  embrafc's  ; mais  ils  rou- 
lèrent comme  les  pierres,  fans  rien 
endommager  , 5c  l’on  eut  foin  de 
les  éloigner  de  notre  ouvrage  avec 
des  perches  & des  fourches.  Pen- 
dant cela  nos  gens  , à couvert  fous 
la  galerie  , travailloient  avec  des 
leviers  à arracher  les  fondemens  de 
la  tour  des  ennemis , 5c  de  notre 
tour  de  briques  nous  défendions  la 
galerie  à coups  de  traits  5c  avec  nos 
machines  i de  forte  qu’ils  n'ofoienc 
fe  montrer  ni  fur  leur  tour , ni  fur 
la  muraille,  pour  défendre  l’un  5c 
l’autre  : enfin  on  arracha  tant  de 
pierres  des  fondemens  de  la  tour  , 


j 


f 


I „ 
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Avant  *.  c.  49.  defendendi  facilitas.  Com- 

An  araomctol.  ...  . , . ... 

pluribus  jam  lapidions  ex  ea 
quæ  fuberat  turri  fubduflis, 
repentina  ruina  pars  ejus  tur- 
ris  concidit  : pars  rcliquacon- 
fequens  procumbebat. 

XII.  Tum  hoftes  , turris 
repentina  ruina  comnioti , 

inopinato  malo  turbaci  , 

Deorum  ira  perculfi  , urbis 
direptione  perterriti  ; iner- 

mes  cum  infulis  fefe  porta 

foras  univcrfi  proripiunt  ; 
ad  legatos  atque  exercitum 
fuppliccs  manus  tendunt.  Qua 
nova  re  oblara , omnis  ad- 
miniftratio  belli  confiait  : 
militcfque  averti  a prœlio , 
ad  ftudium  audiendi  & co- 
gnofeendi  fcruntur.  Ubi  hof- 
tes  ad  legatos  exercitumque 
pervencrunr,  univerfi  fe  ad 
pedes  projiciunt  : orant , ut 
advenuisCæfariscxfpcélctur; 
captam  fuam  urbem  videre  , 
opéra  pcrfcfla  , turrem  fub- 
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qu’une  partie  tomba  tout-à-coup 
& que  le  relie  commença  à menacer 
ruine. 


XII.  Alors  les  ennemis  effrayés 
& alarmés  de  la  ruine  de  la  tour, 
fi  peu  attendue  , & qu'ils  regar- 
doient  comme  un  effet  de  la  colère 
des  Dieux  , & voyant  leur  ville 
prête  à être  faccagée  & mile  aux 
pillage  , fortirent  tous  fans  armes 
en  habits  de  fupplians  & vinrent 
tendre  les  bras  aux  Généraux  & à 
l'armée  de  Céfar.  A la  vue  d'un 
fpeclacle  fi  nouveau  , tout  fervice 
de  guerre  ceffa  , & chaque  foldat 
fufpendit  Tes  occupations  pour  aller 
voir  & entendre  ce  dont  il  ctoit 
quetlion.  Dès  que  les  Députés  des 
ennemis  furent  en  prc'fence  de  l’ar- 
mce  & des  Généraux  , ils  fe  jettè- 
rent  à leurs  pieds  & les  conjurèrent 
d’attendre  l’arrivée  de  Céfar  , di- 
lanr  qu’ils  voyoienr  bien  que , puis- 
que les  ouvrages  étoient  achevés 
& leur  rottr  détruite , la  ville  ne 
pouvoir  pas  manquer  d'être  prife  » 
qu’ainfi 


,~T' 
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ruram  ; itaque  a dcfcnfione 
dcftftcrc  : nullam  exoriri  mo- 
ram  porte  , quo  minus,  quum 
venirtet  , fi  imperata  non 
faccrent , ad  nutum  c vcfti- 
gio  diriperentur.  Doccnt , fi 
omnino  turris  concidirtet  , 
non  pofTe  milites  contineri , 
quin  fpc  prædæ  in  urbem 
irrumperent , urbemque  de- 
lerent.  Hæc  , arque  cjufdcm 
generis  complura , ut  ab  ho- 
minibus  do&is  , magna  cum 
mifericordia  fletuque  pro- 
nuncianrur. 

XIII.  Quibus  rebus  com- 
moti  legati,  milites  ex  opéré 
deducunt  ; oppugnarione  de- 
fiftunt  ; operibus  euftodias 
relinquunt.  Induciarum  quo- 
dam  generc  mifericordia  fac- 
to, adventus  Cæfaris  exfpec- 
tatur.  Nullum  ex  muro  , 
nullum  a noftris  mitritur 
telum  : ut  re  conforta,  omnes 
curam  & diligentiam  remit- 
Tome  1 I, 
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qu’ainfi  ils  ne  fongeoient  p'us  à fe 
défendre  , te  que  des  que  Céfar 
feroit  arrive,  rien  ne  pouvoir  l’em- 
péchtr  de  les  traiter  comme  il  lui 
p'airoit,  en  c;s  qu'ils  rcfulafTcnt  de 
fe  foumettre  : ils  ajoutèrent  que  fi 
l’on  attendoit  que  toute  la  tour  fiit 
tombée  , on  ne  pourroit  jamais 
retenir  le  (oldat,  & que  i’efpérancc 
du  pillage  le  porteroit  à emporter 
la  ville  d’afïàuc  & à la  détruire. 
Toutes  ces  chofes  , & plufleurs 
autres  de  même  nature , furent  dites 
d'une  manière  fort  pathc’tique  3c 
tres-affligée  , ainfi  qti’on  devoit 
l'attendre  de  gens  habiles , tels  qu’ils 
l’étoient. 

XIII.  Les  Généraux,  touchés  de 
leurs  larmes , firent  autïi-tôt  ceffer 
tous!estravaux,difcontinuer  I.-satta- 
qnes , & fe  contentèrent  de  porter 
quelques  corps-de-gardedans  les  ou- 
vrages. La  compjiT.on  fit  donc  Lire 
une  cfpècc  de  trêve  , en  attendant 
Céfar  : de  part  te  d’autre  on  ne  tira 
plus  > tout  foin  te  toute  activité 
cefsèrent , comme  fi  le  liège  eût  c'té 
fini.  En  effet , Cclar  avoit  forte- 
ment recommandé , par  fes  lettres 

LU 
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A vint  J.  C 49-  tunt.  Cæfarenim  per  litteras 

An  dt  Rcax  605. 

Trebonio  mngnopcrc  man- 
daverar , ne  per  vim  oppidum 
expugnari  pateretur;  negra- 
vius  permoti  milites  , <Sc 
dcfcflionis  odio , & con- 
temptione  fui , & diurino 
Lborc , omnes  pubères  in- 
tcriîcerenr  : quod  fc  faéluros 
minabanrur  : ægrcque  tune 
funt  retenti  , quin  oppidum 
irrumperent  ; graviterque 
eam  rem  tulerunt  , quod 
ftetifle  per  Trebonium,  quo 
minus  oppido  potirentur  , 
videbatur. 


A Treboniuj  , d’empêcher  qne  la 
ville  ne  fût  prifc  d'allâut , de  crainte 
que  les  troupes  indignées  de  la  ré- 
volte des  Mail, liens  , du  mépris 
qu  i s avaient  fait  d’elles  & de  la 
peine  que  ce  fiege  leur  avoir  coûté, 
ne  fiflent  main -balle  fur  tous  les- 
jeunes  gens,  comme  cl  les  en  avoieuc 
menacé  ; aull  : eut-on  toutes  les  peines 
du  monde  à les  empêcher  de  pren- 
dre la  ville  de  force  , & elles  en 
voulurent  beaucoup  de  mal  à Tré- 
bonius,  quelles  crurent  être  fauteur 
de  l’ordre  qui  les  retenoit  ( a ). 


(a)  L'ordre  que  Céfar  avoir  envoyé  à Trébonius  de  faire  enforte  que  la 
ville  ne  fut  pas  prife  d'alfauc  , avoit  pour  but  de  conferver  une  place  qui 
pouvoir  lui  être  d’une  très-grande  utilité,  parce  qu’elle  lui  donneront  un  port 
fur  la  M éditera-, ce  , & que  ce  feroir  un  entrepôt,  tant  en  troupes  qu’en 
vivres,  en  cas  de  befoin.  Mais  cet  ordre  ne  difpenfoit  pas  Trébonius,  malgré 
la  trêve  qu’il  venoit  d'accorder  aux  Marfeillois  , de  tenir  fes  troupes  prêtes 
à prendre  les  armes  au  premier  ordre  , ni  de  veiller  très- exaftement  à la 
garde  de  les  retranchement  , de  la  tour  , enfin  de  fes  travaux.  En  cedant 
d'attaquer  la  ville,  il  ne  devoir  pas  difeontinuer  dette  très  - attentif  fur  les 
moindres  démarches  des  afltégés  dont  il  avoit  lieu  de  foupçonrer  la  bonne- 
foi  ; car  il  n'ignoroit  pas  ce  que  leurs  Députés  avoient  répondu  à Céfar 


ed  by  Google . 


Civile,  L i v.  II.  471 


XIV.  At  hoftcs  fine  fide 
tempus  arque  occafioncm 
fraudis  ac  doli  quærunt  : in- 
terje&ifque  aliquot  dicbus , 
noftris  langnencibus  arque 
animo  remiflls,  fubito,  me- 
ridiano  tempore  , quum  alius 
difceflîfTet  , alius  ex  diutino 
labore  in  ipfis  operibus  quicti 
fc  dediilct;  arma  vero  omnia 
repolira  conteélaque  eflent  ; 
porris  fe  foras  crumpunt  : 
fecundo  magnoque  venro  ig- 
nem  operibus  inferunt.  Hune 


XIV.  Cependant  les  ennemis, 
gens  fans  foi,  ne  cherchoient  que  4“<cRo1"" 
le  tems  & l’occalion  de  nous  trom- 
per & de  mettre  à profit  la  perfidie 
qu'ils  meditoient.  En  effet,  au  bout 
de  quelques  jours,  lorfquc  nos  gen» 
ne  s'attendoient  fi  rien  & fc  repo- 
foient  tranquillement  , tout  d’un 
coup  fur  le  midi , l’un  étant  retiré 
dans  fa  tente  , l'autre  las  & fatigué 
du  travail , dormant  dans  la  tran- 
chée , & toutes  leurs  armes  étant 
couvertes  dans  l'endroit  où  on  les 
avoir  pofées , ils  font  une  forrie,  de 
à la  faveur  d’un  vent  violent , ils 
mettent  le  feu  à nos  ouvrages.  Ce 


lorfqu’il  avoir  été  queflion  qu’ils  fe  dcclaraffent  ou  pour  lui  ou  pour  Pompéei 
ainfi  il  devoir  penfer  que  , fi  pendant  qu’ils  vouloienc  faire  croire  à Céfar  qu’ils 
demeureraient  neutres  , & qu'ils  ne  prendraient  aucun  parti  , Domitlus  , 
Lieutenant  de  Pompée,  entroit  dans  le  même  moment  avec  des  trou,  es  dans 
Marfeiüe , ils  pouvoicnr  bien  encore  le  tromper  , malgré  leur  apptente 
foumiffion.  11  auroit  donc  dû  éire  plus  méfiant  , de  fans  donner  lieu  à une 
rupture  , garnir  la  tour  de  fes  retranchemens  de  troupes  , avec  ordre  d'être 
fur  leur  garde  & d’avoir  un  œil  attentif  fur  les  moindres  momemens  des 
Marfeillois.  La  confiance  déplacée  de  Trébonius  dans  la  paro’c  des  afilégés, 
lui  fit  négliger  la  garde  de  fes  retranchemens , & les  décida  à eaécuter  le 
projet  qu’ils  meditoient  de  faire  une  fortie  de  de  brûler  tous  les  travaux  des 
Romains.  Cctre  entreprife  leur  réullîr  ; mais  ne  fauva  pas  leur  ville , de  elle 
leur  auroit  ateiré  les  châtimens  les  plus  févcrcs , fi  Céfar  n’avoit  eu  de  foites 
taifons  pour  les  confetver  eux  & leur  ville. 

L 11  ij 


Digitized  by  Google 


47* 


tA  Guerre 


fie  diftuüt  venais , uti  uno 
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tempore  agger,  plutei , tel- 
aido  , turris  , tormentaque 
flammam  concipcrent  ; & 
prius  hæc  omnia  confume- 
rentur  , quam  , quemadmo- 
dum  accidiflet , animadverti 
pofTet.  Noftri  repencina  for- 
tuna  permoti  , arma , quæ 
poflunc  , arripiunc  ; alii  ex 
caftris  fefc  incitant.  Fit  in 
lioflcsimpctus  : fed  c muro, 
fagittis  , tormtntilque  fu- 
gicntesperfequi  prohibentur. 
Illi  fub  murum  fe  rccipiunt  ; 
ibique  mufculum , turrimque 
latcritiam  , libère  incendunr. 
Ita  multorum  menfium  Ia- 
bor , hoftium  perfidia  , & 
vi  tempcftati's  , punflo  tem- 
poris  interiit.  Tcntaverunt 
hocidem  Mulf.licnfes  poiïero 
die,  eamdcm  rtafli  tempefta- 
tem  ; majorique  cum  fidacia 
ad  altérant  turrim  aggcrcm- 
que  cruptione  pugnaverunt  ; 


vent  les  féconda  fi  bien  & porta 
tellement  le  feu  de  tous  côtes , que 
dans  le  même  inftant  il  prit  aux 
rctranchemcns , aux  mantelets , à la 
tortue  , à la  tour  , aux  machines  , 
& que  tout  fut  confumé  avant  qu’on 
eût  pu  découvrir  comment  cela 
étoit  arrive’.  Nos  gens  frappes  d'un- 
malheur lifubit, prennent  les  armes, 
qui  leur  tombent  dans  la  main,  for- 
tent  du  camp  Sc  courrent  fur  l'en- 
nemi i mais  de  la  ville  on  les  artéta 
à coups  de  traits  «Je  de  machines. 
Les  aiïiégés  fc  retirèrent  donc  fous 
leurs  murailles,  «Se  brûlèrent  tout  à 
leur  aife  la  tour  de  brique  & la. 
galerie.  Ainfi  , par  la  trahifon  des 
aiïiégés  «Je  par  la  violence  du  vent, 
nous  vîmes  pc’rit  en  un  inftant  le 
travail  de  plufieursmois.  Le  lende- 
main les  ennemis  tentèrent  la  même 
chofc,  favorites  du  même  vent  i ils 
firent,  avec  plus  d’aflitrance  encore 
que  la  veille,  une  fortie  contre  la 
tour  «Sc  laterraflèdc  notre  première 
tour  , fie  tentèrent  de  même  d’y 
mettre  le  feus  mais,  au  lieu  que  le 
jour  précédent  nos  gens  s’étoient 
relâchés  de  leur  vigilance  ordinaire , 
ce  jour-ci , avertis  par  l'aventure 
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multumqueigrtcmintulerunt: 
fcd  , ut  fupcrioris  temporis 
contentionem  noilri  omncm 
remifcrant  ; ica  proximi  diei 
cafu  admonici  , omnia  ad  de- 
fcnfionem  paravcrant.  I raque 
mulcis  incerfe&is  , reliquos 
infefla  re  in  oppidum  repu- 
Icrunt. 

XV.  Trcboniusea,  quæ 
funt  amifïa  , multo  majore 
ftudio  milicum  adminiftrare 
& rcficcre  inftituit.  Nam  ubi 
tantos  fuos  labores  & appa- 
tus , male  cccidiiïc  viderunt.; 
induciifquc  per  fcelus  viola- 
tis,  fuam  virrutcm  irrifui  fore 
pcrdolucrunt  : quod  , unde 
agger  omnino  comportari 
pofî'er,  nihil  crat  rcliquum, 
omnibus  arboribus  longe  la- 
tequc  in  finibus  Maflilienfium 
excifis , &convc£}is;  agge- 
rem  novi  gtncris  atque  inau- 
ditum  , ex  lateritiis  duobus 
mûris  fenum  pedum  crafficu- 
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de  la  veille , ils  avoient  tout  pré- 
paré pour  la  dcfenfe  : ainfi  , apres 
avoir  tué  des  ennemis  , ils  empê- 
chèrent les  autres  de  rien  faire , & 
les  repoufsèrent  dans  la  ville. 


XV.  Trcbonius  réfolut  de  répa- 
rer la  perte  qu’il  venoir  de  faire , 
& trouva  les  troupes  dilpofées  à le 
féconder  : car  lorfqu’ellec  virent 
toutes  leurs  peines  perdues  & tous 
leurs  travaux  devenus  inutiles , & 
que  les  ennemis  ayant  viole  la  trêve  , 
infultoicnt  à leur  valeur , parce 
qu’il  ne  reftoit  plus  de  quoi  répa- 
rer les  ouvrages  dc'truits , tous  les 
arbres  ayant  été  coupés  & enlevés 
dans  tous  les  environs  de  Maffilia  , 
elles  réfolurent  de  faire  une  ter- 
raflfe  d’une  efpèce  nouvelle  dont  on 
n’avoir  jamais  entendu  parler.  Elles 
élevèrent  donc  deux  murs  de  bri- 
ques de  fix  pieds  d’epaifleur  , & à 
peu  près  autïi  éloignés  l’un  de  l au- 
tre  que  la  première  terraffe  avoit 
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dine  , arque  eorum  murorum 
contignarioncm  facere  infti- 
tucrunt,æqua  fcrc  latitudine 
arque  illc  congeftus  ex  mate- 
ria  fuerat  agger  : ubi  autem 
fpatium  inrer  muros  , aut 
imbccillitas  materiæ  , polbu- 
lare  vidcrctur  ; pilæ  inrerpo- 
nuntur  ; tranfvcrfaria  tigna 
injiciunnir , quæ  firmamento 
effe  pofiint  ; <Sc  quidquid  e(t 
contignarum , cratibus  conf- 
ternitur  ; cratefque  luro  in- 
tcguncur.Subtefto  miles,  dex- 
teraae  finiftra,  muro  tcftus; 
adverfus  , plutei  objeétu  , 
operi  quæctimquc  ufui  funt, 
fine  pcriculo  fupportat.  Cele- 
riter  rcs  adminiftratur  : diu- 
rurni  laboris  dcrrimentum,fo- 
lcrtiaôc  virrutc  milicum  brevi 
rcconcinnarur.  Portæ , qui- 
bus  locis  viderur,  crtiptionis 
caufa  ,in  muro  rclinquuntur. 

X V I.  Quôd  ubi  hoftes 
viderunr  ; ca  , quæ  diu  lon- 


dc  longueur , avec  un  plancher  qui 
portoit  fur  les  deux  murs.  Pour 
rendre  ce  plancher  foüde  , on  mit 
entre  ces  murs  , dans  tous  les  en- 
droits foib'.es  ou  qui  avoient  trop 
de  portée , des  piliers  fur  lefquels 
on  fit  palier  des  fofives  de  traverfe 
pour  le  foutenir,  & cette  efpèce  de 
toit  fut  couvert  de  claies  enduites 
de  mortier.  Sous  ce  toit , le  foidac 
à couvert  de  tous  côtes  & caché  de 
front  par  des  mantclcs  , portoit 
fans  rifque  tout  ce  qui  croit  néccf- 
faire  à l'ouvrage.  Tout  fut  bientôt 
rétabli  & le  dommage  réparé,  par 
l'ardeur  Je  le  courage  avec  lefquels 
ils  travailloient.  On  y ménagea  des 
portes  aux  endroits  qui  parurent 
les  plus  propres  à des  fortics. 


XVI.  Quand  les  ennemis  virent 
fitôt  rétabli  ce  qu'ils  croyoiei.  é *- 
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goque  fpatio  rcfici  non  poiïc 
fpera'Tenr,  paucorumdierum 
opéra  & la  bore  ira  refeéla , 
ur  nullus  perfidie  ncqueerup- 
tioni  locus  effet  ; neque  quid- 
quam  omnino  rcünqucrctur , 
quo  aut  vi  milicibus , aut  igni 
opciibus  , noceri  poffet  ; 
eodemque  exemplo  lentiunt 
toram  urbem  , qua  fit  adirus 
ab  terra  , muro  tnrribufquc 
circumvcniri  poflè;  fie,  ut 
ipfis  confiftcndi  in  fuis  mu- 
nitionibus  locus  non  effet, 
cum  pene  inædificata  in  mû- 
ris ab  exercitu  nofiro  mœnia 
viderentur,  ac  telamanucon- 
jiccrentur  ; fuorumque  tor- 
mentorum  ufum  , quibusipfi 
magna  fperavifient  , fpatio 
propinquitatis  interire  ; pa- 
rique  conditione  e muro  ac 
turribus  bellandi  data  , vir- 
tute  fe  noftris  adæquarc  non 
poffe  incclligunt  : ad  cafdem 
deditioncs  recurrunt. 
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voir  nous  occuper  long-tems  , & 
qu'il  n'y  avoir  plus  moyen  ni  de 
nous  tromper  , ni  de  faite  des  for- 
ties  fur  nous  , que  nos  travaux 
e'toienc  à l'épreuve  de  la  valeur  de 
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leurs  foidats  & de  la  violence  du 
feu  i qu'il  nous  e'toit  facile  de  fer- 
mer de  même  toutes  les  avenues  de 
leur  ville  du  côté  de  la  terre,  pat 
un  mur  & des  tours;  qu'ils  n’ol'oient 
plus  fe  montrer  fur  leurs  remparts, 
nos  gens  ayant  élevé  des  murs  jus- 
qu'au pied  des  leurs  , d'où  il  nous 


ctoic  aife  de  lancer  des  javelots  fur 
eux  avec  la  main  ; confidérant  d'ail- 
leurs que  leurs  machines  , fur  les- 
quelles ils  avoient  fondé  de  G 
grandes  clpérances  , leur  croient 
devenues  inutiles  par  la  trop  grande 
proximité,  & que,  lorfque  de  leurs 
murs  & de  leurs  tours  ils  faudroit 
en  venir  aux  mains  avec  nous , ils 
ne  pouvoient  comparer  leur  valeur 
à la  nôtre  ; ils  pensèrent  à fe  fou- 
mettre  aux  memes  conditions  qu'ils 
avoient  déjà  propofées. 
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**MI«  J.C.  <t  XVII.  M.  Varro  in  ulte- 

ar.dc  KoiM  <Ot. 

riore  Hifpania  initio  , co- 
gnitis  his  rebus  quæ  funt 
in  Italia  geftæ  , diffidens 
Pompeianis  rebus  , amicifli- 
me  de  Cæfarc  ioquebatur  : 
præoccuparum  fcfe  legatione 
ab  Cneio  Pompeio  , rencri 
obftri&um  fide  : necefïkudi- 
nem  quidem  fîbi  nibilo  mi- 
norem  cum  Cæfarc  interce- 
derc  : neque  fc  ignorare  , 
quod  cflct  officium  Iegati  qui 
fiduciariam  operam  obtinc- 
ret  , quæ  vires  fuæ  , quæ 
voluncas  erga  Ca'farem  tocius 
provinciæ.  Hæc  omnibus  fe- 
rebatfermonibus;  neque  fc  in 
ullam  partem  movcbat.  Pof- 
tca  vero  , quum  Cæfarcm  ad 
Maffiliarndiftincri  cognovit; 
copias  Petreii , cum  exer- 
citu  Afranii  efleconjun&as  ; 
magna  auxilia , conveniffc  ; 
ni3gna,  efle  in  fpe  arque  exf- 
peüawone  ; confcntire  om- 
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XVII.  M.  Varron  , qui  ctoir 
dans  l’Efpagne  ultérieure , ayant 
appris  ce  qui  seroit  pafl'c  en  Italie , 
& craignant  que  les  projets  de 
Pompée  ne  puflent  réuiïir  , fem- 
bloit  d'abord  pencher  pour  le  parti 
de  Céfar.  Il  difoit  qu'à  la  vérité , il 
fc  trouvent  attaché  à Pompée  , qui 
l'avoir  fait  ion  Lieutenant  ; mais 
qu’il  n’avoit  pas  de  moindres  liai— 
fons  avec  Céfar  i qu’il  n’ignoroit 
pas  les  devoirs  d'un  Lieutenant , qui 
n’avoit  d’autorité  qu’autant  qu’on 
avoir  de  confiance  en  lui  > qu’il 
connoiflbit  fes  forces  Sc  combien 
toute  la  province  étoit  attachée  à 
Cclàr.  Il  tenoit  par -tout  ces  dil- 
cours  , fans  fc  déclarer  pour  aucun 
parti  i mais  lorfque  , dans  la  flûte , 
il  apprit  que  Célàr  étoit  arrêté  par 
Je  fiège  de  Mafiilia , que  les  troupes 
de  Pétréius  avoient  joint  celles 
d'Afranius  , qu  ils  avoient  reçu  de 
grands  fccours , qn'on  en  attendoit 
encore  de  plus  conlidérables  , Je 
que  toute  la  province  cirérieure 
étoit  bien  intentionnée  i quand  il 
fut  inftruit  d'ailleurs  de  l'cxtrcmitc 
où  Céfar  fe  rrouvoit  réduit  auprès 
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nem  citeriorcm  Provinciam  ; 
quæque  poftea  acciderant, 
de  anguftiis  ad  Ilerdam  rei 
frumentariæ  accepit;  atque 
hæc  ad  eum  latius  atque 
infatius  Afranius  perfcribe- 
bat  : fe  quoque  ad  motum 
fortunæ  movere  cœpit. 

XVIII.  Dcleétum  habuit 
tota  provincia  ; legionibus 
complctis  duabus,  cohortes 
•circitcr  triginta  alaiias  ad- 
didit;  frumenti  magnum  nu- 
merum  coëgit , quod  Maffi- 
lienfibus , item  quod  Afranio 
Petreioquc  mitteret  : naves 
longas  decem  Gaditanis,  ut 
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d’Ilerda  par  le  défaut  de  vivres , 
de  que  les  lettres  qu'il  recevoir 
d' Afranius  grofMoient  encore  , il 
commença  à fe  laiflèr  entraîner  au 
torrent  de  la  fortune  (a). 


XVIIT.  En  confequence  , il  fit 
foire  des  leve'cs  dans  toute  la  pro- 
vince , ajouta  trente  cohortes  auxi- 
liaires à fes  deux  Légions  com- 
plettes  > fit  grand  amas  de  bled 
pour  envoyer  aux  Maifiliens,  ainfi 
qu'à  Afranius  de  à Pétréius  , donna 
ordre  aux  habitans  de  Gades  (*) 
de  lui  fournir  dix  galères , en  fit 
foire  plufieurs  à Hifpalis  (**)  , fit 
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(a)  L’incertitude  de  Varron  fur  le  parti  qu'il  croit  devoir  prendre  ; s'il 
refiera  fidèle  à Pompée  ou  s'il  fe  déclarera  pour  Céfar , efl  d’un  homme  fans 
cara&ère  , de  qui , fuivanr  les  événement , étoit  le  matin  pour  Pompée  de  le  foir 
pour  Céfar  ; ainfi  l'un  de  l'autre  ne  dévoient  pas  faire  un  grand  fond  fur  lui.  Des 
hommes  tels  que  Varron  n’ont  aucune  opinion  à eux  , ils  fe  laifTent  aller  au 
courant  de  l'eau , de  conduire  par  le  vent  qui  (buffle  : entre  deux  objets , ils 
ne  font  pas  plus  affeâés  de  l’un  que  de  l’autre;  réuBîte  ou  non , tout  leur  elt 
égal.  De  tels  hommes  ne  font  propres  à aucunes  affaires  ; mais  encore  bien 
moins  à la  guerre  : ce  font  des  individus  végétatifs  intetmédiaites  cotre  l'homme 
de  la  brute. 
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facerent,  imperavir  ; com- 
plurcs  præterca  in  Hifpali 
faciendas  curavit:  pccuniam 
omnem  , omniaque  orna- 
mcnra,cx  Fano  Herculis  in 
oppidum  Gadcscontulit  : eo 
fex  cohortes,  præfidii  caufa, 
ex  provincia  mifit:  Caium- 
que  Gallonium  , equitem 
Romanum  , familiarem  Do- 
mini  , qui  co  procurandæ 
hereditaris  caufa  venerat  mif- 
fus  a Domino  , oppido  Ga- 
dibus  præfecit  : arma  omnia, 
privata  & publica , in  domum 
Gallonii  contulir.  Ipfe  habuit 
graves  in  Ci’farem  concio- 
ncs  : fæpe  ex  tribunali  præ- 
dicavit  , adverfa  Cæfarcm 
prrtlia  fccifTc  ; magnum  nu- 
merum  ab  co  militum,ad  Afra- 
nium  pcrfttgilïe;  hæc  fc  certis 
nunciis  , certis  auéforibus 
compcrifle.Quibus  rebus  per- 
territos  cives  Romanos  cjus 
provinciæ , fibi  ad  rempubli- 
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tranfporter  à Gadcs  tout  l’argent 
& tous  les  ornemens  qui  fe  trou- 
vèrent dans  le  temple  d'Hercule, 
y envoya  flx  cohortes  fous  'es  ordres 
de  Caius  Gallonius , C.  hevaüer  Ro- 
main , ami  de  Domitius , qui  l’y 
avoit  envoyé  pour  recueillit  une 
fuccclîion  ; lit  porter  chez  le  meme 
Gallonius  toutes  les  armes  , tant 
celles  des  particuliers  c,ue  du  pu- 
blic i enfuite  il  parla  contre  Célar, 
dit  fouvent  de  delFus  la  tribune  , 
qu  il  avoir  etc  battu  par  Afranius , 
& qu’un  grand  nombre  de  fes  fol- 
dars  avoit  déferré  pour  fe  rendre  i 
fon  vainqueur  : qu’il  lavoir  tout  cela 
de  fcience  certaine  & de  bonne 
part.  Ayant  effrayé  par  ces  difeours 
les  citoyens  romains  de  cere  pro- 
vince, i!  en  exigea,  pour  le  fervice 
de  la  République,  quatorze  cents 
mille  livres  d’argent  & cent  \ ingt 
mille  boiflèaux  de  bled.  Quant  aux 
provinces  qu’il  croyoit  attachées  à 
Cclar,  il  les  furchar  eoit , y mettojt 
garniion  ; il  rendoic  des  jugemens 
arbitraires  contre  les  particuliers 
qui  avoient  ma!  parlé  de  la  Répu- 
blique , & vendoit  leurs  biens  à 
l’encan  ; enfin  i!  engagea  toute  la 
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cam  adminiftrandam  H S 
cxc  auc  argenci  pondo  vi- 
gintimülia,  tricici  modios , 
cxx  millia,  polliceri  coëgit. 
Quas  Cæfari  cfTe  arnicas  ci- 
vitatcs  arbirrabarur  , iis  gra- 
viora  oncra  injungebat  : præ- 
fidiaquc  co  deducebat  : & 
judicia  in  privatos  reddcbat: 
qui  vcrba  arque  orationem 
adverfus  Rempublicam  ha- 
buifTcnc  ; eorumquc  bona  in 
publicum  addicebat , provin- 
ciam  omnem  in  fua  & Pom- 
pcii  vcrba  per  jusjurandum 
adigebar.  Cogniris  iis  rebus, 
quæ  funt  geflæ  in  citcriore 
Hifpania  ; parabat  beilum. 
Ratio  autcm  hæc  crat  belli  ; 
ut  fe  cura  duabus  legionibus 
Gadesconfcrret  ; naves,  fru- 
mentumquc  omne  , ibi  con- 
tinerct  : ( provinciam  enim 
omnem , Cxfaris  rebus  favere 
cognoverat  : ) in  infula,  fru- 
mento  navibufque  compara- 
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province,  par  un  ferment,  à être 
fideüe  à Pompée  & à lui.  A la  nou- 
velle de  ce  qui  s'étoit  paflc  dans 
l’Efpagne  cite'ricure , il  le  prépara 
ouvertement  à la  guerre.  Son  but 
cioit  desenfermer  dans Gades avec 
deux  Légions  , toutes  fes  provi- 
fions  & fes  galères , parce  qu’il  avoir 
reconnu  que  toute  la  province  étoit 
dans  les  intérêts  de  Céfar.  Il  comp- 
toit  que  dans  cette  île  , avec  les 
vailfcaux  & les  provilions  qu’il 
avoit , il  lui  feroit  aifé  de  titer  la 
guerre  en  longueur.  Quoique  p’u- 
fieurs  affaires  importantes  rappel- 
laflcnt  Céfar  en  Italie  , il  avoit 
pourtant  réfolu  de  ne  laifTcr  en 
Elpagne  aucune  fémencc  de  guerre  > 
car  il  favoit  que  Pompée , ayant 
rendu  de  grands  ferviccs  à la  pro- 
vince citérieurc  , y avoit  beaucoup 
de  partifans.  • 
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tis , bellum  duci  non  difficile 
exiftimabar.  Caefar , etfi  mut- 
tis  nccefTariifque  rebus  in  Ita- 
liara  rcvocabatur  ; tamen 
conftituerat  nullam  partem 
belli  in  Hifpaniis  relinquere: 
quod  magna  effie  Pompeii 
bénéficia  & magnas  clîente- 
ïas  in  citeriore  proviacia 
feiebat.  . 

XIX.  Itaque  duabus  le- 
gionibus  miffis  in  ulteriorcm 
Hifpaniam  cum  Quinto  Caf- 
fio  Tribuno  plebis  , ipfe  cum 
equitibusfexcentis  magnis  iris 
neribus  progreditur;  ediéhim- 
qucpræmitrit,  adquamdiem 
magiftratus  principefque  om- 
nium civitatum  fibi  elle  præfto 
Cordubæ  vellet.  Quo  edifio 
tota  prov  incia  pervulgato  ; 
nulla  fuit  civitas  , quin  ad  id 
tempus  partem  Senatus  Cor- 
dubam  mitterer;  nullufque 
civis  Romanus  paulo  notior, 
quin  ad  diem  conveniret  Si- 


XIX.  Après  donc  'avoir  envoyé 
deux  Légions  dans  i'Efpagne  ulté- 
rieure fous  le  commandement  de 
Q.  Caflius,  Tribun  du  peuple  , il 
marcha  lui-  meme  à grandes  jour- 
nées- de  ce  côté-là  avec  G*  centt 
chevaux.  Il  envoya  auparavant  or- 
dre aux  Magiftrars  de  aux  princi- 
paux de  tous -les  cantons,  de  fe 
trouver  à un  jour  nommé  à Cor- 
duba  (*  ) , où  il  devoit  fe  rendre. 
Cet  ordre  ayant  été  publié  dans  la 
province  , il  n'y  eut  point  de  ville 
qui  n'envoyât  fes  Députés  au  jour 
marqué  î il  n’y  eut  pas  même  de 
citoyen  romain  un  peu  confidcra- 
ble , qui  ne  s’y  rendit.  En  mème- 
tems  les  Magiftrats  de  Corduba 
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muli  pfe  Cordubæ  convenais, 
per  fe  portas  V arroni  claufit  ; 
cuftodias  vigiliafque,  inmuro 
turribufque  difpofuit  : cohor- 
tes duas  , quæ  colonies  ap- 
pellabancur , quum  eo  , cafu 
veniffenc  ; tuendi  oppidi  cau- 
fa  , apud  fe  minuit.  Iifdem 
diebus  Carmonenfcs  , qnæ 
eft  longe  firmilfima  totius 
provinciae  civitas  ; deduâts 
tribus  in  arcem  oppidi  co- 
hortibus  a V arrone  præfidio , 
per  fe  cohortes  ejecit , por- 
tafque  præclufit. 

XX.  Hoc  vero  magis  pro- 
perare  Varro  , ut  cum  le- 
gionibus  quamprimum  Gades 
contenderet  ; ne  itincre-aut 
transjeâu  intcrcluderetur  : 
tanta  ac  ram  fccunda  in  Cæ- 
farem  voluntas  provinciæ  rc- 
periebatur.  Progredb  eipaulo 
longius,  litteræ  a Gadibus  red- 
duntur  ; fimul  atque  cogni- 
tum  fit  de  ediâo  Cæfaris  , 


firent  de  leur  propre  mouvement  c.<n 

r 1 \ • AndcRwr*  éo*« 

fermer  les  portes  à Varron  , mi- 
rent des  corps- de  - garde  & des 
fentinelles  fur  les  murailles  & dans 
les  tours  de  la  ville , retinrent  deux 
cohortes  de  celles  que  l’on  nom- 
moit  coioniques  , qui  par  hafard 
paffoient  par-là  , & s’en  fervirent 
pour  la  garde  de  leur  place.  Dans 
le  même-tems  ceux  de  Carmone, 
peuples  des  plus  puifTans  de  toute 
la  province  chafscrent  trois  co- 
hortes que  Varron  avoit  fait  en- 
trer dans  leur  citadelle  pour  la 
garder  , & lui  fermèrent  leurs 
portes. 


XX.  Cela  fit  hâter  Varron  de 
fe  jetter  au  plus  vite  dans  Gades 
avec  fes  Légions,  de  crainte  qu’on 
ne  lui  barrât  les  paffages  , tant  on 
voyoit  que  ces  provinces  étoient 
affectionnées  à Célar  5 mais  à peine 
étoit-il  un  peu  avancé  qu’on  lui 
rendit  des  lettres  de  Gades,  où  on 
lui  marqnoit  que  fitôt  qne  les  habi- 
tant avoient  eu  connoillânce  des 
ordres  de  Célàr  , leurs  Chefs  avec 
les  Tribuns  des  cohortes  qui  étoient 
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confenfiflè  Gaditanos  prin- 
cipes cum  Tribunis  cohor- 
tium  quæ  efTent  ibi  in  prar- 
fidio  , uc  Gallonium  ex  op- 
pido  expcllcrent , uibcm  in- 
fulamquc  Csefari  fervarenr  : 
hoc  inito  confilio  , denun- 
ciavifTe  Gallonio  , ut  fua 
fponte  , dum  fine  periculo 
liceret , exccdcret  Gadibus  ; 
fi  id  non  feciffet  , ftbi  confi- 
lium  capturos  : hoc  timoré  ad- 
duélum  Ga'lonium , Gadibus 
exccfTifTe.  Hiscognitis  rébus , 
altéra  ex  cfuabus  legionibus  , 
qux  Vcrnacula  appellabatur, 
excaflris  Varronis , adfhntc 
& infpeélanre  ipfo  , figna 
fuûulit , fefeque  Hifpalim  rc- 
ccpit,  atque  in  foro  & poni- 
cibus  fine  maleficio  confcdit: 
quod  faftum  adeo  ejus  con- 
ventus  cives  Romani  com- 
probaverunt  , ut  domum  ad 
fe  quifquc  hofpicio  cupicfifTi- 
mc  rccipcret.  Quibus  rebus 


en  garnifon  dans  leur  ville  , avoient 
réfolu  d'en  chaifcr  Gallonius  & de 
la  conferver  aulTi  bien  que  I’ile  i 
Céfar  1 qu'en  conféquence  de  cette 
refokition  , ils  avoient  fait  lavoir  i 
Gallonius  qu'il  eut  à fortir  de  bonne 
grâce  de  Gadcs  pendant  qu'il  pou- 
voir le  faire  lans  danger  , le  mena- 
çant de  prendre  leur  parti , s'il  ne 
le  failoit  pas,  & que  lur  cette  me- 
nace il  s’troit  retire.  A cette  nou- 
velle , celle  des  deux  Légions  de 
Varron  qu'on  nommoit  K e macula, 
parce  quelle  étoit  compofée  de 
naturels  du  pays , enlève  fon  enfei- 
gne  , à la  vue  de  Varron , fe  retire 
à Hilpalis , & s’arrête  dans  la  place 
publique  & fous  les  portiques , fans 
faire  tort  à perfonne.  Cette  con- 
duite fut  fi  agréable  au  citoyens 
romains  qui  croient  du  confèil  de 
la  ville  , que  chacun  en  prit  chez 
foi  de  les  logea  avec  grand  plaifir. 
Varron  étonné  de  ce  qu'il  voyoit , 
retourna  fur  (es  pas  dans  le  deflèin 
de  fe  rendre  à Itaiica  (*),  comme 
il  l’avoit  promis  ; mais  les  liens 
l'aflurcrent  que  les  portes  en  étoicnc 
fermées  pour  lui.  Enfin  voyant  que 
tous  les  chemins  lui  étoient  fermés, 
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perterritus  Varro  ; cum  , 
itinere  convcrfo  , fcfe  Icali- 
cam  venturum  pronuncia(Tct; 
certior  a fuis  fatlus  cft  per- 
clufas  ciïc  portas.  Tum  vero 
omni  interclufus  itinere  , ad 
Cæfarem  mittit  ; paratum  fe 
elfe,  lcgionem  , cui  jufierit , 
tranfdere.  111e  ad  eum  Sex. 

Cæfarem  mittit , atquc  huic 
tranfdi  jubet.  Tranfdita  le- 
gione  , Varro  Cordubatn 
ad  Cæfarem  venir  : rclatis 
ad  cum  pubücis  rationibus  j 
cum  tide , quod  pertes  eum  eft 
pccuniæ , rranfdit  : & , quod 
ubique  habcat  frumenti  ac 
navium  > oflendir. 


{«)  M.  Varron  , Lieutenant  de  Pompée  , abandonné  , au  feul  nom  de 
Céfar  , des  peuples  de  PEfpagnc  ultérieure  & de  la  plus  grande  partie  de  Te» 
troupes  , eft  une  preuve  évidente  de  l'alcendant  du  génie  de  Céfar  fur  celui 
d;  Pompée.  En  effet,  quelie  différence  de  l’un  à l'autre  ! Céfar  adif  agiffoit 
par  lui-même , lavoir  employer  à propos  la  douceur  , la  pcrfuafion  de  la 
fermeté  ; Pompée  , lent , irrcfolu  , ne  conduiloit  cette  guerre  que  par  fe» 
Lieutenant , dont  les  uns  foibles , timides  , incapables  de  conduire  une  affaire 
de  cette  importance,  ne  favoienc  prendre  aucun  parti  ; les  autres  durs , avares, 
révolcoicnt  le»  peuples  & fc  fuifuient  abhorrer  des  troupes.  Si  Pompée  avoir 


il  envoya  dire  à Célâr  qu'il  éteit 
prêt  à remettre  fa  Légion  à qui  il  A" 
ordonneroit.  Celui-ci  lui  envoya 
Sex.  Céfar,  à qui  il  donna  ordre  de 
la  remettre.  Après  cela  Varron  vint 
trouver  Ccfar  à Corduba,  lui  rendit 
fidèlement  compte  de  la  province, 
lui  remit  1 argent  qu'il  en  avoit  tiré, 

& lui  indiqua  oit  croient  les  vivres 
«3c  les  vaiffeaux  qu'il  avoit  raflent* 
blés  {a). 
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XXI.  Cæfar , habita  con- 
cione  Cordubæ  , omnibus 
generatim  gratias  agit  ; civi- 
bus  Romanis  ; quod  oppi- 
dum in  fua  poteftatc  fluduif- 
fcnt  habere;  Hifpanis  , quod 


à Corduba , rendit  grâces  à tout  le 
monde  en  général;  aux  citoyens  ro- 
mains de  s'être  rendus  maîtres  de  la 
ville;  aux  Efpagnols, d'avoir  charte 
leurs  garnirons  ; à ceux  de  Gades  , 
d'avoir  rendu  inutiles  les  deffeins 


plus  confulté  la  connoiffance  qu’il  dévoie  avoir  des  hommes  , que  l'amidé 
qu'il  portoic  aux  uns  de  la  confidération  qu’il  croyoic  devoir  à d’autres  ; fi 
ces  perfonnes  euflênt  fu  Te  faire  aimer  de  ellimer,  le  fe  concilier  la  confiance 
des  peuples  & des  troupes;  fi  mieux  il  eût  lui-même  parte  eu  Efpagne , de 
fe  ffit  mis,  ainfi  que  Ce  far , à la  tête  de  Ton  armée,  Jules  auroic  peut-être 
trouvé  plus  de  difficultés  à s’emparer  de  à fe  rendre  maître  de  l’Efpagne 
citérieure  St  ultérieure  ; mais  le  génie  de  Céfar , fon  aûivité,  fon  éloquence 
pcrfualive  , fa  réputation  , fa  ptéfence , éclipsèrent  le  mérite  de  Pompée 
abfent , de  firent  méprifer  l'autorité  de  fes  Lieutenant , qui  ne  furent  ni  fe 
faire  refpeâer,  ni  fe  faire  craindre , de  qui , indéterminés  , balançoient  toujours 
fur  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Il  y a des  hommes  de  génie  cher  toutes  les 
nations,  il  en  efî  dans  tous  les  états,  il  en  eft  dans  tous  les  arts  ; de  quoiqu’il 
foie  aifé  de  les  diflinguer , parce  qu'lis  font  comme  le  foleil , qui  ne  tire  fa 
lumière  que  de  lui-même  , cependant  ils  ne  font  pas  toujours  apperçus  de  ceux 
qui  font  les  plus  inrérertïs  à les  connoitre  , ou  parce  qu’ils  ne  veulent  pas 
les  voir  , ou  enfin,  qu’ils  n’ont  pas  artez  de  talent  pour  les  diflinguer  de  la  foule. 
Ceft  ainfi  que  Louis  XIV  ne  vit  dans  Fénélon  que  l'homme  d’efprir , de  ne 
diftingua  pas  l’homme  d'Etat  , qu’il  apperçut  dans  la  fuite  ; mais  trop  tard. 
C’eft  moins  un  malheur  pour  les  hommes  de  génie  que  pour  les  Souverains 
de  pour  leurs  Etats  ; auffi  c’en  fut  un  pour  Pompée  de  n'avoir  pas  confié  le 
commandement  de  fes  troupes  de  le  gouvernement  des  provinces  à des  hommes 
plut  capables  de  conduire  des  troupes  de  de  gouverner  des  peuples , de  un 
plus  grand  encore  de  n'étre  pas  venu  lui-même  les  commander. 
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præfidia  expuliflent  ; Gadi- 
tanis  ; quod  conatus  adverfa- 
riorum  infrcgifTent , fcfcque 
in  libertatem  vindicafTcnt  ; 
tribunis  militum  centurioni- 
bufque,  qui  eo  præfidii  caufa 
vénérant  ; quod  eorum  confi- 
lîa,  fua  virtute  confirmaflent. 
Pecunias,  quas  erantin  publi- 
cum  Varroni  cives  Romani 
polliciti , remittit  : bona  refti- 
tuit  iis  , quos  liberius  locutos 
hancpoenam  tuliiïè  cognove- 
rat:  tributis  quibusdampubli- 
cis  privatifque  præmiis , rcli- 
quos  in  pofterum  bona  fpe 
complet  : biduumque  Cordu- 
bæ  commoratus,  Gades  profi- 
cifcitur  : pecunias  monumen- 
taque , quæ  ex  Fano  Herculis 
collata  erant  jn  privatam  do- 
mum  , referri  in  templum 
jubet  : provinciæ  , Quintum 
Caflium  præficit  ; huic  qua- 
tuor legioncs  attribuit  : ipfe 
iis  navibus  , quas  Marcus 
Tome  IL 
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parti  contraire  Sc  de  s 'être  mis  en 
liberté)  aux  Tribuns  & aux  Centu- 
rions qui  croient  venus  garder  la 
ville,  d'avoir  affermi  par  leur  exem- 
p'e  ceux  qui  étoient  dans  de  bons 
fentimens  pour  lui.  En  mcmc-tcms 
il  fit  tcmile  aux  citoyens  romains 
de  l'argent  qu'ils  s’étoient  engagés 
de  fournir  à Varron , refti  tua  les 
biens  à ceux  fur  qui  on  les  avoit  coi> 
fifqués,  fous  prétexte  quils  avoient 
parlé  trop  Librement } accorda  quel- 
ques récompenfes  , tant  en  public 
qu’en  particulier  éc  remplit  tout  le 
refte  de  bonnes  efpérances  pour 
l’avenir.  En  fuite  , apres  être  refté 
deux  jours  à Corduba , il  fe  rendit 
à Gades  , où  il  fit  reporter  dans  le 
temple  d’Hercule  les  trc’fors  & les 
ornemens  qu’on  en  avoit  enlevés 
pour  les  mettre  dans  une  maifon 
particulière  -,  donna  le  gouverne- 
ment de  la  province  à Q.  Caftius , 
qu’il  y laiffa  avec  quatre  Légions, 
& partit  enfuite  pour  Tarragonne 
ûir  les  vaiffeaux  que  Varron  s’etoit 
fait  fournir  par  ceux  de  Gades,  <3c  y 
arriva  en  peu  de  jours.  Les  Députés 
de  prefque  toute  la  province  cire— 
rieure  y attendoient  fon  arrivée. 
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, quafque  Gadirani 
juffu  Varronis  fecerant , Tar- 
raconcm  paucis  diebus  perve- 
nit.  lbi  tonus  fcrc  citerions 
provinciæIegationes,Cæfaris 
advenrum  cxfpeélabant.  Ea- 
dcm  ratione  privatim  ac  pu- 
bliée quibusdam  civitatibus 
habitishonoribus,Tarracone 
difccdir;  pcdibufque  Narbo- 
nem  , atque  indc  Mafliliam 
pcrvcnit.  lbi  legcm  de  Dic- 
tatorc  laram  , feque  Diftato- 
rem  diélum  a Marco  Lcpida 
prætore  , cognofcit. 

XX II.  Maflîlienfcs,  omni- 
bus defcfli  malis;  rei  frumen- 
tariæ  ad  fummam  inopiam 
adduâi  ; bis  prœlio  navali 
fuperati  ; crebris  erupcionibus 
fufi  ; gravi  etiam  peftilentia 
confl.ftati  , ex  diutina  con- 
clufione  & mutatione  viflus; 
( panico  cnim  verere  , arque 
bordco  corrupto,  omnes  ale- 
bantur;  quod  ad  hujufmodi 


U E R R r 

Après  avoir  traite  de  même  fore 
honorablement  quelques-uns  de  ces 
peuples  , tant  en  particulier  qu'en 
public , il  fortit  de  cette  ville  & 
vint  par  terre  à Narbonne , & de-là 
à Mallilia  , où  il  apprit  la  nouvelle 
de  la  loi  qui  venoit  d'être  portée  à 
Rome  pour  créer  un  Didateur , & 
que  le  Préteur  M.  Lepidus  l'avoir 
nommé  à cette  dignité. 


XXIT.  Les  MalTlüens  rebutes 
de  tous  les  maux  qu’ils  avoient 
foufferts  , réduits  à la  dernière  di- 
fette  , deux  fois  b attus  fur  mer  , 
toujours  repoulTés  dans  leurs  fré- 
quentes forties,  atlligcs  de  la  perte 
caitfée  par  la  longueur  du  liège  & 
par  le  changement  de  nourriture  , 
( car  iis  ne  vivoienc  que  de  vieux 
millet  & d'orge  gâté  qu'on  avoir 
autrefois  préparé  & ferré  dans  les 
greniers  publics  en  cas  de  liège  ) , 
voyant  leurs  tours  de  la  plus  grande 
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cafus  anriquitus  paratum  , in 
pnblicum  conculerant  ;)  dc- 
jeéla  turri  ; labcfafta  magna 
parce  mûri  ; auxiliis  provin- 
ciarum  & exercituum  dcfpc- 
ratis,  quos  in  Cæfaris  potef- 
tatem  venilTc  cognoverant  : 
fefc  dederc  (inc  fraude  conf- 
tituunt.  Sed  paucis  ante  die- 
bus  Lucius  Domitius , cogni- 
ta  Madilienfiam  voluntatc  ; 
navibus  tribus  comparatis , 
( ex  quibus  duas  familiari- 
bus  fuis  attribucrat  , unam 
ipfe  confccnderat  , ) naélùs 
turbidam  tempeftatem  , eft 
profe&us.  Hune  confpicatæ 
naves  , quæ , juITu  Bruti  , 
confuetudine  quotidiana  ad 
portum  excubabant;  fublatis 
anchoris  , fcqui  cœpcrunt  : 
ex  iis  unum , iplius  navigium , 
contendit , & fugcrc  perfe- 
veravit  ; auxiüoque  tem- 
peftatis  , ex  confpcélu  abiit  : 
duo  , penerrita  concurfu 
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partie  de  leurs  murailles  renver- 
ses , fans  efpoir  de  fecours  des  pro- 
vinces & de  leurs  armées  , qu’i's 
avoient  appris  s’etre  rendues  à Cc- 
far , refolurent  enfin  de  fc  foumetrre 
à lui  de  bonne-foi  Je  fans  fuperche- 
ric.  Quelques  jours  auparavant , 
Domitius , qui  connut  leur  inten- 
tion , prépara  trois  vaifleaux  , em- 
barqua fes  gens  fur  deux  , monta  le 
troisième  & partit  par  un  brouil- 
lard. Les  vaifleaux  qui , par  ordre 
de  Brutus  , avoient  coutume  de 
veiller  dans  le  port,  l’ayant  apper- 
çu  , levèrent  l’ancre  & le  pourlui- 
virent.  Le  vaifleau  de  Domitius 
força  de  rames  , & continuant  à 
fuir  , e'chappa  à la  faveur  du  brouil- 
lard 5 les  deux  autres  effrayes  de  fe 
voir  pourluivis  par  nos  gens , ren- 
trèrent dans  le  port.  A l’égard  des 
Mafliiiens  , ils  firent  fortir  de  la 
ville , félon  l’ordre  qui  leur  fut 
donne' , toutes  leurs  armes  & leurs 
machines  de  guerre  , tirèrent  tous 
leurs  vaifleaux  de  leur  port  & de 
leurs  arfenaux , & remirent  à Cc'fat 
tout  ce  qu'il  y avoir  d’argent  dans 
leur  épargne  î après  quoi  il  les 
confcrva  plutôt  pat  confldctation 
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noflrarum  navium  , fefc  in 
portum  rcceperunt.  Maffi- 
lienfcs  arma  tormcnraquc  ex 
oppido  , ur  eft  iraperatum  , 
profcrtint  : naves  ex  portu 
navaÜbufquc  educunt  : pe- 
cuniam  ex  publico  tranfdunr, 
Quibus  rebus  confcftis;  Cæ- 
fàr  magis  eos  pro  numine  & 


V E R R E 

pour  leur  antiquité'  & leur  réputa- 
tion , que  parce  qu’i’i  l’avoienc 
m.;rité  ( a ) t mit  deux  Légions  en 
garnifon  dans  la  place  , envoya  les 
autres  en  Italie  , & partit  pour 
Rome. 


( a ) Dans  les  tems  les  plus  reculés  , où  les  hommes  fans  loix  fuivoient  1er 
feules  imprcllions  de  la  nature  , où  errans  y fauvages , féroces , ils  n’étoicnr 
retenus  par  aucun  frein  , le  courage  , chez  les  ennemis  même , fut  roujour* 
refpcâé  de  eftimé  : or , dans  le  ficelé  de  Céfar  , les  dirterens  peuples , quoi- 
qu’encorc  barbares , lins  être  plus  éclairés  que  ceux  du  premier  âge , avoient 
cependant  des  mœurs  moins  âpres  , Sc  quel  ;ucs  coinoirtances  fur  leurs  pro- 
pres intérêts.  Les  Marfeillois  avoient  montré  pendant  le  fiégc  la  plus  grande 
valeur  ; ils  avoierr  employé  tout  l'art  alors  connu  pour  défendre  leur  ville 
& leur  liberté  j ainfi  ils  avoient  mécité  à jurte  titre  l’crtime  des  Romains. 
Céfar  dit  qu'il  ne  Us  confina  que  par  corfiUrauon  pour  leur  antiquité  & U ur 
réputation  (*).  Je  voudtois  pour  Céfar  qu'ils  n’euflènt  dû  leur  confervation 

(•  ) Mar  frit  te  eft  très -ancien»»*  ; elle  file  fond»  cinq  «mit  «n*  avant  Jefus-ChriJt  pir  des  Phocéens.  Le»  art» 
If  fcs  f irnee*  r ^tarirent  que  fr»  tuMuni  fc  furenr  cnnchh  par  leur  commette , fit  cYft  A eux  que  1er 

Ceuioi»  furent  rtvlcvallcs  de  Ica  avoir  ini*t>Juits  dans  1rs  (vailles.  lit  formèrent  une  Académie  qui  fut  rivale  de 
celles  d'Athènes  fit  de  Rhodes,  fit  Mine  la  nomme  la  MjitrcSè  des  f tuées , JfcftifrJa  fitiiontrn.  J'u/icufi  grands 
hommes  , dan*  tous  le»  genre*  de  feirneu  fit  d'att» , font  fwrtii  de  fon  feie».  Titc-Live.  dit  qae  Maritale  étoit 
auîi  polie  que  fi  elle  avoit  été  au  milieu  de  la  Grèce  ; fit  c’cft  pelzrquui  les  Romains  r faifoatnt  élever  leurs 
enf-nj.  Elle  a fflupê  dsvettes  révolutions  ; la  dernière  arriva  l'an  rédo.  Louis  XIV  fabjugtsa  ks  Matfcillojs  , leur 
éra  leurs  droits  fit  leur  Limé  ; bâtit  une  citadelle  su  - delta  de  l'Abbaye  de  Sains  - Vittor , qu'il  nomma  fa 
Baftidc , fit  fortifia  la  tour  de  Saint- Jean  qui  eft  vij-i-vjf  la  dtédellc  , à Pcnnce  du  port.  M mille  eft  tics 
coounrrçame  » & par  ks  pt u ogaivcg  dont  rite  jouit  ; cüe  a , pour  ainfi  dire  » k commette  ciduûf  des  Echelle» 
du  Levant. 
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vêtu  (lare,  quampromcririsin 
fe  civitjtis , confervans , duas 
ibi  legiuies  prsHdio  relin- 
quit;ceterasinltali:.m  mictir: 
ipfe  ad  urbcm  prohcifcitur 

XXIII.  liid.m  tcmpo- 
ribus  C.  Curio,  in  Africain 
profcfîus  ex  Siciîia,  <Sc  jam 
ab  inicio  copias  P.  Atrii  Vari 
dcfpicicns;  cfuas  legioncs,  ex 
quatuor  quas  a Cæfare  acce- 
perat , 6c  quingentos  équités 
tranfportabat  : biduoque  & 
noftibus  tribus  navigarione 
confumptis  , appeüit  ad  eum 
locum  qui  appellatur  Aqui- 
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XXIII.  Dans  ce  même- feras 
C.  Cudon  paflà  de  Sicile  en  Afri- 
que , Sc  mcpri.int  par  avance  les 
forces  d’Attius  Varus.s’avany a avec 
feulement  deux  Légions  des  quatre 
que  Céfar  lui  avoir  données , & 
cinq  cents  chevaux  , & apres  deux 
jours  <Sc  trois  nuits  de  navio-a- 
tion  , il  aborda  à un  lieu  nomme 
Aquilaria  (a)  : cet  endroit  eft  à 
environ  fept  lieues  de  Chipea  (*)  j 
c’eft  une  allez  bonne  rade  en  e'tc  , 
parce  quelle  eft  entre  deux  hauts 


qu’à  leur  grand  courage  ; mais  on  a pu  voir  dans  une  note  précédente 
P-‘ge  '41  » quedes  raifons  très-importantes  pourCéfar,  lui  avoient  fait  ordbnne» 
à Trcbonius  de  faire  enforte  que  la  ville  ne  fût  pas  prife  d'aflaur  ; 3c  ce 
furent  ces  mêmes  raifons  qui  l’empêchèrent  de  la  détruire  , lorfqu’elle  fe  fut 
rendue,  & non  fon  antiquité  & le  courage  de  fe»  habitant.  Leur  perfidie, 
malgré  le  traire  & la  convention  faite  enrr’eux  & Trébonius-,  méritoit  fan» 
doute  le  châtiment  le  plus  révère  ; mais  il  y a des  circonlîances  où  il  eft 
nécclîàire  de  ne  pas  ufer  d’une  trop  grande  Cévcricé  , par  les  avantages  qu'on 
peut  retirer  d’une  conduite  oppofée. 

(a)  Cette  ville  n exiite  plus  ; elle  étoit  fituée  à la  pointe  du  promontoire 
de  Mercure,  promontorium  Mercurii , aujourd’hui  le  Cap- Bon. 
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■ — laria.  Hic  locus  abcft  a Clu- 

A»mi  J.  C.  49. 

A.  lit  6oj-  pCa  ^ p3{fuum  duorum  & vi- 

ginci  millia  ; habctque  non 
incommodant  æftatc  ftatio- 
ncm;  fie  duobus  cminenti- 
bus  promontoriis  continetur. 
Hujus  adventum  L.  Cæfar 
fîlius,cumdccem  longis  navi- 
bus  , ad  Clupeam  præftolans  j 
(quas  navcs  , Uticæ  ex  præ- 

(*1  *“■  donum  belîo  fubduftas  , P. 
Attius  reficiendas  hujus  belü 
caufa  curavcrat;)  veritus  na- 
vium  multitudincm  , ex  alco 
rcfligerat:  appulfaque  ad  pro- 
ximum  littus  trireme  conf- 
trata  , & in  littore  relira  , 
pedibus  Adrumctum  profu- 
gerat  : id  oppidum  C.  Con- 
fidius  Longus,  uniuslegionis 
præfidio  tuebacur  : reliquae 
Ciefaris  naves  , ejus  fuga 
Adrumetum  fe  receperunt. 
Hune  fequutus  Marcus  Rufus 
Quæftor  navibus  duodccim , 
quas  præfidio  onerariis  navi* 


caps.  L.  Cc'far  le  fils  l’attendoit  à 
Clupe.i  avec  dix  galères  qui  avoient 
été  pril'es  dans  la  guerre  contre  les 
pirates , & qu' Atrius  avoir  fait  ra- 
douber à Urique  pour  s'en  fervir 
dans  la  préfente  guerre  } mais  le 
voyant  venir  avec  tant  devaifl'eaux, 
la  peur  lui  lit  abandonner  la  pleine 
mer  ; il  alla  échouer  avec  fa  galère 
fur  la  côte  prochaine  , la  lai  (Ta  fur 
le  rivage  & fe  retira  à pied  à Adru- 
metum t * ).  C.  Confidius  Longus 
y commandoit  avec  une  Légion. 
Après  la  fuite  de  L.  Céiar,  le  relie 
de  fes  galères  fe  rendit  au.li  dans  ce 
port.  Le  Quellcur  M Rufus  le  fuivit 
avec  douze  galères  que  Curion 
avoir  amenées  avec  lui  de  Sicile 
pour  efeorter  les  vaiflèaux  de  char- 
ge , & ayant  apperçu  celle  de  L. 
Céfar  échouée  3c  abandonnée  fur  le 
rivage,  it  la  fit  remorquer  & revint 
trouver  Cution  avec  fa  flotte. 
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bus  Curio  ex  Sicilia  eduxerat  ; 
poftquam  reliftam  in  littore 
navem  confpexit  , hanc  re- 
mulco  abftraxit  : ipfe  ad  Cu- 
xionem  cum  claffe  rcdir. 

XXIV.  Curio  Marcum  , 
Uticam  navibus  præmitcit  : 
ipfe  codem  cum  exercicu  pro- 
ficifcitur  ; biduique  iter  pro- 
grefîus  , ad  flumen  Bagra- 
dam  pervcnir.  Ibi  C.  Ca- 
ninium  Rebilum  legatum  , 
cum  legionibusrclinquit:  ipfe 
eum  cquiratu  ancecedit  , ad 
caftra  cxploranda  Cornelia- 
tia  ; quod  is  locus  peridoncus 
caftris  habcbatur.  Id  autcm 
eft  jugum  direélum , eminens 
in  marc , utraque  ex  parte 
præruptum  arque  afperum  , 
fed  paulo  tamcn  leniore  fafti- 
gio  ab  ea  parte  quæ  ad  Uci- 
cam  vcrgit.  Abe!l  dircélo 
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XXIV.  Curion  envoya  Marcus 
à Utique  ( a ) avec  fes  vaiflfeaux,  & 
il  le  fuivit  en  mcme-tems  par  terre 
avec  l'armce.  A11  bout  de  deux  jours 
de  marche  il  arriva  au  fleuve  Ba- 
grada  (*) , où  il  laifia  C.Caninius 
Rébilus  avec  fes  Légions;  pour  lui  il 
prit  les  devans  avec  la  cavalerie  pour 
aller  reconnoitrc  lecamp  deScipion, 
parce  que  ce  polie  pafloit  pour  être 
très  - avantageux  : c’ell  un  rocher 
droitqui  commande  la  mer,  rude  & 
efcarpé  des  deux  côtés , mais  ayant 
une  pente  un  peu  plus  douce  du 
côté  d'Utiquc  : en  droite  ligne , il 
n'eft  qu'à  un  peu  plus  d'un  mille  de 
cette  place  ; mais , dans  ce  chemin , 
il  y a une  fontaine  qui  communique 
à la  mec  <5c  rend  cet  endroit  très- 
marécageux  i fi  on  veut  l’éviter , il 


(j)  Cette  ville  , qui  devint  la  capitale  de  la  province  après  la  ruine  de 
Carthage,  n exiite  plus  j elle  étoit  fituce  entre  Bilerte  & le  promontoire  de 
Carthage. 


Avant  J.  C.  4t. 
An  <Je  Rome  6oj. 
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*'»'«  * itinerc  ab  Utica,  paulo  am- 

Ab  dcAcnDcBoj. 

plius  pafîuum  mille  : fed  hoc 
itincre  eft  fons , quo  mare 
fucccdit  ; longe  lateque  is 
locus  reftagnat  : quem  fi  quis 
vitare  voluerir  , fex  circuitu 
millium  in  oppidum  parve- 
niez 

XXV.  Hoc  explorato  lo- 
co  , Curio  callra  Vari  conf- 
picit , muro  oppidoque  con- 
junfta  ad  portam  , qua:  ap- 
pcllatur  Bcllica  ; admodum 
munira,  naturaloci  : una  ex 
parte  , ipfo  oppido  Urica  ; 
altéra  theatro  , quod  citante 
oppidum  : fubltruélionibus 
ejus  operis  maximis  ; aditu  ad 
caftra  difficili  & ang  ulto.  Si- 
mili animadvertit  multa  undi- 
que  portari  atque  3gi  pleniffi- 
mis  viis,qua:repentinitumul- 
tus  timoré  ex  agris  in  urbem 
conferebanrur.  Hue  equita- 
tum  mittit,  ut  diriperet, atque 
baberet  loco  prsçdæ.  Eodcm- 


f.’.ut  prendre  un  dJtour  de  deux 
lieues  pour  arriver  à la  ville. 


XXV.  Après  avoir  reconnu  ce 
porte,  Curion  examina  delà  le  camp 
de  Vanis  qui , place'  fous  les  murs 
de  la  ville  vers  la  porte  qu'on 
nomme  de  la  guerre , croit  extrê- 
mement fort  d'allictte.  U tique  le 
couvroit  d'un  côte'  & de  l’autre  > il 
croit  défendu  par  une  elpècc  de 
théâtre  bâti  devant  la  ville  «5c  d’une 
fort  .grande  étendue , enforte  qu’il  • 
n’y  avoir  qu’un  partage  étroit  <Sc 
difficile  pour  approcher  du  camp. 
On  vit  en  même-tems  tous  les  che- 
mins couverts  de  gens  en  mouve- 
ment , qui , dans  la  crainte  d’ctre 
pillés , portoient  de  la  campagne 
dans  la  ville  leurs  effets  les  plus 
précieux.  Il  détacha  contr’eux  fa 
cavalerie  pour  avoir  occafion  de  > 
faire  quelque  butin.  Dans  le  même- 

tems 


Digitized  by  Gôogj 


C r v r i f. 

que  tempore  his  rébus  fub- 
fidio  fcxccnti  équités  Numi- 
dæ  ex  oppido  , peditefquc 
quadringenti  mircuntura  Va- 
ro  ; quos  , auxilii  caufa  , rex 
Juba  paucis  ante  diebus  Uti- 
cam  miferat.  Huic  & pater- 
num  hofpitium  cum  Pom- 
peio  , & fimultas  cum  Cu- 
rione  interccdcbar  ; quod  tri- 
bunus  plebis  legem  promul- 
gaverat  , qua  lege  regnum 
Jubæ  publicaverat.  Concur- 
runt  équités  inter  fe  ; neque 
vero  primum  impetum  nof- 
cn^rum,  Numidæ  ferre  potue- 
runt  : fed , interfeftis  circiter 
ccntum  & viginti  , reliqui 
fe  in  caftra  ad  oppidum  re- 
ceperunt.  Intérim , adventu 
longarum  navium  , Curio 
pronunciarionerariis  navibus 
jubet,  quæ  ftabant  ad  Uticam 
numeroeirciter  ducentæ;  « Ce 
in  hoftiutn  habiturum  loco  , 
qui  non  e veftigio  ad  caftra 
Tome  II. 
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tems  Varus  fit  fortir  de  la  ville  fix 
cents  chevaux  numides  à leur  fe- 
cours  avec  quatre  cents  fantafiins 
que  le  Roi  Juba  avoit  depuis  peu 
de  jours  envoyés  à Utique.  Ce  Roi 
étoit , comme  fon  père  , attaché 
à Pompée , & il  haïil'oit  Curion 
qui,  pendant  fon  Tribunat,  avoit 
fait  confifquer  fon  Royaume.  'La 
cavalerie  numide  en  vint  aux  mains 
avec  la  nôtre  , mais  elle  ne  put  rc- 
fifter  à fon  premier  choc.  Après 
avoir  perdu  environ  cent  vingt 
hommes , elle  fe  retira  dans  fon 
camp  fous  la  ville.  Sur  ces  entre- 
faites , les  galères  de  Curion  étant 
arrivées , il  fit  dire  à deux  cents 
vaiilêaux  marchands  , ou  environ  , 
qui  étoient  à l’ancre  devant  Utique, 
qu’il  traiteroit  en  ennemis  tous  ceux 
qui  ne  fe  rendroient  pas  auili-tôc 
au  camp  de  Scipion.  A cette  me- 
nace , tous  au  meme  inftant  lèvent 
l’ancre  , quittent  Utique  & fe  ren- 
dent au  lieu  marqué  ; ce  qui  mit 
l’abondance  dans  fon  armée. 


Ooo 
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Corneliana  vêla  direxiflet  ». 
Qua  pronunciatione  faâa  ; 
temporis  pun&o,  fublatisan- 
choris,  omncs  Uticam  relin- 
quunt , & , quo  imperatum 
cft , tranfeunt.  Quæ  res  , om- 
nium rerum  copia  complevic 
exercitum. 

XXVI.  His  rebus  geftis, 
Curio  fe  in  caftra  ad  Bagra- 
dam  rcccpit  ; arque  univerfi 
exercitus  conclamarione  ,1  m- 
perator  appcllatur.  Poftero 
die  Uticam  exercitum  ducit, 
& prope  oppidum  caftra  po- 
nit.  Nondum  opère  caftro- 
rum  perfeflo  , équités  ex  fta- 
tione  nunciant , magna  au- 
xilia  equitum  peditumque  ab 
rege  mifta  Uticam  venire  ; 
eodcmquc  temporc  vis  magna 
pu’veris  ccrnebatur  ; & è 
veftigio  temporis  primum 
agmen  erat  inconfpeâu.  No- 
vitatc  rei  Curio  permotus 
præmittit  équités  , qui  pri- 


XXVT.  Ces  affaires  terminées  , 
Curion  fe  retira  dans  fon  camp  de 
Bagrada , où  d’une  commune  voix , 
il  fut  proclame  Empereur  par  toutes 
fes  troupes.  Le  lendemain  il  vint 
camper  devant  Urique.  Il  n’avoic 
pas  fini  fes  rctranchemens , que  la 
cavalerie  qui  e'toit  de  garde  vint 
l'avertir  que  de  grands  fecouf  > 
tant  de  cavalerie  que  d’infanterie  , 
envoyés  de  la  part  de  Juba , s’avan- 
çoient  vers  la  ville  ; en  meme-tems 
on  apperçit  un  gros  nuage  de  pouf- 
fière  , & auflfi— tôt  après  parut  leur 
avant  - garde.  Curion  étonne  de 
cette  nouveauté , envoie  fa  cavale- 
rie au-devant  d’eux  pour  foutenir 
leurs  premiers  efTorts&  les  arrêter, 
pendant  qu’au  plus  vite  , il  faifoit 
revenir  fes  Légions  occupées  aux 


Civile. 

mum  impetum  fuftineant  ac 
morcntur  : ipfe  cclcricer  ab 
opéré  dcdu&is  legionibus  , 
aciem  inftruit.  Equités  com- 
miccunt  prœlium  : & prius 
quam  plane  legioncs  explicari 
& confiftere  portent , tota 
auxilia  regis  iinpedita  ac  pcr- 
turbata , quod  nullo  ordine 
& fine  timoré  iter  fecerant , 
in  fugam  fe  conjiciunt  : cqui- 
tatuque  omni  fere  incolumi , 
quod  fe  per  littora  celeritcr 
in  oppidum  rccepit  ; magnum 
peditum  numerum  interfi- 
ciunt. 
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travaux  du  camp,  3c  les  rangeoit 
en  bataille.  La  cavalerie  en  vint  aux  A,Mk  ' 
mains , 3c  avant  que  nos  troupes 
culTent  pu  fe  développer  & fe  ran- 
ger en  bataille,  tous  les  fecours  que 
le  Roi  envoyoit , embarraffés  3c  en 
défordre , parce  qu’ils  avoicnt  mar- 
ché fans  ordre  3c  fans  défiance , 
prirent  la  fuite.  La  cavalerie  fouffric 
peu,  parce  qu  elle  gagna  prompte- 
ment la  ville  le  long  du  rivage  s 
mais  ils  perdirent  un  grand  nombre  . 
de  fantalfins  (a). 


(a)  Quel  que  foit  l’éloignement  de  l’ennemi  , on  doit  toujours  marcher 
dans  le  plus  grand  ordre  3c  avec  les  plus  grandes  précautions.  Il  efl  poflible 
que  l'ennemi  ait  fait  une  marche  forcée  , qu'il  l’ait  dérobée , 3c  qu'il  foit  à 
une  lieue  , plus  ou  moins  , de  l'armée  en  marche  , tandis  qu’on  le  croit 
encore  à dix  ou  douze.  On  dira  peut-écre , cela  ne  peuc  arriver,  parce  qu'on 
prend  toujours  la  précaution  de  faire  éclairer  les  flancs  d’une  armée  en 
marche  , 3c  d’avoir  une  avant-garde  qui , elle-même’,  efl  éclairée  5c  couverte 
par  des  détachemens  en  avant  d’elle.  Cela  doit  être',  fans  doute;  mais  n’eft 
pas  toujours  ; car  lorfqu’on  néglige  d’obferver  l’ordre  dans  la  marche,  on 
néglige  de  même  les  précautions  nécelfaires  pour  l’aflurer.  Quand  même  il 
o’y  auroit  rien  à craindre , l'ordre  dam  une  marche  efl  de  la  plus  grande 
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Avant  J.  C.  49.  XXVII.  Proxima  noéle 
ccnturiones  Marn  duo  ex  cal- 
tris  Curionis , cum  inatii- 
pnlaribus  fuis  duobus  & vi- 
ginti  , ad  Atrium  Vârum 
perfugiunt.  Ii  , feu  vere , 
tju.rni  habucrant , opinioncm 
perferunt  ; fivc  eriam  auribus 


XXVII.  La  nuit  drivante,  deux 
Centurions  Marfes  avec  vingt-deux 
foldats  de  leurs  manipules  , quit- 
tèrent Curion  5c  allèrent  fe  ren- 
dre à Atrius  Varus.  Soit  qu'ils  le 
cruflènt  ou  qu’ils  vouluflent  le  flat- 
ter (car  on  croit  volontiers  ce  que 
l'on  fouhaite  , & nous  nous  ima- 
ginons aiiement  que  les  autres  doi- 


importance  ; ne  fufle  que  pour  y habituer  l'officier  5c  le  foldac.  Les  précau- 
tions ne  font  jamais  fuperflues  à la  guerre  ; 5c  toutes  inutiles  qu’elles  paroilTenc 
dans  le  moment  par  l’éloignement  de  l’ennemi  , il  fe  préfente  mille  cit- 
con (lances  oh  elles  font  abfolument  néccflairei  ; a'nfi , pour  éviter  de  tomber 
dans  des  embutcades  5c  d’être  attaqué  à fini  protide  , il  faut  éclairer  les 
flancs  ; que  l'avant-garde  ait  des  détachement  en  avant  d'elle  ; que  les  tîoupes 
détachées  fur  les  flancs  , 5c  celles  en  avant  de  l’avant-garde , fouillent  rrès- 
exaélement  le  pays , 5c  que  l'armée  dans  fa  marche  obferve  le  plus  grand 
ordre.  Si  les  troupes  que  Juba  envoyoit  au  fecours  d'Artius  Varus  avoienc 
obfervé  l’ordre  ci-dcilus  , elles  auroienc  été  averties  à tems  , 5c  auroient  pu 
fe  ranger  en  bataille  , prêtes  à recevoir  la  cavalerie  de  Curion  , ou  bien 
fe  retirer  en  ordre  fur  le  gros  de  leur  armée , fi  Sabura  l'avoir  jugé  à 
propos.  La  trop  grande  confiance  dans  fes  forces  cd  toujours  funede  ; elle 
dégénère  en  négligence  , & le  défordre  s’en  fuit.  En  en  mot , ce  n'cd  qu’avec 
de  l'ordre , de  la  dilcipline  5c  des  difpofuions  relatives  au  terrein  5c  à l'cfpèce 
d’armes  qu’on  a fous  fes  ordres  qu'on  peut  efpérer  des  fuccès.  J’ai  déjà  établi 
ce  principe  , 5c  j’y  ramène  fouvent  le  leâeur  , comme  chofe  indifpenfablc. 
11  faut  encore  fe  petfuader  que  l’ennemi  a allez  de  capacité  pour  imaginer  5c 
esécutcr  tout  ce  qu'il  cd  poffiblc  de  faire  pour  le  mieux  ; ainfi  on  ne  fe 
trompera  jamais  , lorfqu’on  lui  fera  faire  les  meilleures  difpofiuons  , 5c  qu’on 
agira  en  conféquencc  pour  faire  échouer  fes  projets. 
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Vnri  ferviunt  ; (nam  quæ 
voiumus  , & credimus  libcn- 
ter  ; & , quæ  fenrimus  ipfi  , 
reliquos  fcntirc  fpcnmus  : ) 
confirmant  quidem  certe  ro- 
tins exercicus  animos  alicnos 
efle  a Curionc  ; maxime  opus 
elfe  in  confpeftu  exercitum 
venire  , & colioquendi  dare 
faculratcm.  Qua  opinione 
adduélus  Varus  , poflero  die 
mane  legiones  ex  caftais  edu- 
cit.  Facit  idem  Curio  : atque 
una  valle  non  magna  inter- 
jeta , fuas  uterque  copias 
inltauit. 

X X V 1 1 1.  Erat  m exer- 
citu  Vari , Sext.  Quinflilius 
Varus  ; quem  fuiffe  Corfinii , 
fupra  demonftaatum  eft.  Hic 
dimifTiis  aCæfare  in  Africam 
veneranlegioncfqueeastranf- 
duxerat  Curio  , quas  fuperio- 
ribus  temporibus  Corfinio 
recepcrat  Cæfar  ; adeo  ut , 
paucismutatis  centurionibus, 


497 


vent  penfer  comme  nous)  , ils  lui  «or. 

dirent  qu’is  étoient  certains  que 
toute  l’armée  n’avoit  aucune  affec- 
tion pourCurion;  qui!  falloir  qu'il 
con.luifit  fes  foldats  en  préfencc  de 
l'ennemi , 5c  les  mettre  à portée  de 
fe  parler.  Varus,  perfnadé  par  ce 
dilcours , fait  le  lendemain  matin 
fortir  fes  Légions  du  camp  : Curion 
en  fait  autant  , & n'étant  féparés 
que  par  un  petit  vallon, i's  rangent 
l’un  5c  l’autre  leur  armée  en  bataille. 


xxvm.  Il  y avoit  dans  l’armée 
de  Varus  un  nommé  Sextius-Quin- 
tilius  Varus  qui  s’étoit  trouvé  dans 
Corfinium,  comme  on  l’a  dit.  CcTar 
l’ayant  laiffc  aller  , il  s’étoit  retire 
en  Afrique.  Curion  avoit  amène 
avec  lui  ces  mêmes  Légions  que 
Céfar  avoit  prifes  à fon  lérvice 
apres  le  fiege  de  Corfinium  j de 
forte  que  c’éroient  encore  à peu 
près  les  memes  Officiers  avec  lef- 
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Avant  J.  C.  49.  iidcm  ordincs  manipulique 

Jin  de  Home  6o(. 

confièrent.  Hanc  naélusappcl- 


v 
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lationis  caufam  Quinétilius , 
circumirc  acicm  Curionis,  at- 
que  obfccrarc  milites  cœpit , 
» ne  primi  facramenti , quod 
apud  Domitium  arque  apud 
fe  Quaeftorem  dixilTent , me- 
moriamdeponerent;  neu  con- 
tra cos  arma  ferrent  , qui 
cadcm  cflcnt  ufi  fortuna  , ca- 
demque  in  obfidione  perpef- 
fi  ; neu  pro  iis  pugnarent,  a 
quibus  in  contumeliam  perfu- 
gæappcllarcntur  ».  Hispauca 
ad  fpem  largitionis  addit, 
quæ  ab  fua  libcraütatc , fi  fc 
atque  Atrium  fecuti  effent , 
cxfpcâarc  deberent.  Hac  ha- 
bita oratione , nullam  inpar- 
tem  ab  exercitu  Curionis  fit 
fignificatio  : atque  ita  fuas 
uterque  copias  reducit. 


que's  ce  même  Varits  a voit  fervl. 
Celui-ci  prend  cette  occafîon  de 
leur  parler,  voltige  autour  de  l'ar- 
mée de  Curion  , exhorte  les  foldats 
à fe  fouvenir  du  premier  ferment 
qu'i’s  avoient  prêté  à Domitius  & à 
lui-même , qui  lui  fervoit  alors  de 
Qucfteur  ; les  prie  de  ne  point  por- 
ter les  armes  contre  des  camarades 
qui  avoient  couru  la  même  fortune 
qu'eux , & avec  qui  ils  avoient  par- 
tagé les  dangers  du  fiége  , & de  ne 
point  combattre  pour  des  gens  qui 
les  traitoient  injurieufement  de 
transfuges  : il  ajouta  qu’ils  pou- 
voient  s'aflürer  d’être  libéralement 
récompenfés  par  lui  & par  Attius  , 
s’ils  vouloicnt  pafler  à fon  fervice. 
Ce  dilcours  ne  produifit  aucun 
effet  dans  l’armée  de  Curion , & 
chacun  ramena  fes  troupes  dans  fon 
camp  (a). 


(a)  Les  pourparlcr  entre  des  armées  de  nations  différentes  , font  perni- 
cieux ; mais  ils  font  bien  plus  dargereux  entre  citoyens  armés  les  uns  contre 
1rs  autres  , telle  que  peut  être  une  guerre  civile  fcmblable  à celle  donc  il 
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XXIX.  Cependant  une  frayeur  AuntJ  c 
fubitc  fe  repandit  en  un  inftant  dans  a»**"**8*» 
tout  le  camp  de  Curion  : car  c'eft 
un  mal  que  les  diflerens  rapports 
augmentent  en  fort  peu  de  tems. 

Chacun  fe  forgeoit  des  chimères , 

6c  ce  que  l’un  lui  avoit  dit,  la 
crainte  le  lui  faifoit  rapporter  avec 
exagération  à un  autre.  Dès  qu'un 
feut  homme  rapportoit  une  choie  à 
d'autres,  6c  que  ceux-ci  l’avoicnt 
communiqué  à leurs  camarades , on 
fe  perfuadoit  que  pluficurs  avoient 
fait  en  même-tems  ce  rapport  5 on 


«il  ici  qneflion.  Quelle  que  foit  la  confiance  qu'ont  les  Chefs  dans  la  fidelité 
de  leurs  foldats  , quel  que  foit  l'attachement  que  ceux-ci  parodient  avoir 
pour  eux,  il  ell  toujours  très-imprudent  de  permettre  ces  pourparler.  Des 
foldats  qui  Auvent  uh "‘parti  plutôt  qu’un  autre,  ne  favent  fouvent  pas  pour- 
quoi ils  le  Auvent  ; c’eft  quelquefois  la  circonftance  qui  les  y conduit , fouvenc 
un  caprice , ou  la  perfualton  ; car  la  plupart  du  tems  , ils  ignorent  pourquoi 
la  nation  eft  armée  contr’elle- même;  ils  n’ont  d’autre  intérêt  que  celui  qui 
leur  eft  perfonnel  par  l’cfpcrance  du  butin , & dans  le  fond  ils  ne  font  pas 
plus  attachés  à un  parti  qu’à  un  autre;  ainft  un  propos  vague  , un  parent, 
un  ami , qui  fe  trouve  dans  le  parti  contraire  peut  les  faire  palier  d’un  camp 
dans  l’autre  : c’eft  l’aâion  du  moment  fur  laquelle  ils  ne  réfléchilTent  point. 
S’il  ne  réfulta  rien  de  fâcheux  du  pourpatler  entre  les  foldats  de  Curion  & 
ceux  d’Attius  Varus , ce  n’cft  cependant  pas  un  exemple  à fuivre  dans  aucune 
pofition  que  ce  puille  être,  6c  ces  eff  cces  de  conférence  doivent  être  abfo- 
ment  défendues  , même  aux  nations  différentes , gouvernées  parieurs  Souve- 
rains légitimes. 


XXIX.  At  in  caftris  Cu- 
rionis , magnus  omnium  in- 
cefln  timor  : nam  is  variis 
hominum  fermonibus  cele- 
riter  augetur  ; unufquifquc 
cnim  opiniones  fingebat  : & 
ad  id  , quod  ab  alio  audierat , 
fui  aliquid  timoris  addebat  : 
hoc  ubi  uno  auftore  ad  p!u- 
res  permanaverat  , atquc 
abus  alii  tranfdiderat  ; plurcs 
auâorcs  ejus  rei  videbantur. 


ia  Guerre 
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Av.int  J.  C.  fV.  [ Civile  bellum;  (*)  genus 

An  de  R«mt  # 

<*/  u tm  hominum,quodIiccrct  libéré 

rft  i*i  tronque 

facere  & fequi  quod  vcllct  : 
legioneseæ,  quse  paulo  ante 
apud  adverfarios fuerant  ; nam 
etiam  Cæfaris  bcncficium 
mucavcrat  confuetudo , qua 
offerrentur  : municipia  etiam 
adverfis  partibus  conjunfla; 
neque  enim  ex  Marfis  Pc- 
Iignifque  veniebant,  ut  qui 
fupcriorc  nofte  in  contuber- 
niis  : commilitoncfque  non- 
nulli  jgraviores  fermoncs  mi- 
litum  vulgo  durius  accipie- 
bant  ; nonnulla  etiam  ab  iis, 
qui  diligentiores  videri  vole- 
bant  , fingebantur.  ] 


XXX.  Quibus  de  caufis, 
concilie»  convocato  , de  fum- 
ma  rcrum  deliberaie  incipit. 
Erant  fententia' , quar  conan- 


fe  difoir  mutuellement  que  dans  une 
guerre  civile  le  ioldat  fe  croyoit 
permis  de  fuivre  le  parti  qu'il  lia 
plairoit  & de  faire  tout  ce  qu'il 
vouloit  i que  les  mêmes  Légions 
qui , peu  auparavant , avoient  fervi 
les  ennemis  pourroient  bien  retour- 
ner à leurs  premiers  maîtres , Il 
licence  des  rems  où  l’on  vivoir  fal— 
fuit  tourner  contre  Célar  fes  pro- 
pres bienfaits  ; que  toutes  les  villes 
dont  ils  ctoient  environnés , tc- 
noient  pour  le  parti  ennemi , & 
que  ces  diicours  ne  venoient  que 
des  Mariés  & des  Peügnes  (a)  feuls, 
comme  ceux  qu'on  leur  avoit  tenu 
la  nuit  précédente  dans  leurs  rentes  s 
quelques-uns  meme  des  foldats  den- 
noient  fouventaux  raifonnemens  de 
leurs  camarades  un  fens  encore  plus 
fâcheux  , & d'autres  qui  vouloient 
patoitre  mieux  informes , inven- 
toient  toujours  quelques  nouvelles. 

XXX.  Sur  ces  différentes  chofes, 
Curion  affembla  le  confeil  pour 
délibérer  fiir  ce  qu’il  y avoit  A faire: 
les  uns  étoienr  d’avis  de  faire  un 


( a ) Peuples  d Italie  qui  habiroicnc  un  camon  dans  ce  qu’ou  nomme 


aujourd'hui  l’Abruzzc  ultérieure  & cicéricurc. 


effort 


Civil*. 

dum  omnibus  modis,  caftra- 
«jue  Vari  oppugnanda,  confè- 
rent ; quod  hujufmodi  mili- 
tum  confiliis , otium  maxime 
contrarium  efie  arbitrarentur: 
poftremo , præftare  dicebanr, 
per  virtutem  in  pugna  be'li 
fortunam  experiri  ; quam 
defertos,  & circumvcntos  a 
fuis,  graviffimum  fupplicium 
pati.  Porro,erant  quicenfc- 
rent , de  tertia  vigilia  in 
caftra  Corneliana  recedcn- 
dum  ; ut,  majore  fpatio  tem- 
poris  interjefto  , militum 
mentes  fanarentur  : fimul , fi 
quid  gravius  accidiflet,  mag- 
na multitudinc  navium  ÔC 
tutius  & facilius  in  Siciliam 
receptus  daretur. 

XXXI.  Curio  utrumque 
improbans  confilium,  quan- 
tum al  te  ri  fententiæ  deeflet 
animi , tantum  alteri  fuperefle 
dicebat;  hosturpiffimæfugæ 
rationem  habere,  illos  etiam 

Tome  II. 
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effort  & d’attaquer  le  camp  de  Avant  J.  C. 

An  fit  Kotnc  DOà* 

Varus  pour  occuper  les  foldats  j 
perfuade's  que  dans  une  pareille 
dilpofition  des  troupes  , l’oifivetc 
ctoit  abfolument  contraire  : ils 
ajoutoient  qu’après  tout  , il  valoit 
mieux  tenter  vaillamment  la  fortune 
dans  lui  combat , & mourir  gloricu- 
fement,  que  de  fe  voir  abandonnes 
des  leurs  & livres  à la  barbarie  des 
ennemis.  D'autres  vouloient  que 
vers  minuit  on  fe  retirât  dans  le 
camp  de  Scipion,  où  l’on  auroit 
plus  de  tems  pour  guérir  les  cfprits 
des  foldats,  & d’où,  en  cas  de  mal- 
heur , on  pourroit  plus  fûrement , 

& avec  plus  de  facilité , fe  retirer 
en  Sicile  , à la  faveur  du  grand 
nombre  de  vaifTeaux  dont  on  étoit 
pourvu. 


XXXI.  Curion  n’approuvant  nî 
l’un  ni  l’autre  de  ces  avis,  dit  qu’au- 
tant  que  l’un  marquoit  peu  de  cou- 
rage , l’autre  en  marquoit  trop  ; que 
par  l’un  on  vouloit  juilifier  unehon- 
teufe  fuite  , & par  l’autre  engager 
à combattre  même  dans  un  polie 
Tpp 
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iniquo  Ioco  dimicandum  pu- 
tare.  Qua  enim  , inquit,  fidu- 
cia , & opéré  & natura  loci 
munitiffima  cadra  expugnari 
poflc  confidimus  ? aur  vcro 
quid  proficimus,  fi , accepto 
roagno  dctrimento , ab  op- 
pugnatione  cadrorum  difce- 
dimus?  quafi  non  & félicitas 
rcrum  gcdarum  , exercicus 
benevolentiam  imperatori- 
bus  ; & res  adverfæ , odia 
concilient.  Cadrorum  autem 
mutatio  , quid  habet  ni  fi 
turpem  fugam  & defperatio- 
ncra  omnium  , & alicnatio- 
nem  cxercitus  ? nam  neque 
pudentes  fufpicari  oportet , 
fibi  parum  crcdi  ; neque  im- 
probos  feire  , fefe  timeri  : 
quod  illis  licentiam  timor 
augeat  noder  , his  dudia  di- 
minuât. Quod  fi  jam , inquit , 
hæc  cxplorata  habemus , quæ 
de  cxercitus  alienationc  di- 
cuntur  ; quæ  quidem  ego 


dôfavanrageux.  En  effet,  dit-iî,. 
avec  quelle  affurance  pouvons-nous 
efpérer  Je  forcer  un  camp  fortifié 
par  la  nature  te  par  l'art  ? & quel 
avantage  tirerons-nous  de  l’attaque 
de  ce  camp  ,fi  nous  gommes  obligés ; 
de  nous  retirer  avec  grande  perte  ? 
Ne  fait -on  pas  que  les  heureux 
fuccès  concilient  au  Général  l'affec- 
tion des  troupes  . &’  qu  il  ne  manque 
jamais  a'en  être  haï  lorfquil  eft 
malheureux  ' Quant  au  change- 
ment de  camp  , ajoûta-t-il , pour- 
quoi le  prendroit-on  ,fnon  pour  une 
fuite  honteufe  & un  parti  dé  gens 
défefpéres  qui  ne  feroit  qu’aliéner 
toute  l'armée  ? Il  ne  faut  pas  donner 
lieu  aux  gens  figes  de  croire  qu'on 
ne  fe  fie  pas  à eux,  ni  aux  mechans 
qu'on  les  craint;  parce  que  cette 
crainte  ne  feroit  que  rendre  ceux-ci 
plus  infolens  tï  plus  hardis , & que 
le  fioupçon  diminuerait  le  file  Sr 
l'affection  des  autres.  Si  ce  que  l’on 
dit  du  mécontentement  de  l'armée  e/l 
vrai . mécontentement  que  je  crois 
ou  entièrement  fuppojé  ou  moindre 
affurément  qu'on  ne  le  fait , il  tfl 
fans  contredit  bien  plus  à propos  de 
le  cacher  u'  de  le  dijfimuler , que  Je 
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aut  omnino  falfa  , aut  certe 
minora  opinione  eflc  con- 
fido:quantodilTimulari  ÔCcc- 
culcari  hæc,quam  per  nos  con- 
fîrmari  præftat  ? An  non  , uti 
corporisvulnera,iraexercitus 
incommoda  funt  tcgenda  ; ne 
fpem  advcrfariis  augeamus  ? 
At  etiam, ut  media  noétepro- 
ficifcamur,  addunr  ; quo  ma- 
jorem  , credo  , licentiam  ha- 
beant , qui  peccare  conentur: 
namque  hu  jufmodi  res  aut  pu- 
dore  aut  mctu  tenentur , qui- 
bus  rebus  nox  maxime  adver- 
faria  cfl.  Quare  neque  tanti 
fum  animi , ut  fine  fpe  cadra 
oppugnanda  ccnfeam  ; neque 
tanti  timoris,utipfcdeficiam: 
atquc  omniaprius  experienda 
arbitror  ; magnaque  ex  parte 
jam  meunavobifeum  de  re  ju- 
dicium  fafturum  confido. 


contribuer  nous-mcmes à le  fortifier.  ' 

7 J Avsrt  J.  C.  * i 

N' en  eft-il  pas  des  plaies  d'une  **** ******* 
armée  comme  de  celles  du  corps  , 
qu'il  faut  toujours  cacher  pour  ne 
pas  augmenter  la  confiance  de  1 en- 
nemi ? Quand  on  nous  propofie  de 
partir  la  nuit  ,c‘efi  J ans  doute  pour 
que  les  mal-intentionnés  puijfent 
plus  librement  fie  déranger:  car, 
dans  ces  conjonctures , c'efi  par  la 
crainte  ou  par  la  honte  qu’on  ejl 
retenu  , & ces  motifs  n'ont  guères 
lieu  dans  l’obfcurité  de  la  nuit.  Je 
ne  fuis  donc  ni  ajfe j téméraire  pour 
vouloir  attaquer  le  camp  ennemi 
fans  efpérance  de  réuffir  , ni  aJfel 
timide  pour  me  manquer  à moi - 
même.  Je  penfe  donc  qu’il  faut 
mettre  tout  en  oeuvre  avant  d'en 
venir  là;  & je  me  flatte  que  j'éprou- 
verai bientôt  avec  vous  quel  pourra 
être  le  fuccès  de  cette  réfolution  (a). 


(a)  L’avis  de  Curion,  étoit  d’un  Général  prudent  , ferme,  expérimenté, 
& qui  connoiiToit  l'art , fi  peu  connu  , de  conduire  des  hommes.  Les  raifons 
qu'il  donne  prouvent  des  connoidânces  profondes  fur  l’art  de  la  guerre , te 
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XXXII.  DimifTo  conci-  XXXII.  Le  confiai  congédié, tt 

' |.  _ • • fait  aflembier  fes  foldats,  leur  rap- 

lio , concioncm  aclvocat  mi-  ’ r 

pelle  leur  affcûion  pour  Cciar  à 

lirum  : commémorât  , quo  *,  . „ , . . r . 

' Cornmum  ; qu  elle  lui  avoit  fcrvi 

fit  eorum  ufus  ltudio  ad  Cor-  , . . . 

a conquérir  une  grande  partie  de 

fînium  Cæfar  ; ut  magnant  l’Italie  : Qarc'ejl  vous,  leur  dit-il, 

partcm  Italix  , bcncficio  at-  qui,  par  votre  exemple  , ave{dé~ 

que  aufloritate  eorum , liiam  terminé  toutes  les  villes  à fe  Jou~ 


un  fens  droit  qui  prévoit  les  évènemens.  En  effet  , entreprendre  l’attaque 
d'un  camp  retranché  par  la  nature  & l’art  , fans  être  parfaitement  inftruit 
de  fa  pofition  Æc  des  chemins  qui  y conduifoicnt  avec  plus  de  facilité , auroit 
été  l'action  d'un  téméraire  ignorant  qui  fe  perfuade  que  le  courage  fcul  peut 
tout  furmonter;  partir  de  nuit  pour  aller  occuper  le  camp  de  Scipion  , auroit 
pu  retlémhler  à une  fuite  honteufe.  Des  deux  avis  donnés , le  fécond  étoit 
cependant  le  meilleur;  mais  il  ne  falloir  en  partir  que  de  jour,  de  ne  point 
couvrir  la  marche  des  ténèbres  de  la  nuit  , fur  - tout  d’après  les  difpofitions 
où  l'on  croyoit  les  cfprirs.  Curion  arrivé  au  camp  de  Scipion  , auroit  dû 
faire  partir  une  partie  de  la  flotte  avec  ordre  d’aller  chercher  les  deux 
Légions  5c  le  relie  de  fa  cavalerie  qu’il  avoir  laide  en  Sicile  , & attendre 
dans  cette  polîtion  leur  arrivée  pour  agir  oflënfivcment , ce  qu’il  ne  pouvoir 
railonnablemcnt  entreprendre  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir , vu  l’armée 
de  Varus , jointe  encore  à celle  de  Juba.  Curion  prit  cependant  un  rroificme 
parti  ; celui  d’attendre  dans  fon  camp  que  les  circonftances  lui  permiffent 
d’attaquer  l’ennemi  avec  l’efpérance  de  le  battre,  & avant  d'agir,  de  fonder 
la  difpofition  de  fes  foldats.  Il  les  aflcmble , leur  parle  avec  une  éloquence 
mâle  & fi  perfuafive,  qu’ils  l’interrompent  plufteurs  fois,  l’afliircnt  de  leur 
fidélité , & le  prient  de  les  mener  à l’ennemi.  Certain  de  leur  volonté  & de 
leur  courage  , il  fe  détermine  à les  fatisfaire  ; mais  il  attend  une  occafion 
favorable  pour  combattre.  Rien  de  plus  fage  que  la  conduite  de  Curion.  On 
peut  cependant  lui  reprocher  d’avoir  trop  préfumé  de  fes  forces  & de  n’avoir 
pas  aifez  eiiimé  Varus  & fes  troupes.  Pourquoi,  en  partant  de  Sicile,  ne 
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fecerit.  Vos  enim  veftrum 
que  faflum  , inquit , omtiia 
deinceps  municipia  func  fe- 
cuta  ; nequc  fuie  caufa  & Cæ- 
far  amiciffime  de  vobis , & 
illi  graviffime  judicaverunt. 
Pompeius  enim,nullo  prœlio 
pulfus,  veflrri  fafti  præjudicio 
dcmotus,  Italia  excefïit  : Cæ- 
fàr  me  , qucm  fibi  cariflîmum 
habuit , provinciamque  Si- 
ciliam  arque  Africam  , fine 
quibus  Urbem  arque  Italiam 
tueri  non  potcft  ; veftræ  fidei 
commifit.  Adfunt  qui  vos 
hortentur , ut  a nobis  dcfcif- 


IlV.  II.  ÇOJ 

mettre , & ce  ri  efl  pas  fans  raifon 
qu’il  vous  efl  fi  attaché  , & que 
Pompée  vous  hait  fi  fort.  Ce  fi  vous 
qui  l’ave ^ obligé  de  quitter  l’Italie 
fans  y avoir  été  forcé  parla  perte 
d’une  bataille.  Céfar  qui  m ‘aime , 
m'a  confié  à votre  fidélité  avec  la 
Sicile  & l’Afrique  .fans  lefquelles 
il  ne  pouvait  défendre  ni  Rome 
ni  l'Italie;  cependant  nos  ennemis 
vous  exhortent  à nous  abandonner. 
Et  que  peuvent-ils  en  effet  fouhai- 
ter  avec  plus  d'ardeur  , que  de  vous 
porter  à un  crime  qui  nous  perde  en 
mème-tems  les  uns  & les  autres  > 
Quelle  plus  mauvaife  opinion  peu- 
vent-ils avoir  de  vous , que  de  vous 
croire  capables  de  trahir  ceux  qui 


Avant  J.  C 4?, 
An  tic  R* me  flQf. 


prend- il  avec  lui  que  deux  Légions  3c  une  partie  de  fa  cavalerie  , perfuadc  , 
fans  dou  c , qu'elles  fulîiroient  pour  foumcttre  cette  partie  du  monde  3c 
vaincre  Attius  Varui  ? Il  ne  pouvoir  cependant  pas  ignorer  que  ce  Lieute- 
nant  de  Pompée  avoit  fous  fes  ordres  une  armée  nombreufe  : qu’il  éeoit 
allié  de  Juba  , Roi  d'une  partie  de  la  Numidie  ; qu'il  en  artendoit  de 
puilfans  fecours;  qu'ainfi  fes  deux  Légions  , avec  le  peu  de  cavalerie  qu’il 
avoit,  n'étoient  pas  fuirifantes  pour  réfifter  à tant  d’ennemis  réunis,  3c  que 
la  conquête  de  l'Afrique  lui  étoit  , pour  ainli  dire , impollible.  Cela  efl  G 
vrai  qu'ayant  appris  que  Juba  arrivoit  avec  fon  armée  pour  joindre  Varus, 
il  ne  crut  pas  devoir  relier  dans  fon  camp , qu  il  en  partit  pour  aller  occu- 
per celui  de  Scipion  , 3c  qu’il  envoya  ordre  aux  deux  Légions  3c  au  relie 
de  fa  cavalerie  reliée  en  Sicile,  départir  promptement  3c  de  venir  le  joindre. 
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A.4«j.c«  catis  : quid  enim  cfl:  illis  op- 

Ad  Jt  Rome  605. 

tatius , quam  uno  tempore 
& nos  circumvenire  , & vos 
nefario  fcelcre  obftringcrc  ? 
aut  qui  irati  graviusde  vobis 
fentire  poflunt , quam  ut  cos 
prodatis  , qui  fe  vobis  omnia 
deberc  judicant  ; in  corum 
poteftatem  veniatis  , qui  fe 
per  vos  periifle  exiftimant? 
An  vero  in  Hifpania  rcs 
geftas  Cæfaris  non  audiftis  ? 
duos  pulfos  cxcrcitus  ? duos 
fuperatos  duces  ? duas  rc- 
ccptas  provincias  ? hæc  aéla 
diebus  quadraginta  , quibus 
in  confpeftu  adverfariorum 
vcneritCæfar.  An  qui  incolu- 
mes  refiftere  non  potuerunt , 
perditi  refiftant  ? vos  autem , 
incerta  viéloria  Cxfarcm  fc- 
cuti  ; dijudicata  jam  belli 
fortuna  vi&um  fcquamini , 
quum  veftri  officii  præmia 
percipere  debeatis  ? Dcfertos 
enim  fe  ac  proditos  a vobis 


avouent  qu’ils  vous  doivent  tout  î 
Quel  plus  grand  malheur , au  con- 
traire , peut-il  vous  arriver  que  de 
tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui 
vous  croient  la  caufe  de  tous  leurs 
malheurs  ? N’ ave { - vous  pas  en- 
tendu parler  des  exploits  de  Céfar 
en  E [pagne  , de  deux  armees  qu'il 
a mifes  en  fuite  ,de  deux  Généraux 
qu’il  a vaincus , de  deux  provinces , 
qu  'il  a foumifes  ; tout  cela  dans 
l’efpace  de  quarante  jours  , après 
être  arrivé  en  préfencc  de  l'ennemii 
Croyez-vous  que  ceux  qui,  avec 
toutes  leurs  forces,  n'ont  pu  tenir 
contre  lui , réflfleroient  après  leur 
défaite ? Vous  qui  l'aveqfuivi  avant 
que  la  fortune  fefut  déclarée  en  fa 
faveur  , Juivreq-vous  le  parti  vain- 
cu , lorfque  la  fortune  a décidé  Sr 
que  vous  devez  recevoir  la  récom - 
penfe  de  vos  Jirvtcts  î Ils  vous 
accufent  de  les  avoir  abandonnés 
trahis  contre  la  foi  de  vos  pre- 
miers Jet  mens;  mais  cjl-cc  vous  qui 
oveq  abandonné  Lucius  Domitiusi 
Nef -ce  pas  lui  qui  vous  a aban- 
donné , & qui  s' cfl  retiré  dans  te 
tems  que  vous  étiez  prêts  à tout 
foujfrir  pour  lui  ? A ’eft-ce  pas  lui 
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dicunt , & prioris  facramenci 
mencioncm  faciunt  : vofnc 
vero  Lucium  Domitium  , an 
vos  Lucius  Domitius  defe- 
ruit  ? nonne  extremam  pati 
fortunam  paratos  , projecit 
ille  ? non  fibi , clam  vobis, 
falutem  fuga  pctivit  ? non  , 
proditi  per  ilium  , Caefaris 
beneficio  eftis  confervati  ? 
Sacramento  quidem  vos  te- 
nerequi  poruit;  quum,  pro- 
jets fafcibus  , & depofito 
impcrio , privatus  & captus 
îpfe  in  alienam  vcnilTct  po- 
tcftatem  ? Relinquitur  nova 
religio  , ut  , eo  negleâo 
facramento  quo  mine  tenc- 
mini , rcfpiciatis  illud,  quod 
dcditionc  ducis  & capitis 
deminutioncfublatumcft.  At 
credo  , fi  Cæfarcm  probatis , 
in  me  oftenditis  ; qui  de  meis 
in  vos  meritis  prxdicaturus 
non  fum  , quæ  funt  adhuc 
& mca  voluiuate,  & veftra 
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qui  a tâché  de  s'enfuir  à votre  ïnju'i  a.»ho  c.  «. 

A T.  .j  • . f . An  de  Rome  «en, 

JS  tjt  et  pas  lui  qui  vous  a trahis  ; 

& neft-ce  pas  à la  bonté  de  Céfar 
que  vous  dcvc{  votre  confervation  > 

V otre ferment  pouvoit-il  donc  vous 
retenir  au  fervice  de  Domitius  , 
pendant  que  , devenu  fimple  parti- 
culier , dépouille  de  toute  marque 
de  dignité  .fins  commandement , U 
étoit  lui- même  prifonnier  , & au 
pouvoir  d’autrui)  Pouveq  vous  ou- 
blier le  nouveau  ferment  qui  vous 
lie  aujourd'hui  pour  avoir  égard  à 
celui  dont  vous  avej  été  déliés  par 
ta  foumiffim  d'un  C hef  quin'ef  pas 
maître  de  fa  perfonneï  Mais  peut- 
être  , contens  de  Céfar , aveç-vous 
quelque  chofe  à me  reprocher  ? Il 
me  conviendrait  peu  de  vanter  les 
fervices  que  je  vous  ai  rendus  ; il 
font  peu  importuns  jufqu’à  pré- 
J'ent  , vu  mes  bonnes  intentions  & 
votre  attente  ; mais  vous  faveq  que 
les J'oldats  attendent  toujours  l ‘évé- 
nement delà  guerre  pour  demander' 
des  rècompenfes , t>  vous  ne  douteç 
pas , je  crois  , quel  il  doit  être  ; du 
refe,  je  ne  crois  pas  devoir  vous : 
laijjer  oublier  quels  ont  ete  mes 
foins  , & de  quels  Juccès  ils  ont  été 
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exfpe&atione  Icviora  : fcd 
tamen  fui  laboris  milites 
femper , cventu  bclli , pra?- 
mia  petiverunt  ; qui  qualis 
fit  futurus  , ne  vos  quidcm 
dubitatis.  Diligentiam  qui- 
dcm noftram  , aut  quem  ad 
fincm  adhuc  res  proceflit , 
fortunamque  cur  prætcrcam? 
An  pœnitct  vos , quodfalvum 
atque  incolumem  exercitum, 
nullaomninonavedefiderata, 
tranfduxerim  ? quod  clafTem 
hoftium, primo  impetu  adve- 
niens  profligaverim  ? quod 
bis  per  biduum  cqucftri  prœ- 
lio  fuperaverim  ? quod  ex 
portu  , finuque  adverfario- 
rum  duccntas  naves  onerarias 
adduxerim  ; eoque  illos  com- 
pulcrim  , ut  neque  pedeftri 
itincre  neque  navibus  com- 
meatu  juvari  poflînt  ? Hac 
vos  fortuna  atque  bis  duci- 


fuiv'is.  y}ve{-vous  regret  que  j'aie 
fait  paffer  dans  ce  pays  l’armée 
faine  & fauve  fans  avoir  perdu  un 
feul  vaiffeau  ï que  j’aie  défait  l'ar- 
mée navale  des  ennemis  en  arri- 
vant ? que  j’aie  battu  deux  fois  leur 
cavalerie  , que  je  leur  aie  enlevé 
deux  cents  vaiffeaux  marchands 
qui  ttoient  dans  leurs  ports  ? que  je 
les  aie  réduits  enfin  à ne  pouvoir 
recevoir  des  fée  ours  & des  vivres 
ni  par  terre  ni  par  mer'i  Quoi  donc 
abandonneriez- vous  un  parti  cou- 
vert de  gloire  & des  Chefs  de  cette 
efpèce  , pour  vous  attacher  à un 
parti  couvert  de  honte  à Corfinium, 
chajjé  de  l’Italie  , forcé  de  fe  fou- 
mettre  en  Efpagne  , & , comme  on 
peut  le  croire  après  ce  qui  a précédé, 
déjà  prefque  vaincu  en  Stfrique  î 
Je  me  difois  fimplement  foldat  de 
Céfar  , il  vous  a plu  de  me  donner 
le  nom  d' Empereur;  fi  vous  vous  en 
repentez , je  vous  remets  vos  bien- 
faits , rendez- moi  mon  nom  , afin 
qu'il  ne  fou  pas  dit  que  vous  ne 
m'avez  honoré  que  pour  me  faire  un 
affront  (a).  , 


[ a ) Ce  difeoun  de  Curioo  à fes  foldat*  , quoique  beaucoup  trop  long  , 
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bus  repudiatis  , Corfinien- 
fem  ignominiam  , an  Italiæ 
fugam,  an  Hifpaniarum  de- 
ditionem  , an  Africi  belli 
præjudicia  fequimini  ? Equi- 
dem  me  Cæfaris  militcm  dici 
volui  ; vos  me  Imperatoris 
nomine  appellaviftis  : cujus 
fi  vos  poenicct,  veftrum  vobis 
bcncficium  remitto  , mihi 
meum  refticuite  nomen  , ne 
ad  contumeliam  honorcm 
dcdifle  videamini. 

étoit  très  - propre  à fixer  leur  volonté  qu'il  croyoic  chancelante  , & à le« 
déterminer  à refier  fidèles  à Céfxr.  On  remarque  avec  plaifit  , que  Curion 
dans  ce  dilcours  , n’oublie  point  de  rappeller  à fes  foldats  les  obligations 
qu'on  leur  a , leur  ferment  qui  les  lie  à Céfâr,  fans  qu'ils  y aient  été  forces 
par  la  perte  d’une  bataille.  11  auroit  dû  peut-être  moins  parler  de  lui  ; les 
fuccès  qu’il  avoit  eu  depuis  fon  entrée  en  Afrique , n’étoient  pas  affez  confi- 
dérables  pour  être  rappelles  ; mais  Curion  étoit  jeune , avide  de  gloire  , St 
e fictivement  il  avoit  remporté  quelques  avantages  , fur-tout  celui  d'avoir 
forcé  l’armée  d’Attius  à rentrer  dans  fon  camp  , & enfuitc  à fc  réfugier  dans 
Utique  , ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite  ! entreprife  hardie  qu’il  dûr  entiè- 
rement aux  confeils  de  Rébilus  , très-verfé  dans  l'art  de  la  guerre  , & dont 
il  fut  profiter.  Il  auroit  été  très-heureux  pour  lui , pour  Céfar  & pour  fes 
croupes  , s'il  avoit  foutenu  le  caratère  de  prudence  qu’il  avoit  d'abord 
montré  ; mais  malheureufement  il  oublia  bientôt  fes  bonnes  réfolutions  , 3c 
pouffé  par  un  courage  bouillant  & fougueux  , il  entraîna  fon  armée  dans 
le  précipice,  &fc  livra  lui-même  à U motc  , pour  ne  pas  furvivte  à fa  honte. 
Tome  II. 
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permoti  milites , crebro  etiam 
dicentem  inrcrpcllabant  ; ut 
m^gno  cum  dolore  infide- 
litatis  fulpicionem  fufHnere 
viderentur:  difeedentem  vero 
ex  concionc,univerfi  cohor- 
tantur  ; magno  fit  animo  : 
neu  dubitet  prœlium  commit- 
terc  , & fuam  fidem  virtu- 
temque  experiri.  Quo  fafto  , 
commucata  omnium  volunta- 
tc  6c  opiniunc  ,confcni'u  (iim- 
mo  conftituit  Curio  , quum 
primum  fit  data  poccftas  , 
prœliorem  committere.  Pof- 
tero  die  produâos  , loco 
eodem  quo  fuperioribus  die- 
bus  conftirerat , in  acie  col- 
locar.  Ne  Varus  quidem 
.Attius  dubitat  copias  pro- 
ducerc  ; five  follicitandi  mi- 
lites , five  aequo  loco  dimi- 
candi  detur  occafio  , ne  fa- 
cultatcm  prxtcrmittar. 
XXXIV.  Eratvallis  inter 


XXXIII.  Lesibldats  touches  de 
ccs  remontrances , l’imerrompoient 
à tout  moment  pendant  qu'il  par- 
loir , & paroifloient  fort  affliges  de 
de  ce  qu'il  les  foupçonnoit  d infi- 
délité. Lorfqu'il  lé  retira  , tous  le 
prièrent  de  fe  ralTiirer  , & de  met- 
tre à l’cpreuve  leur  fidelité  &.  leur 
courage.  Quand  Curion  vit  l'effet 
qu'avoit  fait  loti  dilcours  , & que 
tous  étoient  défi  bonne  vo'oncé,  il 
réfolut,  de  l’avis  de  tout  le  confeit» 
d’en  venir  aux  mains  dès  que  l’occa- 
fions’enpréiènteroit.  Le  lendemain 
il  ht  for  tir  du  camp  tout  es  les  troupes, 
& les  rangea  en  bataille  au  même  en- 
droit que  les  jours  prccédens.  Attius 
Varus  n’hefita  pas  à faire  la  même 
chofe  , foit  pour  avoir  occafion  de 
débaucher  les  foldars  de  Curion, 
foit  pour  ne  pas  perdre  celle  qui 
pourroit  fe  préfenter  de  combattre 
avec  avantage. 


XXXIV-  H y avoit  un  vallon 
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duas  acies , ut  fupra  demonf- 
tratum  cft  ; non  ita  magna  , 
at  difficili  & arduo  adfcenfu. 
Hanc  uterque,  fi  adverfario- 
rum  copiæ  tranfire  conarcn- 
tur,  exfpcéhbat  ; quo  æquiore 
loco  prœlium  committeret. 
Simul  a finiftro  cornu , P. 
Attii  equitatus  omnis  , & 
una  Icvis  armaturæ  intcrjcéU 
comp!ures,quum  fe  in  vallem 
dcmictcrcnt,cernebantur.  Ad 
eos  Curio  cquicatum , & duas 
Marrucinorum  cohortes  mit- 
tit  : quarum  primum  im- 
perum  , équités  hoflium  non 
tulerunt;  fed,  admiflîs  cquis, 
ad  fuos  refugerunr  : rclifti 
ab  iis  , qui  una  procurrerant, 
Ievis  armaturæ  ; circumve- 
niebantur  , arque  interfïcie- 
bantur  ab  noftris.  Hue  tota 
Vari  converfa  acies  , fuos 


Liv.  ir.  SII 

entre  les  deux  armées  , ttfnfi  qu'on 
l'a  déjà  dit , dont  la  pente  ctoit 
trcs-roidc  & fort  diffici  e } chacun 
attendoit  que  l’ennemi  le  travcrfàt 
pour  l'attaquer  avec  avantage.  Dès 


Avriu  J*  C.  <9> 
An  lx  tonie 


que  l'on  vit  toute  la  cavaiericde  l'aile 
gauche  de  V'arus  entremêlée  d'in- 
fanterie légère  entreprendre  de  le 
traverfer,Curion  détacha  contr  eux 
fa  cavalerie  avec  deux  cohortes  de 
Marrucini  (a).  Les  ennemis  ne  pu- 
rent en  fontenir  le  choc , & s'enfui- 
rent à toute  bride  vers  leurs  gens  > 
l'infanterie  légère  qui  les  avoir  fui- 
vis , privée  de  leur  fecours  , fiit 
enveloppée  & taillée  en  pièces  à la 
vue  de  toute  l'armée  de  Varus,  qui 
fut  auflî  témoin  de  la  fuite  des  uns 
& de  la  mort  des  autres.  Alors  Ré- 
bilus  , un  des  Lieutcnans  de  Céfar  , 
que  Curion  avoit  amené  avec  lui 
de  Sicile , parce  qu’il  le  favoir  cou- 
fommé  dans  l'arr  de  la  guerre  , dit 
à Curion:  Tu  vois  l'ennemi  étonné , 
que  balances-tu  à profiter  de  l’oc- 
cafion  ? Curion  ne  dit  qu'un  mot  4 


(a)  Peuples  qui  habiroicnc  les  bords  du  fleuve  nommé  aujourd’hui  Pcfcara, 
qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venifc , ou  la  mer  Adriatique  : ce  fleuve  répare 
l'Abruaze  citérieure  de  l’Abruzzc  ultérieure. 

Qqq 


Digitized  by  Google 


2 -S 


Çli  t A Gu 

»>xc.«.  fugere  & concidi  videbar. 
Tum  Rebilus  legatus  Cæfa- 
ris  , quem  Curio  fecum  ex 
Sicilia  duxcrac  , quod  mag- 
num babcre  ufum  in  re  mi- 
litari fcicbat  ; Pcrterritum  , 
inquit,hoftem  vides, Curio. 
Quid  dubitas  uti  temporis 
oporrunitate  ? Ille  , unum 
elocutus,  ut  memoria  tene- 
rcnt  milites  ea  , quæ  pridie 
iîbi  confirma/ïcnt  ; fequi  fefe 
jubet , & præcurrit  ante  om- 
nes  : adeoque  crat  impedita 
vallis,  ut  in  adfcenfu  , nift 
fublevati  a fuis,  primi  non 
facile  eniterentur.  Sed  præoe- 
cupatus  anirnus  Attianorum 
militum  , timoré  , & fuga  , 
& cæde  fuorum  ; nihil  de 
refiftendo  cogitabat  ; om- 
ncfquc  jam  fefe  ab  equiratu 
eircumveniri  arbitrabantur. 
Itaque  prius,  quam  telum 
adjici  polTec,  aut  noftri  pro- 
pius  accédèrent,  omnis  Vari 
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fes  foldats  pour  les  exhorter  1 fis 
fouvenir  de  ce  qu'ils  lui  avoiene 
promis  la  veille  : enfuice  il  marcha 
le  premier  de  leur  ordonna  de  le 
fuivre.  La  pente  du  vallon  e'toit  û 
roide , que  les  premiers  ne  pou- 
voient  prcfquc  pas  monter  fans  être 
aides  par  ceux  qui  les  fuiv oient  y 
mais  les  foldats  de  Varus  , l'efprit 
tout  occupé  de  rempli  de  frayeur  de 
la  fuite  de  du  ma  fiacre  de  leurs  gens , 
ne  fongeoient  pas  feulement  à fe 
défendre,  de  fe  croyoicnt  déjà  en- 
veloppés par  notre  cavalerie  > ainlî 
fins  attendre  que  nous  füfiions  arri- 
vés à la  portée  du  trait , route  certe 
armée  tourna  le  dos  de  fe  retira  dans 
fon  camp. 
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acics  terga  vertit,  feque  in 
caftra  recepir. 

XXXV.  Qua  in  fûga 
Fabius  Pelignus  quidam  , ex 
infimis  ordinibus  , de  exer- 
citu  Curionis , primum  ag- 
men  fûgientium  confccutus  , 
magna  voce  V arum  nominc 
appelfans  requirebat  ; uti  unus 
efïc  ex  ejus  militibus , & mo- 
nerc  aliquid  vclle  ac  dicere , 
videretur.  Ubi  ille  fæpius 
appellatus  adfpexit  , ac  ref- 
titit  ; & quis  eflcc , aut  quid 
vellet , quæfivit  ; Humerum 
apertum , giadio  appétit  ; pau- 
lumque  abfuit  quin  Varum 
intetficcrct  : quod  ille  peri- 
culum , fublato  ad  ejus  cona- 
tum  feuto  vitavit  : fabius,  a 
proximis  militibus  circum- 
ventus  ,•  interficitur.-  Hac 
fugientium  multitudine  ac 
curba,  porta:  caftrorum  occu- 
pantur,  atqueiterimpeditur; 
glurefque  in  eo  loco  fine 
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XXXV.  Dans  cette  fuite  , un 
certain  Fabius  Peiignus  (*) , fim- 
pie  foidac  dans  l'armée  de  Cu- 
rion,  pourfuivant  les  premiers  qui 
fùyoicnt,  appelloit  hautement  Va- 
rus,  comme  s'il  eût  été  un  delfes  fol- 
dats  & qu’ilcût  cuquclquc  chofe  à lu) 
dire  , ou  quelque  avis  à lui  donner, 
Varus  s'entendant  nommer  plufîeurs 
fois  s'arrête , lui  demande  qui  il 
c'toit  & ce  qu’il  vouloir  : celui-ci  lui 
porte  un  coup  d’epêe  fur  l'épaule 
qui  nctoit  point  arme'c  , & lauroic 
tue  , fi  Varus  n'avoir  parc  fe  coup1 
avec  fon  bouclier  : Fabius  fut  enve- 
loppe 3c  rue'  par  dés-  foldats  qui 
c'roient  proches.  Cependant  les 
fuyards  e'toient  en  fi  grand  nombre 
qu'ils  bouchoient  les  portes  ducamp’ 
& embarrafloient  tellement  le  paf- 
fage , qu'il  y en  eut  plus  de  tues  dans 
cet  endroit , que  dans  le  combat  & 
dansla  fuite.  Il  s’en  fallut  même  peu'- 
que  le  camp  ne  fut  force  ; enforte' 
que  plufieurs,  fans  s’arrêter  pour  fe’ 
défendre  , couroieut  tout  droit  à la’- 
vilie > mais  outre  qu’il  écoit  très-fort 
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aut  fuga  intereunt  : neque 
nuiltum  abfuit , quin  etiain 
caftris  expcllerentur;  ac  non- 
nulli  protinus  codcm  curfu 
in  oppidum  contendenmt. 
Scd  quum  loci  natura  , tum 
munitio  caftrorum  aditum 
prohibebat  ; quod  ad  prœ- 
lium  egrefïi  Curionis  mi- 
lites, iis  rebus  indigebant, 
quæ  ad  oppugnationem  caf- 
trorum èrant  ufui.  Itaque 
Curio  exercitum  in  cadra 
reducit  ; fuis  omnibus , prê- 
ter Fabium  , incolumibus  ; 
ex  numéro  adverfariorum 
circiter  dc  interfeflis  , ac 
m vulneratis  : qui  omnes, 
difeeflu  Curionis  ; multique 


par  fa  fituation  5c  par  les  travanx 
dont  on  l'avoit  encore  fortifié,  nos 
foldats , qui  n'e'toicnt  armés  que 
pour  le  combat  , manquoient  de 
tout  ce  qui  étoit  néceflâire  à l’atta- 
que d’un  camp  ; ainli  Curion  ramena 
fes  troupes  dans  le  lien  fans  avoir 
perdu  un  feulhomme, fil  on  excepte 
ce  Fabius.  Les  ennemis  eurent  dans 
cette  occafion  environ  fix  cents 
hommes  de  tués  & mille  blcflcs.  Ces 
derniers , après  la  retraite  de  Cu- 
rion , quittèrent  le  camp  5t  fe  reti- 
rèrent dans  la  ville  , ainli  que  plu- 
fieurs  autres  à qui  la  crainte  fit  pren- 
dre le  même  parti  fous  prétexte  de 
blellùrc  i ce  que  voyant  Varus , te 
que  fon  armée  étoit  effrayée  , il 
laifiâ  un  trompette  dans  le  camp 
avec  quelques  tentes  pour  faire 
montre  , 5c  vers  minuit  il  fit  en- 
trer fans  bruit  fes  troupes  dans  la 
place  (a). 


(a)  Cette  aélion  , entre  l’armée  de  Curion  5c  celle  d’Attius  Varus  , e(l  à 
remarquer  par  les  évènemens  qui  s’y  pafserent.  Cucion  fait  fortir  fon  armée 
de  fort  ramp,  5c  la  range  en  bataille,  fans  cependant  avoir  le  projet  de  lui 
faire  paUVr  le  vallon  pour  aller  attaquer  l’ennemi  ; mais  dans  rcfpcrance 
d’engager  Varus  à le  pafler  5c  à venir  à lui.  Varus  fait  de  même  fortir  fe* 
troupes  de  leur  camp  ; mais  plus  impatient  que  Cation  , & peut-être  avec 
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praetcrea , per  fimulationem 
vulnerum  ; ex  caftris  in  oppi- 
dum , propter  timorem,  fcfe 
recipiunr.  Qua  re  animad- 
verfa  , Varias  , & terrore 
excrcitus  cognito  ; buccina- 
rore  in  caftris,  & paucis  ad 
fpeciem  tabcrnaculis  reliftis; 
de  certia  vigilia  filcntio  exer- 
citum  in  oppidum  rcducit. 
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le  même  ddTcin  de  l'ergager  à defeendre  , il  détache  Ton  aile  gauche  de 
cavalerie  avec  de  l'infanterie  légère , 6c  fait  defeendre  le  vallon  à l'une  & à 
l'autre.  11  efpéra  fans  doute  que  Curion  en  feroit  autant,  6c  qu’il  marcheroic 
avec  toutes  fes  troupes  au-dcvanc  de  cette  cavalerie  ôc  de  ces  armés  à la 
légère  pour  les  combattre  ; qu’alors  l’une  6c  l'autre  feindroient  une  recraite 
précipitée  ; que  Curion  les  fuivroic  avec  vivacité , feroit  gravir  la  hauteur  à 
fes  troupes , & que  l'armée  rangée  en  bataille  fur  fon  plateau  les  accableroit 
de  traits  lancés  du  haut  en  bas  , fans  que  l'ennemi  pût  lui  caufet  aucun 
dommage  ; mais  Curion  plus  prudent  que  ne  le  croyoit  Varus  , ne  détaché 
que  fa  cavalerie  6c  deux  cohortes.  Ces  troupes  attaquent  celles  de  Varus 
avec  tant  de  vivacité  6c  de  valeur , qu'elles  les  enfoncent  6c  les  forcent  à 
précipiter  leur  recraite.  Suivant  le  texte , il  paroît  que  Curion  n’avoit  poit* 
le  projet  d'engager  une  affaire  générale,  6c  qu'il  ne  vouloit  que  battre  les 
troupes  dcfcenducs  dans  le  vallon  ; car,  vu  la  polition  excellence  de  l’armée 
ennemie,  il  ne  pouvoit  fonger  à engager  une  affaire  générale , à moins  que 
l'ennemi  n'eût  l’imprudence  de  quitter  fon  porte  pour  marcher  au  fecours 
de  Rf  cavalerie  6t  de  fes  armés  à la  légère.  Il  ne  pouvoir  pas  non  plus 
.s'imaginer  que  la  défaite  de  la  cavalerie  6c  des  armés  à la  légère  , pût 
jamais  répandre  une  fi  grande  terreur  dans  l'armée  ennemie  j ainli , après  ce 
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XXXVI.  Poftero  die 
Curio  Uticam  obfidere,  & 
vallo  circumvenire  inftituit. 
Erat  in  oppido  multitude)  in- 
folcnsbclli,  diuturnitateotii  ; 
Uricenfes , pro  quibufdam 
Cæfaris  in  fe  bcneficiis,  illi 
amiciflîmi  : conventus  is  , 
qui  ex  variis  generibus  conf- 
taret  ; terror  ex  fupcrioribus 
prœliis  magnus.  Itaque  de 
deditionc  palam  loqucbancur 


XXXVT.  Le  lendemain  Curion 
fit  tirer  une  ligne  de  contrevallation 
autour  d'Utiquc,  dans  le  delTein  de 
l’afliégcr.  Il  y avoit  alors  dans  cette 
ville  quantité  de  gens  peu  accoutu- 
més à la  guerre , engourdis  par  une 
longue  oifiveté  , &.  les  habitans 
ctoient  fort  attachés  à Ccfar , qui 
leur  avoit  rendu  quelques  fervices. 
Le  conléil  étoit  compofé  de  diffé- 
rentes fortes  de  gens  , & le  fuccès 
des  combats  précédent  avoit  ré- 
pandu la  conftcrnation  dans  tous  les 
efprits  : ils  ne  parloient  donc  publi- 


premier  fuccès , il  auroit  probablement  fait  retirer  fa  cavalerie  6c  fes  deux 
cohortes , fans  Kcbilus  , qui  l'engagea  à profiter  de  l’occaGon  6c  à tirer  parti 
de  cette  terreur  auffi  étonnante  qu’inattendue.  11  eft  dit  que  l'efcarpement , 
pour  parvenir  du  vallon  fur  le  plateau  où  étoit  alfis  le  camp  de  Varus, 
étoit  fi  roide , que  ceux  qui  marchoient  à la  tête  ne  pouvoient  pas  monter 
fans  être  aidés  de  ceux  qui  les  fuivotent.  Il  auroit  donc  été  imprudent  à 
Curion  d'attaquer  Varus  fur  cette  pofition  ; mais  l'épouvante  s'étant  mife 
dans  l’armée  ennemie  , il  profita  de  l'avis  de  Rébilus  pour  la  forcer  à ren- 
trer dans  fon  camp , & enfuite  à fe  réfugier  dans  Utique  : aâioa  qui , dan* 
toutes  les  règles  de  l’art , n'auroit  pas  dû  fe  tenter  ; mais  que , vu  la  cîr- 
conflance , il  auroit  mal  fait  de  ne  pas  pourfuivre  : l’occafion  fait  tout  à la 
guerre  ; fi  elle  fe  préfente  il  faut  la  failir  : ce  qui  paroit  aux  yeux  du  vul- 
gaire  une  imprudence,  une  témérité,  cft  pour  l'homme  éclairé  & experimeoté 
une  choie  poffible  6c  même  indifpenfable.  Curion  pourfuivit  une  aélion  qui, 
en  elfe  - même  , paroifloir  téméraire  ; mais  qui  étoit  autoriiee  par  l'effroj 
général  de  l’armée  ennemie. 

quemenC 
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omnes  ; & cum  P.  Attio  agc- 
bant , ne  Tua  pcrcinacia  om- 
nium fortunas  perturbarivel- 
let.  Hæc  quum  agerentur; 
nuncii  præmiffi  ab  rege  Juba 
vcnerunt,qui  ilium  cum  mag- 
nis  copiis  adelfc  dicercnt , 
& de  cuftodia  ac  defenfione 
urbis hortarentur  : quæ  res, 
eorum  pertcrritos  animos 
confirmavit. 

XXXVII.  Nunciabantur 
bæc  eadem  Curioni  : fcd 
aliquandiu  fides  fieri  non 
potcrac  ; tantam  habebat  fua- 
rum  rerum  fiduciam.  Jamque 
Cæfarisin  Hifpaniares  fecun- 
dâc,  in  Africain  nunciis  aclit- 
teris  perfe  reban  tu  r.  Quibus 
omnibus  rebus  fublatus,nibil 
contra  feregemnifurum  cxifti- 
mabat.  fed  ubi  ccrtis  au&ori- 
buscomperit,  minus  quinque 
viginti  millibus  longe  ab 
Utica  cjus  copias  abefle;  re- 
liais munitionibus  fefe  in 
Tome  II, 
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follicitoient  Attiu*  de  ne  pas  les 
perdre  par  fon  opiniâtreté.  Pen- 
dant qu'on  le  tourmentoit  ainfi  , il 
reçut  des  Députes  du  Roi  Juba  qui 
lui  donnoit  avis  de  fa  prompte  arri- 
vée avec  de  grandes  forces , & l’ex- 
hortoit  à garder  & à défendre  la 
place.  Cette  nouvelle  raflura  toi» 
les  efprits. 


XXXVII.  Curion  fut  informé  de 
la  même  chofc  > mais  il  eut  d'abord 
peine  à croire  ce  qu’on  en  difoit  , 
tant  il  étoit  plein  de  confiance  : 
d'ailleurs  le  bruit  des  heureux  fuccès 
de  Céfar  en  Elpagnc  s'étoir  déjà 
répandu  en  Afrique  ; enforte  qu'ani- 
mé par  ces  nouvelles , Curion  fe 
perfuadoit  que  le  Roi  n’oferoit  rien 
ent  reprend  re  cont  rc  lui  : mais  quand 
il  fut  à n’en  pouvoir  douter  , qu’il 
étoit  à peine  éloigné  d'Utique  de 
vingt  milles  avec  fes  troupes , il  dé- 
campa & fe  retira  dans  le  camp  de 
Scipion.  Il  y fit  porter  du  b.cd  & 
du  bois , commença  à s'y  fortifier  , 
& envoya  aulll-tot  en  Sicile  pour 
Rtr 
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Hucfrumcntum  comportare , 
caftra  munirc,  materiamcon- 
ferrc  cœpic  ; ftatimquc  in 
Siciliam  mifit,  uti  n lcgio- 
xies  reliquufque  cquiratus  ad 
fc  mitterctur.  Caftra  crant  ad 


ERRE 

faire  venir  les  deux  Logions  qu'il  j 
avoic  laifices  avec  le  relie  de  fa 
cavalerie  (a).  Ce  polie  c'toit  très- 
commode  pour  tirer  la  guerre  en 
longueur  , à caufc  de  fa  littiation 
fit  des  fortifications  qu'on  y avoit 
faites , du  voilïnage  de  la  mer , de 
l’eau  douce  qu'on  y trouvoit , & de 


(a)  Curion , en  partant  de  Sicile  pour  palier  en  Afrique  , n’ignoroit  pi* 
qu'Artius  Varus , à la  tète  de  deux  Légions  & d’une  nombreufe  cavalerie, 
s’oppoftroit  à ce  qu'il  s’emparât  de  l'Afiique,  ainfi  qu’il  avoit  fait  lorl'que 
Tubéron  vint  pour  y débarquer;  que  Juba,  Koi  de  Mauritanie,  étoit  depuis 
long-tems  attaché  à Pompée  , que  conféquetnment  il  joindroit  fes  troupes 
à celles  de  Varus  ; que  ce  Roi  le  haïllbit  perfjnnellement , parce  qu'étant 
Tribun,  il  avoit  fait  confifquer  fon  Royaume.  Ces  rai  fous  étoient  plus  que 
fiiifilantes  pour  fe  perfuader  qu’il  autoic  à combattre  les  forces  réunies  de 
Varus  de  de  Juba  ; il  devoit  donc  ralTcmblcr  toutes  les  Tiennes  , & ne  partir 
de  Sicile  qu'avec  Tes  quatre  Légions  fit  toute  fa  cavalerie.  Le  mépris  qu’il 
avoic  pour  les  troupes  qu'il  alloit  combattre , lui  perfuada  que  deux  Légions 
fie  cinq  cents  chevaux  fufïiroient  pour  exécuter  les  ordres  de  Céfar  , fit  que 
l'ennemi  n’ol'eroit  pas  même  fe  préfenter  devant  lui.  Curion  arrivé  en  Afri- 
que , remporta  d’abord  quelques  avantages  fur  les  troupes  de  Varus  , ce  qui 
ne  fit  qu'augmenter  le  mépris  qu'il  avoit  pour  elles,  & accrut  fon  amour- 
propre  & fa  confiance;  cependant  ayant  appris  que  Juba  , à la  tête  de  fes 
troupes , marchoit  au  fecours  d'Attius  , fie  qu’il  n'etoit  plus  qu'à  vingt  milles 
d’L tique,  la  crainte  d'avoir  trop  d’ennemis  à combattre  le  décida  à fe  retirer 
dans  le  camp  de  Scipion  (*) , fit  à mander  aux  deux  Légions  & au  relie  de 
fa  cavalerie  qu'il  avoit  laide  en  Sicile,  de  venir  le  joindre.  Rien  n'ctiit 


(*)  Ce  caap  j-roît  rtc  choifi  par  Scîpwn  dans  h guerre  que  ki  Rc.iuirj  cukxk  coure  Us  CuihaginoiA  » & 
depuis  ce  unu  il  anüi  cnnfetvl  te  nom  de  camp  de  Scipion, 
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bcllum  ducendum  apciilima, 
natura  , & loci  munitione  , 
& maris  propinquitate  , & 
aquæ  & falis  copia  ; eu  us 
magna  vis  jam  ex  proxi  mis 
crar  falinis  co  congcfta.  Non. 
materia , mulcitudinc  arbo- 
rum;  non  frumentum,  cujus 
erant  plcnifluni  agri;  dcficere 
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avoat  amafle  des  faunes  du  voifi- 
nage.  Les  arbres  des  environs  qui 
croient  en  très -grand  nombre, 
fourni fi'oicnt  du  bois , & la  campa-* 
g;ie  croit  couverte  de  bled.  Il  rc- 
folut  donc  , de  concerr  avec  toute 
l'armée , d'attendre  le  relie  de  le* 
troupes  & de  traîner  les  affaires  en 
longueur. 


encore  perdu  , fi  Curion  avoir  perd  lié  da-i  la  fage  réfolution  de  relier  dans 
-Ton  camp  , & d'y  attendre  que  Tes  deux  Légions  & le  relie  de  fa  cavalerie 
feulent  joint;  mais  emporté  par  un  trmpérammert  fougueux  & un  courage 
téméraire,  il  apprend  que  Juba  à la  tête  de  les  troupes  approche,  il  détache 
fur  le  champ  le  peu  de  cavalerie  qu'il  avoir , non  pour  les  rceonnnitre  & 
fe  retirer  enfuite  fur  fon  camp  ; mais  avec  ordre  d’attaquer  ce  qu’elle  trou- 
vera devant  elle.  Elle  bat  l'avant-garde  de  l’armée  de  Juba,  conduite  par 
Sahura  , fon  Lieutenant.  L’impatient  Curion  fait  fortir  d?  fon  camp  fon 
infiintcr  c & marche  fur  le  chemin  qu'avoit  pris  fa  cavalerie  ; il  la  voit 
revenir  latiguée  du  combat  qu'elle  a. oit  livré  , cela  ne  l'arrête  pas,  il  lui 
ord  nne  de  rerourner  , & la  fuit  avec  fon  inrartcrie  ; mais  Juba  qui  avoir 
ra'T-mblé  fes  troupes  & les  avoir  mis  en  ordre , attaque  la  cavalerie  de  Curion  , 
l'oblige  de  fe  retirer  fur  fon  infanterie  , environne  l’armée  romaine , & à 
peine  refla-t-il,  tant  infanterie  que  cavalerie,  un  fcul  homme  pour  porter 
cette  trille  nouvelle  au  camp. 

La  conduire  inconfidérce  de  Curion  ell  un  exemple  bien  frappant  pou» 
les  Generaux  qui  n’écoutent  que  leur  courage , la  confiance  qu’il,  ont  dans 
leur  opinion  & dans  la  valeur  de  leurs  fujdats , qui  fe  perfuadent  que  jamais 
l’ennemi  n’ofera  fe  mefurer  contre  leurs  troupes,  & qui  affrètent  un  mépris 
injurieux  pour  ce  même  ennemi;  ma.s  au  plus  petit  échec,  ce  me, ris  fe 
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poterat.  Itaque  fuorum  om- 
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nium conicnlu  Curioreliquas 
copias  cxfpcâare  , & bclluin, 
duccrc  parabat. 


XXXVIII.  His  confli- 
tutis  rebus,  probatifque  con- 
filiis;  ex  perfugis  quibufdara 
oppidums  audit , Jubam  T rc- 
vocatum  finitimo  bello  , & 
controverfiis  Lcptitaiiorum , 
j»)  unit.  reftitifTe  in  regno;  Saburam, 
«jus  praefeflum  , cnm  medio- 
cribus  copiis  mifîlim,  Utica; 
appropinquare.  His  au£to- 
ribustemere  crcdens,  confi- 
lium  commutât,  & prœlio 


XXXVIII.  Ces  chofes  rcfo’.ues 
& approuvées  de  tout  le  confeil  > 
quelques  gens  de  la  ville  qui  vinrent 
fc  rendre  à lui , lui  dirent  que  Juba 
rappelle  par  la  guerre  qu'il  avoît 
contre  quelques  peuples  voilins  & 
par  les  ditférens  des  habitans  de 
Leptis  (*)  ,.n  croit  pas  Cotti  de  fes 
Etats  i mais  que  Sabura  , fon  Lieu- 
tenant, s’approchoit  d'Utique  avec 
un  corps  de  troupes.  Sur  ce  rap- 
port , qu’il  crut  trop  légèrement , 
il  changea  d'avis  & réfoîut  de  donner 
bataille.:  il  fut  excité  à ce  parti  par 


change  en  ellimc , ft.uvent  même  en  crainte  ; l’audace  difparoît  pour  faire 
place  à la  timidité  Sc  à l’irréfolution  ; & ce  Général  préfomptueux  qui  croyoic 
faire  trembler  l’ennemi  fc  le  vaincre  fans  beaucoup  d'efTorrs , tremble  à fon 
tour  , & n'agit  plus  que  d'après  les  mouvemens  de  cet  ennemi  fi  injurtement 
meprifé.  Un  Général  fage  & expérimenté  ne  méprife  ni  ne  craint  l'ennemi; 
mais  il  fait  afica  leflimer  pour  ne  pas  négliger  de  prendre  les  moyens  les 
plus  judas  & les  précautions  les  plus  prudentes  pour  parvenir  à fes  propres 
projets  , & pour  rompre  ceux  de  l’ennemi  : c’ed  le  fcul  moyen  qu'il  ait 
pour  n’étre  pas  aux  ordres  de  cc«nême  ennemi  & même  pour  le  forcer,  fi 
ce  n’cd  à être  aux  Tiens , du  moins  à n'agir  que  d’après  fes  manoeuvres  fc 
fes  mouvement. 
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rem  committere  conftituit. 
Multum  ad  liane  rem  proban- 
dam  adjuvat  adolefcentia  , 
magnitudo  animi , fuperioris 
temporis  proventus , fiducia 
rei  bene  gerendx.  His  rebus 
impulfus,  equitatum  omnem 
prima  nofle  ad  cadra  boftium 
mittit,  ad  (lumen  Bagradam  ; 
quibus  præerat  Sabura  y de 
quo  ante  erat  auditum.  Scd 
rex  omnibus  copiis  infeque- 
batur,  & fcx  millium  paP- 
fuum  intervallo  a Sabura  con- 
federat.  Equités  milTi , nofte 
iter  conficiuut;  imprudentes 
atque  inopinantes  hoftes  ag- 
grediuntup  : Numidæ  enim, 
quadam  barbara  confuetu- 
dinc  , nullis  ordinibus  pafïîm 
confederant.  Hos  oppreflfos 
fomno  & difpcrfos  adorti , 
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le  feu  bouillant  de  la  jeunefle , l’ar-  a»»  j c. «. 
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deur  de  Ion  courage  , les  heureux 
fuccès  & l’efpérance  de  réulïir.  En- 
traîné par  ce*  confidcrarions  (a) , 
il  envoya  à l’entrée  de  la  nuit  toute 
fa  cavalerie  vers  le  camp  des  enne- 
mis qui  étoient  fur  la  rivière  de 
Bagrada,  fous  les  ordres  de  Sabura» 
dont  on  vient  de  parler  s mais  le  Roi 
le  fuivoit  de  près  avec  routes  fes 
troupes , & n'ecoit  éloigné  de  lui 
que  de  lïx  milles.  La  cavalerie  que 
Curion  avoir  fait  partit  le  foir, 
arrive  au  point  du  jours  elle  attaque 
les  ennemis  qui  n’étoient  pas  fur  leurs 
gardes  & ne  s'attendoient  point  à 
être  attaques; car  ils  étoient,  félon 
leur  coutume  barbare , campes  fans 
ordre  & difpetfcs  çà  & là.  Surpris 
en  cet  état , & accablés  de  fommeil , 
u il  grand  nombre  fut  palTé  au  fil  de 
l’épee , & le  refte  s'enfuit.  Après- 
cette  expédition, la  cavalerie  revint 
trouver  Curion  avec  les  prifonniers- 
qu’elle  avoir  faits. 


(a1  Curion  ne  dévoie  écouter  ni  fon  courage,  ni  le  feu  de  fon  tempérament, 
ni  fonger  à fes  premiers  fuccès  : il  devoir  alTcmbler  le  confeil , y expofer  fe»  pro- 
jets ; il  devoir  (ur-rouc  confulter  Rébilus  , à qui  il  étoit  redevable  des  avantages 
qu’il  avoir  remporté  à fon  arrivée  en  Afrique  fur  les  troupes  d’Atcius. 
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înternciunt  : multi  pcrccrnci 
profugiunt.  Quo  faflo,  ad  Cu- 
rionem  équités  reverruntur, 
captivofqucad  eum  reducunt. 

XXXIX.  Curio  eum  om- 
nibus copiis  quarta  vigilia 
exierat,  cohortibus  quinque 
caftris  præfidio  reliais.  Pro- 
grellus  millia  pafTuum  lex , 
équités  convenir;  rem  geftam 
cognovir;  ex  captivis  qux- 
rit,quis  caftris  ad  Bagradam 
præfit  : refpondent , Sabu- 
ram.  Reliqua  , ftudio  itincris 
conîiciendi  , quærere  præ- 
termirtit  ; proximaque  ref- 
picicns  ligna  ; Vidctifne  , 
inquit , milites,  captivorum 
orationem  eum  perfugis  con- 
venire  ? abeiTe  regem  : exi- 
guas  elle  copias  miftàs , quæ 
paucis  cquitibus  parcs  efle 
non  potucrinr.  Proinde  ad 
p æ lam,  ad  gloriam,  pro- 
peratc  ; ut  jam  de  piæniiis 


XXXIX.  Curion  ctoit  parti 
Vers  le  point  du  jour  arec  toutes 
fes  troupes  , & n'avoir  lai  lie  que 
cinq  cohortes  pour  garder  loh 
camp.  Après  avoir  fait  lix  milles  s 
il  rencontre  la  cava  erie  qui  .ui  rend 
compte  de  ce  qui  s’étoic  paflc  > il 
s'informe  des  prifonniers  qui  com- 
mandoit  au  camp  de  Bagrada  > ils 
lui  répondent  que  c cil  Sabura.  Sur 
cette  réponfc  , fans  faire  d'autres 
informations,  pour  ne  pas  retarder 
fa  marche  : Camarades  , dit-il , en 
s'adreflant  aux  troupes  qui  étoient 
les  plus  proches  de  lui  i vous  voyez 
que  le  rapport  des  prifonniers  s’ac- 
corde avec  celui  des  transfuges  : 
Juba  n’ejl  point  à l’armée  , & il 
faut  qu  "il  y ait  peu  de  troupes  , 
pufqu elles  n’ont  pu  tenir  contre 
un  petit  corps  de  cavalerie.  Hitcq- 
vous  de  courir  à la  -gloire  & au 
butin , & donnez-nous  lieu  à ne  plus 
pcnjtr  qu'a  vous  remercier  £ à vous 
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veflris  , ÔC  de  rcfcrenda 
gratia,  cogitare  incipiamus. 
Erant  per  fe  magna  quæ  gcf- 
ferant  équités  ; præfercim 
quuni  eorum  cxiguus  nu- 
meruscum  tanta  multitudine 
Numidarumconferrctur.hæc 
tamcn  ab  ipfis  inflatius  com- 
mcmorabantur  ; ut  de  fuis 
homincs  laudibus  libentcr 
prædicanr  ; niulta  prætcrca 
fpolia  præfercbantur  ; capti 
homines , cquitcfque  produ- 
cebantur  : ut,quidquidinter- 
ccdcret  temporis,  hoc  omne 
viéloriam  morari  videretur. 
ïta  fpci  Curionis  , militum 
ftudia  non  deerant.  Equités 
fequi  jubct  fefe  ; itcrque  ac- 
célérât, ut  quam  maxime  ex 
fûga  pcrterritosadoriripoflèt. 
At  dli  itincre  totius  noflis 
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récamptnftr  de  vos  fervices.  Ce  a.w.j.c 
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quavoit  tan  notre  cavalerie  croit 
beau , en  comparant  fon  petit  nom- 
bre à la  multitude  des  Numides  t 
mais  comme  on  fe  loue  volontiers 
foi-même , elle  exageroit  beaucoup 
le  mérite  de  cette  aûion  ; elle  fai- 
foit  encore  plus  grande  parade  du 
butin  quelle  avoit  remporté  , des 
prifonniers , tant  d’infanterie  que 
de  cavalerie  quelle  faifoit  marcher 
devant  elle  avec  oftentation  » en- 
forte  qu'il  fembloit  que  différer  d'en 
venir  aux  mains , c’étoit  différer  la 
victoire  : ainfi  l’ardeur  des  troupes 
fecondoit  parfaitement  l’efpcrance 
de  Curion.  Il  hâte  donc  fa  marche 
&:  donne  ordre  à la  cavalerie  de  le 
fitivre  , pour  attaquer  l’ennemi 
effrayé  & en  fuite  ; mais  les  cavaliers 
haraffes  par  la  marche  de  la  nuit 
précédente,  ne  pouvoient  fuivre  , 

& plufieurs  reftoient  en  chemin  : 
rien  de  tout  cela  ne  put  retarder  les 
efpéranccs  de  Curion  (a). 


t (a)  Un  courage  aâif  , mais  réfléchi,  tranquille;  enfin  , ce  courage  qui 
émane  de  l’ame  , cil  celui  qui  convient  au  Général  & à tous  ceux  qui 
commandent  ; non  ce  courage  bouillant  , cette  valeur  chaude  qui  veut  tou- 
jours fe  battre , fans  examiner  fi  le  moment  cil  favorable  & le  lui  permet  , 
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%>JcRomc<ci.  * 

rant  : atque  alu  aho  loco 
rcfillebant.  Ne  hæc  quidcm 
res  Curioncra  ad  fpera  mo- 
rabatur. 


on  non  ; courage  qui  n'eft  que  l'effervefcence  du  fang  & du  tempérament, 
* qui  convient  mieux  à ceux  qui  repoivent  des  ordres.  Tel  fut  cependant, 
dans  cette  circonflance,  celui  de  Curion  ; informé  que  Juba  marchoit  avec 
de  grandes  forces  pour  joindre  Attius  Varus  , il  prend  le  parti  fage  de  fe 
retirer  dans  le  camp  de  Scipion , & d'y  attendre  que  les  deux  Légions  & le 
relie  de  fa  cavalerie  relies  en  Sicile  fuflent  arrivés  pour  agir  après  avec 
vigueur  contre  les  ennemis  réunis.  Il  ne  pouvoir  pas  pour  le  moment  tenir 
une  conduite  plus  prudente  : il  ell  étdhnant  que , capable  de  prendre  un 
parti  aufii  fage  & aufTt  relatif  à fa  polition,  il  en  change  fur  le  champ, 
fur  l'avis  de  quelques  habitans  d’Utique  qui  , ou  gagnés  par  Attius , ou  peut, 
être  de  bonne-foi,  vinrent  lui  dire  que  Juba  , retenu  dans  fes  l.tats  par  une 
guerre  qui  lui  étoit  perfonnelle,  n’envoyoit  à Attius  qu’un  corps  de  troupes 
commandé  par  Sabura  , fon  Lieutenant.  Sur  ce  fimple  avis  , fans  prendre 
aucunes  précautions , fans  s’afflurcr  de  la  vérité  de  ce  rapport , il  fe  détermine 
à marcher  & à combattre  Sabura.  Si , fans  fortir  de  fon  camp  , il  avoit  envoyé 
fa  cavalerie  pour  reconnoître  l’ennemi  ; s’il  s’étoit  tenu  prêt  à marcher  , en  cas 
que  les  nouvelles  qu'elle  lui  auroit  envoyées  euüent  été  conformes  aux  pre- 
mières , il  auroit  agi  prudemment  3c  en  Général  confommé  dans  l’art  de  la 
guerre  ; mais  comme  un  jeune  homme  bouillant , fans  principes  , (ans  expé- 
rience , il  n’ccoute  qu’un  aveugle  courage , & fort  de  fon  camp  trois  heures 
apres  le  départ  de  fa  cavalerie.  A peine  a-r-il  fait  Cx  milles  qu’il  la  rencontre 
revenant  après  avoir  battu  Sabura  , menant  avec  elle  des  prifonniers  3c  un 
grand  butin  ; il  s’informe  aux  prifonniers  , qui  commandoit  les  troupes  de 
Juba  on  lui  répond  que  c’eft  Sabura.  Sans  autre  information  , fans  demander 
£ c étoit  l’avant-gatde  de  l’armée  ou  feulement  uq  corps  de  troupes  envoyé 

XL.  Juba 


Digitized  by  Google 


XL.  Juba  certior  faftus  a 
Sabura  de  no&urno  ptoelio  ; 
duo  millia  Hifpanorum  & 
Gallorum  equitum,  quos  fuæ 
cuftodiæ  caufa  circum  fe 
habere  confueverat  ; & pe- 
ditum  eam  partent , cui  ma- 
xime confidebat  ; Sabura; 
fubmittit.  Ipfe  cum  reliquis 
copiis , elephantifque  quadra- 
ginta  , lentius  fubfequitur  ; 
fufpicatus , præmiffis  equiti- 
bus,  ipfum  affore  Curionem. 
Sabura  copias  equitum  pedi— 
tumque  inftruit;  atquchis  im- 
perat,  ut  fimulatione  timoris 


XL.  Juba  inftruit  par  Sabura  de 

. ...  , , An  d«  Rua*  «op 

ce  qui  s croit  paile  dans  1e  combat 
de  la  nuit , lui  envoya  deux  miile 
chevaux  efpagnols  de  gaulois  qui 
ctoient  fa  garde  ordinaire  i i!  y joi- 
gnit la  partie  de  fon  infanterie  en 
qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  : il 
les  fuivit  plus  lentement  avec  le 
refte  de  fes  troupes  5c  quarante  clc- 
phans , fe  doutant  bien  que  Curion  , 
qui  avoit  fait  prendre  le  devant  i fa 
cavalerie  , ne  manqueroit  pas  de  la 
fuivre.  Sabura  rangea  fes  troupes , 
tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  , 
en  bataille  , 5c  leur  commanda  de 
coder  5c  de  reculer  peu  il  peu  comme 
fi  elles  avoient  peut  i ajoutant  qu'il 
donneroic  le  lignai  du  combat , 


par  Juba,  de  quelle  force  écoit  ce  corps  , 5c  fi  Juba  fuivoit  avec  le  refte  de 
fes  troupes  ; quoique  fa  cavalerie  fur  fatiguée  5c  fur  les  dencs , il  lui 
ordonne  de  fuivre.  On  ne  comprend  point  comment  Curion  put  prendre  un 
panri  aufti  oppofé  à la  conduite  prudente  qu’il  avoit  tenue  jufqu'alors,  com- 
ment il  fe  laifla  emporter  par  une  ardeur  aufti  inconfidérée  , 5c  comment  il 
put  oublier  , dans  la  circonftcnce  la  plus  importante  , que  la  prudence  doit 
toujours  conduire  la  valeur.  Mais  Curion  , emporté  par  la  fougue  de  fon 
courage  , animé  par  fes  premiers  fuccès  , oublie  même  ce  Rébilus  qui  les 
lui  avoir  procurés  ; il  ne  le  confuire  pas , 5c  marche  i la  rencontre  de  Sabura, 
perfuadé  qu’il  n’aura  à combattre  que  les  troupes  que  fa  cavalerie  avoir  déjà 
battues  ; mais  il  trouve  Juba  avec  toute  fon  armée  prête  à le  fi  bien  recevoir  4 
qu’elle  lui  fit  payer  bien  cher  fou  audace  5c  fa  témérité. 

Tome  II.  Sss 
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paulatim  celant  ac  pcdcm 
référant  : fcfe  , quum  opus 
effet,  fignumprœlii  daturum; 
& quod , rem  poftulare  cog- 
noviffetjimperaturum.Curio, 
ad  fupcriorem  fpem  addita 
præfentistemporis  opinionc, 
hoftes  fugere  arbitratus  , co- 
pias ex  locis  fupcrioribus  in 
campum  dcducit. 

XLI.Quibus  ex  locis  quum 
longius  effet  progrcffiis;  con- 
fefto  jam  labore  exercitu , fcx- 
decimmîlliumfpatioconfifUt. 
Dat  fignum  fuis  Sabura  ; 
aciem  conftiruit , & circuire 
ordincs  atque  hortari  incipit  : 
fcd  peditatu  duntaxar  procul 
ad  fpecicm  utitur  ; équités  in 
aciem  mitcit.  Non  dceft  ne- 
gotio  Curio  ; fuofque  horta- 
tur,  ut  fpem  omnem  in  vir- 
tutc  reponant.  Nec  militibus 
quidem , ut  defeflis  ; ncque 
cquitibus , ut  paucis  & labore 
confeâis  t ftudium  ad  pug- 


lorfqu’il  le  faudroît , ainfi  qoê  les 
ordres  uéceflaires  , félon  les  cir- 
conftances.  Curion  flirté  d’une  nou- 
velle cfpérance,  par  les mouvemens 
qu'il  vit  faire  alors  aux  ennemis  , & 
s’imaginant  qu’ils  prenoient  la  fuit#, 
fit  defeendre  fes  troupes  de  la  mon- 
tagne dans  la  plaine. 


XLI.  Après  avoir  fait  defeendre 
fes  troupes  & leur  avoit  fait  faire 
feue  milles , il  fit  halte  pour  leur 
laiflfer  reprendre  haleine.  Sabura  , 
de  fon  côté,  donne  le  lignai,  range 
fon  armée  en  bataille,  parcourt  les 
rangs  , exhorte  fes  troupes , fait 
marcher  fa  cavalerie , 3c  tient  fon 
infanterie  en  arrière  à portée  de 
foutenir  fa  cavalerie.  Curion  de  fon 
côté  accepte  hardiment  le  combat, 
encourage  les  liens  3c  les  exhorte  à 
mettre  toute  leur  efpérance  dans 
leur  valeur:  fon  infanterie,  quoique 
lalfc  5c  fatiguée , akifi  que  fa  cava- 
lerie réduite  1 un  petit  nombre, 
(car  elle  n'étoit  plus  que  de  deux 
cents  chevaux),  le  reûe  êtoü  de- 
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fiandum  virtufque  deerat:  fed 
îi  erant  numéro  cc  ; reliqui 
in  itincre  fubftiterant.  Hi, 
qu.imcumque  in  parrem  im- 
petum  feceranr  , hoftes  loco 
cedcre  cogebant  : fed  neque 
longius  fiigientes  profcqui , 
nec  vehemcntius  equos  inci- 
tare  poterant.  Ar  equicatus 
hoftium  ab  utroque  cornu 
circumire  aciem  noftram  , 
& averfos  proterere  incipit. 
Quum  cobones  ex  acie  pro- 
cumfTcnt;  Numidæ  intcgri, 
ccleritate  impetum  noftro- 
rum  efFugiebant  ; rurfulque 
ad  ordines  fuos  fe  rccipientes 
circumibanr  , & ab  acie  ex- 
cludebant.  Sic  neque  in  loco 
manere  , ordinefquc  fervare; 
neque  procurrere  , ôc  cafum 
fubire , tutum  videbatur.  Hof- 
cium  copiæ  , fummiflls  ab 
rege  auxiliis  , crcbro  auge- 
banrur  : noftros,  vires  lafîitu- 
dine  deficiebant.  Simul  ii , 
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meure  derrière  & n’avoit  pu  Cuivre, 
ne  manquoit  ni  d'ardeur  ni  de  cou- 
rage pour  combattre  ; aullî  la  ca- 
valerie fit-elle  pliet  l'ennemi  par- 
tout où  elle  donna  ; mais  elle  ne 
pouvoit  pourlùivre  les  fuyards  fort 
loin  , ni  pouffer  fes  chevaux  qui 
ctoient  fur  les  dents  , au  lieu  que  la 
cavalerie  ennemie  commença  infen- 
fiblementà,l'envcloppcr&  à la  char- 
ger en  queue , lorfque  nos  cohortes 
fe  detjehoient  ; les  Numides  qui 
n’etoient  point  fatigues , e'vitoient 
leur  choc  par  la  fuite , enliiite  reve- 
noient  les  envelopper  dans  le  tems 
qu’elles  fe  retiroient  à leur  gros  & 
les  empêchoicnt  de  le  joindre  ; airtlt 
elles  ne  pouvoient  ni  demeurer  fer- 
mes dans  leur  polie  & garder  leur 
rangs , ni  avancer  fur  l’ennemi  fans 
s’expofer  : outre  cela,  l’armée  enne- 
mie grolfiffoit  de  moment  en  mo- 
ment par  les  fecours  que  Jub.t  lui 
envoyoir , pendant  que  nos  gens 
défaiiloient  de  laflitude.  NosbcfTés 
ne  pouvoient  fe  retirer , & on  ne 
favoit  où  les  mettre  en  fureté,  parce 
que  la  cavalerie  numide  nous  tenoit 
enveloppés  de  tous  côtés  ; ainfi, 
défefpcrc's&ne  comptant  plus  pou- 
Sss  il 
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que  acie  excedcrc  , neque  m 
locumtutumreferri  potcrant; 
quod  tota  acies  equitatu  hof- 
tium  circumdata  tencbatur. 
Hi , de  fua  falutc  dcfpcrantes , 
(ut  cxtremo  vitæ  tcnipore 
homines  faccre  confueve- 
runt;  ) aut  fuam  mortcm  mi- 
ferabantur , aut  parentes  fuos 
commcndabant , fi  quos  ex 
eo  pcriculo  fortuna  fcrvarc 
potuifict.  Plena  erant  ornnia 
timoris , & luftus. 

XL1I.  Curio  ; ubi , per- 
territis  omnibus  , neque  co- 
hortationes  fuas  , neque  pro- 
cès audiri  intclligic  ; unam  , 
ut  in  miferis  rebus , fpcm  rc- 
liquam  falucisefïe  arbitratus; 
proximos  colles  capere  uni- 
verfos,  arque  co  inferri  figna 
jubct  : bos  quoque  prafcccu- 
pat  miifiis  a Sabura  cquitatus. 
Tum  vcro  ad  fummam  dcTpc- 
rationcm  nofiri  perveniunt; 


V E K K B 

voir  fauvcr  leur  vie,  ils  fatfoient  « 
qu’on  a coutume  de  faire  dans  une 
pareille  extrémité:  ils  s'affligeoient 
de  périr  aulli  mifcrablement , & re- 
commandoicnt  leurs  familles  à leurs 
camarades,  au  cas  qu’il  en  échappât 
quelques-uns.  Toute  l'armée  étoic 
dans  la  conftenution  & dans  la 
douleur. 


XLII.  Curion  voyant  l’alarme 
générale , & qu’on  n'écoutoit  plus 
ni  fes  exhortations , ni  les  prières , 
prend  le  feul  parti  auquel  on  a re- 
cours dans  de  femblablcs  circonf- 
tances  ; il  commande  à fes  troupes 
de  fe  faifir  des  montagnes  & d’y 
marcher  en  bataille!  mais  la  cava- 
lerie de  Sabura  le  prévint  & leur 
en  ôta  les  moyens  ! alors  nos  gens 
n’ayant  plus  aucun  rayon  d’efpé- 
rancc,  les  uns  font  maffacrés  par  la 
cavalerie  ennemie  en  voulant  pren- 
dre la  fuite , les  autres  tombent  de 
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& partim  fugientes  ab  equi- 
tatu  interficiuntur  , partim 
intcgri  procumbunr.  Horta- 
tur  Curioncm  Crleius  Domi- 
tius  præfeétus  equirum,  cum 
paucis  equitibus  circumfif- 
tens  ; ut  fuga  falutcm  petat , 
atque  in  caftra  contendat;  & 
fc  ab  eo  non  difceiTurum  pol- 
licctur.  At  Curio,  nunquam  , 
amiïTo  cxcrcitu  quem  a Cæ- 
farc  fidci  fua:  commiflum  ac- 
ceperir,  fcinejusconfpcétum 
reverfurum , confirmât  ; atque 


(a)  On  ignore  comment  & par  qui  Céfar  , qui  ctoic  en  Italie  pendant 
que  ces  affaires  fc  paffoicnt  en  Afrique  , put  erre  fi  bien  informé  des  cir- 
conllanccs  qtji  occafionnerent  la  défaite  totale  de  Curion , pour  en  donner  un 
détail  fi  exaû  : car  jl  la  raconte  comme  s’il  y avoit  été  en  perfonne.  Que 
ce  foie  Cn.  Domitius  , commandant  la  cavalerie  , ou  ce  Rébilas  dont  il 
n’ell  plus  parlé  , ou  quelqu’autre  : car  M.  Rufus , que  Curion  avoir  laiflë  à 
la  garde  de  fon  camp  avec  cinq  cohortes  , n’étoit  pas  à même  de  lui  faire 
un  rapport  jurte  , puilqu’il  n'étoît  pas  à l'affaire  ; il  efi  certain  que  Céfar  fut 
trcs>  bien  ir.ffruit  de  ce  combat;  le  détail  qu’il  en  donne  eff  clair,  & l'on  voie 
l'adion  comme  fi  on  y avoit  été  ; mais  peu  importe  la  voie  par  laquelle  Céfar 
fut  inflruic  de  cette  défaite  , il  cft  bien  plus  intérefiant  d’examiner  la  conduite 
imprudente  & peu  réfléchie  de  Curion.  Il  n’eft  pas  douteux  que,  fi  ce  Lieute*- 
nant  de  Céfar  ne  s'éroit  pas  laiffé  emporter  par  une  valeur,  imp’étueufe  & 
téméraire,  s’il  ne  s’étoitpas  perfuadé  que  Juba  n’étoit  point  en  perfonne  à la 


foiblefTe  & de  langueur.  Cneius  Do-  c.  «. 
mitius  , qui  conunandoit  la  cavale-  An°'R“”c*J1' 
rie , prie  Curion  de  fe  fauver  avec 
le  peu  de  cavalerie  qu  i!  avoir  autour 
de  lui , & de  tâcher  de  gagner  fon 
camp  , lui  promettant  de  ne  poinc 
l’abandonner.  Curion  lui  répond 
qu’apres  la  perte  qu'il  vient  de  faire 
de  l’armée  que  Céfar  lui  avoit  con* 
fiée,  i!  ne  fc  préfentera  pas  devant 
lui , & il  fc  fit  tuer  les  armes  à la 
main  ( a ).  Quelques  cavaliers  échap- 
pèrent en  petit  nombre  : ceux  d'en- 
tr’eux  qui  croient  reliés  en  arrière 
pour  laLTer  repofer  leurs  chevaux, 
voyant  de  loin  la  déroute  de  leur 
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itaprœliansinterficitur.  Equi- 
tés perpauci  ex  prœüo  fe  re- 
cipiunt.  Sed  ii , quos  ad  no- 
viffimum  agmen  , equorum 
reficicndorum  caufa , fubfti- 
tifle  dcmonftratum  eft  ; fuga 
totius  extreitus  procul  ani- 
madverfa  , fcfe  incolumcs  in 
cadra  conferunt.  Milites  , ad 
unum  omnes  interficiuntur. 


armc'e , gagnèrent  le  camp , te  if 
fauvèrent.  Toute  l'infanterie  fut 
taülce  en  pièces  , fans  qu'il  en  reftât 
un  leul  homme. 


tête  de  fon  armée , & que  ce  n'éto.t  qu'un  corp»  de  troupes  commandé  par 
Sabura , il  auroit  encore  pu  éviter  de  tomber  dans  le  piège  que  lui  rendoit 
Juba  qui , afin  de  l’engager  à defeendre  de  la  montagne  fur  laquelle  Ion 
infanterie  étoit  portée,  fit  retirer  les  troupes  de  fon  avant-garde,  avec  U 
précaution  cependant  de  les  renforcer  par  des  fccours  fucceflifs  ; mais  Curion 
perfuadé  que  ce  n’étoit  qu’un  corps  de  troupes  peu  redoutable  que  fa  cava- 
lerie venoit  de  battre  , abandonne  imprudemment  fon  porte  , defeend  du 
plateau  fut  lequel  étoicot  fes  Légions  en  bataille,  pour  fuivre  un  ennemi  qui 
ne  failoit  qu'une  retraite  fimulée.  Il  ert  incroyable  que  , dans  toute  cette 
armée  , il  ne  fe  trouva  pas  un  fcul  homme  qui  pût  ou  qui  osât  lui  doaner 
un  bon  avis,  & lui  ouvrir  les  yeux  fur  une  démarche  aurti  imprudente. 
Ce  Tarant  militaire , ce  Rébilus  que  Curion  avoir  amené  , parce  qu’il  le 
favoic  confommé  dans  l’art  de  la  guerre  , qui  lui  avoir  donné  un  fi  boe 
tonfcil  quelques  jours  devant,  étoit  cependant  avec  lui;  pourquoi  Curion  ne 
le  confultc- t-il  point  avant  que  de  faire  marcher  fes  troupes  à l'ennemi? 
Certainement  il  l'auroir  dirtuadé  de  pourfuivre  une  entreprife  dont  toutes  le* 
apparences  paroilToient  devoir  être  fonertes  à l’armce.  Il  n’ert  pas  dit  S 
Rébilus  fut  confulté  , ni  s'il  ofa  faire  des  repréfentations , & -s’il  en  fit,  s’il 
fut  écouté  i ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  Curion  defeendit  de  fon  placcas 
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XLÎIÏ.  His  rebus  cogni- 
tis  ; M.  Rufùs  quæftor  , in 
caftris  rcliélus  a Curione , 
cohortatur  fuos  ne  animo  de- 
ficiant.  Illi  oranc  atque  ob- 
fccrant , ut  in  Siciliam  navi- 
bus  reportentur.  Pollicetur  : 
magiftrifqucimperatnavium, 


i v. 


II: 
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XLIII.  Ces  chofes  apprifes  par  j.c**. 
M.  Rufus  , Quefteur  que  Curion  44 
avoit  laifle  à La  garde  du  camp  , il 
tâcha  d'encourager  le  peu  de  trou» 
pes  qu'il  avoit  avec  lui.  Elles  lui . 
demandent  inftamment  de  les  faire 
repaflèr  en  Sicile  ; il  leur  promet  t 
Si  ordonne  aux  pilotes  de  tenir 
leurs  chalouppes  prêtes  Si  à bord 


avec  fes  troupes,  qu’il  attaqua  l’ennemi,  qu’il  en  fut  entouré,  battu  , fes  troupe* 
mifes  en  fuite , Si  qu’il  ne  trouva  d'autte  reflburce  dans  fon  défaftre  que  de 
fe  précipiter  au  milieu  des  ennemis  pour  y Trouver  la  mort , & laver  dan* 
fon  fang  fon  imprudence,  fa  honte  ic  fa  défaite.  Trille  & inutile  reflburce 
pour  un  Général  qui  fc  fait  battre  par  fa  faute  & par  fon  opiniâtreté  ; fa 
mort  ne  dédommage  pas  le  Souverain  de  la  perte  d’une  ou  de  deux  pro» 
vinces  , de  l'humiliation  que  reçoit  fa  couronne , & de  la  mort  de  plu  fleur* 
milliers  de  foldats.  Comme  il  n’éroit  pa*  poffïblc  à Curion  de  rafîcmbler  le* 
débris  de  fou  armée  , qu’il  ne  pouvoir  plus  lui  faire  regagner  le  placeau 
qu’elle  avoit  abandonné  , parce  qu’il  était  occupé  par  les  ennemis  , il  auroi C 
dû  au  moins  profiter  de  l'offre  que  lui  fit  Cn.  Domittus , non  dan*  le  defleiW 
de  conferver  fa  vie,  mais  pour  la  fauver  aux  cinq  cohorte*  qu’il  avoit  taillée* 
à la  garde  de  fon  camp  & au  relie  de  fes  troupes  qui  avoit  échappé  au  fer 
de  l’ennemi.  Si  ces  troupes  n’avoieot  pas  été  fuflifantes  pour  défendre  le 
camp  , qui  étoit  très-bon  par  lui-même  , il  auroit  eu  au  moins  le  tems  de 
les  faire  embarquer  pour  la  Sicile  : là  il  auroit  fait  des  levées  , tant  erv 
infanterie  qu’en  cavalerie,  Si  il  auroit  pu  alors  repaflèr  en  Afrique  en  force 
pour  fe  vanger  d’une  défaite  aufii  honteufe  , 8c  qu’il  ne  devoir  attribuer 
qu’à  Ton  imprudence  & à fa  témérité  ; mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  n’étoic 
plus  à lui , la  tête  étoit  perdue  , Si  que  n’ofant  plus  fe  préfenter  devant  Céfar  * 
il  ne  vit  d’autre  remède  à fon  malheur  que  la  more- 
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phas  ad  Iittus  appulfas  ha- 
beant.  Scd  tanrus  fuit  omnium 
terror  , ut  alii  adcflc  copias 
Jubæ  diccrcnt  ; alii  cum  Ic- 
gionibus  inftarc  V' arum , jam- 
que  fc  pulvcrcm  venientium 
cernerc  ; qnarum  rerum  nihil 
omnino  accidcrat:aliiclaflcm 
hoftiumccleritcradvolaturam 
fufpicarentur.  Itaquc,  perter- 
ritis  omnibus  , fibi  quifque 
confulebat.  Qui  inclafTeeranr, 
proficifci  properabant.  Ho- 
rum  fuga , navium  oneraria- 
rum  magiftros  incitabar.  Pau- 
ci  lcnunculi  ad  officium  impe- 
riumque  convcnicbant  : fed 
tanta  cratcomplctislittoribus 
contentio , qui  potiflimum 
ex  magno  numéro  confcen- 
dercnt  ; ut  multitudine  atque 
onere  nonnulli  deprimeren- 
tur  , reliqui  ob  timorcm  pro- 
pius  adiré  tardarentur. 
XLIV.  Quibus  rebus  ac> 


VERRE  , 

fur  le  foir  : mais  la  frayeur  les  avoit  i 

tellement  faifis  ,que  les  unscroyoient 

I 

dcja  voir  Juba  avec  fcs  troupes  ; 
d'autres  Varus  & h pouil.cre  que 
levoit  la  marche  de  fes  Légions  s 
d’autres  enfin  s’imaginoient  que  la 
flotte  ennemie  alloit  aborder  dans 
un  inftant  : cependant  rien  de  tout  [ 

cela  n’étoit  vrai.  Dans  cetre  épou- 
vante , chacun  ne  fongeoit  qu’à  lui.  i 

Ceux  qui  croient  fur  la  flotte  fe 
hâtèrent  de  partir  ; leur  fuite  en- 
gagea les  pilotes  des  vaiücaux  de 
charge  à les  fuivre  : quelques  cha- 
louppes,  en  petit  nombre,  fe  ren- 
dirent à l’ordre  & fe  trouvèrent  au 
rendez-vous,  mais  le  défordre  fut  fi 
grand  fur  le  rivage,qui  droit  couvert 
de  monde  emprefle  à s’embarquer  , 
que  quelques  - unes  coulèrent  bas 
par  trop  de  charge, & que  les  autres 
n'oferoient  approcher  de  crainte 
qu’il  ne  leur  en  arrivât  autant. 


XLIV.  Cela  fiit  caufe  qu’il  nf 
eue 
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jCÎdit , ut  pauci  milites  patref- 
quc  familiæ , qui  aut  graria 
aut  mifcricordia  valerenc,  aut 
navcsadnare  portent;  recepti, 
in  Siciliam  incolumcs  perve- 
nirenr.  RcÜquæ  copia-;  miffis 
ad  Varum  noélu  , legatorum 
numéro  , centurionîbus  ; fcfc 
ci  dediderunt.  Quorum  co- 
hortes milituin,  Juba  poftero 
die  ante  oppidum  confpica- 
tus  ; fuam  efTe  prædicans 
prædam  , magnam  parte  m 
eorum  interfici  jufTit  : paucos 
cleâos  in  regnum  remifit. 
Quum  Varus  fuam  fidem  ab 


eut  qu’un  petit  nombre  de  foldats 
ou  de  citoyens  romains  qui  , par  A‘'°' 
pitié  ou  ayant  eu  la  force  de  gagner 
les  vaiflè.iux  à la  nage , furent  em- 
barqués & arrivèrent  en  Sicile.  Le 
relie  des  troupes  envoya  la  nuit 
meme  des  Centurions  en  députation 
à Varus,  & fc  rendit  à lui.  Le  len- 
demain Juba  appercevant  ces  co- 
hortes foumifes  , campées  fous  les 
murs  de  la  ville,  en  fit  malïàcrer  une 
grande  partie,  dilant  que  c'éroicnt 
fesprifonniers,&il  en  envoya  quel- 
ques-uns des  principaux  dans  fon 
Royaume  i tandis  que  Varus  le  plai- 
gnoir  qu'on  vioioit  la  foi  qu  i!  avoit 
donnée , mais  fans  ofer  s’y  oppo- 
fer  (a).  Le  Roi  fit  à cheval  fon 


(a)  On  ne  reconnoic  pas  la  fierté  de  la  grandeur  dame  romaine  dans  la 
conduite  d’Actius  Varus.  Des  cohortes  de  l'armée  de  Curion  fe  rendent  i 
lui  ; il  leur  donne  fa  foi  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucun  mal  ; il  les  prend  fous 
fa  prateflion,  & les  lailfe  égorger  devant  lui  par  Juba.  Quelles  que  fulfenc 
les  obligations  qu'il  eût  à Juba  , devoii-il  permettre  qu'on  attentât  à la  vie 
de  fes  propres  concitoyens  à qui  il  venoit  de  promettre  sûreté  ? Quoi , parmi 
les  Romains  , qui  regardoient  un  Roi  fore  au-delfous  d'un  citoyen  de  la 
République,  il  s’en  trouve  un  allez  foible , aflez  bas,  pour  ne  pis  s’oppofer 
à la  barbarie  de  Juba  ! Qu’avoit  à redouter  Attius  de  ce  Roi  Numide  ? il 
avoit  une  armée  à fes  oidres  : le  quand  même  Juba  aurait  rompu  l'alliance 
qui  étoit  enrr’eui , l'aâioa  de  fauver  la  vie  à fes  compatriotes  étoit  plu* 
Tome  IL 
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lædi  quercretur , neque 
ipfe  equo 
in  oppidum  vedus , profe- 
quentibus  compluribus  Icna- 
toribus  , quo  in  numéro  erac 
Ser.  Sulpicius  & Lifinius  Da- 
mafippus;  paucis  diebus,  quæ 
fieri  vcllec,  Uticæ  conftituit 
atque  impcravit  ; diebufque 
poft  paucis  fc  in  regnum  cum. 
omnibus  copiis  rcccpic. 


R R T , &c. 

entrée  dans  U tique  fuivi  de  plufieurs 
Sénateurs  , entr'autres  de  S-  Sulpi- 
cius  de  Lifinius  Damafippus.  Il  y 
relia  quelquesjours  pour  donner  les 
ordres,  après  quoi  il  fe  retira  dans 
Tes  Etats  avec  toutes  fes  troupes. 


grande  qu'il  ne  pouvoir  lui  être  avantageux  de  confervet  l’amitié  de  Juba. 
Je  fuppofe  que  l'alliance  avec  ce  Roi  lui  fût  abColument  nécelTaire  pour 
conferver  l'Afrique  à Pompée  ; auroir-il  dû  l’acheter  par  une  haiTdfe  & une 
infamie.  Je  penfe  donc  que  Varus.  fe  manqua  à lui-mcme,  à la  République, 
tu  peuple  romain  , & à tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré,  la  foi  promife. 


Fin  du  fécond  Volume. 
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TRADUCTION. 


NOTES. 


De  14  gvuxt  bk  Gaule». 

Lit  VII. 

fEr*r,ir,,<  v « Fit  »o , ligne  ii, 
niKi.  limitât  , ujtf  , nifcil  nabi* 
confiai. 

Pir . r.  XV , p»g.  iê  , |jg,  17 , flu. 
minet,  tiitf  • Rumine. 

Para*.  XLVII,  pag.  f»  , lig.  j, 
eoîKO’iatu»  , Lfcf  , tuDcranacu*. 

Parag.  LXXI  , pag.  i*t,  ij*.  *4, 
miellkmirofct,  (J:  dilistnriorw. 

Paraif.  LXXII  , p.ig.  nR,  lig.  4, 
tard.  mm  , l\J<f , urdmr.t. 

Par..*,  LXXIX  , paj.  14)  , li*.  ij  , 
*pcre , ljff  , a>gcre. 

ParaR.  LXXXH,  pag.  «4»  1 B*.  î » 
fuctusr-_iu  . i.ftf  , fuccdR-niM. 

Pans.  LXXXV1I , pag.  I i ) , lig.  1» , 

Etkiaxil , hjt{  • adducir. 

Lit.  VIII. 


Pamg.  IV,  pag.  tS.  U*.  î,  abfci- 
bcruii , ij/rf  , e*h ihrfni*. 


Para*.  V , psg.  i*9  » lig. 
Uta  , itjtf  , ptrbta. 


prar- 


Para*.  XXXV,  pa*.  tau , lig.  *a, 
li  . iviltru  , r.’pprtKJict  li  de  1, 
pour  lift  Itlvcrtrii. 


Pang.  LI  , pa*.  144  . Ha.  to , in 
leqvrnot , IJtf , in  iinequenti». 


Di  la  tvun  orj  Gaulkj. 

Lit.  VU. 

Par-ig,  III , pag.  4 , lig  1 A , Cuncto- 

éunua  , Hltf  , Cunctodumu. 

Pars*.  V , p»g.  S ,lig.  j , Carduiiuj , 
ri/rf,  Cidumia. 

ParjL'.  LXV'III  , pag.  111  , |ig,  19  , 
«.itiv  mailaiion  , lîjtf  , comrcral- 
fanion. 

Par?g.  LVXII»  pag.  1*7,  lig.  8, 
titcunvalLtion  » ti/tf  , contrerai* 
laiton. 

Lit.  VIII. 

Paxag . XX  , pa*.  too  , li*.  J , ne 
doute  yat , Ij/rf  > ut  douta  yoj. 


De  la  ivmt  de i Gaule*. 

Lit.  VII. 

Pmi*.  XXV  . pi*.  44,  li*.  Il  , 1. 
toute nir  , UJef  , U*  foutciüf. 

Par;»*.  LXIII , p t*.  114,  lig.  6 . Kj 
y"* *«  Int luaJes , lijt ( , iia  tu  font 

Il  pif.iudt  ». 

Par:g.  LXXIV , pag.  i|s  , lig.  a, 
Païen  nculit*  , /i/ff  , PacmuUia. 

Parag.  LX XXVIII , pag.  ip,  lig.  9, 
tant  «n  mlaruiric , »Uff  , laiic 
inftiu  ctic. 

Lit.  VIII.. 

Pang.  V I , pag.  i7j  li*.  , , t 
ftruxm  «Itjioiiivu*  , lift * , font 
tltj'oitmis. 

Para*.  XIV,  pa*.  190,  lï*.  itf, 
pour  U cfoêrr  la  plu»  délicate , 
•‘t'f  . pu«t  f»»re  La  dure  la  plut 
délicate. 

Parag.  XVI,  par.  19S . li*.  it*. 
MM  en  occaiiont , lift f , dan» 
des  occufans. 

P»a,7.  XXXVIII,  pag.  a*A,  lig.  11, 
fans  lui  réfuter  , üftr  , ûnj  tcfu- 
fer  à CtJar. 


De  la  «uiEEi  Cinit, 
Lit.  I. 

Paragraphe  III , page  *vr.  ligne  ai , 
pe^Iuirur  , Uj<l  , poi  ikctur. 

Parag.  XX  , pag.  , li*.  18 , 
C*î  .rc  , I»/ff  , Çx  tarent , &.  fim- 
prrmrr  ta  prcniieie  ut  de  mjvul- 
tuniBr. 

P»r*g.  XXV  , p.-g.  jco  , lig.  *•  . 

p»  -WJ*  , l\ft f , plitt  ;ïy, 

P~ra*.  LXIX  , p;g.  40-  , lig.  j* 
ubi  non  polie,  ii/ef , ut  non  polît, 
lira,  lig'  e ao,  aninwadvrncrcm, 
hj{(  , ar.ûnadTcruntnr. 

Parre.  LXX  , p.-g.  4c v , ijfi  „ 
Afraïui»,  ujrf,  Afr.  nÂin  *. 

P’.»  4Ç  LXXXIV  , pjg.  sja  lig,  ,lf 
Caïuin  l'oit.peiuiu , Ljtf  , Ciic.um 
rompt  tum. 

Lit.  II. 

1”  ! H)  r S-  .1! . li*.  | . fjftutn . 

«1 itf . f-ium. 

7Jlî*.  JV  , K,  4-,  . % I,, 

appjftm  • Il/tf , appararu*, 

Par  g.  XVI  . pag.  47s  , ü*.  xa  , 

ottii  vnis  récrimine , Ujtf  , dtdi- 

tiunr*  conditioner  ncurmm. 

P*1^*  X VIH , pj£.  , |,g_  , un 
argent!  , itjtf  , À -rgtnîi. 

f fV  ’ Fl*'  ? • '**•  *o»  iu- 

jetcttcUt  t itjif  , jnicrççiktam. 


De  la  Gvutt  Civile. 
Lit.  I. 

l’ara*.  LXXX  , pag.  418  , lig,  5 , 
en  étant  en  averti  , lifcf  , en  étant 
artni. 


riri*.  xxii  , m*.  4 7, 1*.  14 , ,if 
veiller  d.iu  le  puet.  liftr , de 
voila  lur  le  pou,  ' 


De  la  «vides  Citili. 
Lit.  1, 


Parag.  VJ  , ntg.  *A|  |ig.  ^ fe 
k mro ir , 10' f , le  fi-rvoii. 


Parag.  XV  , pa*  i'c  , liç.  dernière, 
a Afranu»  , iiipprinK7  .i, 

Par^g.  LIII , pag.  vj«  , lig.  8,  «m- 
tailé , lijtf  , cunllaté. 


Lit.  II. 


Para*.  XXH  , pag.  4P9 , lig.  * , pjg. 
14'  • 1 470- 

Par ..g  XXVI,  pag.  4-6,  tlg,  14,  En 
en  moi , li/tf , £j»  un  root,  / 
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